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SON  EXCELLENCE 


MONSIEUR   LE   COMTE 


BESTUCHEFF-RUMN, 

;  ta 


^  MMSTRE  D'ETAT- ÇRIVE*. DE 
h;  GRAND  Clïife^pELiiEa  DÉ    '^ 


■;  *  L'ORDRE  xIè'  à ';AJ^èï^':&c, 
■&t;.  &c.       ■   ^'  ■■:■   '■  .^  ..-  '      J    :  ■•• 


ONSIEUR, 


yt  prf>pe  de  la,  fermffim^  que 
Votre  Excellence ^^/mvoM- 
lu  nf  accorder  i  de  lui  préfenterce  Folu- 
tnç  éhm  Qwortige  ,  mi  a  mérité  Va- 
plaudiffement  de  toute  riurope ,  pour 
publier  combien  je  fuis  fenfibk  à  la  ma- 
iwère  ffi^onMe  >  dwt  Elk  feijfe  Jar 
'mon  kjêt'.  '  Êllélhe âédomage leûec u- 
fure  des  Critiques  jaloufes  de  quelques 

En- 


feukperfwiMi  ^  a  tous  tes  taknst 
tttttes les  qualités-,  toutes  iùs luti^êrei 
fim  admreyovee  Réfbiii  dans  la  per-^ 
fime  âe  Votre  ÈkèiELLENCB  >  itoà' 
ftntypur  ainfi  dire  i  Pewtnè  £jP  là  jahu- 
fitymémeMiectous  leurs  effets.  Vothb 
Excellence  eji  ait  tihton  du  j^m^ùer^ 
mneut  dit  Ftdffant  Empire  de  Ru/j^, 
feji  P Impératrice  y  'cette,  imkùrtUîe 
BktHne,  du  Nord ,  'fîi  i%ts  a  cboifi 
foar  retftpSr  vefofle  important^-  <^ 
fùnk;  ce  choix  Jeitl fait  P Eloge.de  Y6- 
TRE  Excellence,  le  plus  complet  qui 
put  remplir  une  Dédicace.  Que  peut- 
on  ajouter  à  fa  réputation  aprèi  ke 
trait-là?  filachoje  étoit pffible ^  Vo- 
tre modejîie  mHmpoferoit  Jilence  ^  elle 
fie  fifufrif^t  paf^pé&^f-aprtffem  rejle 
de  Plkirope , .  combien  Votre  affabÛité 
Fous  concilie  les  cceurs  des  Grands  corn- 
we  des  Petits  y  combien  votre  pénétra- 
tnkméè  kiWiûJ^f^lEtrangers  à  a- 
kégerîti  î&soeiéthmfles  plus  embar 

raffées Je  me  tais ,  le  Comte 

B^dieâfrl^inin  »  a  mérité  toute  la 
tmfiancè  dypjugujle  Elizabeth» 

t  3  /«- 


Impératrice.  ^Toutes  ks-Ru^Sydonç 
UpQfftlde  tm  les  Talens  qui  font  Us 
gr<màs  Mimftres.  Que  le  Ciel  cmfer- 
m  les  jours  précieux  de  cette  Grande 
Prince ffe  pour  le  bonheur  de  les  beti^ 
reux  Sujets  s  que  le  Ciel conjervelçs 
jours  de/on  prudent,  ^  aàif  Minif- 
trcy  pour  .exécuter  les  grands  dejjeins 
qu'Eue  Jormer a  pour  la  tranquilité 
-^  la  paix  de  fou  Empire  y  de  la  Cbrér 
tienté  èP  ^  toute  P  Europe.  Ce  Jùnt 
les  veux  fincères  de  celui  qui  efi  an^ç 
Je  plus  prcfond  re/pe^  ,    .. 


•i  r 


MONSIEUR, 


De  Votre  ExçEi,tENc.Ej 


>  Le  très-humble  &  très- 
«béïflant  Serviteur. . 


Rousse  T. 


LECTEUB- 


^«^Oîci  enfin  le  Tome  XVIir. 
^  V  S  de  raoh  Recueil  qui  auroit 
2Qpl[^  du  paroîcre  plutôt  ^^  fans 
les  Révolutions'  arrivées 
dans  la  République  às^  Libraires  de 
cePaïs,  qui  a  un  peu  dérangé  la 
Preffe.  Le  Public  n'attendra  pas  fi 
long-tems  le  Tome  XIX» ,  qui  eft 
déjà  fous  Preffle  ^  &  dont  les  Piè- 
ces ne  feront  pas  moins  curieufes 
que  celles  qu^on  trouve  dans  les 
précédeas.  Fàfle  leCielquefypuif- 
je  mettre  le  Traité  d'une  faix 
gtnh^ale  ^  Sûre  yfolide^  ^âçlon- 
pte  durée  ^  &  qui  puiffe  fixer  les 
intérêts  des  PuilRinces  de  PEurope , 
*  2  en 


AtJ^LÊf  TEUK^ 

eh  les  réconciliant  de  manière  que 
rAmbition  &  la  Mauvaife-foi  ne 
viennent  plus  les  troubler. 

Ce  Volume-ci  met  les  Leûeurg 
en  pofleflion  detous  les  Traités 
qui  orif  été  condus  erf  Europe ,  de- 
puis celw  de  Plen^e  de-i73&o  q^i 
fe  trouve  en  entier  dans  le  Tome 
XllI.  &  dans  la  troifième  Edition 
à^  mon  Traité  des  Intérêts  Fréfens  \ 
^  des  Prétentions  des  Fûijfances  de 
PEwope^  Tome  III.  à  la  fin.  Il  y 
en  a  ici  treize;  je  n^  ai  pas  mis 
céui  do  Ni^pbembourg  ^  parce  que 
je  m'étpis  perfuadé  qu'ail  çeflbit  par  ' 
lamprt  daPEmpereur  0^r/^^  ' 

nY  ayant  perfonné ,  qui  fe  pût  ima-  ^ 
giner  que  PEleéleur  fon  filsauroit  ' 
préféré  à  la  gloire  de  rétablir  la  ' 
Paix  dans  TEmpire,  &  à  la  fàtis- 
fadion  de  rendre  la  tranguilité  à  ' 
fes  palHèureux  Sujets  ,  de  coilti- 
nuer  dans  des  Engagemens  avec  ^ 
une  Couronne  qui  a  été  fi  funefte  ^ 
à  fa  Maifon ,  engagemens  qui  peu-  ^ 

yent^ 


AU    LÉCTEUIL 

vent  en  quelque  manière  avoir  été 
nécefTaires  à  foii  Père ,  mais  qui  ne 
peuvent   que  lui    être   très- pré- 
judiciables ^  vu  rétat  des  affaires  de 
les  Alliées ,  qui  font  en  quelque 
manière  réduits  aux  abois;  au  lieu 
que  la  paflion^  que  la  Reine  de 
Hongrie  a,  de  rendre  la  tfanquilî-^ 
té  à  TEmpire  &  de  le  délivrer  de 
fes  Ennemis  Héréditaires  i  auroît 
pu  lui  procurer  des  conditions  de 
Paix  très-avantageufes.     J'aurois 
obmis  par  la  même  raifon  VUnion 
ie  Francfort ,  que  chacun  croïoit 
enterré  avec  PEmpereur,  maison 
s'eft  douté  que  quelques-uns  de  fè« 
Men^res  ne  le  détacheroient  pas  fî 
aifëment  ;  je  fui^  fâché  de  ne  pou-* 
voir  y  ajouter  les  Conventions  fe- 
crétes  par  lelquelles  la  France  &  VEf^ 
pagne  y  ont  accédé  comme  il  pa- 
roît  par  les  Lettres  du  Marquis  de 
Vtllarias  au  Comte  del  Bené  &  par 
)gs  Ecrits  iiiterceptés  du  Comte  de 
Scbmettauy  mais  elles  ne  me  ((mt 
*  3  pat 
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pas  encore  parvenues  quoique  je  ne 
défèfpere  j^s  de  les  avoir  ,  &  je 
pourai  les  joindre  au  Traité  de  AV«- 
pbembourg  dans  le  Volume  feivant. 
Lés  autres  Pièces  de  ce  Volume 
font  également  intéreflantes ,  fur- 
tout  celles  qui  regardent  hDidar 
Jure  dës  Proteftatjons  de  la  Reine, 
&  leur  enregîtrement  au  Protocole 
de  Y  Empire ,  les  Lettres  de  TEm- 
pereur  &  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne fur  ce  fujèt,  le  mettent  dans 
tout  fon  jour  ^  &  font  voir  quel  e(]t* 
le  pouvoir  du  préjugé  &  de  iai  prér 
vention  fur  TEfprit  &  le  ^laifonne- 
ment  des  Hommes. 

Les  Ecrits  qui  concernent  Texpé- 
dition  en  faveur  du  jeune  Fréten^ 
^^«/jles  Déclarations  de  Guerre  con- 
^  tre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne; 
&  la  Reine  de  Hongrie ,  fèrviroat 
de  preuveschez  la  Poftérité.,  à  tout 
ce  que  les  Ecrivains  finpéres  &  vé* 
ridiques  ont  écrit  du  Motif,  de  la 
Cauiê  &  du  But  de  Ja  guerre  que  Isi 

tau- 
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Afcûfon  de  Bourhon  a  allumée  con* 
tre  celle  â^ Autriche ,  fous  le  nom 
de  la  Maifoi;!  de  Bavière  ^  du  nom 
de  laquelle  on  s'eft  fervi  pour  reni» 
verfer  celle  à^ Autriche  afin  de  pou- 
voir enfuite  mettre  plus  facilement 
dans  les  Fers ,  les  Elét^eurs ,  Prin- 
ces &  Etats  de  TEmpire ,  chez  qui 
on  étoit  periiiadé  tju^on  n^auroit 
pas  de  peine  à  fèmer  la  Difcbrde. 

pai  raffemblé  dans  ce  Volumt 
les  Pièces  qui  expofent  au  graûd 
'  jour  laf  dî^ofition  corîlhnte  de  1^ 
Reine  9  pour  le  rétablifferaent  de  la 
Paix,  les  généreux  efforts  delaNa. 
tien  Angloife  pour  obliger  les  En^ 
nemis  de  la  Reine  de  la  demander, 
&  la  vigueur  &  la  bonne-foi  que  les 
Efats-Généraux  ont  fait  éclater  en 
iëcourant  promptement  leurs  Al- 
liés conformément  à  leurs  engage- 
mens  ;  c'eft  ce  qui  paroît  par  les 
Refcrits  de  la  Reine,  par  les  Mé- 
moires préfentés  à  L.  H.  P.  par  leurs 
Réfoltitions  en  y  répondant  &  par 
s  les 
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]es  fiibfîdes  du  Parlonent  de  la 
Grande  Bretagne^ 
.  Voilà  une  courte  A  nalyfe  du  con- 
tenu de  ce  Volume  dans  lequel  ain- 
ïï  que  dans  les  deux  précédens  9  ceux 
oui  viendront  après  nous  &  vou- 
dront écrire  THiltoire  de  la  Guerre 
Ja  plus  injuftç  que  T Ambition  pou-^ 
voit  allumer  5  trouveront  de?  maté- 
riaux tous  préparés  &  des  preuves 
^e  Tautenficité  defquelles  p'erfonnè 
ne  poura  douter  avecrraifqii^  ptiis^ 
ique  ce  font  toutes  Pièces  çrigina*- 
les,  avouées  par  les  Cours  i;itéreè- 
{é^  &c  publiées  par.  kùrsAiîniilres 
relpedifs,    V^l^» , 
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Ta4iTE's  DIVERS  conclus  depuis  ît 
Traité  Définitif  de  1 738- 


*^S^^Î^Endant  la  Régence  de  It 
^K  p  W  Prînceffe  Anne  de  MecMm- 
\  y^  bourg  en  Ruffie  y  ctttc  Cour  re- 

ts gJCJC^;^  nouvella  en  Février  1741,, lei 
Traicez  qui  fubfiftoient  entre 
Sa  Maj-   Imp.  de  Toutes-ks-J^uffies  &  le 
Roî  de  Prujfe. 

5  L  E  2.  de  Mars  de  la  même  année  ^  le 
I  Comte  d*ljlefélâtj  Ambaffadeur  du  feu 
I  Empereur  Charles  VL  ^  à  la  Porte ,  étanc 
Tom.   Xf^IIL  A  „  fur 


r         Recueil  MpriqueérMes^ 
„.  fm  fan  départ  pour  revenir  à  Pteme'f 
^  conclut  avec  le  Grand-i^Zïr  un  Traité  ^ 
,,.  qui  renouvelle  &  confirme  celui  de  Bel- 

,5  It  y  eneutguel^ues  autres  conclus  de 
3,  même.  Voici  ceux  dont  nous  avons  pu 
3,  avoir  Copie  :  Leurs  préambules  expli* 
3,  quent  orâkiairéfîient  ce  <]ui  y  1  donné 
^  lieu. 

Troitid^'Amitii  (S  ff  Alliance  entre  la  Porte  £f 
2e  lîaiasTTi?  A  tle^^ofe^  conclu  à  ConJlmtinO' 
pie  y  le  2S^  Décemb.  1739. 

L*Amstië'  qui  tkgm  depuis  fort  lonig- 
tems  entre  les  £tats  de  Suède  &  de  la 
Forte  Ottomane  ^  aiaat  été  inviolablement 
confervée  julqu^  ce  jour  par  les  deux  Par- 
ties ,  qui  ont  cultivé  de  part  &  d'autre  a« 
Yec  la  même  ibcèrité  la  bonne  union  &  cot^ 
Tefpondance;&  l'expérience  aiant  fait  voir 
évidemment ,  qu'il  en  réfultoit  de  très  grands 
avâncam^non  feulement  il  convient  de  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  dans  la  fuite 
affermir  cette  Amitié  ;  mais  il  eft  même 
tout  à  ftk  nédelTaire  de  chercher  tous  les 
iBûieii^  les  plus  f^opres  à  le  rendre  ftijMe.^ 
&  à  réteodr?  encore  davant^e.  Pou^  eei 
effet)  an  Traité  de  Commerce  &  de  Nav v 
gatioa,  aiant  été  condir  entre  les  deux:  JS 
catd  au  tnois  de  jaivier.  1737^  oa  y  a  îni 
des  G>nditions  qui  ont  natarellenfeut  con 
liuit^i  la  préfente  N^edation,  en  fournil 
fait  roocafion  d'augmenter.  &  d'afibrfnl 
fibaitîé.efitte  les  deux  Parties  ;  &  c'efi:  o 


i       N^âtiojUf  Mhrnim  B  Traitez.    $ 

I    ^oi  paroit  entr*aiitres  par  te  âa  du  XVIIk 
irdcle  dudic  Traité  de  Commerce. 

A  ces  Caufes ,  pour  perfeâioaner  un  fl 

felutaire  Ouvrage,  Nous  fouflîgnez  Minif- 

tres  Extiaordinaipes  &  PléaipoeenUaires  du^ 

I  Séréniffime  Roi  de  Suède  ^  après  avoir  coq* 

feré  très  fféauemmemc ,  depuis  le  commea- 

cement  de  la  Négociation  du  Traité  de 

Commerce  |ufi]a'à  ce  jour  ^  avec  les  Mi^ 

i^es  Pl^potentiaîres  de  k  Pwrît  Otte^ 

maney  Noos  aivons  eniSn  réfolu  db  âgnèr  let 

'Articles  fuivans  d'une  Alliance  défenfive^ 

ctont  noi|s  fommes  convenus  pour  Putîfie^ 

&  la  iHreté  mutwUe  des  draï  Btats. 

L  II  y  aimt  ime  continuation  confiante 

ft  perpétuelle  de  l'Amitié  j  qui  a  régné  Juf- 

yfi  ce  jour  entre  le  SéréniHime  &  Trè^ 

Fi^aàntKoi  Frédéric  fitCom^ome  àeSUëde^ 

t  Très  Putffiiat  Sukah  MahtMê^  Kan^  Em^- 

pereor  des^  Tmci  &  SuUim  Fmé:  En  coR'^ 

»)aence  ,   les  àetax  Sérén^lknes  Parties 

Ccmoraâantes  proinettem  ft  s^obligenc  de' 

boooe-fbi,  à  s'apliquer  Cdi^oiûrs  non  feule* 

ment  à  eii«6denîv  &  reSbm?r  le^  Ifen»  dd 

TAmitié   &  de  l'AHiance  pféftsnees^,  muiê^ 

asfli  à  avancer  lei  Intélréls^^  le  Repos  & 

rAvaotage  de^  Sujets  de  f utie  &  de  Taotre 

FlâS&nce  ,  s -empreffant  à  élblgnet  tout  c^ 

ftâ  pourodt  leur  éu^  préjaKifciaoIe. 

H.  QcrorQ^tr'iiL  y  ait  une  Pai«  perpé*» 

CDelie  entre  la  Suèiè^i  &  te  Pwte:  Ommâm^ 

k  h  Ruffie  ;  cependa&t  fi  ,  par  un  évéM^ 

fient  inopiné  5  celte  dernière  venok  à  §Bii^ 

t  qaelqu^entrepf ife  ^  a\^  mé{]^  des  Trai^ 

fez3  coocird  ruQ«  ou  Pauere^ëe^dites  PuMl- 

A  2  fances 


4  Remît  Hijlorîque  d^JSes^ 

fances  Contrariantes^  Elles  ne  fe  borneront 

Î joint  à  fe  fouvenir  réciproquement  du  pré- 
ènt  Traité,  mais  elles  fe  communiqueront 
fans  délai  &  de  bonne-foi  les  moïens  les 

{>lus  propres  pour  repouffer  &  faire  ceffer 
es  infultes. 

IIL  Le  préfent  Traité  puretaent  défen- 
fif  n'aiant  été  conclu  que  j)our  la  fureté  & 
la  tranquilité  des  deux  Fuiflances  &de  leurs 
Sujets,  il  a  été  réfolu  de  fe  fournir  réci- 

goquement  toutes  les  fois  qu'il  e0  fera  be- 
in,  les  fecours  qui  feront  jugez  conve-   ^ 
nables&néceffaires,  fuivant  tes  iituations 
&  la  circonftance  des  Tems* 

IV,  Q  u  o  I  Q,UE  les  deux  Puiffances  Con- 
traûantes  feToient  engagées  à  obferver  le- 
Traité  de  Paix  perpétuelle  avec  la  Ruffie^ 
&  à  ne  lui  dionner  aucun  fujet  d'inimitié  ^ 
ce  qu'on  efpére  que  cette  demiâre  feraauflS 
de  fa  part;  cepéndanc»  j)ar  une  fuâte  de  la 
précaution  dont  on  vient  de;  parler  dans» 
l'Article  précédent,  &  pour  une  plus  «ran- 
de  fureté  à  l'avenir ,  il  a  paru  néceflaiie 
d'ajouter  au  premier  Traité  (félon  l'ufage 
&  la  coutume  des  autres  £taj:s  policez)  la^ 

Î)réfente  Alliance  défenfive,  pour  être  ob- 
ervée  à. perpétuité  ;  n'aiant  au  refte  d'au- 
tre but  que  la  lÛreté  mutuelle;  C'eft  pouir*; 
quoi,  fi  TEmpire  de  RuffU^  ce  qu'à  Dieu, 
ne  plaife ,  prétendoit  rompre  avec  les  deux: 
Puiffances  Q)ntraaantes;,  &  troubler  leur 
tranquilité  de  quelque  iQ^ièreque  ce  foit» 
&  que  la  chofè  fût  certaine;^;  évidente  5les 
dîtes  deus:  Pqiffances  Contraûanres  feront 
d'abord  tous  Içurs  effort^  pqur;  prév^J^îî^    Is 

Rup 


Négûckihnsi  Mémoires  ^  Tmiiez.  g 
Rupture;  mais  en  cas  qu*il  ne  tdt  pas  ppffi- 
WedV  parvenir,  alors,  iirivant  les  Loir 
de  l'Equité!,  elles  attaqueront  conjointe- 
ment la  Ruffie,  &  feront  tout  leur  poffible 
pour  fe  procurer  une  promte  fatisfaûion. . 

V.  Si  la  Ruffie  attaquoit  la  Suède  ou  là 
Porte  Ottomane^  &  que  l'une  ou  l'autre  des 
Piiiffances  Contraûantes  en  fût  avertie, 
cette  attaque  &  ces  hoftilitez  feront  répu- 
tées faites  aux  deux  Parties  ,  &  félon  la 
teneur  de  l'Article  IV.  on  attaquera  férieu- 
fenient  l'AgrefTeur  par  Mer  &  par  Terre  a- 
vec  les  Forces  qui  feront  jugées  néceiTaires, 
fuivant  la  ficuâtion  &  la  circonftance  des 
Tcms,  &«ucune  des  deux  Parties  ne  met- 
tra les  Armes  bas' qu'on  n'ait  obtenu  une 
jufte  fatisfaaion. 

VJ.  En  vertu  du  préfent  Traité  ,  auflî* 
tftt  qu'on  faura  que  la  RuJJie.  aura  attaqué 
rErapire  Ottémm  ,  le  Séréniflîma  Roi  & 
Couronne  .de  Suide  s'engagent  à  attaquer 

freillement  la  Ruffie^  fens  aucun  délai, de 
fflanière  &  avec  les  Forces  que  les  cir- 
conftances  rendront  nécefTaires ,  &  à  ne 
point  difcontinuer  la  diverfion  jufqu'à  ce 
V'on  ait  obcenû  une  jufte  fatîsfaûion  :  Si 
«i  aprend  pareillement  que  Id.  RuJJie  ait  at- 
taqué la  Suèdes  TEmpire  Ottoman  s'engage, 
îàifi  qu'on  en  eft  convenu  ,à  attaquer  auflî- 
AJa  Runie  de  la  manière  &  avec  le&  For- 
ces que  Tes  circonftances  rendront  nécef- 
iires,  &  à  lie  point  difcontinuer  cette  Di- 
^rfionjulqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  une  juf- 
te fatisfaftion..  En  conformité ,  chacun 
fa  Séréniffimes  Gontraâtans  5*oblige  fur  fa 
A3  .     .  pa- 


iS  Recueil  IB/lofkpie^  €Mis , 

«rôle  Itnpériale  &  Rûïale,  i  n'écouter  3c 
A  part  de  i'£naemi  aiumiie  propolkion  ten- 
ante à  la  PatK,  fans  en  donner  part  à  Tao- 
cre  Partie,,  &«n  attenA*e  rarement, com- 
me auflî  à  ne  faire  aucune  paix  fëparée,  & 
loi£}ue  la  .paix  aura  été  faite  du  oonfeùte- 
tnent  mutuel^  ce  pré&ot  Traité  d'Alliance 
X>éfeii(ive  continuera  d'être  obfcrvé  dans 
€ous:fes  Points. 

VIL  CDivtME  ce  Traité  tx%  d'autre  bot 
<}ue  la  Sûrécé  &  la  Tftoquilité  communesi» 
«infi  que  pour  éviter  l"efrulîon  du  Sang  hu- 
iSmin,  il  lera  permis  de  propoier  d'un  com- 
ahiun  confentement^àd^ucres  Etats  d'y  a(> 
<;éder  s'ils  le  veulent,  &  de  les  y  admettre. 

VUL  D'AUTi^NT  ^c  le  Roîaume  de 
Suède  a  conclu  un  Traité  avec  les  Régene 
-ces  d'u^^er  .&  de  tumî ,  &  qu'il  eft  fur  le 

Sûnt  d'en  conclure  auffi  un  av^c  celle  dt 
npoliy  ces  trois  Régence  étant  de  la  Dûb 
tnioation  de  TËm^pire  Ottoman^  la  SuUiak 
Parte  leur  donnera  part  de  lapri§fente  Alf 
liance  &  leur  ordonnera  de  s'y  conformer^  • 

IX.  Ojn  cctfîJBnne  par  le  .préfent  Traité 
l'obfervatîon  flc  la  confervatîon  du  Tr^c# 
de  Commerce  conclu  ci- devant  eatre  loi 
deux  Riif&nces  9  &  les  Sujets  de  la  SuUè 
cuiront  dans  rÉm|rire  Ottoman  la  mèm^ 
proteâion  &  tes  mdmes  immunitez  que  lèi 
Sujets  des  autres  PuiiTances  Amie)  de  ^ 
Porte.  , 

L^£cHANGE  des  Ratifications  du  ppé^ 
fent  Traité  d'Alliance  fe  fiera  à  OmfianîiMW 
/ile^dansl^dpace  de  quatre  mois  5  ou  plutôt 
&faire  fe  peuty&  la  teneur  en  fera  comma 

niqué< 


Négociâtm$9  Mimms  &  Tràkez.    f 
^igoée  amiableptnmt  â  la  JRtulj^    £a  foi  de 
^î  Nous  fouâignoz  JË4Qvoiez  Extraordi^ 
flaires  ^  Plënû>a£eDtiaii£s  du  Séréafffimc 
JkÂ  de  Suède  zMpsh%  de  la  Sublime.  Pwu^  2^ 
VQD$  eo  v^rtu  dei  nos  Hejopouv^irs^  ûgné 
le  préfent  Traité ,  y  avons   apofé.  iiocre 
Sceau  &  l'avons  remis  aux  Miniftres  de  la 
Sublime  Portjpy  échangé  ;»vec  le  Matojfiquc 
&  Excellentiffime  Grand  Fîzirde  VEmpne  . 
Oi^iwn^  contre  uo  Exemplaire  eo  Langue 
Turque, figné  a^ffi  &  fcelîé  par  lai ^n  ver- 
tu du  Eieiopou voir  aciacfaé  à  ft  cbai^e^ 

A  Qmfiaraimjde.^  I'Aq  de  Notre  Sau« 
veur  I7S9*  h  %2.  Décembre, 

Z,  Càrlsok* 

Trmté  de  Paix  entre  Je  Sultan  &  ù  Méi^s 
DeuX'Skiles  ,  çonçh  à  Confimtimfie  ,  4e 
J.J^vrUl^4(x 


Au  Nom  ©ïî  Dieu. 

NOtJfl,,  CHAKLUSy  par  k  Grèce 4$ 
J?ieu  ^  Roi  des  De^s*âdles  5  i^/âmt 
i^Ë&agne»  i^wc  de  Paume,  i^r.  Déclarons 
pÊT  Ja  PHfente  à  tous  ^  mebacun^tcmt  pem 
Neus  que  pour  nos  Hériêiers  f^nos  Sme^mrs^ 
tmpar  ia  J^ohntt  de  Dieu  s  il  a  ité  cenchi  âP 
eMU  entre  Nous  6?  k  Sérémffim  (f  Très 
Puiffênt  Seignem  Mahmud  ,  Mis  de  l'Empe^ 
reur  Muftapha  ,  de  V Empereur  Mehmed, 
£»ç^«ri«fej  Ottomans,  parnotre Mimfire 
A  4  Plé^ 


g-  Rmeil  Hijiortque  tMef]^ 

Plénipotentiaire  le  Cbevdier  Don  Jofeph  dî* 
Fauton  Finochietti ,  pourvu  pour  cet  effet 
des  Pleinpowcoirs  nécejjaires.  un  Traité  de' 
Paix^  de  Commerce  ^  de  Trafic  Êf  de  Nêviga-- 
tfon^  dont  la  teneur  fe  trmve  dans  ksÂnictep 
fiiivansé 

ARTICLE   PREMIER. 

La  Paix  aiantété  établie  par  la  Volonté 
de  Dieu  entre  nos  Roïauraes  &  l'Empire 
Ottoman  y  à  commencer  du  jour  de  la  Rati- 
fication y   de  la  même  manière  qu^elle  fe 
trouve  établie  avec  d^autres  Puiffances, 
comine  font  la  France  y  V Angleterre,  la  Hol- 
lande  &  la  SuèdCy  cette  Paix  fera  obfervée^ 
tanc  par  Mer  que  par  Terre,  entre  les  Pro- 
vinces ,    Liefux  &  Mes  de  notre  dépen- 
dance ,  comme  Roi  des  Deux  Siciles ,  ainfî 
que  les  Villes ,  Châteaux  y  Terres  à  Iflei 
de  la  Tofcane  d'une  part,  &  les  Sujets,  Ûo- 
maines.  Provinces,  Terres  &  Jfles,  fournis 
à  l'Empire  Ottoman  de  l'autre  part.     Le 
Commerce  fera  libre  erttre  les  Sujets  refpec- 
tifs ,  &  il  leur  fera  permis  de  trafiquer  avec 
là  môme  liberté  ,   &  de  la  même  manière 
que  font  les  autres  Puiflances  Amies, 'ex 
pofer  en  Vente  leurs  Marchandifes,  repa- 
yer les  Dommages  qu'ils  pouroient  avoir 
foulFerts  par  les  Tempêtes  ou  quelque  au-, 
tre  accident ,  &^cheter  tout  ce  dont  ils 
auront  befoin  pour  la  Nourriture  ,  &  pour 
reparer  ce  qui  fera  néceflàire  *de  part  & 
d'autre^ 

IL  Nor  Sujets  &  leurs  Bâtimens  paie- 
ront 


NigofiatuM'y  MimtresSTràHez.  p 
fOQt  dans  tous  les  Porcs  &  DdQancs  de 
l'Empire  Ottoman  crois  pour  cent  de  Doua* 
fie;  ainfi  que  cous  aucres  Droics  que  paient 
ks  Puiflances  Amies.  D'un  autre  côté,  le» 
Sujets   &  Bâtimeos  de  la  SuUime  Porte  ^ 

K feront  dans  nos  Domaines  les  mômes 
oitS5   &  de  la  même  manière  que  les 
Puiflances  Amies  les  y  paient» 

m.  Il  fera  permis  que  notre  Miniftre, 

oui  réfidera  à  la  Porte  ^  écabliflfe  des  Con» 

mis  dans  tous  les  Ports  &  Lieux  Maritimes 

de  l'Empire  Ottoman  ;  &  Ton  accordera  à 

notre  dit  Miniftre  toutes  les  Prérogatives^ 

&  Franchifes  dues  à  Ton  rang ,  ainfi  qu'à 

nosConfuls,  Interprètes  ^  &  ceux  qui  en 

dépendent ,   les  mômes   Privilèges  dont 

jouîfTent  les  Miniftr^s,  Confuls^  Interprô* 

tes  &  Domeftiques  des  autres  PuifTances 

Amies. 

IV.  Nos  Sujets  feront  traitez  dans  Tex- 

1  ercice  de  leur  Religion  ,    &  par  raporc: 

1  aux  Pèlerinages   à  Jirufalern    &    autre» 

!|  Lieux  ,  de  la  méroe  manière  que  le  font 

!|  ceux  des  autres  Puiflances  Amies»    Si  un 

:«  îlégociant,  bu  quelqu^ucre  de  nos  Sujets,. 

^^  ou  quelque  Perfonne  apartenant  à  notre  Pa^ 

^  Villon  vient  à  mourir  en  quelque  endroit 

!  que  ce  puiflè  être  de  TËmpire  Ottoman  »fe& 

uBiens  ne  feront  point  dévolus  au  Fifc,  & 

5erfonne  ne  poura,  fous  prétexte  que  ces 

»iens  fe  trouvof^t  fans  Propriétaire ,  s'en 

étendre  maître  ^  ou  fe  mêler  de  cette  aSài* 

fee  ;  mais  les  Effets  &  les  Biens  daDéfunt 

feront  remis  à  notre  Miniftre  ou  à  nos  Gon-; 

luJs  relpeâifs  «  \  pour  en  difpofer  félon  Ic^ 

A  j  Tefta- 


f  0       JRmefUifiûrifM  dCMtit:, 

TeOmamùxBéfmc;  &  stû  Rtmjt  qviU 
foit  mort  fansieOer^  fea  £ff4eNs&&  BieQsr  ne\ 
îziSetotAqoQ  d'^fireieous^à  ogëtc  Muiifltot 
oa  à  nos  Ociafttlr»  ou  hieit  aux  Âflbciea  du^^ 
DéAinc  <iut  céfideroiic  daaç  le  mâme  enr 
droit:  £t  au  caa  qu'il  ne  fe  tranvàc  pom^ 
dans  ffndfok  oh  qnelqu'an  de  nos  Sujets 
mourra,  de  Confiai  ou  dt  Compt^jum  da 
X)éfunt  9  le  Juge  du  Lieu  ,  viugadreoieaic 
nommé  €a&j  m£&  cesku  y ,  cofifotniîsaeQt 
aux  Loix»  de  fidre  rioyentaire  des  Effets. 
&,  Biens  €lélaifiq&,  &  de  ks  d^ofer  en  Hmt 
^9  pouryétcecoafervez^  ann  de  remets 
tre  enfuîfô  le  tout  à  laPerfonite^^e  notre 
Mintftre  à  la  SubUme  Porte  ordonnera  ^fanst 
que  le  CaM  puiÀe  prétendre  autre  chofe 
que  le  parement  qu'on  nomme  RM»  Oa 
Btatiquera  la  même  chofe  envers  les  Sajeté^ 
Négocians  de  TEmpire  Ottoman. 
V*  S'il  iùrdentguélqueEroeès  ouD]^- 

^^ll€edenQ8Co^fuls&tà!erprôces9  &^3iM^ 
a  Somme  ailiejttiqtt'à  4000»  Afpres  »raf&d« 
xe  ne  pouraét!re  portée  ni  déddée  dans  aur 
cun  Tribunsi  des  Frovinoes,  mais  eUe  fera 
xenvoSée  au  Jingement  de  la  SubUmâ  P$rte^ 
îjes  Marebands  Sç  autres  de  nos  Sujets ,  om 
ceuac  qui  (ont  ibus  notre  Proteâion ,  qut 
auront  qittique  Procès  ou  Difpute  ^vec  les 
Marchanda  œ  Sujets  de  la  Ferte  O^tomam  ^ 
ibît  popr^ente  9  acbat  ou  négocmtÎQn  d^ 
Marcbandtfes  3  ou  pour  quelque  autre  mh^ 
Son  3  feront  tuerais  a'a^^oir  recours  aux  }ch 
ges:  Si  aiicactdt  l^irs  £)roguemans  se  fer 
ti^ùve  prirent  >  Jes  Juges  ne  pouroot  rec&v' 
voir  les  déam^iatioas»  nîd^derl'îafiaipe» 

&: 


Négoçiaàm^  Mimrim  &  Traitez,  ri 
4:  fi  les  dettes  ou  cautionnement  ne  font 
fês  biea  pnmvn  légitimes  par  des  ObIiga« 
dons  OB  Comptes  autentiques ,  les  Débi- 
uatB  oe  feront  point  moleltez  pour  la  pré- 
teatkm  de  ces  Dettes  indùSs.  S'il  arrive 
me  nos  Marchands  ai'eçt  emr'euz  quelque 
difpute^  «lie  fera  examinée  &  décidée  par 
4K>s  Confiiis  &  Interprètes^  conformément 
à  nos  LoJK  j&  Confiications  ordkaires:  Si 
la  néceffité  lerciquiert,  on  procédera  de  la 
même  mwçàèm  à  Tégard  des  Sujets  &  Mar- 
chands de  rSmpire  Ottoman  qui  le  trouvQ- 
lont  dans  nos  Domaines. 

VL  Les  Gouverneurs  Vautres  Officiers 
ée  TËmpiie  Oztomcm  5  oe  p|ûuronc  faire  em- 

STonn^  -aocun  de  nos  Sujets  ,  ni  les  iho* 
\j^o\x  ififuiter  fans  raifon  ;  &  au  Cas  que 
quelqu'un  de  nos  Sujets  vint  à  être  empri- 
UMi&é  ,  fl  fei^<:onGgné  à  nos  Miaiftras  & 
Goniuls  loiiqu'ils  le  requercront ,  pour  ô- 
ne  ciiitié  felon  qu'il  Taura  mérité. 

VIL  II  fera  permis  &  la  Forte  Ottmam 
«riécablîrdaiis  nos  Domaines,  pour  la  ibre- 
ce  6c  k  tranquiiité  de  iès  Sujets  Négopians^ 
un  Pnocureur  ,  apetlé  vulgaimnent  Sêch^ 
^Imifar,  lequel  réiidera  dans  notre  Capitaift 
de  M^ne;A  ledits  Sujets  feront  refpeâez 
âDpri  vilègiez  comme  le  font  les  nôtres  dans 
l^Smpîre  Ottoifum. 

VIiL  Le^  Idiotes  &  autres  PeHbnnes 
expérimentées  dans  Fart  de  la  Navigation  « 
fe  trouvant  dans  les  Ports  rdpeftfl» ,  de 
Tune  &  de  l'autre  des  deux  Parties  Con* 
eraftantes,  ^donneront  aufiitât  qu'ils  en  fe- 
ront requit)  4out  le  fecours^iééelftire  aur 


Bâtitnens  qui  auront  foufFert  par  les  Tem» 
pêces  ;•  &  les  Marchandifes ,  Bâtimens ,  Dé- 
bris &  autres  Effets  quelconques  qui.  fe 
trouveront  apartenir  à  ceux  qui  auront,  fait 
naufrage  ,  feront  conGgnez  en  entier  aux 
Confub  les  plus  voifins ,  pour  être  rendus 
enfuite  aux  Patrons  de  ces  Bâtimens. 

IX.  Les  Bâtimens  de  Tune  ou  de  Tait- 
tre  des  deux  Puiflances  ,  ne  pouront  être 
forcez  à  tranfporter  des  Troupes  ou  dé 
l'Artillerie  pour  le  fervice  de  qui  que  ce, 
puiffe  étife.  .  j 

X.  Les  Bâtimens  de  l'Empire  Ottoman 
feront  reçus  dans  nos  Domaines,  &  traitez 
de  la  même  manière  que  le  font  ceux  de 
toutes  les.  avitres  Puiflances  Amies  qui  vien;- 
rent  du  même  Empare  ^  en  faifant  la  Qua^ 
rantaine  ordinaire» 

XI.  Nos  Vaifleaux  de  Guerre  rencon^ 
trant  ceux  de  l'Empire  Ottomm^  déploro 
ront  leurs  Pavillons  ,  &  les  Salueront  du 
Canon , en  démonftratîon  d'amitié,  &  c^ux 
de  l'Empire  Q^^oT^a»  rendront  le  Salut  dans 
Ja  forme  convenable.  Lés  Navires,  Mart 
chands  de  part  &  d'autre,  déploieront  pa^^ 
reillement  le»rs  Banderôlles  ,  &  fe  traiter 
ront  à  l'amiable.  Les  Vaifleaux  de  Guerre 
de  l'une  &  de  l'autre  Partie, qui  rencontre- 
ront dés  Navires  Marchands ,  les  laifleront 
pourfoivfl&  leur  route  &  les  aideront  même 
en  cas  de  befoin.  Ils  pouront  néanmoin) 
envQïer  deux  Perfonnes  dans  la  Chalouppe 
à  bord.des  jîfayires  Marchands  ,  afin  d'en 
voir  les  Patentes  &  Paflèporcs,  &  dès  qu'el- 
les en  auiroot  çecounuli.yalidité,  elles  re- 
tourne- 


Négociations^  Mémoires  &  Traitez,  ig 
tourneront  à  leurs  Vaiffeaux  fans  délai.  A- 
fin  de  reconnoîcre  la  validité  des  Pavillons 
&  des  Patentes  defdîts  Navires,  on. exhibe- 
ra de  part  &  d'autre  une  Copie  ftellée  dest 
Patentes  &  de  la  forme  des  Pavillons.  . 
XIL  Si  quelqu'un  de  nos  Sujets  ou  Dé- 

Cdans  vcnoit  à  embrafler  la  Religion  Afa- 
étane  j  &  qu'il  en  fit  la  Déclaration  en 
préfence  de  quelqu'un  de  nos  Confuls  oit> 
Droguemans ,  il  ne  laiflera  pas  que  d'être- 
obligé  à  païer  fes  Dettes  ;  &  au  cas  qu'on. 
pût  prouver  ,  qu'outre  fes  propres  Mar- 
chandifes  il  en  auroit  entre  fes  mains  qui 
apartînfTent  à  d^autres,  il  fera  obligé  de  les^ 
configoer  à  nos  Kïiniflres  ou  Confuls, pour 
<iu'eires  puifFent  enfuite  être  remifes  à  ceux 
à  qui  elles  apartiennent. 

XIII.  Oi^  ne  moleflera ,  ni  on  ne  fera 
aucun  tort  aux  Perfonnes  ni  aux  Marchan* 
difes  &  Effets  de  nos  Sujets ,  ou  Marchands 
qui  font  fous  notre ProteÛion  ou  Pavillon, 
tant  qu'ils  ne  feront  point  engagez  en  cour* 
fe  avec  les  Corfajres  Ennemis  de  l'Empire 
Ottoman  y  ou  enrôlez  à  leur  Service  ;  mais 
on  les  laiffera  pafftr  librement  avec  leurs 
Effets.  Et  afin  de  cimenter  au  plus  haut 
point  l'Amitié  qui  vient  d'être  établie,  on 
eft  convenu,  qu'au  cas  qu'un  Bâtiment, 
muni  de  notre  Patente  &  fous  notre  Pavil- 
Jon  ,  vînt  à  être  pris  par  Un  Corfaire  de 
rEnafâre  Ottoman ,  on  procurera  le  recou- 
vrement des  Marchands  ,  Sujets  &  Effets 
qui  auront  été  trouvez  à  bord: de  ce  Bâti- 
ment; &  on  çn  aglr^f  de  fe  mêîW  manière  à 
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regard  des  Marchands  &  Sujets  qai  aiuront 
été  pris  par  rfinnemi. 

XIV.  Les  Efcjaves  de  part  &  d'autre 
qui  fe  trouvent  dans  nos  Etats  rerpeâifs^ 
ou  dans  ceux  de  la  Porte  Ottimuim^  feront 
tachetez  pour  une  fomme  convenable  & 
modérée  9  ou  bien  ils  feront  échangez  ;  & 
en  attendant  qu'ils  foient  rachetez  ou  é^ 
changez,  les  deux  Cours refpeftives  pour* 
voleront  à  ce  que  leurs  Patrons  les  traitent 
avec  humanité  &  charité.    : 

XV.  Si  quelqu'un  de  nos  Sujets  fe  trcni^ 
ve  furpris  en  Contrebande ,  il  ne  poora^ 
fous  quelque  prétexte  ^e  ce  foie  ,  éœ 
traité  autrement,  ni  fubir d'autre  pdne  que 
celle  qu'on  inflige  à  cette  occàlion  aux  Su»* 
jets  des  autres  PuifTances  Amies.  Nos  Mar- 
chands fe  fervironc  dans  le  Trafic  de  leurs 
Marchandifes  de  tels  Courtiers  qu'ils  juge^ 
Tont  à  proposj  &  de  quelque  Réb|;ioDqaiIa 
foient, {ans  que^ùî  que  ce  ibît  puifle,  con- 
tre l'ufage,  s'y  mgérèr  par  force  ;  &  <pïi- 
conque  s'avifera  de  vouloir  s'y  ingérer  par 
force  ,  fera  févèrement  puni*  Nos  Bâti- 
mens  qui  iront  aux  EcbelUs  ,  &  dans  lea 
Ports  des  Dardanelles  &  de  l'Empire  0»^ 
tmmyXSry  feront  point  vifitez  antrement  que 
ne  le  font  ceux  des  PuiffancesÂnâes. 

XVI.  Oif  ne  permettra  pas  de  notre 
part ,  que  les  Bâcimens  de  TEmpire  Otto-^ 
mm  foient  pourfuivis  ou  moteftez  à  la  vue 
des  Côtes  de  nos  Etats^  De  même  les  ^k 
timens  de  l'Empire  Ottùman  ne  powoM 
3>areilIemeAt  iBMefter  à  la  vûS  dd  nos  CAu 
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tes  les  fiâdmens  de  nos  Amk  On  cotniim^ 
fiiqu^a  cet  Article  à  tJtm  Âmis^  &  au  cas 
qu'ils  déclarent  qu'ils  eft-Saotconteos,  on 
fera  part  à  la.  Sublime  Pof^y  pan  écrit  de  la 
forme  dont  on  fera  convenu  à  ce  fajèt« 

XVIL  La  Sttftjtme  jPfff^e  défendrai  rigoU'' 
leofemeot  qu'aucun  (te  fss  Siqets>  fpéciaile» 
ment  ceux  de  Duleijgno  r  &  éeVjilbameoii 
aotres,  .alkoit  en.  courfe  ^  commeteem  au^ 
(inné  hc^lHté  contre  nos  Bâtimens  &  Vaif* 
feaaK(|ui  au  cofg^ire  feront  reçus  ^  comme 
aims  daos  levtn^cbêîkr  &  £tats ,  oii  on  leur 
donnera  tout  hé  fecotirB  qu'cm  a  coôtume 
de  donner  aux  autrei  Puiflances  Amies.  £e 
U  fera  perflùs  à  ces  Hatioûs  d'ailer  &  de 
venir  d^  nos  Ecats  »  &  de  trafiquer  a^rec 
AosSqets*  Quio^nque  contreviendra  à  col 
Article  fera  âiâtié,  &  Ton  reparera  de  pant 
ft^fiofire  tous  torts  &  dommages,  comme 
ceh  fe  pra£it|ue  estre  les  autres  HaticmsA* 
mts:  S'il  arrive  que  ,  xontre  les  ordres  de 
l'Empile  Ot^m^y  quelques-uns  de  fes  Sa* 
jsu  wsAdbdîït  bss  nôtres  mi  faifant  des 
Cbotfes  fbBT  eux»  il  &!ta.  permis  de  châtier 
lesCbntrevenamsqui'oai  vencontreraen  plei-^ 
ne  Mer  «  fans  préjudicieraux^^  Articles  da 
TmÉ  :  B  fista  parcilltmenc  permis  atux  M* 
dmessderSmpfre  OtPman^  d'en  agir  de 
il  même  nsanière» 

La  SttWfwiel^one  communiquera  aux  Ré- 
fences  û:jîlg£ryàcTfpôU&  de  "tïmls^  fes 
pféfens  Articles  >  &  EOe  fera  ce  qui  fera 
coo^isable  f»)uir  rè^er  te  W»e  Gommer^e 
&  la  Navigation  a!^@c  ïios  ftofaoïffes  ;  &  it' 
ff^a^emiMàtxidi^mMiaJAx^àe  la 

parc 


1 6         Recueil  Hrjiorique  ffMtî , 

ëirt  de  la  Poru^  &  un  autre  de  la  part  des 
euX'Siciles^  lefquels  traiteront  conjointe- 
ment fur  le  Plan  des  préfens  Articles. 
.-"^-i&VlIL  II  ne  fera  point  permis  dans  les 
I  Ports  refpefbifs  de  nos  Etats  &  de  la  Porte 
\  "Ottomane  d'armer  en  Guerre  des  Bâtimens 
i  Etrangers  ;&  on  ne  permettra  pas  non  plus 
'   à  ceux  qui  pouroient  s'y  trouver  avec  Pa-« 
Villon  Ennemi  ^  de  molefter  les  Bâtimens 
des  deux  PuifTances  Contraâantes ,  aux* 

Suels  on  donnera  au  confire  toute  forte 
e  fecours,  &  on  aura  foiipae  ne  faire  for- 
tir  des  Ports  les  Navires  de  Guerre  que 
vingt  quatre  heures  après  que  les  Bâtimens 
de  Tune  &  de  l'autre  Partie  en  auront  fait 
voile:  Et  au  cas  que  par  ftratagème ,  l'^n* 
nemi   vint  à  s'emparer  d'aucun  Bâtiment 
fans  qu'on  puifle  y  donner  du  fecours  9  la 
/    faute  ne  poura  en  être  imputée  à  la  Puif- 
j     fance  dans  le  Port  de  laquelle  ce  cas  fera 
{     arrivé.    De  plus  il  ne  fera  pas  permis  à  au- 
! .   cun  Bâtiment  Marchand  d'une  des  PuifTan- 
j     ces  Contraûantes,  de  prendre  Commiffioa  ' 
1     ou  fervir  fous  Pavillon  Ennemi.    Au  cas 
qu'un  de  ces  Bâtimens  vînt  à  être  pris,  le 
Commandant  pour  fervir  d'^x^mple  à  d'au- 
tres» fera  pendu  au  Mât  de  fon  Bâdment, 
qui  fer^  de  bonne  prife  avec  tous  fes  Ef- 
fets ,    &  ceux  de.  l'Equipage  feront  faits 
'Efclaves. 

Ni  l'une  ni  l'autre  des  deu^  PuifFaricet 
Contractantes  ne  poura  accorder  des  Com<«~ 
unifiions  qu'à  iès  propres  Sujets  ou  à  ceux* 
/  jgui  font  établis  dans  les  Etats. 
*~*  XIX^  II*  fera  permis  à  nos  JMidftEes  •&- 

Coa- 
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Confuls,  d'exiger  le  Droit  de  Coofalat  or- 
dinaire de  toutes  les  Marchandifcs  cai 
pafenc  la  Douane  ,  &  qaî  y  fotit  aportees 
tous  Botre  Pavillon^  de  la  même  manière 
qu'on  l'exige  de  la  part  des  autres  PuifTan* 
ces  Amies  ;  &  on  ne  poura  empêcher  noi 
Sujets  de  charger  des  Marchanmfes  à  bord 
de  leurs  Bâtimens ,  à  Fexceptioû  néanmoins 
de  la  poudre  à  Canon  9  Armes  5*  &  autres 
Efiets  de  Concreb^de. .  ,. 

XX.  iï  s  Ventè5f&  Achats  des  Marchan- 
difes  fe  feront  par  nos  Sujets  &  ceux.qui 
font  (bus  notre  Proteâion  5  dans  Jti  tâttntn 
dpèces  dom  fe  fervent  ceux  des  autres 
Puîf&nces  Amies.  On  ne  poura  les  o'blî^er 
ï  emploTer  cPautres  Monnoïes  que  ceflès 
qui  y  ont  généralement  cours;  &  on  n'exi- 
gera »  par  raport  au^^  Monnofes  qu'ils  y 
tranfporteront^  aucuuDrpitque  celui  qu'on 
a  coûtame  de  païer. 

i  XXI.  Aucun  Navire  chaiigé  &  prêt  à 
partir  ne  poura  être  retenu  pour  quelque 
Procès  intenté,  mais  la  difpute  fera  termi* 
née  &  décidée  &ns  délai  par  le  Confui. 

Nos  Sujets  mariez  ou  non  mariez  ne  flb- 
ront  point  tenus^  k  paler  aucun  Impôt  de 
JCearacbe  oii  autre.  Au  cas  quil  fe  commet 
yt  quelque  meurtre  ou  afiafiinat,  attcun  de 
Aos  Sujets,  qui  fe  feront  comportez  fbidn 
leur  devoir  ,  ne  pouront  étfemoleftez  à 
jCette  occafion ,  à  moins  que ,  fuivant  la  li- 

ucor  des  Loix ,  on  ae  vînt  à  prouver  qu'As 

iflfent  coupables  du  Délit. 

Ekpin,  oq.  en  agira  envers  nos  Sujets 

ans  tous  les  cas;cxprimtz  Otf  nort  e:*pri- 
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jnez  dans  ce  Traité  ,  de  la  même  manière 
qui  fe  pratique  à  l'égard  des  autres  Fuiflao- 
ces  Amies:  £t  au  cas  que  les  deux  Parties 
trouvent  à  propos  pour  Tavantage  récipro- 
que ^  de  joindre  aux  préfens  Articles  d'au- 
tres qu'elles  jugeront'  néceflaires  ou  uti* 
les ,  elles  pouront  les  propofer ,  afin  de 
traiter  en  conlëquence  &  de  les  ajouter  ^ 
ce  Traité. 

CONCLUSION. 

Les  c(mditiims  établies  dons  Utrifent  Trai^ 
ti  de  Paix  entre  Nous  6P  le  Séréniffime  (^ 
.Tris'Pmffant  Empereur  d^j  Ottomans, 7i- 
ront  inviolablement  obfervez  ;  &  afin  de  faire 
cejfer  les  Hojlilitez  entre  les  Sujets  &  Hàbu 
Jans  des  deux  Parties  y  on  cêmmencera  dis  ce 
jour  &fans  délai  à  k  publier  dans  les  Dimai- 
nés  réciproques:  Et  ju/qu'à  ce  que  le  préfent 
CTraitéfoit  ratifié  y  on  ne  poura  prétendre  de  le 
fart  des  Sujets, des  deux  Puijfances  aucun  d6 
.  dommagement  des  Pri/es  qui  auront  été  faiu 
pendant  ce  tems-là.    Le  préfent  Traité  enti 
Ms  deux  Puijfances  Contrastantes  devra  êti 
ratifié  dans  quatre  mois ,  ou  plutôt  s'il  eftm 
Jîble:  Et  fi  nous  pouvons  empêcher  que  les  Ka 
féaux  de  Malte,  du  Pape ^ de  Gènes,  ^  cet 
definquifition  à'ËTpagne,  avec  Commiffion 
Sa  Maiefié  Catholique  ne  faffent  des  Courj 
dans  /'Archipel ,  nous,  en  donnerons  avis  a^ 
Porte  par  écrit  ♦  ajin, qu'elle  puijje  prendre]^ 
mefûres  en  conformité.    Cet  Article  fera  at 
inféré  dans  ce  Traité. 

Bnfoi  de  quoi»  Nous  le  Chevalier  Von  jJ 

fel 
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Teph-de  Faulon  Finochietti ,  Minijlre  Plé* 
Hpoîentiaîre  de  Sa  Majefté  Sicilienne  ,  avons 
figni  de  notre  propre  main  (^  fceUiJde  notre 
Sceau  le  préfent  Traité  ou  Infirument^  conte* 
nant  vingt  6?  un  Articles  ^  f?  celui  de  la  Con* 
clafion,  conçus  en  Langue  Italienne,  J^  nous 
l'ofuons  échangé  avec  un  autre JenMable  en  Lan- 
gue  Turque  auM  Jîgné  6f  Jcellé  du  Sceau  de 
Son  Altejfe  le  Grand  P^izir  Hadgi  Mehm'ed 
'Bacba^ 

t!oNVENTÏOK      PRE*LIMINAIRE      de 

Commerce  &^  de  Navigation,  entre  Sa  Ma^ 
jefté  Tris-  Chrétienne  ^  le  Roi  de  Suède 3^ 
àui^.  Avril  1741. 

LOuîs,  par  la  Crace  de  Dieu,. Roi  de 
France  &  de  Navarre.  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut:  Com- 
flie  notre  amé  &fèal,  Confeiller  en  tous 
nos  Confeils  ,  le  Sieur  Amelot ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etac  &  de  nos  Cômman- 
demens,  en  vertu  du  Plein -pouvoir  que 
nous  lui  en  avions  donné,  auroît  conclu^ 
arrêté  &  figné  à  Ferfailles  le  t^y  Avril  der- 
nier ,   avec  le  Sieur  Comte  de  TeJJin,  Mi- 
nière Plénipotentiaire  de  ..notre  très-chet 
îc  très-amé  Frère,  le  Rcri  d^  Suède ^  5t 
pareillement  munt  de  Tes  Plein -pouvoirs , 
une  Convention  Préliminaire  de  Commer- 
ce &  de  Navigation  ,  dont  la  teneur  s'e^ 
fuit. 

\  Leurs   Ma|estE2   Tre's-Chrp/- 
i^iENNE  &  Suédoise  ,  délirant  égale- 
Bien  t  de  pouvoir  convenir  entf^élles  à\\ti 
B  2  Trài* 


èo  Rgcueillli/iùrtque  J^MeSf 
Traité  de  Commerce  &  de  Naviçitioo^ 
pour  l'utilité  commune  de  leurs  Sujets  dé 
part  &  d*autre  ,  Elles  ont  jugé»  qu'en  at- 
tendant qu'on  pût  difcuter  &  régler  les  dif* 
férens  Ardcles  qui  doivent  entrer  dans  ce 
Traité, il  étoit  à  propos  d'eu  fixer  les  prin- 
cipes ,  par  une  Convention  Préliminaire , 
l^a  Majefté  Tris 'Chrétienne  a  donné  pour 
cet  edèt  fes  Pleinpouvoirs  au  Sieur  Jmelot y 
Confeiller  en  tous  fes  Confeils ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  &.  de  fes  Commandemens  : 
EtSa'Majêfté  Suidoife  afant  envoie  les  liens 
au  Sieur  Comte  de  Teffin,  foll  Miniftre  Plé- 
nipotentiaire à  la  Cour  de  Sadite  Majefté 
Tris-Chrétienne ,  ils  ont,  après  s'être  com- 
muniquez leftiit^  plein-pouvoirs  ,  arrêté^ 
conclu  &figné  pour  ladite  Convention  Pré- 
liminaire, les 'Articles  fuivans. 

L  II  fera  permis  aux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Tris-Chrétienne ^àiQ  naviguer  dans  tous 
les  Ports  de  Suide  ,  d'y  introduire  toutes 
les  denrées  &  marchandifes  que  lesLoix  du 
I^fs  permettent  à  quelque  Nation  que  ce 
Ibit  d'y  feire  entrer  oc  d'y  négocier  avec  u- 
w  entière  Liberté ,  par  eux-mêmes, ou  par 
leurs  Faâeurs  ,  Agens  ou  CommiÉonnai- 
ires,  fansypaïer  pour  leurs  Perfonnes,  Na- . 
vires.  Biens,  Denrées,  Marchandifes  ou 
Effets  ,  d'autres  ou  plus  fbrts  droits ,  que 
ceux  qu'y  patent  les  Sujets  mêmes  de  Sa 
Majefté  Suidoife ,  fauf  néanmoins  Te  Privi- 
\^  de  francbîfe  &  de  demi-franchife,  af- 
feaé  particulièrement  aux  l^^vvtt^  Suédois^ 
dt  duquel  les  Navires  Franfeis  ne  jouïroat 
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H.  La  même  faculté  fera  pareillement 
accordée  en  France  aux  Sujets  de  Sa  Maîef- 
téSuédoife  ,  fans  qu'ils  puiffent  y  palerd^au* 
1res  ou  plus  grands  droits ,  que  ceux  quV 
paîent  les  Sujets  mêmes  de  S.  M.  Trix- 
Cbritienne.  Pour  cet  eflfèt,  i!  a  été  conve- 
nu ^  que  les  Suidùis  feront  exemts  du  droit 
de  fret  de  cinquante  fols  par  tonneau  ^  dans 
tous  les  cas  5  excepté  dans  celui  oh  ils  char- 
geroient  des  Marchandifes  de  France ^  danrf 
an  Port  de  France ,  pour  les  tranfporter 
dans  un  autre  Port  du  même  Roîaume,  ain- 
fi  qu'il  a  été  réglé  pour  les  Villes  AnfiaU- 
ifuesy  à  riiiftar  defquelles  les  Suidais  feront 
traitez  en  France. 

m.  Les  Sujets  de  Sx  Maj.  Tris-Cbri* 
tienne  jouiront  dans  la  Ville,  Port  &  Terri- 
toire dé  Wifmary  à  Texclufion  de  toutes  les 
autres  Nations ,  du  privilège  de  ne  païer 
pour  les  Effets  &Marcbandiies  qu'ils  y  por- 
teront par  leurs  propres  Vaiffeaux  ,  que 
trois  quarts  pour  cent  de  la  valeur  defdits 
Effets  ou  Marchandifes  9  pour  tout  droit  de 
Douane,  ou  autres, quels  quils  puiffent  é- 
tr^^  foit  que  lefdites  Marchandifes  s'y  con- 
(bmment^  ou  qu'elles  en  foient  exportées; 
ainfî  qu'il  eft  réglé  pour  les  Sujets  mêmes 
de  S.  M.  Suidùije. 

IV.  Les  Articles  cî-deffus,  comme  de-*^ 
ilmt  toûjours^refter inaltérables,  feront  in- 
fërez  mot  à  mot,  dans  le  Traité  de  Navi« 

{cation  &  de  Commerce»  qui  fera  fait  entre 
eun  dites  Maieftez;  mais  en  attendant  il^ 
refteront  en  pleine  vigueur  &  force,  &  fe- 
ront 9   pour  le  bien  &  l'avantage  de  leurs 
B3  Sa- 
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Sujets ,  exaftement  obfervez  &  exécutez  do 

Î)art  &  d'autre ,  à  comjDter  du  jour  qu'ils 
feront  ratifiez  par  Sa  Mîyefté. 

V.  La  préfente  Convention  fera  ratifiée 
par  Leurs  Majeftez  Très-Cbrétienne  &  5^^* 
doi/ej  &  leurs  ratifications  en  bonne  forme 
feront  échangées  à  Ver/ailles  y  dans  le  ter* 
me  de  deux  mois ,  à  compter  du  joui*  de  U 
Signature ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi.  Nous, en  vertu  de  nos 
Pleinpouvoirs  refpeftifs ,  avons  fignez  les 
i\rticles  ci-deflus,  &  y  avons  apolé  le  Ca- 
chet de  nos  Armes.  V aie  à  Fçrfaillçs ,  le 
aj*.  Avril  1741, 

CL.  S.^    Amelot. 

(L.  S,)    Chaules  G.  Tessin. 

Nous  axant  agréable  la  fufdîte  Conven- 
tion de  Commerce  &  de  Navigation  en  tous 
&  chacun  les  points  &  articles  qui  y  font 
contenus  &  déclarez  ;  avons  iceux ,  &c,- 
Donné  à  Fer/ailles  y  le  22.  jour  du  mois  de 
Mai,  Tan  de  Grâce  174 1. ,  (Se  de  notre  Rè- 
gne le  26,  Signé  Louis.  Et  plus  bas.  Par 

le  Roi,  PHELYPEATJXt 

Projet  de  Convention  entre  la  Régence  à€s 
Païs-Bas,  iS  l'Evêque  Êf  Prinçç  de  Lîège^ 
du  17.  Juillet  1741. 

LA  Séréniflîme  Archîducheffe ,  Gouver- 
nante àQs  Pau-Bas  y  &  Son  Altefle  lo 
Prince  Evêque  de  Liège  ,  en  conformité 
des  gracieufes  intentions  de  SaMajefté  l^ 

Rei^ 
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Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème ,  aïanc  crû 
écre  de  leur  Pièce  ,  pour  concourir  au  fou- 
bgement  des  Peuples  refpeétifs ,  de  faire 
oeffer  rinterruption  du  Commerce  entre 
1^  deux  Païs ,  laquelle  afflige  les  Sujets  de 
part  &  d'autre»  font  convenus* 

L  Que  Son  Alteffe  le  Prince  &  Evéque 
de  Liège  fera  fuprimer  l'Ordonnance  on 
Tarif  émané  le  7.  Juin ,  &  la  Déclaracioa 
des  Etats  du  27.  du  dit  mois  de  Tan  1737,. 
&  celle  du  13.  Juillet  1738*  »  comme  auflï 
les  Ordonnances  &  Tarifs  du  18.  Mars  èc 
8*  Juillet  1740.,  en  leur  entier,  de  même 
oue  rimpoficlon  faite  par  la  Ville  de  Lièg€ 
lui  les  Sayettes,  pendant  le  cours  dés  pré- 
fentes  dimcultez. 

II  Que  Son  Âlteflb  Sëréoiffime  fem 
fupprimer  en  même  tems  l'Ordonnance  oit 
Tarif  du  7.  Avril  1740.  en  entier,  de  mô- 
me oue  la  Régulative  générale  du  04.  Dé« 
cemore  1739.  auflî  en  tout  fon  entier,  & 
que  pendant  la  tenue  des  Conférences  p 
dont  il  fera  parlé  ci-après  ,  *il  ne  fera  exi-^ 
gé ,  à  la  charge  des  Manufaâures  &  Pote-, 
ries  de  Fer,  autres  Droits ,  que  ceux  qui 
aTexigeoient  fur  la  fin  de  l'année  17 15. 

II  n  Qu'il  ne  fera  formé  aucune  pré^ 
te&cioB^es  dommages  &  intérêts  foufferts 
par  l'interruption  du  Commerce ,  tant  en 
géoéral  qu'en  particulier^  auxquels  on  re- 
nonce réciproquement. 

IV.  Que  quinze  jours  après  laSigq^ta^p 

re  &  Ratification  de  la  prefente  Convenu 

tîoo  5   feront  nommez  des  CommifFaire^ 

d^  part  &  d^autre  pour  aplanir  générale*^ 

B  4  mène 


^4  Recueil  Hiftoriçie  d'Jêles  ^ 
ment  toaces  les  diflScultez  qui  fubCilenCen*' 
tre  les  deux  Païs  refpeâifs  ,  dé  même  que 
pour  convenir  des  moiens  de  réunir  les  in« 
térêts  de  leur  G^mmerce  réciproque  ;  à 
<^1  €|Fet  lefdics  Commîflàires  s'alfemble- 
roht  au  plûcard  quinze  autres  jours  après 
leur  nomination  dans  la  Ville  de  Bruxelles 
pour  y  tenir  les  Conférences  ,  comme  le 
lieu  le  plus  commode  &  plus  convenable 
pour  accélérer  cette  Négoçiiation  9  fi  Son 
^ttefle  le  Prince  de  Ui^e  n'ain>e  mieux  que 
léfdites  Conférences  le  tiennent  dans  la 
Ville  de  Fienn^  5  félon  lies  intentions  de 
feuË  Sa  Mmfïé  Impériale  &  Catholique-de 
glprieufe  Mémoire. 
V.  Que  dans  les  Conférences  à  tenir, 
pçini:  de»s  Calmines,  ^  des  Fdttmes  de 
'er  fera  mis  fur  le  taçjs  &  réglé  avant  tout 
itttr^9  auiHtdt  Q\m  faire  fe  poura,  bien  en- 

£;idu  quç  h  R^lemeqt  n'obligera  pas  le9 
.  ux  Parties  de  s'y  tenir,  en  cas  que^con- 
tfe  tçu^e  attente^  léfdites  conférences  de- 
venpient  infruûueufes. 
.  Ce  précis  a  été  remis ,  le  17.  Juillet  174 1. .  ^ 
J^^^r*  de  ib^au,  Miniilre  de  Liège. 

A&e  du  Grani-Duc  de  Tofcane^  touchant  lai 
Suçceffion  de  rEle&rice  Douairière  PaU^ine^f 
.  du  ij.  de  Mars  174».  i 

Au  Nom  de  Dieu,  Amen. 

*Av  de  rincarnatioii  de  Notre  Seigneur 
]•  C.  174a*  félon  le  ftile  Florentin ,  in- 
'mûxiéjmp  le  15.  deMsi;s»;le  I^ape^ 


NégoâatmSj  Mémoire  &  Traitez,  zs 
ImniXir.  féant  fur  la  Chaire  de  St.  Pier- 
f»,  &  le  Séréniffime  François  IIL^  Duc  de 
Lfrrdne  &  Grand-Duc  de  Tqfcane,  heui-eu- 
ièmenc  règoanu 

Comme  la  Séréniffime  Princede  Anne[ 
Marie  LMifede  To/cane,  Eledrice  Douai- ^ 
riére  Palatine  du  Rbin^  eft  décedée  le  i8..  ^ 
Février  paflë  ,  après  avoir  fait  le  5.  Avril, 
173p.  fon  dernier  Teftament  Noncupatif,. 

Bir  Initrumenc  de  Maître  jaques  Ptnci^ 
otaire  Public  à  Florence^  &  par  icelui  in« 
ffitué  pour  fon  Héritier  Univerfel  S.  A.  R.., 
le  Séréniffime  Grand-Duc  de  Tofcane  ;  & 
ccmime  il  confie  tant  par  la  teneur  de  ce. 
Teilament,  que  par  d'autres  Cédules  qui 
oot  fuivi  &  par  des  Codicilles  faits  par  la 
(fice  défunte  Séréniffime  Eleârice,  qu'il  y, 
a  une  quantité  confidérable  de  Legs  &  d'au- 
tres Obligations  à  la  Charse  de  rHérédité. 
de  cette  rrinceire3  outre  o^autres  Billets  &, 
.    Cédules  qui  pouroient  exifter  »  &  qui  ne 
I    font  pas  encore  venus  au  jour ,    defquels 
I  tous  la  ponâueUe  exécution  eftrecomman-, 
t  dée  &  expreflëment.  ordonnée   au  fufdit 
Teftament:  Et  vu  que»  d'un  autre  côté,  il . 
fie  confie  point  bien  clairement ,  ni  de  la 
:  valeur  ni  de  l'eftimation  précife  des  Effets 
;  héréditaires  «  &.qu'ain(i  l'on  ne  peut  point , 
\}^g^T  du  montant  de  la  fuidité  Hérédité  » 
Ipar  rapQrt  aux  Droits  &  Aâions  qui  com- 
pétent &  peuvent  compéter  à  S.  A.  IL  con* 
tie  iceUe  5  par  divers  Titres  indépendans 
de  ÙL  qualité  d'Héritier;  auxquels  Droits  & 
AâioQs  il  ne  convient  point  qu'il  foit  ea 
aueuDC  manière  préjudicié:  C*6ft  pourquoi . 
«5  ^'eflf 
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s^eft  conftîcué  devant  moi  &  en  prérence 
des  Témoins  ci-après  fignez  ,  Son  ExceU 
lence  le  Seigneur  Emanuély  Comte  de  Ri- 
cbecQurt ,  Confeiller  d'Etat  de  S-  A.  R.  en 
qualité  de  Plénipotentiaire  de  Sa  dite  Al- 
teffe,  &  comme  fondé  &  muni  à  cet  effet 
de  fes  ordres  exprès  en  date  du  2.  dû  mois 
courant  aux  fins  de  maintenir  Se  conferver 
dans  leur  entier  tous  &  chacun  des  Droits,^ 
Raifons  &  Aûions  qui  compétent  ou  peu-' 
venc  compéter,  fous  quelque  titre  &  caufe 
que  ce  puiffe  être ,  à  S.  A»  R.  contre  THé-^ 
redite  à  les  Biens  de  ladite  défunte  Séré* 
nifTime  Eleôrice,  &  pour  que  Sa-dite  A.  R, 
j\e  fe  trouve  point  mrchargée  au-delà  de« 
forces  de  la  fufdîte  Hérédité,  finon  en  ce 
qu'il  lui  plaira  d'en  accepter,  comme  le  dit 
riénipoténtiaire  l'accepte,  au  nom  que  dit 
eft,  tous  le  bénéfice  de  la  Loi  &.  d'Inven- 
taire ,  &  non  autrement  ni  en  aucune  autre 
inanière  ;  proteftant  au  dit  nom  y  de  vou- 
loir jouir  de  toutes  les  faveurs  réfervées  par 
le  Droit  commun  à  tous  ceux  qui  acceptent 
une  Hérédité  fous  tel  bénéfice,  cnfuitede 
quoi  les  ordres  convenables  feront  donnét 
pour  la  confection  dudic  Inventaire. 

Et  comme  c'cft  le  bon  plaifir  de  S,  A.  R» 
de  faire  cxéeuter  en  tout  ou  en  partie» 
certains  Legs  avant  aucune  liquidation  de  . 
l'état  de  rjtiérédité  ,  fans  que  cela  puifTe 
nuire  ni  préjudicier  refpeûivement  aux 
Droits  àç,  Raiions  des  Créanciers  &  des  Lé- 
gataires, Sadite  Excellence ,  au-dicnomt 
protefte  qu'en  cas  d'infuffifance  de  la  part 
d^s  Fond)  de  l'Hérédité  poi»  fatisfaire  aux 
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dits  Legs  qui  auront  ainfi  été  exécutés  y  & 
au  cas  que  ces  Legs  ne  doivent  point  a. 
voir  le  droit  de  préférente,  &  de  priorité 
fur  les  autres ,  S,  A.  R.  veut  &  entend  quo 
l'exécution  foit  cenfée  en  avoir  été  faite 
de  fon  propre  &  par  oure  munificence  & 
libéralité  de  fa  part  ;  ae  quoi  a  été  requis 
Afte, 

Fait  à  Florence  au  vieux  Palais  Sç  dans 
les  Appartemens  de  Sadite  Excellence  le 
Comte  Ernanitel  de  Ricbecourt ,  ^Témoins 
préfens  rilluftriffime  &  Révéreiidifflme  Ab- 
bé  François  de  Çonti  Bardi  de  I^ernio ,  Grand*' 
Chîipelain  ,  &  rilluftriffime  &  Clarifflme 
Sénateur  lsl^r(\n\s  Fincethi  Ricçardi  ^  Grand 
Garderobe  de  S,  A.  H,  le3  jour  ^  an  ci* 
delTus  &ç. 

Traite'  Prélimfmire  de  la  Paix  efitre  ^à 
Majejlé  la  Reine  de  Hongrie  èf  de  Bohê- 
me, ^  5a  Majejli  le  Roi  de  Prufle,  coth 
çlu  le  II.  de  Juin  1742» 

UNe  funefte  Guerre  s'étant  élevée  en- 
tre Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe ,  &. 
Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bobé* 
me  y  on  ^  fongé  de  part  fit  d'autre  à  la  ter- 
miner par  Tentremife  des  bons  Offices  de 
Sa  Majefté  Britannique  y  pour  lequel  efFèt, 
Sa  Majefté  le  Roi  de  PruJJe  a  muni  de  fou 
Pleînpouvoîr  le  Sr.  Henri  ^  Comte  de  Pode» 
wlls  S'  Ion  Miniftre  d'£tat  &  de  Cabinet^ 
Chevalier  de  fon  Ordre  Roïal  de  TAîgle 
Noir,  &  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & 
de  Bobime  du  Sien>  le  Sr.  Jean^  Comte  do 

Hynin 
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Hyndford ,  Vicomte  de  Inglesburg  &  de  Nem^ 
pbkTy  Lord  Carmicbaell  de  Carmtcbaelly  Pair 
de  la  Grande-Bretagne ,  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire de  S^iditeMdîefié Brittannigue^aa» 
près  de  Sa  Majefté  lé  Roi  de  PruJ^e;  lef* 
quels  après  l'échange  defdits  PJein-pou* 
voirs,  &plufieurs  Conférences,  font  con- 
tenus des  Articles  Préliminaires  fui  vans,  à 
Br^u  ce  onzième  de  Juin  ^  N.  S.  de  ran« 
née  1742. 

ARTICLE   PRE'MIER. 

Il  y  aura  déformais  ,  &  à  perpétuité» 
une  Paix  inviolable  •  de  même  qu'une  iia« 
cère  union  &  parfaite  amitié  entre  Sa  Ma« 
jefté  le  Roi  de  Pruffe  d'une  part,  &  Sa  Ma- 
jeftéla  Reine  de  Omgrie  &  de  Bohême  d'au» 
ti^part»  leurs  Héritiers  &Succeireurs,  & 
tous  leurs  Etats  y  deforte  qu'à  l'avenir  le^ 
deux  Parties  Contraâantes  ne  commettront 
ci  permettront  qu'il  fe  commette  aucune 
Hoftilité  fécrettement  ou  publiqueme&^^ 
direâement  ou  indireâement, 

IL  Les  deux  Hautes  Parties  Contra6lan« 
tes  ne  donneront  aucun  feçours  aux  Enne* 
mis  de  l'un  &  de  l'autre,  &  ne  feront  avec 
eux  aucune  Alliance  qui  puiflTe  être  contrai- 
re à  ces  Préliminaires  de  Paix ,  dérogeant 
mêmes  à  celles  qui  pouroient  être  faites^ 
par  le  paflTé  entant  qu  elles  feroient  opofée^ 
aux  préfens  engagemens ,  &  tâcheront  de 
détourner  autant  qu'il  fera  poffible^  1^  feu-, 
le  vole  des  armes  exceptée,  les  dommages 
dont  l'une  &  l'autre  des  deuxParties,  ou 

eft; 
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eft,oa  pouroic  être  meoacée  par  quelqu'au- 
tre  Puiflànce. 

m.  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  une  Am« 
DÎfiie  générale  de  tout  le  pafTé  ,  &  les  Su- 
jets des  deux  Puiflaoces  Contraâantes,  qui 
ont  été  avant  la  Guerre  dans  le  Service  de 
fone  des  deux  Parties  ,  ou  qui  y  font  en- 
trez pendant  qu*elle  dure  ^jouiront  de  tous 
les  effets  d'une  pleine  &  entière  Amniftie , 
ne  pouvant  à  caufe  des  Avocatoires  publiez 
de  part  &  d'autre,  ou  fous  ouelconquê  au« 
tre  prétexte  imaginable  >  être  inquiétez 
dans  leurs  Perfonnes  ou  Biens ,  &  devant 
au  contraire  y  être  rétablis  5  s'ils  en  avoieat 
été  dépolfédez  pendant  la  Guene. 

IV.  Toutes  les  Hoftilitez  cefleront 
départ  &  d'autre  dès  le  jour  de  la  Signatu- 
re  des  préfens  Préliminaires,  &  les  ordres 
en  feront  d*abord  donnez  aux  Armées  & 
Troupes  des  deux  Hautes  Parties  Contrac- 
tantes. 

Sa  Majesté*  le  Roî  de  Prujfe rctlxe* 
la»  feize  jours  après  la  iknature  des  pré- 
fens Préliminaires  y  fes  Troupes  dans  les 
Pars  de  fa  Domination  ,  &  au  cas  c^ue  par 
ignorance  de  ces  Préliminaires  de  Paii  conr 
due  on  commette  quelque  Hoftilité,  cela 
ne  portera  aucun  préjudice  à  la  ÇôncIulioQ 
de  ces  Préliminaires,  mais  on  fe  rcflituera 
Jes  gommes  &  Effets  qui  pour'oient  être 
pris  &  enlevez  à  Tavenir. 

Comme  auil!  il  fera  libre  à  tous  cecu^ 
qui  voudront  vendre  leurs  Biens  lituezdans 
lès  Païs  cédez  à  SaMajefté  le  Roî  dePrajp 
^ j  oa  de  transférer  leur  domicile  uilleurs^» 

de 
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de  pouvoir  le  faire  pendant  refpace  At\ 
cinq  ans  fans  paier  aucuns  Droits. 

V.  Pour  obvier  à  toutes  les  dirçutei 
fur  les  Confins,  &  abolir  toutes  les  Prétea- 
tions ,  de  quelque  nature  qu'elles  puiffent 
être ,  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohême  cède  par  les  préfens  Préliminaires, 
tant  pour  Elle-même  que  pour  fes  Héritiers 
&  Succefleurs  à  perpétuité  &  avec  toute  la 
Souveraineté  &  Indépendance  de  la  Cour 
ronne  de  Bohème ,  à  Sa  Maiefté  le  Roi  de 
Prujfe^  fes  Succeffeurs  &  Héritiers  de  Tufi 
&  de  Tautre  Sexe  à  perpétuité  tant  la  BafFé 
que  la  Haute  Silifie ,  à  l'exception  de  la 
Principauté  de  Tefchen ,  de  la  Ville  de  Trop- 
pau ,  &  de  ce  qui  eft  au  delà  de  la  Rivière 
d*Oppau  &  des  hautes  Montagnes  ailleurs 
dans  la  Haute  Silifie^  aufli  bien  que  de  la 
JSeicneurie  de  Hennersdorff ,  &  des  autres 
Dittrifts  qui  font  partie  de  la  Moravie  y 
quoiqu'enclavez  dans  la  Haute  Silifie. 

Pareillement,  Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème  ^  tant  pour  Elle 
que  pour  fes  Succefleui:&.&  Héritiers  5  cède 
à  Sa  Majefté  le  Roi  deJPruJJe,  fes  Succet 
feurs,  &  Héritiers  de  Tun  &  de  l'autre 
Sexe,  à  perpétuîté,  la  Ville  &  Château  de 
GldîZj  &  toute  la  Comté  de  ce  nom>^  av.eé 
toute  la  Souveraineté  &  Indépendance  du 
iRoïaume  de  Bohème.  ' 

E  N  échange  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe 
jenonce  dans  la  meilleure  forme ,  tant  en 
fon  Nom  qu'en  celui  de  fes  Succefleurs  & 
Héritiers  de  l'un  &  de  fautre  Sexe ,  à  per- 
pétuité ^  à  toutes  les  Fréteniions ,  telles 
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qu'elles  puiffent  être ,  ou  qu'elle  pouroit  a- 
voir  eues  &  avoir  contre  Sa  Majeft^  la  Rei- 
ne de  Hongrie  &  de  Bohème.. 

VI.  Stv  Majesté'  le  Roi  de  Pruffe 
confervera  laRéligion  Catholique  en  Siléfie. 
infiaîU  quô  ^  aînfi  qu'un  chacun  des  Habi- 
tans  de  ce  Païs-là  dans  les  Poffeflîons ,  Li-  . 
bertez  &  Privilèges  qui  lui  àpartiennent  lé- 
fi;itiaien3ent,  ainfi  qu'Elle  a  déclaré  à  foa 
Entrée  dans  la  Siléjk ,  fans  déroger  toutes 
fois  à  la  liberté  entière  de  Confâence  de 
Ja  Religion  Prôteftànte ,  &  aux  Droits  de 
Souverain. 

'  VII.  Sa  MAjES'TEMe  Roi  de  PruJfeCe 
charge  du  feul  paiement  de  la  fomme  hy- 
"pothequée  fur  la  Siléjîe  aux  Marchands  An- 
glois^  ieloiî  le  Contraft  figné  à  Londns  le 
lo.  Janvier  1734^35.     ^      ^    ■ 

VlII.  Tous  les  Prîfontiiers  de  part  & 
d'autre  feront  élargis  fans  païer  aucune  ran- 
çon.  immédiatement  après  la  fignaturè  de» 
Ipréfens  Préliminaires,  &  toutes  les  Contri. 
DutioQS  cefTeront  en  méitié  terûs ,  &  touc 
Ce  qui  pouroit  avoir  été  çxigé  après  la  fi- 
gnatûre  de  ces  Préliminaires ,  fera  rendu. 

IX*  Tout  ce  qui  regarde  le  Commer- 
ce encre  les  Etats  Sujets  réciproques  fera  ré- 
'  glé  dans  le  futur  Traité  de  Paix^  ou  par  u- 
ne  Commiflîon  à  établir  de  part  &  d'autre, 
les  choies  reftant  fur  le  pié  où  elles  étoienc 
avant  la  préfente  Guerre,  jufqu'à  ce  qu'on 
en  foit  convenu  autrement.    . 

X.  On  dreflera  &  fignera  fur  le  pié  de 
ces  Préliminaires,  en  trois  ou  Quatre  femai- 
Mes  au  plûtard  ^  un  Traité  de  Paix  formel 
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entre  Sa  Majefté'leRoi  de  Prujfe  &  SaMa* 
ieflé  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  y  dans 
lequel  on  conviendra  de  tout  ce  qui  n'a  pu 
être  réglé  par  les  préfens  Préliminaires  qui 
auront  9  en  attendant  »  la  même  force  &  le 
môme  effet ,  que  fi  un  Traité  formel  de 
Paix  avoit  été  conclu  &  figné  d'abord. 

XL  Les  deux  Hautes  Parties  Contrac* 
tantes  font  convenues  de  comprendre  dans 
ces  préfens  Préliminaires  de  Paix  Sa  Ma- 
jefté  te  Roi  de  la  Grande  Bretagne  y  ;ant  en 
cette  qualité  ,  qu'en  qualité  d'Eledteur  de 
HanoveTy  Sa  Majefté  de  Toutes-ks-RiMes  ^ 
Sa  Majefté  le  Roi  de DannemarckylQs EtatS'- 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  PaïS'Bas-, 
la  Séréniffîme  Maifon  de  Wolffenbuttel ,  & 
Sa  Majefté  le  Roi  dePofo§w,en  qualité  d'E- 
leâeur  de  Saxe^h  condition  que 9  dans  l'ef- 
pace  de  feize  jours ^  après  que  la  lignature 
de  ces  Préliminaires  de  Paix  lui  fera  annon- 
cée en  due  forme,  il  retire  fes  Troupes  de 
l'Armée  Françoife  &  de  \^ Bohème y&,  aes  au- 
tres Païs  apartenans  à  Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème. 

XII.  L'Echange  des  Ratifications  des 
préfens  Articles  Préliminaires  fe  fera  kBref^ 
tau  y  dans  8*  ou  10.  jours  à  compter  du  jour 
de  la  fimature  de  ces  Préliminaires. 
'  En  toi  de  quoi  nous  Souflîgnéz  Mînif- 
tres  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe ,  &  de 
Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bobf^ 
pu^  en  vertu  de  nos  Pleinpouvoirs  qui  ont: 
été  échangez  de  part  &  d'autre,  avons  fi- 
gnez  les  préfens  Ardcles  Préliminaires,  oc 
y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar« 
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Wès.  A  Brejlau  ce.  onzième  jour  dU  mois 
de  Juin  N.  S.  de  PAnnée  mille  fep(  cent 
quarante  deux. 

ÇL.  SO  Henri  Comte  de  PoiiEwiLt. 

frtdti  Définitif  de  Bre/kvip ,  entre  la  Reine 
de  Hongrie  &  le  Roi  de  Pri^ffè^du  ta.JuU^ 
ktJ745L. 

Au  «rOM  DE  LA   Tre's-SaINTE  Tïtii 

«ITE*  Peae^  Fils  et  St;  EsifRiXi 

T  A  Guerre,  qui  s'étoit  élevée  eùtri  S., 
*-*  M.  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bobirne  i  & 
S.  M.  ie  Rdi  de  Prujfe  ,  ^'ant  été  heuréu* 
iemeiic  terminée  par  la  Médiation  de  S« 
M.  Britannique  y  par  les  Articles.  Prélimir 
naires  ûgnez  à  BreflanSo  le  ii.  de  Juid  de  là 
préfënte  année.  i)ar  les  Miniftres  munis  pouc 
cet  effet  des  pleins  pouvoirs  néceflaires,  ft 
favoir  de  la  part,  de  S.  M*  la  Reine  de  Hom 
griej  &  de  Bohème  ^  &c^  par  ^ean  Comte 
de  Hindfordf  Vicomte  ^IngUskury  &  de 
Nempbler^  Lord  Comdebael  de  Carmicbaeii 
Pair  de  la  Grande  Bretagne^  Lieutenant  dii 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans  le  Comté 
de  Lanerky  &  Chevalier  du  très  :aacien  2c 
iUufbre  Ordre  du  Chardon  ^  Miniftre  Pléni- 
potenciaine  de  fadite  Majçfté  Britannique 
auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prujfe;  & 
de  la  parc  de  fadite  Majefté  le  Roi  de  Pru[i 
ySpar  Hiwry  Comte  de  PodewUs^  fpn  Mi^  « 
nlltre  d'£tati&  de  Cabinet.  Chevalier  dé 
TmeXvnt  G  foâ 
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fan  Ordre  R(^;d  de  l'Aigle  Noir;  &  1« 
Ankles  PrélimiDaires  adknt  écé  ratifiez  paf 
les  deux  Hautes  Parties  CoDCiaâantes^  m" 
dits  Miniftres  en  vertu  des  mêmes  pleins 

Sûuvoiîs,  &  en  conféquence  de  l'Article 
ixième  defdits  Préliminaires  »  afvès  quel- 
ques pourparlers  &  conférences  font  con* 
venus  des  Artido  fuivans: 

ARTICLE  PREMIER. 

•  Il  y  aura  déformais  &  à  perpétuité  nné 
Pàtt  inviolable  de  même  qu'une  fincére 
union  &  parfaite  amitié  entre  &  M.  la  Rei* 
lie  de ihnffrieiL  de  B^bimi^fés  Héritiers  St 
Succefleiirs,  RoSaomes  &  Pais  Héréditai- 
res d'une  part;  &  S.  M.  le  Roi  de  Pn^e^ 
iès  Héritiers  &  Siiecefifeurs  &  tous  fes  £- 
tats  d'autre  part;  deforte  qu'i  l'avenir  les 
deux  Hautes  Parties  Contraâantes  ne  com* 
fiiettront,  ni  permettront  qu'il  fe  comme€« 
fte  aucune  boftilité  fecrétement  ou  pubH« 

Siement ,  direâement  ou  indireâement^ 
it  par  les  leurs  ou  par  d'auctesr  Elles  »a 
donneront  non  plus  aucun  fecours  aux  En« 
nemis  d'une  des  deux  PïirtiesContraâantes 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit3  &  ne  fe« 
font  avec  eux  aucune  Alliance  5  qui  foie 
contraire  à  cette  Paix»  dérogeant  même  à 
celles,  qui  de  part  &  d'autre  pourroient  a* 
Voir  été  faites  par  le  psMs  en  tant  qu'elles  i 
feroîent  bppofeesauxpréfensengagemens; 
&  eUesencretîendront  toujours  entre  elles 
une  ftmidé  indiffoluble»  &  tacheront  de. 
ttail3«ed£f  l'konQ^ur^  l'avaptage  &  la  fCire* 


Mégùciaiîùhiri  Mèmim  ^  TraiieÈ.  3| 
^  mutuelle  ^  coinrné  auflî  de  détourner  au- 
tant qu*il  leur  fera  poflible^  la  feule  voie 
tics  armes  exceptée  ^le^  dommages  i  donÉ 
Tune  &  l'autre  des  deux  Parties  eft  ou  pour- 
tok  être  menacée  par  quelque  aujtre  PuiR 
lance..  /    , 

IL  11  y  aura  de  part  &  d^autre  ùnô  Arti- 
niftie  générale  de  toutes  leshoftilités  com^ 
tnifes  pendant  la  guerre  5  deforte  qu'on  né 
s'en  refouviendra,  ni  s*en  vengera  jamais  i 
&  tant  les  Sujets  qui  ont  été  avaqt  là  guer* 
re  dans  le  iervicedel^une  des  deux  Parties  i 
Ou  qui  y  font  entrez  pendant  .qu'elle  a  dii-  - 
rée  j&  qui  par  cette  démarche  fe  font  ren- 
dus ]&inemiS  de  l'autre  Partie,  auront  à 
jouir  de  tous  lès  effets  d'une  pleine  &  en- 
tière  Amniftie^j  ne  pouvant  à  caufe  des  A- 
Irocatoirs  publiez  de  part  &  d'autre  ou  fous 
quelconque  autre  prétexte  imaginable  être 
inquiétez  dans  leur  perfonne  ou  biens-^  & 
devant  au  contraire /y  être  rétablis  j  s'ils 
en  avoient  été  dépofledez  pendant  la  guer** 
te 9  pourvu  qu'un  mois  après  la  publication 
ife  la  préfente  Paix,  ils  rendent  la  foûmi^ 
fion,  quieit  due  à  chacune  des  Hautes  Parr 
ties  Concraftantes^  pour  ce  qu'ils  poffédenÉ 
fous  leur  Domination  eu  perfonne  ou  pa^ 
leurs  Subftîtuts.  : 

m.  Convenu  qrii  fera  libre  à  tôuS 
ceoKy  qui  voudront  vendre  leurs  biens  û- 
taez  dans  les  Pars  cédez  à  S*  M.  le  Roi  de 
PrùJJe^oM  transférer  leur  domicilçailleursi 
de  pouvoir  le  faire  pendant  l'efpacede^ cinq 
ans  j  (atïs  ^aiér  âucuii  droit  pour  cette  vea* 
te  ou  tranflocation^  ,Et  il  ne  doit,  pas  être 
^  ^  iîioinêf 
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moins  libre  à  ceuxjfqui  font  Sujets,  ou  qtiî  : 
poffédent  des  biens  dans  la  Domination  de* 
deux  Jtîautes  Parties  Contraftahtes ,  c*eft 
à  dire,  de  Tune  ou  de  Taotte,  de  refter  ou 
d'entrer  dans  le  fervice  de  Tune  ou  de  Tau* 
tré d'entre  elles,  félon  leur  bon  plaîfir. 

IV*  La  préfenté  Paix  fera  publiée  d'a- 
bord', &  on  eft  conveiMi  déjà  par  le  Traité 
des  Préliminaires  fignez  à  ^r^^wle  ii.  dil 
mois  de  Juin  N.  S.  de  èette  année  entre  fes 
deux  Hautes  Parties  Contraftantes ,  que 
Èoutès  les  hoftilîtez  ont  dû  ceffer  de  part  , 
&  d'autre  dès  le  jour  de  la  Signature  du  fuf- 
dit  Traité  des  Préliminaires,  &  S.  M.  le 
Roi  de  Pruffe ,  en  verOi  de  ces  Prélinv- 
naires,  s'eftengagée  à  retirer fes  Troupe* 
feize  jours  après  leur  Signature  dans  Tes 
Païs  de  fa  Domination ,  &  qu'au  cas  que  par 
ignorance  des  Préliminaires  de  la  Paix  ,011 
commette  ci  -  après  quelques  hoftilitez ,  que 
cela  ne  portera?  aucun  préjudice  à  l'exécui 
tîon  des  fufdits  ftéliminaires  &  au  préfeïit 
Traité,  mais  on  fera  obligé  de  reffitUerlei 
hommes  &  les  éffet%^  cjuî  pourroient  êcré 
pris  ou  enlevez  à  l'avenir^ 

V.  PotTR  obvier  à  toutes  les  Dîfputès  , 

Ïûi  pourroient  naitre  à  l'avenir  fur  les  con- 
ns,  &  abolir  de  part  &  d'autre  toutes  les 
Prétentions ,  de  quelque  nature  qu'elles  paif- 
fent  être,  Sa  Majefté  la  Reine  deiîbngrft 
8c  deRôbème^  tant  pour  Elle  que  pour  fes 
Héritiers  fie  Succefleurs  de  Vnvt  &  de  Tauw 
tre  Sexe,  cède  par  le  préfemt  Traité ,    ài 

ëerpétuité  &  avec  toute  la  Souveraineté  -& 
kdépendçnce  de  la  Couronne  de  BvMmek  Sti 

Ma. 
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Ifcljdjté  le  Xoî  de  PruJJi^  fes  Héritiers  & 
JSuccefleurs  ie  l'un  &  de  l'autre  Sexe ,  contre 
tioe  Réoonci^ioa  en  bono^  &  dûë  forme 
k  toutes  les  Prétentions,  telle;s  qu'elles 
puiffent être,  pareillement  enfon  noiji^qu'au 
Qom  de  tous  Tes  Héritiers  &  Succeflèurs» 
pat  la  Baffe  que  ù  Haute -Silefit.^  avec  le 
ÎDillria  de  Kàtfcber  apartenant  autre  fois  à 
hMoravU  contenant  les  Seigneuries  &  Ter- 
res fuiyantes,  Katfeber  Ville  &  Fief,iSro/z- 
tnutbsy  KnifpelyGrosPétrowîîz^  Ebrenberg^ 
Krotpbuly  N'euforgy  LangemUy  KSslin^  ^ 
JPaczedluck;  Bien  entendu  que  Sa  Màjefté 
la  ^injQ  GZjceptQ  la  Principauté  de  Tefcben^ 
Ja  Ville  «de  Trotpau  &  ce  qui  efl:  au  de  -  là 
de  la  Civière  dOppa ,  &  les  hautes  monta- 
goes  ailleurs  dans  la  Haute -Silejie  j  aufli 
5ien  que  la  Seigneurie  de  Kermersdorff^  & 
les  autres  Diflriâs,  oui  font  partie  de  la 
Moraviç  9  quoiqu'enclavés  dans  la  Haute^ 
Sileficy  à  favoir,  comme  la  Principauté  de 
Tejcjben  avec  le$  Seigneuries  y  apartenantes 
&  incorporées ,  Bieliz  ,  Freyfiadt ,  Roi  p 
Fiterv^tZy  Rekbewaldau  &  Friedècky  avec 
Teîafcb'Leutben&  Odgriefg;jufqu'àremboU' 
phure  de  la  Rivière  d'OlJai  l'Oder,  reftent 
à  S.  M.  là  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème. 
Les  linotites  commenceront  des  Frontières 
du  côté  i^e  la  Pologne  p  deforteque  les  con- 
fins d^  ladite  Principauté  de  Tefcben  avec 
ceux  des  Seigneuries  de  Bicliz^  Freyftadt^ 
Bjoy  ,  Peterwitz  &  Reiebewddau  avec  la 
Seigneurie  de  Teutfcb  -  Leutben  &  d^Oderberg 
j'ufqu'à  la  Rivière  d'Olfa^  oîi  elle  tombe 
dans;  YO(kry  formeront  les  limites  &  h 
C  3  Fron- 
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Frontière  de  S.  M,  la  Reine  au  de-là  de  l'Of 
'4er.  De-Jà  en  montant  la  Rivière  d'Qder  le 
long  des  confins  de  Tefcbén  &  de  Moravip^ 
lufqu'à  l'endroit ,  ob  la  Rivière  à*Oppa  tombe 
dans  YOder.  Et  de-là  en  montant'la  Rîvièt 
re  ù^Oppa  jufqu'à  Jc^erndoi^^  la  Ville  y 
<rotnpriiè,&  de  ^àgemdorff{mv2Lnt  lecour^ 
âe  la  Hivière  d'Oppa  jufqu*aux  Frontières  de 
la  Seigneurie  A"OlhersdQrff&,  de  Pençlavuro 
•de  la  Morofvie^  oii  eft  ficué  HennersdorfSç 
futi  es  terres  y  appartenantes ,  &  tout  le  long 
de  cette  enclavure  jufqu'à  Bifcbofs  Koppe  ^ 
hc  de-là  à  Zuckmantel;  plus  outre  le  long 
d'un  petit  ruiffeau,  qui  coule  là  jufqu'à  ^'- 
flasdçrff,  &  de-là  jufqu'ati  grand  çhemiri 
près  de  Gold5dorff\  cnfuite  le  long  de  ce 
chemin  jufqu'à  Wetdenau^'  Barsdorff^  St^o^ 
pannesbergy  de  plus  fuivant  le  chemin  par 
Javçrnicky  Hànberg^  Wèisbacjb,  Uberftbatr 
jufqu'à  WeUwaJfer;  enfin  jufqu'aux  monta- 
gnes dç  Mt(«7îerAçr§exclufivement;bien  eqi 
tendu  que  tous  les  endroits  ci* deffus  nom- 
qiés  doivent  appartenir  à  h'  Reine, 

Item  toutes  les  autres  appartenances  ,flç 
çnclavures  de  la  Moratie  fituées  en  deçà  do 
VOppa  (excepté  le  Diflrift  de  Katfcber  cé^ 
dé  par  le  prefent  Traité  à  Sa  Majefté  Iç 
Iloi  de  Prifffi)  refient  en  leur  entier  &  li- 
mites modernes  à  Sa  Majefté  la  Rcitai 
dt Hongrie  &de  JBobêm,en  conformité dei 
fréliminaîres  fufmentîonnez. 

Pareillement  Sa  Majefté  la  Reîné  do 
flongriet  &  de  Bobéme^  tant  pour  Elle  que 
pour  fes  Héritiers  &  Succeffeurs  de  l'un  &  dé 
l'aqtre  Sexe,  cède  à  S.  M.  le  Roi  de  Jfra/i 

A' 


ftiiss  Héritiers^  &Succe(&urs  de  fiin^ 
tie  l'autre  Sexe,  à  perpécutcé  la  Vilte  dt 
CbAtéau  de  GicOz  &  tout  le  Comté  de  ce 
nom  avec  toace  la  Souveraîoetédciiidépéi}- 
deoce  du  Roïaume  de  Bobime^, 

£ir  échange  Sa  Majefté  le  Roi^de  Pn^fH 
renonce  dans  la  meiUcore  fonne,  -  tant  en 
fon  nom  qu'en  celui  de  Tes  Héritiers  &Suc« 
ceflëors  de  l'un  &  de  l'autre  Sese,  à  coi»- 
^mer  par  cous  cerne*  qui  font  au|ourd1)Ui 
en  vie  9  à  perpétuité»  à  toutes  les  précei^ 
tioos  telles  qu'elles  puiiTent  être, ou  qu'el* 
le  pourroit  avoir  euiës  &  avoir  contre  S* 
M,  la  Reine  de  H^ngriç  &  de  Btéime. 

VL  S.  M.  le  Roi  de  Pri^0  ijonfervera 
ia  Religion  Catholique  en  5C/(^fiijSa^  900» 
amË  qu'un  diacun  desHabicans  decePaîé- 
Jà  dans  les  polTeflioâs^  libériez  i&  prîvilé* 
ges^ui  lui  appartiennent  légitimement^ ain£ 
4]u'Êlle  Va  déckré  àfon  entrée  dans  la  SUe- 
fif\  fans  déroger  toutes  fois  à  \%  liberté  en* 
tiére  de  confcience  de  îa  Religion  Proc^ 
tante  en  SUefieéc  mx  Droits  du  Souverain. 
defiorte  pourtant  que  S.  M.~  le  Roi  de  Pm/ 
jineffe  iërvira  des  Droits  du  Souverain 
au  pséj^dice  ^ix  Status  fuo  de  la  Religion 
Catholique  en  Sfte/fe. 

VU,  Tous  tes  prifonnîôrs  4te  piwt  & 
4teucre  feront  immédiatement  étar^H  <i»w 
aafer  aucune  rançon  ,  tant  Officiers  ]Vé« 
jats  9  Religieux ,  Officiers  d'Oeconiytell», 
que  fimplo9  Sôldaés^k  autres  Sujets  dé  S. 
M,  la  Heine  ûeH&ngrie  &  de  i!^J^iW;^>foûs 
quel  nom  9  ou  de  quelle  condition  qu'ils 
^iBfl^  ocre  ;  ^  toutes»  les  cbàtiâbtttfii»iM 
C  4  ççf. 


|.«r  :'  'Recueil HiJioriquedMts^  ''r 
cefTetont  en  même  tems,  &  les  plaintes,^ 
qu'on  pourroie  faire  de  part  &  d'autre  fur 
ce  qui  pourroie  avoir,  été  exiçé  des  deux 
cotes  à  rinrçu4es  Hautes  Parties  Contracr 
tantes  depuis  la  Signature  des.PrèUminaif 
tes  9  lonc  entièrement  mifes  en  oubHy  & 
|1  n'en  fçrà  plus  fait  mention  à  i^venin 

VIII.  Pour  mieu;c  confolider  l'Amitié 
entre  les  deux  Hautes  Parties  Contrac^ 
tantes  on  nommera  inqefiammeDt  des  Com^ 
miffaires  de  part  &  d'autre  pour  régler  I9 
Commerce  entre  les  Etats  çc  Sujets  réci<- 
proqueS)  les  cbofes  reftant  fur  le  pied  »  oh 
^lles  étoieqt  avant  la  préfente  Guerre  juf^ 
qu'à  ce  qu'on  Ibit  convenu  autrement,  ôc 
jes  anciens  accords  au  fujet  du  Commercé 
&  tout  ce  qui  y  a  du  rapport»  feront  rélir 
jrieufemfincobfervé^  &  exécutés  de  part  & 
^'autre, 

IX.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  fe 
charge  du  parement  des  foinmes  hypoche^ 
quées  fur  fa  Siléfie  aux  Sujets  d'jif^kterri: 
éidGHoihndcizuff  toutefois  à  Sa  dite  Mat^ 
jefté  d'entrer ,  quant  aux  derniers ,  en  li* 
ouidation  &  compenfation  de  ces  deti^es 
fur  ce  qui  lui  eft  dû  par  la  République  de  Hof^ 

PAREUXEMEtiTT  Sa  Majefté  la  Reine  de 
IlMgrif&  de  BaHm  fe  charge  des  iomm^a 
jiypothequéQs  fur  ledit  Fails  de  Si^lk  aux 

X.  Sa  Majefté  la  Reine  de  Bmsrk  &  de 
BobitmSçrsL  rèftituer,&  remettre  fidèlemienc 
tSa  Majefté  le  Roi  de  PruJJi  tou5  les  Aiv 
çbivç^^  Vwiçxs,  Poçumeqs»  Chwtrc&  & 


Nég^atfonsi  MimoTres  &lVkitéz,  4m 
autres  pufayiîcs  &  particuliers  »  de  qaetquQ 
oatore^  quîls  puiuenc  écre»  &  oii  ils  pour- 
rojeoc  fe  trouver,  qui  regardent  les  Etats 
&  Provinces  cédées  par  1^  préfente  Paix  à 
Sadite  .Majçfté:;  :qui  de  fon  côté  fera  égale- 
!neatreftituer..&  remettre  fidèlement  à  Sa 
Majeftéila  Reine  de  Hongrie  &  de:  Bobime 
cous- les  Archives 9  Papiers,  Documens, 
Qortres  &  autres  publics  i&  particuliers,  do 
quelque  nature, qu'ils  puifTent  étre,&  oU  ils 
pourroient  fe  trouver,  quf  regardent  les  E^ 
tats,  qui  reftent  à  Sa  Majefté  la  Reine  d^ 
Hmerie  &de  Bobime. 

Xi.  ÏSa  Majefté  laKeine  de  Hongrie  &de 
Bobèm  renonce  tant  pour  Elle  que  pour  fes 
Héritiers  &  Succefleurs  ,  à  perpétuité ,  & 
fera  renoncer ,  après  la  Pacification ,  les  E? 
tats  du  Roïaume  de  Bohème  à  tout  Droit  db 
relief  9  que  la  Couronne  de  Bobèm  a  exer^ 
ce  jufqu^à  préfent  fur  ptufieors  Etats ,  Vil- 
Jes  Sl  Uiftnâs  appartenans  anciennement  à 
la  Maifon  Elef^ale  de  Brandebourg ,  de 
quelque  nom,  condition  ou  nature  »  qu'ils 
puiflent  être  ,âe(brte  (]uils  ne  feront  jamais^ 
pltt3  regardera  Tavenir  comme  Fieft  de  la 
Couronne  de  Bobème  y  mi^is  cenfez  &  dé^ 
chrez  libres  de  cette  mouvàncÇi     . 

XII.  Sa  Majeiké  la  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bobème  s'engage  &  piomee  d'oblk 
cer  les  Êt^ts  de  B^ème^  ai)tès  la  Paci-i 
Bcacibii  >  de/donneî?  un  A£te  de  RenoQ  - 
ciation .  à  «tous  'les  Étais  dépefidànH  ;  autre-r 
Ibis,  dà  la  CoUfiomie  de  Bobèmâ*>^j.eédez 
par  la  préfente  Pàijc  à  Sa  Mâjèftéle  Roi 
de  \priiffe:iYXii'  tonte,  la.  SQK(ïetaiDeté.âç 


4»        RecudIISftori^.^JBtis^    ^ 

Indépendance  de  la  fufdke  Couronne.  : 

XIII.  SA'  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  ô^ 
de  Bobim  &  ies  Héritiers  &  SucceiTeurs 
donneront  dès  à  préfent  pour  toâjoars  à  Sa 
Majefté  te  Roi  de  PnilJ^  &  fes  Héritiers  & 
Succeffeurs,  à  perpétuité  ^  le  Titre  de  Doe 
Souverain  de  SUiJk  &  de  Comte  Soaveraiii 
de  Gl(az,\  bien  entendu  que  le  même  Tim 
de  Duc  Souverain  de  Silifie  fera  pareille* 
mencdonnéàSa  Majefté  laReinedeffoii^îf 
île  de  Bobimy  &  à  les  Héritiers  &  Succe|& 
(eurs  à  p^p^Ité, 

XIV.  Les  deux  Hautes  Parties  Contrac* 
tantes  feint  déjà  ^nvenuôspar  leTraitédes 
{^rétiminaires  (ignez  à  Brefiaw  le  1 1 .  du  mois 
de  Juin ,  ainfi  qu'elles  conviennent  encore 
par  le  préfent  Traité  de  Paix,  d*y  comprend 
dre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Ia  Grande- Breta>^ 

£ie^  taoc  en  cette  qualité  qu'en  celle  d'£» 
âeuF  à' Hanovre  j.  Sa  Majefté  4e  TatOés  tes 
Ruffies.  SaMajefl^  le  Roi  Dwmemarckft  ^ 
Majefté  le  Roi  de  JPols^,  ^en  qualité  d'£* 
Jeâeur  de  Saxe^  fous  la  condhion  ftipul^ 
dans  le  XI  Article  du  Traûté  de»  Prélimir 
Dâires,'  les  Eftats^Génfiraux  'às&  Ftcmme^ 
Unies^  ùesiiknspJhSy  &.la  aéréaiffime  Mi!^ 
fon  de  WolffenkituU     :    ')  '^'^  j 

XV.  O»  eft  côiiveitia  de  aonimér  Jmcné^» 
diatemeiit  ^  naprès3  l^han^  4les  RacificaC» 
tions  dii  préfbnt  Traité  de  iPafx ,  des  €ons»^ 
jAifikii^s  "de  part  &  d^auttwijpour  Je  réglai 
mène  de»  Itmices^daas  Iz^MMêSAifie^fo» 
]e  pied  ,,okcslaa  tÊ&éftqndé  dans  le  V,  Ar« 
ticie  d!u  préftat  l^té;    t  -y^--  r  j 

:^VL  l;?£^ciiA«Qj$4es  iUtificatioiis  du 

préfent 


Frifent  Ti::aité  de  Paix  fe  fera  à  ^er/mdans 
Érpace  de  quinze  jours  à  cotnpter  dû  jour  de 
h  Sigd^tare ,  ou  plutôt  -s'il  i^ft  poflîbie.  Ëa 
foi  de  quoi  nous  Miniltres  Plénipotentiaires 
avons  fîgné  les  fejze  Articles  du  t)rèrenl^ 
Traité,  &  y  ayons appofé  le  cacheciâe  nos? 
|rmes;à  S^Hn  ce  28.  de  Juillet  de  Tan  i  ^^4^; 
Sîg;né  Hyndfohx),, 
Signé  PpDEwiLs. 

ARTICLE    S  E'P  A  RF, 

SA  Majefté  le  Roî  de  Prujfe  s'engage  ^\i 
païement  des  Sommes  d'Argent  prêtées 
par  des  Particuliers  Silifiens  au  Steùcr-Amt^ 
a  la  Bancalicé  &  fur  les  Domaines  de  Sili^ 
Jk;  Et  les  deux  Hautes  Parties  Contraç% 
tantes  conviendront  réciproquement  dans 
on  tems  convenable  par  rappqft  au  paie* 
ment  des  dettes  dues  aux  Sujets  de  Sa  Ma^ 
jefté  la  Reine, fie  aux  particuliers  étrangers, 
qui  font  hypotequées  fur  le  Sfeuer  Amt ,  la 
Pancalité  &  les  Domaines  de  $iléfie:  Corn-» 
ine  auflî  des  dettes  dues  par  la  Bancalité  & 
la  Banque  de  Vienne  aux  particuliers  Sujets 
deSa  Majefté  le  Roi  de  Pfujfe. 

Cet  Article  Séparé  aura  ia  rnéme  forcei 
comme  s*il  étoic  inféré  mot  à  inot  dans  lé 
Traité  Définitif  de  Paix  de  Ig  préfente  da, 
te.  En  -foi  de  quoi  nous  Miniftres  Pléni^ 
boteotiaires  l'avons  figné  &  y  avons  appo* 
lé  le  cachet  de  nbs  armes;  itSerUn  ce  2J8i 
4e  Juillet  de  l'an  .1742. 

SignéiHYNDTOKD^'' 

4^ 


^cceffion  de  V Impératrice  de  Ruffieau  Traité 
de  Sr^w  du  .  .  ,  Jfùvçmbre  1743. 

COMMIS^  il  a  été  conclu  ^5ç  figné  à  J?r^x- 
iaw  te  I  !•  Juia  1742.  un  Traité  Prélimi-  ^ 
oaire  par  te»  foids  infatigables  4u  Roi  dç 
la  Grande-Bretagne^  &  qu'enfuite  au  moîen 
d'un  Traité  Déhnitif  conclu  à  Berlin  le  28, 
jfuiUet  de  la  même  année,  la  Paix  a  été  heu- 
reufçmcnt  rétablie  lentre  la  Reine  de  ffonr 
grie  &  de  Bohème  &  le  Roi  de  Prujfe:  Ee 
pomme  Sa  Majefté  Britannique ,  du  çon- 
fentement  des  deux  Hautes  Parties  Cou* 
traçantes ,   a  nommément  compris  dans 
1  un  ô^  l'autre  Traité ,  Tlmpératrice  de  Rtif' 
fie  5  tant  ^0  çoqfidératloD  du  ç^  qu'elles 
font  de  l'amitié  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
que  par  u»  déljr  flncére  de  refferrer  plus  é*- 
troitementbslyiensde  l'Union  qui  fupQfte  fi 
heureufem^nt  entre  Leurs'dites  Majeftez  Sç 
3a  Majefté  Impériale  de  Ruffle-^  le  Roi  d^ 
l2i  Grande' Bretagne  f  conjointement  avec  1^ 
Reine  ide HongrieSi de  Bobème  Si, le  Roi  de 
Prujfe  j    pour .  mieux  çopfirmf  r  cette  U«- 
Dion  5  Harmonie  &  bonne  Intelligence  eq.« 
tre  çpx  tous  ,    ont  jugé  qu'il  ferojt  con- 
venable 9U  bien  général  dQ  VMurope  &  ai^ 
maintien  &  à  l'avancement  de  leurs  inté* 
rets  en  particulier  ,    d'inviter    l'Impéra.-!* 
trice  de  Rujpe  k  accéder  au  Traité  Défiais 
t|f,  conclu  &  figné  k  Berlin  le  28.  Juillet 
1742. 

En  conformité  Sa  Majefté  Impériale  de 
TmM  ki  kuffies,  pour  p^rvçpir  à  un  bui 


Négoeiatiôns\  Mimires  B  TrêitiZ.j^$ 
lîfalutâire  »  &  afin  de  répondre  à  une  invi- 
tation fi  amiable^  comme  auil!  pour  don- 
i)er  à  ces  crois  Fui(ran<^es  des  marques  àé 
fa  haute  eftime  &  du  déifir  qu'elle  a  de  vi. 
vre  avec  elles  dans  Ja  meilleure  Intelligen- 
ce, a  bien  voulu  accéder  au  fufdit  Traité, 
avec  les  Formalitezrequifes&de  h  manière 
la  plus  forte,  en  tant  que  cette  AcceffioU 
pourra  fervir  à  parvenir  au  but  çropofé,fe* 
voir ,  de-  confirmer  &  d'affermir  la  bonne 
Union  ,  THarmonic  &  FAmitié"  entre  lei 
dites  Cours  refpeftives;  le  Roi  delà  Grtm* 
àf  Bretagne  9  la  Reine  At Hmgrie  ai  àt  Bth 
bème  &  le  Roi  de  Prujfcy  déclarant  dô  leuf 
côté  qu'ils  acceptent  cette  Acceflion  com-^ 
me  d'une  Amie  &  Alliée, ainfiquHls  le  font 

er  le  préfent  Aflcj^cjui  fera  aprouvé  par 
}  Pttiflances  refpeûives  daâs  l'efpace  de 
fix  femaines,  ou  plutôt  s'il  fe  peut.,  &  lesf 
Ratifications  feront  échan^s  à  Peter shmirg 
parles  Souffignez  Minillres. 

Traité  cT Alliance  entre  Us  Rois  de  la  Gr.  Bre- 
tagne &  de  Pruffe  conclu  à  JFeftnnnfier  le 
I.  Nov»  1741. 

'      Au  Nom  de  la  Tre's-'Saint» 
Triste'. 

S  Oit  connu  k  Cdui  céu3t  qu'iï  apartîen- 
dra  que  le  Séréniffime  &  Très-Poif- 
fant  Prince  &  Seigneur  George  IL  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  y  de  France  &  à* Irlande  f 
d'une  part;  &  le  Séréniffime  &  Très-Poif- 
fant  Prince  &  Seigneur  Frédéric  IL  Roi  de 

Prujfû 


4^  •  ÈetueH  tiiftorique  iASU^^ 
JPruJfe  &c.  d'autre  part  aïant  réfléchi  mûr^ 
ment  fur  la  fituatiôn  périlleufe  oii  VEurd- 
jpr,  ié  trquvè  aduellemeat,  &  fur  les  in* 
çonvéniens  qui  en  poutoîent  réfultei  pour 
jBUX,  leurs  RpîaumeSj  Etats  ,,Païs,  Pi:o- 
vînces  ^  Terres  &  Sujets. refpeftifs;  G,  à 
l'exemple  de  leurs  Prédécefleurs,  jls  n'y  vcil- 
loient  conjointement  de  concert  avec  une 
àcttentipn  &  aplication  pârciculiére:  CefI 
;  pourquoi ,  animez  d'un  é^al  défir  &  era* 
f)reflement  d'affermir  encore  davantage  & 
de  reflerrer  plus  étroitement  les  liens  dé 
leuf  ancienne  Amitié,  Alliance  .&  confiaûé 
çé  »  acfin  qu^étant  unis  de  fentîmeps  comnjé 
d'inclinations^ils  puiflent  plus  efflcacemenÉ 
pourvoira  leur  confervation  &Défenferet 
peûive  &  à  celle  de  la  Caufe  Proceftantô 
&  agir  en  tout  &  dans  tous  les  temscommô 
ù'aïant  qu'un  même  intérêt  &  un  même  ob- 
}et  I  leidits  Seigneurs  Rois  ont  autorifés 
leurs  Minières  Plénipotentiaires  à  régleif 
enferable  parce  préfeht  Traité  Défehfif  lea 
Conditions  d*une  Union  fi  falutaire  favoif  * 
au  nom  de  la  part  de  Sa  Majeflé  Britannt^ 


Ë 


ie^  fes  Confeillers  Privez  Philippe ^^  Lord 
ardwicky   fon  Chancelier  de  la  Grande- 


Bretagm\  Thomas  Holles  y  Duc  de  Neuw^ 
caftte  j  Yun  de  fes  principaux  Secrétaires 
d'Etat  ;  Spencer ,  Comte  de  tftlmit^gton  ^ 
premier  Commirfaire  de  fa  TréforerieJ  Se 
3^em  ^  Lord  Carteret  y  Baron  de  Itâimei^ 
un  aucrede  fes  principaux  Secrétaires  d'E* 
|at  :  Et  au  nom  &  de  la  part  de  Sa  Maîeilé  le^ 
Roi  de  Prijffe^  le  Sr.  Jean  Henri  Andriê^ 
Çç^  Confeili^i"  d@  la  Juftice  âcMÎQÎAi'e  de 
î      .  fadicè* 


fadke  Majefté  le  Roi  de  PruJJi  à  la  Cour  dâ 
Sa  Majeffê  Britannique;  lefquek ,  après  s'é« 
tre  communiquez  réciproqi^einenc  leurs: 
Piebpouvoirs»  dont  les  Copies  fontinfé* 
lées  moc  à  mot  à  ia  fin  du  préfcnt  Traicè^ 
font  .convenus  dôs  Articles  lulvans. 

ARTICLE  PRE'MIER. 

.  Il  y  aura  à  perpétuité  une  Amitié  feritie 
&  inaltérable,  une  Alliance  défenfive  6c  Û» 
Dion  étroite  &  inviolable  avec  une  Harmo*» 
nie  &  Corrcfpondance  intime  &  parfaite  en^- 
tre  lefdks  Séréniffimes  Rois, leurs  Héritiers 

&  Succefleurs ,  leurs  Roïaumes  »  Etats, 
Païs,  Provinces,  Terres  &  Sujets  refpec* 
ûfs^  laquelle  fera  entretenue  &  culcivée  a« 
vec  foin  ,  de  maniére^que  les  Fuiflances 
Contraftantes  veil^lent  conftammcint  enfeni- 
ble  à  la  Traoquillité  &  Sûreté  publique ,  fe 
nocuranc  fidèlement  &  réciproquement 
leurs  avanuges  &  utilité,  &  fe  garanciffant 
ffiQtaeltemeot  leur  Sainte  Religion  de  tant 
de  dangers,  leurs  Pertes ,  Torts  &  Dom< 
filages,  par  les  moFens  les  plus  juftes,  le» 
plus  convenables  &  les  plus  efficaces  dans 
tous  les  Etats  &  Païs,  oh  la  Religion  Pro* 
leftance  a  été  garantie  autrefois  par  lei 
Hautes  Parties  Contraâantes^ 

II.  Et  comme  l'objet  immédiat  &  le  vé- 
ritable but  de  ^ette  Union  &  Alliance  Dé* 
fci!five&  perpétuelle  entre  lefdits  Seigneur 
ltoîs,'eft  de  maintenir,  défendre  &conf« 
Ibrver  récipro^ement  dans  ce  Tems  é4 
trooblesy  4?omm«  à  raveoiri  la  Pai?^^  Isi 
^  Traû* 


4*        Recueil  WJioriquéd^MeSj  * 
Tranquillité  &  Sûreté  de  leurs  Roïautnési 
Etats  j  Païs,  Provinces  5  Terres  &  Sujets 
rerpeâifs,  conformémeni;  aux  Traitez  dé 
Paix-&  d'Alliance  qui  fubfifteut  entre  les. 
Hautes  Parties  Contrariantes^  ils  convien* 
nent  &  demeurent  d'accord  de  tous  lefdîts. 
Traitez  en  tant  qu'ils  peuvent  regarder  lés 
intérêts  &  la  H^eté  defdites  Puiflatices  Con- 
traâantes  refpeftivement.ou  de  chacune 
ë'Ëlles  en  particulier,  &  qu'il  n'y  aura  pas 
été  dérogé  de  leur  propre  contentement^ 
demeureront  en  toute  leur  force  &  vigueur 
comme  s'ils  étoient  inférez  dans  le  préfent 
Traité;  &  de  plus  le  Séréniffime  Roi  de  lat 
Grande  Bretaçne  j  par  le  préfent  Traité  dé- 
feniif  garantit  en  la  meilleure  forme  que 
faire  fe  peut  au  Séréniffime  Roi  dePruJfe 
fon  Roïaume,  fes  Etats,  Païs^  Provinces ^ 
Terres 5 PofTeflîons  &  Sujets^ en  confirmai^t 
ici  derechef  &  très  expreffément  VAQ.^  ac* 
cordé  le  24.  Juin  de  cette  année  au-dit  Sé-^ 
réniffime  Roi  de  Prujfe^  par  lequel  il  s'eft 
auffi  conflitué  garant  de  Texafte  &  eon^ 
fiante  obfervation  des  Articles, Préliminaî-^ 
rcs  de  Paix  conclus  &  fignez  à  BrfJlaFUo  1q 
i  u  dudit  mois  de  Juin  de  cette  Année ,  en* 
tre  Sadite  Majefté  Pxuffienne  &  la  SéréniflS* 
me  Reine  de  Hongrie  âc  de  Bohème  i  Sadite 
Majefté  Britannique  garantiffant  auffl  par  k 
prêtent  le  contenu  en  fon  entier  du  dçrniei 
Traité  de  Paix  conclu  à  Berlin  le  28.  Juîfr 
Jet  N.  St.  de  l'Année  préfente  entre  Sadite 
Majefté  la  Reine  de  Hongrie  d'une  part^  $ 
le  Séréniffime  Roi.de  Prujfe  de  l'autre. 
III.  Réciproquement  U  |Séréniffime  Ro 
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de  Prujfe  garantit  auffî  en  la  meilleure  for- 
me que  faire  fe  peut  au  Sérénîffime  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  les  Roïaumes,  Etats,  Pro^ 
vinces.  Terres,  PofleflSons  &  Sujet*  ûtuez. 
CD  Europe. 

IV.  Aa  moren  de  quoi  fi  l'un  defdics  Seî* 
gneurs  Rois  venoit  à  être  hoftilemenc  atta- 
qué ou  envahi  par  quelque  Prince  ou  Etat, 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  Ta.u- 
tre  Contraflanc  interpofera,  fans  délai ,  fe» 
meilleures  Offices  auprès  de  rAggrefleur 
pour  procurer  fatisfaûlon  à  la  Partie  lézée 
&  pour  engager  TAggrefleur  à  s'abftenir  de 
toute  hoftilité  ultérieure. 

V.  Et  fi,  dans  Tefpace  de  deux  mois ,  ces 
bonsOfBces  n'avôient  pas  l'effet  défirépour 
procurer  la  Paik  à  rAllié  aihfl  offienfé,  avec 
une  jufte  fatisfaâion  &  dédommagement, 
alors  celui  des  Hautes  Parties  Contraâan* 
tes  qui  en  fera  reauis  par  celui  qui  eft  atta- 
qué, (era  tenu  de  lui  envoïer  &  de  lui  four- 
nir à  (es  dépens  les  fecours  ci-après  fpéci- 
fiez;  favoir  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
8ooo.  Hommes  de  pîé  &  2cûo.  de  Cavale- 
rie; &  le  Roi  de  Prujfe  2000.  de  Cavalerie 
&  8000.  d'Infanterie  ;  bien  entendu  que  fi 
k  Partie  lézée  préféroit  aux  Troupes  de 
Terre  des  fecours  de  Mer  ou  en  Argent, 
elle  en  aura  le  choix  ;  &  afin  de  prévenir 
toute  Conteftation  fur  la  proportion  à  gar- 

ider  en  ce  cas ,  il  eft  convenu  que  looo. 
kiommes  de  pié  feront  évaluez  à  la  fomme 
■e  10.  mille  Florins  par  Mois  ^  &  1000. 
Hommes  de  Cavalerie  à  la  fomme  de  30000* 
Korîns  par  Mois ,  le  tout  Monnoie  de  HoU 
Tome  XFUI.  D  Unde^ 
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Umd^xP^  comptant  I3.  Mo^  dans  TAçn^e,; 
&  que  les  (ecours  de  Mer  fcronc  évaluez 
ielpa  la  tn^ina  proporcioa. 

VÏ.  Et  ^  cas  qi^e  l^s  dits  fepoyrs  nç 
fuflent  pas  fuffifans ,  lefdits  Seigneurs  Rois 
cpnvieQdronjt  içceATamipeçt  de  fe  fpyrnir 
de  plujs  grands  iecourè  d^ans  la  fi)é9)e  pro- 
portioi^^  mémp  fi  le  cas  le  r.eq^pic,  ^ 
ciarcront  la  ÇtM?rre  k  TAgrefifeur  &  s'affifte* 
r^nt  n^utoellement  de-toaties  leuf9  Forcet, 

VIL  Les- DIT»  S^r^nilfifl^^s  Rois  invi* 
teront  à  cettç  préfence  Alliance  4i  Traité 
définitif  les  Princes  &  Ët^t^  dooc  ils  con- 
viendront, &  en  atc^ndiane  ils  çpnvif^noene 
ààs  à  prirent  d'y  ii>^viter  npgpi^émçiDt  les 
Seigneurs.  Etats -Généraux  4e$  Pravinff^S" 
Vnie^s. 

Vin.  Lç  pr4feot  Traité  fera  ratifié  pu 
^a  Majeflé  le  Roi  de  la  GHnd^-Br^Psgn^  &. 
p^  !ja  lyiajefté  I^  Rpi  de  Prujjê^  &  le^  Leci- 
txes  de-  Racifiçatj<;MQ^^  ea  boonj?  iotm^ ,  feroo^ 
délivrées  dp  pare  k  d'oJitre  dws  te  ti^vùst 
d'un  mpiç  ^^^  oi)  plutôt  fi  faire  fe  pe^t  & 
coHiipterdujaurde  la(;3ignatur«  da  préfi^nt: 
Traité. 

En  foi  de  quoi  Mous  Soufflenes,  munis 
de  pleins* pouvoirs  de  leurs  Majeft^s^  let»; 
Rpi«  de  la  Gréind^' Bretagne  &  de  Prufe  a*Li 
▼ons  en  leur  nonj  figiaé  le  préfeat  Traitai 
&  y  avons  appofé  Iç  Cochei;  de  nos  Arnies^j 
Fait  à  JVeftmnl^  h  ï8»  jour  de  Novembre 
Vau  de  Gracft  174^*    Ptoic  figné ,  1 

Haupwick,  Houles,  Nbwcasti.B'J 

WULMÏNGTON,    CaRTERET.        1 

!•  H.  Andrie'.         i 
Traitt 
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TraUé  éPAlUanci  entre  Y  Impératrice  de  Ruffh 
&  le  Rai  de  la  Gr.  Bretc^e^  c&nclu  à  Mof- 
cou  le  II.  Décembre  1742. 

Au  Nom  de  la  Tre^8-5Ainte 
Trinité'. 

D'A  UT  A  NT 'que  la  Très-Sérèofflime* 
Très-Haute  *  Très-Puiffante  PrinccG 
fè  &  Dame  Elizabetb  Première ^ImpéxzLtricù 
&  Autocratrice  de  Touîes-les-Ruffies  &c.  Lé 
Très-Séréniflïme,  Très-H^ut  &  Très-Puif- 
fant  Prince  &  Sejgoeur  George  Seemd  Roi 
Ae\2i  Grande-Bretagne  y  &c.  ont  confideré^ 
combien  il  pouroit  être  utile  &  falutaire  i 
leurs  Ecats  &  Sujets  refpeâif^^  &  combien 
suffi  ii  pouroit  contribuer  au  maintien  dt 
la  tranquitité  générale  de  rjEaro/^e,  &par- 
ucuiièreme&t  à  edie  du  Nord  y  non  feule- 
mène  de  cultiver  par  toutes  fortes  de  bons 
offices  9  comme  elles  ont  fait  jufqu*ici ,  une 
Qoion  étroite  e&cr*ell^Sj  mtis  auffi  d'éten- 
dre les  obligations  de  leur  amitié ,  &  de  la 
tendre  plus  effeftive  &  plus  $iriicable  aux 
cas  qui  pouroient  arriver  ^  en  pourvoîant 
i  leur  fureté  réciproque  par  un  Traité  d'Al- 
ïance  Défenfive,  pour  cet  effet  leurs  dîtes 
Majeftés  ont  trouvé  à  propos  de  nommer 
k  (Tautorîfer  des  Miniftres  de  part  &. d'au- 
tre; c'eft- à-dire, S.  M; Impériale  de  Toutes^ 
^tS'Ruffîes  a  nommés  comme  Miniflres  Plé- 
lîpotefttîaires  de  fa  part^  fon  Vice- Chan- 
tier de  r  J:wi/>iré,ÇonfeilIer-Privé  Aôue], 
tatew  &  Chevalier  des  Ordres  de  St.  An- 
D  2  dri^ 
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dré^  de  l'Aigle  blanc,  &  de  S.  Alexandre 
jHexH  ^  CcfmtQ  de  BejtucbeW'Rundn  y  &  {où 
Confeiller-Privé  &  Chevalier  de  l'Ordre  de 
St.  Alexandre ,  Charles  de  Brevern  ;  &  Sa 
Majefté  le  Roi  de  h  Grande-Bretagne anom' 
mé;  comme  Plénipotentiaire  de  là  part,  le 
Chevalier  Barmet  Cynil-lFycbj  fon  Miniftre 
Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  Im- 
périale de  TouteS'leS'Ruffieîy  lefquels  aïant 
conféré  enfemble  en  vertu  de  leur  Pleins 
pouvoirs  refpedifs>  font  convenus  des  Ar- 
ticles fuivans» 

ARTICLE  PRE'MIER. 

Il  y  aura  pour  toujours  entre  Sa  Majefté 
Impériale  de  Toutes*les''Ruffies  &  Sa  Majefté 
le  Roi  de  la  Grande  >- Bretagne  j  leurs  Héri- 
tiers &  Succeffcurs,  comme  auffi  entre  leurs 
Roïaumesj  Paî^  &  Etats,  Peuples  &  Sujets 
par- tout  tant  par  Terre  que  par  Mer,  une 
fidèle,  ferme  &  perpétuelle  Amitié,  Al- 
liance ,  Union,  &  on  fera  fi  éloigné  de  cô- 
té &  d'autre,  de  fe  faire  aucun  tort  ou  dom« 
Hiage,  qu'on  s'évertuera  $  avancer  les  in- 
térêts mutuels,  &  à  maintenir  l'un  &  l'aa«^ 
tre  réciproquement  dans  les  Roîlaumes^' 
Provinces  ,  Etats  ,  Droits ,   Commerce  J 
Immunités   &;    Prérogatives    quelconque! 
dpnt  elles  fe  trouvoient  en  pofleflion  avanlj 
l'Année  ij/n, ,  ou  qu'elles  pouroient  acqué^ 
rir  par  des  Traitez.  .   ^ 

,  IL  Pour  cet  effet  il  eft  convenu  qu'en 
cas  que  dans  le  tems  à  venir  leurs'  diccd 
Majeftez,  ou  aucune  d'elles  >  fuflent  atcîjj 
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tpiées  par  Mer»  ou  par  Terre,  par  qui  que 
ce  foie 9  elles  té  préceront  d'abord,  après 
Ja  requJiicion  faite,  les  fecours  néceflaires, 
Jefquels  feront  règles  tant  par  raport  à  t'ef^ 
péce  qu'à  la  quantité ,  parce  qui  eft  ftipulé 
ci  après  dans  les  Articles  fui  vans  .de  ce 
Traité. 

ni.  Sa  Majefté  Impériale  de  Tentes  les^ 
Ruffies  &  Sa  Majefté  Britannique  déclarent 
dès^  préfent,  qu'elles. n*entendent,  en  con- 
traûant  cette  Alliance  ,  offenfer  où»  faire 
aucun  cort  à  qui  que  ce  (bit,  mais  que. c'eft 
au  contraire  leur  unique  but  &  deflèin 
de  pourvoir  par  ces  engagemens  à  leur  a- 
vantage  &  fureté  réciproque ,  &  de  contrif 
buer, autant  qu*ii  pouradependre.de  leurs 
foins,  à  la  confervation  de  la  Pai}^  généra- 
Je  de  V Europe,  &.  fur-tout  de  celle  du  iViortf, 
pour  lefquelles  fins  elles  s'emploïcront  le 
plus  efficacement  qu'il  leur  fera  poiTible ,  & 
s'enrrecommuniqucroQt  leurs  idées  &  con* 
feiis  à  cet  effet. 

-  IV.  -Comme  le  principal  deflein  &  but 
de  cette  Alliance  eft  de  fe  garantir  mutuel- 
lemcnt  de  toute  invaûon,  tort  &  dommar 
ge,  &  comme  chacune  des  Hautes  Parties 
CoQtraâantes  ne  foubalte  rien  plus  ar- 
demment que  de  pouvoir  toujours /.emplir 
cet  engagement  réciproque ,  de  la  manière 
qui  fera  la  plus  avantageufe  àfon  AlUé^fe-f 
Ion  les  moïens  que  Dieu  leur  a  mis  refpeûi  ve- 
ment  en  mains:  Et  comme  les  forces  natu- 
relles de  la  Rujfie  coofiftent  en  Troupes  de 
Terre  ,  &  celles.  ,de  la  Grande'- Bretagne 
principalement  en  VaiflTeaux  de  Guerre,  on 
D3  eft 
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eft  convenu  que ,  û  Sa  Majefté  ]mpénald 
de  Toutes  'les- RuffUs  écoic  attaquée  ou 
itroublée  dans  fes  KoïaumeS)  Provinces  & 
Etats,  ou  PoiTeflions  quelconques, de  fort^ 

Su'elle  trouvât  néceflaire  de  requérir  l'aC* 
fiance  de  fon  Alliée  Sa  Majefté  J^ritanniquest 
lui  envoïera  d*abord  une  Efcadre  de  douze 
Vaiflfeaux  de  Guerre  &  de  Ligne  »  portant 
|oo.  Canons 9 félon  la  lifte  fqi vante:  Deux 
Vaifleaux  de  70.  Canons ,  faifant  enfembla 
140.  Canons,  âc  ç^Co.  Hommes  d^équipage  i 
ûx  Vaifleaux  de  60.  Canons  >  faifant  3<So« 
Canons ,  deux  mille  ouatre  cent  Hommes 
d'équips^e  ;  quatre  Vaiâèaux  de  vo.  Canons,^ 
£iilant  20Q.  Canons  &  120a  Hommes  d*é* 
quipage^  le  tout  12.  Vaifleaax,  fept  cent 
Canons  ^  ouatre  mille  cinq  cens  foixante 
Hommes  ^équipage.  Cette  £(cadre  kr^ 
dûôment  équipée  &  armée  en  Guerre,  le- 
quel fecours  lui  fera  pareillement  continué 
pendant  tout  le  teras  que  ladite  attaque  ou 
trouble  durera  ;  &  de  l'autre  cété  û  Sa  Ma-^ 
jefté  Brtiannique  était  att^uée  ou  troublée 
dans  fes  Roi'aumés  ^  Provinces ,  Etats  ou 
Poflëffions  quelconques  ,  deforte  qu'elle 
trouvât  néceOairede  requérir  Taffiftaiice  de 
fon  AHiée;»  Sa  Majefi^é  Impériale  de  Tëu^ 
tiS'ies*fiuffies  lui  envofôra  d'abord  dix^niUd 
HoiiimiÊS  de  pié  ôc  deux  mille  de  Cavalier 
rie,  lequel  fecours  lui  fera  continué  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Impériale  pendant  tout 
le  tems  que  ladite  actaqœ  ou  trouble  du« 
rera. 

V.  Mais  fi  te  nature  de  Tattague  ou  ftv- 
v9fioa  étoit  tçUe ,  ^ue  k  fmîfi  m^quéei 
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m  iénvahie  te  trouvât  convenable  tte  de- 
dtmd&r  1^  feeours  f^cifique^,    ftipulés 
ddnè  l'Aitldtf  pfëe^ëettt ,   coitïfirie  nmnt 
pèfej»Mpfespôttffe«éft»âle>  teftHtes  Haïr- 
teè  raftlfôCôtfcfd^léWtesïpour  fe  donner  e^ 
tôtit  éds  pteûrfù^  4k  leurs  intentions  fincères 
&  amiables  l'un  envers  Tautrç,  font  conve- 
Èue$  par  Cet  Artfete,^ue  lèàit  éa^  exiftaïic, 
èH^  fè  fecôuitôôt  Téeî^tGKïttëmetat  après  là 
îeqoffltl0ô  fâké  d^  la  fna»)>ère  fuivante, 
e'eftè-dîfe:  S»  e'évtAt  Sa  Nfejefté  ïmpéria* 
le  de  TéUUs^eS'RbtlfidS  ^  <jïii  Te -trou voit  aci 
ta<iuéè  Sa  Maj^ftéSi^ftamîfçi/f  lui  feraparef 
5t!3fâoôO.  Réa6ies>  MonnôFe  Tïtt^^»»^  par 
a<i ,  ^ndâtit  tout  fe  téms  que  l'attaque  ou 
troam,  qttî  aura  caafé  ladite  défrramte  dé 
la  part  de  Sa  Majefté  Impérîahe  de  Toutei^ 
fcj-i?d|^T,dafiêra,poUr  lui  aidfer  à  Mtenîr 
les  tiéttenrefi  de  fâ  Guerre,  &i5  c'étoit  Sa 
Mâjefté  StîMmî^  <M  fût  attaquée  ,    S^ 
Majefté  Mpéfîale  dfe  TmUs^ht-RuJJlBs  four- 
Birâ  U  rtômè  fomme  d'argent  par  an  y  pôn- 
dant  rost  lé  teths  que  Tattàqtie  oru  trouble, 
qui  aura  caafé  cette  demattde,  dùftera. 

VL  En  cas  que  la  Partie  reqiaffei  après 
avoir  p*êté  I*affiftàh«?e.  ftîpul^cf  pirr:  lé  W. 
Altickf  de  tt  tVaitè,  vehoit  â  êti^  ^ttàq\iét 
cRe-Bséttie,  de  ftrt^te  qti'îl  lui  fBt^ jféceflaird 
dé  r^Hèr  Tes  fèrtîës  pôHr  fil  pTb^rë  fÛrferé,* 
a  hii  fôrâ  Kb^e  de  le  faire  deux  rbôis  aprè^ 
qu'elle  eft  àurà  «aûenrônt  avierti  la  Partie  rés 
qudrànte;  &  11  éfl  ^uffl  fkrpxAé  que,,  fl  la 
Partie  teqûife  fe  trouvôît  ^  au  iems  de  k 
requifkioiï ,  impliquée  élle-ttîême  datis  xxné 
Guerfê  ^  defott^  ^tflbfût  abfôkiment  rré- 
D  4  ceffai- 
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çeflaJre  de  retenir  chez  elle,  pour  fa  pro-' 
pre  fureté  &  défenfe,.  les  forces  qu'elle 
dévoie  fournir  à  fon  Allié  en  vertu  de  ^ce 
Traité  ;  ce  cas  arrivaçi^^  ladite  Partie  re- 
quife  fera  difpenféç  ppwie  tems  que  la  dî* 
te  néceflité  durera ,  d^  ^fournir  le  fecours 
fusmentionné.  .  \ 

VII.  Les  Troupes.  Auxiliaires  ^9  la 
Rujj^  feront  pourvût5s  d'une  Artillerie  de 
Campagne  ,  a  deux  pièces  de  trois  livres 
par  Bataillon  &  de .  Munitions  de  Guerre  3 
&  feront  auflî  païées ,  remplacées  &  recru- 
tées par  S;^  Majefté  Impériale  de  Touf^sks* 
RuJJies;  Mais  Sa  Majefté  Britannique  leur 
fournira  les  portions  (c'eft-à-dire,  une  li- 
vre de  viande  par  jour,  du  pain,  ou  à  fa 
place  60.  livres  de  farine  deleigleparmois» 
le  poids  compté  fur  le  pied  de  Hollande')  Se 
les  rations  en  fourage ,  avoine ,  foin ,  &c. 
félon  l'état  Militaire iît{/^n&  en  poids HoZ« 
landois ,  de  même  que  les  Quartiers  néce& 
faires ,  le  tout  fur  le  pied  que  ces  Troupes 
font  accoutumées  d*étre  entretenues  de  Sa. 
Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruffies»    • 

YlII.  En  cas  que  Içfdites  Troupes  Auxî- 
liaires  de  la  RuJJte ,  étant  demandées  pap 
Sa  Majefté  Britannique  ^   dûflTent  marcher 

})ar  Terre,  comme  ifpouroit  être  indifpen- 
àble  que  lefdites  Troupes  paflafTent  au  tra* 
vers  tles  £tats  de  quelques  autres  PuilTaa* 
ces ,  Sa  Majefté  Britannique  aura  foin  de 
leur  procurer  un  libre  paflTage ,  leur  four^ 
nilTant  le  pain  &  le  fourage  de  la  même 
manière  qu'il  eff  ftipulé  dans  l'Article  pré^ 
cèdent  de  ce  Traite  î  &  lQrf<Ju'elles  auront 

à  paffer 
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à  paiTer  la  Mer  ,  Sa  Majefté  Britanniqu/t 
prendra  far  elle ,  ou  de  les  tranfporter  dans 
lès  propres  Vaifleaux,  ou  bien  de  fournir 
îes  iraix  de  ce  tranfport:  Ce  qui  fe  doit  en- 
tendre auffi  tant  à  l'égard  dés  recrues  que  . 
Sa  Majefté  Impériale  fera  obligée  d'envoïer 
atjx  dites  Troupes  félon  rarticle  précédent^ 
que  du  retour  de  ces  Troupes  Ruffimnes 
lorfqu'elles  feront  ou  renvoïées  par  Sa  Ma- 

I'eîié  Britannique  ou  rapellées  par  Sa  Majefté 
rapériale  de  Toutes-kS'  RuffiesypoMV  fa  propre 
défenfe ,  félon  l'Article  VL  de  ce  Traité» 
U  eft  de  plus  ftipulé  que  dans  ce  cas  ou  de 
rapel  ou  de  renvoi  desfufdites  Troupes,  un 
Convoi  fufiîfant  de  Vaiffeaux  de  Guerre, 
les  efcortera  pour  la  fureté  de  ces  Troupes. 
JX.  Lorsque  lefdits  fecours  refpeûi- 
vement  prêts  de  côté  ou  d'autre;  bien  en»* 
tendu  que  chaque  Officier  Commandant  y 
foie  dans  le5  Troupes  Auxiliaires  de  Sa  Ma- 
jefté Inapériale  de  Toutes-les-Ru/Res ,   foit 
dans  rEÎcadre  que  Sa  Majefté  britannique 
doit  fournir  à  la  Rufficy  garde  le  Comman- 
dement qui  lui  a  été  confié,  le  Commande* 
ment  général  apartiendra  indifputablemenc 
à  celui  que  la  Partie  requérante  nommera 
pour  cela,  à  condition  qu'on  n'entreprendra 
rien  d'important  qui  ne  foit  auparavant  exa* 
miné  &  réfolu  dans  le  Confeil  de  Guerre  ^ 
&  en  préfencç  du  Général  &  des  Officiers 
Commandans  de  la  Partie  requife. 

X,  Et  pour  qu'il  n'y  ait  point  d'inconve- 
Bienc  ni  d'erreur  par  raport  au  rang  &  carac- 
tère 3  la  Partie  requérante  fera  connoître  à 
lems  quel  Chef  elle  emploiera  pour  le  Corn- 
D  5  jHan- 


58  ^mtil  Bijhri^  £M9S^ 
imnéètheM  OénéraUfoit  cte  là  flatte^  feft 
tIé«Troupe»de  Terre,  âftn  que  la  Psutic  re^ 
Mift  puiffe  fèglôf  &  proportionner  le  rang 
&  caruffêre  dé  éelui  qui  dqlt  commafKkt 
les  Troupes  Au^iiiaifes ,  012  les  Vàifreaut4 
'  XL  L£$  fcirces  Auxiliaires  auront  teutt 
proprôis  Mitiidres,  du  Prédicoteuts,  &  )t 
libre  txèvctct  4e  la  Religion  ^  &  ne  ferdM 
jugée*  pot»  tôut  ce  qui  â  rapdrt  au  Servi- 
ce Militaire  >  que  félon  les  Lôlic  dé  lu 
Guerre  î  &  félon  lc«  Ordonnànt^e^  d^  leur* 
prêtes.  Paï«;  mais  en  cas  <}tt*il  y  «fut  deia 
àîfpwres  entre  ks  Officiers  00  les  6omman« 
des  forces  combinées  ,  on  les  examinera 
&  débattra  pôr  des  Cotnmlflaîres  en  notti* 
bre  égal  de  deux  Patties,  &  les  Coupables 
fewmc  puais  félon  les  Aftictes  de  Guerre 
de  leur  Maître  ;  de  même  iërât^il  permit 
au  C3énéral ,  aufli-bien  qu'au  refte  des  for* 
ces  Auxiliaires ,  d'entretenir  une  Carrela 
pondance  libre  ^n  l««r  Patrie,  foit  par  Let- 
tres, foit  par  des  Exprès. 

XIL  Lts  forces  Auxiliaires  de 'côté 
&  d'autre  feront  tentics  ènfôffihle,  autant; 
^éeceta  fe  poura  faire,  &pdur(|ue  tefdi-» 
tes  fyfcen  Auxiliaires  ne  foient  pa^  affujet-^ 
ries  mix  fatigues  plus  que  les  smiresyâ  4^i^ 
y  ak  4âns  toutes  ksf  expéditions  fis  opéra* 
lions  une  égalité  entière,  le  Çétiéral  es 
Chef  fera  tenu  d'obferver  dans  tous  lô^ 
Commandemens  une  Jufte  propôftifôn  feiod 
la  force  de  toute  la  Flotte,  ou  Arftïée. 

XIII.  VE$c&htLÈ  de  Vaiflfeaux  que  fUi 
Wâjefté  Britanniqkê  dùit  fournir  en  verti» 
^  <ret^  AUiaaCe^  fera  r^çuë  dMs  t<>us  l^s 

Par  ta 
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fom  de  SaMa}efté  Impériale  de  Totaes-hf* 
JivffieSy  oh  elle  fera  crâieée  le  pki$  amiable» 
iDeat ,  &  poui'v^  de  tout  ce  donc  elle 
polira  avoir  befoin^en  païant  le  même  prit 
que  les  Vaîflfeaux  de  Guerre  de  Sa  Majefté 
Impériale  de  Toutes -les^Ruffies^  &  il  fera 
permis  à  làdiœ  Ëfcadre  de  retourner  cha* 
que  Année  de  la  Guerre  aux  Ports  de  la 
Grande- Btetagne^  dès  le  tems  que  la  Saifon 
fie  leur  permettra  plus  de  tenir  la  Mer; 
pourvu  qu'il  foie  ftipulé  formellement,  que 
toutes  les  foi»  que  le  cas  de  ce  Traité  exif- 
tera ,  TEfcadre  à  fournir  par  Sa  Majefté 
Sriîannique  arrivera  Chaque  année  dans  la 
Met  Baltique  vers  lé  commencement  du 
mais  de  Mai, &  qu'elle  ne  quittera  pas  ceti» 
te  Mer  ,  qu'au  commentrement  du  mois 
d'Oôobre. 

XIV.  La  Partie  requérante ,  en  faifant 
la  demande  du  feçours  ftipulé  par  ce  Trai* 
té ,  indîquefra  à  la  Partie  jhequiiç  le  lieu  ott 
ç!te  voudra  qa'ilfe  rende  «d'abord,  &  il  fe- 
ra libre  à  ladite  Partie  requérante  de  fefer* 
vif  du  fëcôurs  fufdit  pendant  tout  le  tems 
qu'il  lai  fera  continue ,  de  la  manière  (Se 
aux  endrQits  qu'elle  jugera  les  plui  conve» 
aables  pour  fon  Iferviçe  contre  rAgreffeur, 

XV.  I L  eft  convenu  que  le  cas  de  ce 
Traité  d'Alliance  ne  fera  pas  étendu  z\xt 
Guerres  qui  pouront  furvenir  entre  Sa  Ma-^ 
jcfté  Impériak  &  la  Perte  Ottemanei  ou  les 
ftrftSy  ou  Tartans  y  ou  autres  Peuples-  O* 
fieniémxj  Sa  Maje(bé  Britamiqut  devant  être 
dBfpenfée ,  dans  chacun  de  ces  cas,  de  four* 
lir  les  f^OOUts  ftipulés  parce Tf^.  Corn- 
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me  auflî  de  l'autre  côté  Sa  Majeilé  Impé* 
riale  ne  fera  pas  ceoaë  de  fournir  les  Se- 
cours ftîpulés  par  ce  Traité  pour  la  défea- 
fe  des  PoflTeffions  de  Sa  Majeflé  Britannique 
en  Amérique  »  ou  en  tel  endroit  que  ce  ioit 
hors  de  V Europe. 

XVI.  On  ell  auflî  convenu,  qu'eu  égard 
à  la  grande  diitancedes  lieux, les  Troupes 
que  §à  Majefté  Impériale  aura  à  fournir  ea 
vertu  de  cette  Alliance  pour  la  défenfe  de 
S^  Majefté  Britannique  ,  ne  feront  pas  en- 
volées en  Ef pagne  y  ni  tu  Portugal  y  ni  en 
Italie.  '  ' 

XVIL  Si  les  Secours  ftipulés  dans  l'Arti- 
cle IV.  de  ce  Traité  ne  fuffifent  pas,  alors 
les  Parties  Concraâantes  conviendront  fans 
différer  des  Secours  ultérieurs  qu'elles  de- 
vront fe  donner. 

-  XVIII.  S'il  arrivoit  qu'on  fût  obligé 
d'avoir  recours  à  la  voie  des  Armes,  il  ne 
fera  point  fait  de  Paix,  ni  de  Trêve,  faos 
y  comprendre  celle  des  Parties  Contractan- 
tes gui  n'aura  point  été  attaquée,  enforte 
qu'elle  ne  pûiile  ibuffrir  aucun  dommage 
en  haine  des  Secours  qu'elle  aura  donnés  à 
Ton  Allié. 

XIX.  La  préfente  Alliance  Défenfive 
n^aportera  aucun  obftacles  &  ne  dérogera 
en  aucune  manière  aux  autres  Traitez  âc 
Alliances  que  les  Parties  Contradantes  ne 
pouroient  avoir  avec  d'autres  Rois,  Prin- 
ce^, ou  Etats,  en  tant  que  lefdits  Traitez 
ne  feront  contraires  au  préfent  Traité ,  ni 
à  l'amitié  &  à  la  bonne  intelligence,  qui  (e- 
roient  toujours  Qbfçrvées  exaaement  entre 
^Uçs.  '  '     XX, 
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XX.  Leurs-dites  Majeftez  font  con- 
venues en  outre,  qu'elles  le  concerteront 
enfemble  fur  l'admiOlon  de  telles  autres 
PuilTances  qui  pouroienc  être  difpofée»  à 
entrer  dans  cette  Alliance. 

XXI.  La  Paix,  Amitié  &  bonne  Intelli* 

Sînce  dureront  pour  toujours  entre  les 
autes  Parties  Contraâantes  ;  mais  cem- 
me  il  efl  de  coutume  de  fixer  un  certain 
temsaux  Traitez  d'Alliance  formelle,  Jes* 
dites  Hautes  Parties  Contrariantes  font  çon* 
venues  que  celui-ci  durera  Tefpace  de  quin-^ 
ze  années  9  à  compter  du  jour  de  la  Signa» 
ture  du  préfent  Traité. 

XXIL  Le  préfenc  Traité  d'Alliance  Dé- 
fenfive  fera  aprouvé  &  ratifié  par  Sa  Ma- 
je/lé  Britannique  y  &,  les  Lettres  de  Ratifia 
cation  en  due  forme  feront  échangées  à  St^ 
Petersbourg  dans  J'efpace  de  deux  mois,  ou 
plutôt  s'il  fe  poura.  £n  foi  de  ,quoi  les^ 
lufHics  Miniftres  Plénipotentiaires  des  deux 
côtés  ont  figné  le  préfent  Traité  d'Allian*^ 
ce  5  &  y  ont  apofé  les  Sceaux  de  leurs 
Armes. 

Fait  à  Mofcm  ce  ii.  Décembre  1742. 

Etùitjigniy 

Alexei  Comte  de  BESTUCHEw-Ruitnic 
Carx  de  Brevern. 
Cyr.  Wych. 
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ARTICLE    S  F  P  A  R  E% 

Sa  M^jeftë  Impériale  de  TmUs  Us-Rufi 
fies  &  Sa  Majefté  Britannique^  aïaxu;  conela 
ce  jourtf  hui  un  Traité  entre  elles  ,  dont 
J'unique  but  &  intention  eu;  de  pourvoir  à 
leur  défenfe  mutuelle  ;  &  de  maiotenir, 
pour  autant  qu*il  poura  dépendre  de  leurs 
foins,  la  tranquilité publique»  &  celle  du 
Nord  en  particulier,  oc  leurs  Majeflez  aiamt 
confidérée  l'étroite  Amitié  ôc  Alliance,  oit 
chacune  d'elles  fe  trouve  déjà  zve^  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Pologne,  Elefteur  de  Saxe^ 
dont  elles  fouhaitent  de  refferrer  de  plus 
en  plus  les  noeuds,  &  leurs  Ma^eftés  étant 
en  même  tems  aflûrées  que  Sadite  Majeilé 
Polmoife  fe  trouve  dans  les  mêmes  difpofi- 
dons  à  leur  égard,  &  qu'elle  fera  prête  à 
concourir  de  la  part  aux  fins  falutaires  ci- 
deffus  exprimées  ;  elles  font  conveauest 
é*inviter  Sa  ditse  Majefté  d'abord  d'entrer  » 
iQomme  Eïeâeur  de  Saxe^  dans  IçditTrajté^ 
ou  dans  tels  Articles  d'icelui  qu'elle  i&at. 
déclarera  lui  êtrerconvenables  par  raport  à  fa 
lituation  ^  &  aux  intérêts  &  forces  de  les 
Païs  héréditaires  &  fur  lefquels  leurs  Majel^ 
tez  fe  concerteront  &  conviendront  avec 
Sa-dite  Majefté  le  Roi  de  Pologne ,  &  on 
feft  convenu  en  outre  que  Sa-dite  Majefté 
Polonoife  venant  à  accéda- ,  comme  il  eft 
deffus  dit,  en  qualité  d'Eleéteur,  ou  à  ce 
Traité  en  entier  >  ou  à  tels  de  ces  engage- 
tnens  dont  on  aura  convenu  avec  elle,  fera 
réputé  &  cenfée  une  des  Parties  principales 

Cou- 
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Goneraâmtef  dodic  Traité.  Cet  Article 
f^aré  aiH^  la  même  force  &  vigueur^  c(Mn- 
19e  2^)1  éioh  inféré  dans  k  Traité  li^tié  ce 
jourd'faui'^  &  fera  aprouvé  &  ratifié  de  md- 
209,  &  les  Lettres  de  ratification  en  fërone 
éçtoflgées  eB  même  tems  &  en  même  liea 
(f^  celtes  du  Traité« 

Ei^  foi  de  gooinousSoui&gnez  Minières 
Plénif^oeentiaires  de  nos  refpeâifs  Maîtres 
avons  figaé  le  préfenc  Article  &  y  apo($ 
les  Sceaux  de  nos  Armes. 

Signé  comme  le  Traité. 

ARTICLE  S  FPARSr. 

Comme  dans  le  Traité  d'aujourd'hui  les 
Hautes  Parties  Contractantes  font  conve- 
naës  de  fe  concerter  enfembte  fi»  VadmC 
fioQ  de  celles  autres  Puifiaaoes  qui  pou^ 
rôient  être  difpofées  à  entrer  dans  cette  Al- 
liance,  d'autant  que  Sa  Majefté  le  Roi  da 
fold^^  comme  Éleâeur  de  Saxe  ^  y  a  été 
coiBçrife  du  commencement  par  un  Arti- 
cbs  Mparé  dreflé  de  concert,  &  fdon  les 
Hxiham  ôs  ce  Prince,  on  efl;  convenu  en  ou-^ 
Cre  qoe^  quoi  qu'on  fe  reCerve  l'admifiion  des 
aocres  Puiilànces  à  ce  Traité  en  conformité 
de  ce  qui  en  eft  ftipulé,  l'intention  récipro^ 
ose  eft  d'y  comprendre  principalement  & 
dès  à  préfent  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe^ 
A:  les  Etats- Généraux  des  Provinces^  Unief 
des  FaiS'BaSy  &  de  les  y  inviter  de  la  mê** 
Die  manière  comme  Sa  Majefté  le  Roi  de 
fckgne  y  a  été  comprife  ,  dans  l'entière 
erfiiafioa  que  ces-dices  Puiilaaces  iè  trou- 

venc 
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vent  fincèrement  difpofées  de  concourir 
au  but  de  ce  Traité  &  au  maintien  de  la 
tranquilité  publique,  &  celle  du  Nord  ea 
particulier.  Cet  Article  fêparë  aura  la  mô- 
me force  &  vigueur,  comme  s'il  étoit  infé- 
ré dans  le  Traité  figné  ce  jourd'hui  &  fera 
aprouvé  &  ratifié  de  même ,  &  les  Lettres 
de  ratification  en  feront  échangées  au  mô- 
me tems  &  au  même  lieu  que  celles  du 
Traité.  En  foi  de  quoi.  Nous  Souflîgnez 
Miniftres  Plénipotentiaires  &c. 

Signé  cornne  le  Traité. 

Traité  de  Paix  entre  V Empire  de  Ruffie  £?  la 
Couronne  de  Suède  conclu  à  Abo  le  17.  Août 

1743- 

Au  Nom  de  la'Tre's-Sainte  et 
Indivisible  Trinité'. 

PAr  la  préfente  foit  notoire  à  un  chacun 
que,  comme  Sa  Majefté  Impériale  la 
Séréniffime  &  Très-Puiffante  Princefle  & 
Dame  Elifaheîb  Impératrice  de  Toutes-les^ 
RuJJksj&c^  &c.  &c.  d'une  part,  &  Sa  Ma- 
jeité  le  Séréniffime  &  Très-Puiffant  Prince 
Frédéric ,  Roi  de  Suède  ,  des  Vandales  & 
dîes  Gotbs  &c.  &c.  &c.  d'autre  part ,  ont 
dierché  de  faire  une  réconciliation  qui  pût 
ê^re  agréable  au  CieL  Après  que  la  Paix 
conclue  à  Nyjladt  le  30.  Août  1721.  entre 
la  RuJJîe  &  la  Suède^ eut  été  rompue,  &  que 
par  des  méfîntelligences  qui  rallumèreni 
la  guerre,  afin  que  l'efFufion  de  fang  &  h 
malheur  des  £tats  réciproques  cenent  l 
:  plûtâ 
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plutôt  poflible ,  par  la  diredtion  &  la  béné- 
diftion  du  Ciel  lés  chofes  ont  été  dirigées 
de  manière  que  des  deux  côtés  les  Ebuts 
Gontraélans  ,  ont  envoie  des  Miniftres  a- 
Tcc  des  Pleins  •  pouvoirs  pour  former  ua 
lien  d'amitié  ,   &  conclure  une  Paix  fin- 
cëre  &  convenable  aux  deux  Roi'aumes  & 
Etats  9  à  leurs  Sujets  &  Habitaiis  ;  fa  voir» 
du  côté  de  Sa  Majefté  Impériale,  la  Séré- 
aiflime  &  Très-Puiflante  Dame  &  Princcffe 
l'Impératrice  de  jRei^^Son  Excellence  A- 
kxandre  Romanzow ,   Général  en  Chef  des 
Troupes  de  Sa  Ma|efté  Impériale,  Lieute-. 
nant  Colonel  des  Gardes  Protrafczenshi  ^ 
Chevalier  des  Ordres  de  S.  André  &  de  S. 
Alexandre  y  &  Son  Excellence  LmiiPott^ 
Baron  de  Lubras  ,    Général  en  Chef  dea 
Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale >. Cheva- 
lier de  rOrdre  de  S.  Alexandre;  de  la  part 
de  Sa  Majefté  &  du  RoïaumedeSttiiff^Son 
Excellence  le  Baron  Herman  de  Cedern^ 
<Ttttz,<^onfeiller  de  Sa  Majefté  &  duRoïau- 
me  de  Suède  ^  &  Mr.  ErkMaîbias  de  Noie- 
te».  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Majefté  ,  leC 
quels  fufdits  Miniftres  ,  munis  de  Pleins- 
pouvoirs  égaux  des  deux  côtés ,  fe  font  ren* 
dus  à  Tendroitqui  étoit  choifi  pour  les  Con- 
fiérences  »  favoir,  à  Abo  dans  la  Finlande, 
oli ,  avec  l'affiftance,  divine ,  &  après  a- 
voir  examiné  les  Pleins  -  pouvoirs  recinro^ 
ques,  ils  ont.  continué  un  Ouvrage  fi  lalu- 
taire  ,    &  après  les  Négociations  nécef» 
Ifaires ,  ils  ont  conclu ,  au  nom  &  de  la  part 
des  Hauts  Contr^ifitans, une  éternelle  &  in- 
ébranlable Paix,  au^ç  conditions  fuivantes. 

Tom.  XyiIL  E  AR- 
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ARTICLE    PRE^MIER. 

Il  y  aura  dès  à  préfent  &  jufques  à  per- 

Îétuïte  une  Paix  inviolable  par  Mer  &  par 
"errCy  de  même  qu'une  fincëre  union  &  u- 
ZÏ6  amitié  indiifoluble  encre  Sa  Majefté  Im* 
périale,laSéréniffiine&Très-Puil&nte  Prin- 
ceflë'&JDàrae  Elizabeth,  Impératrice  de 
Tc^siki-Ruffies  y  &t3.  &c.  &G.  fesSucceC- 
feurs  à  la  Courornse^ &  tcms  (es  Païs ,  Villes, 
Vaifîeauic ,  Sujets  &  Habitans,  d'une  part  ;  & 
Sa  Majefté  le  £oi  FredericJ»  Roi  de  Sue'- 
de-y  des  Gotbs&dQs  f^andolesj  fes  SucceP> 
leurs  à  la  Couronne  &  au  Réïaume  de  Suê^ 
àe^  tant  dans  rEmpire  Romain  »  que  bon 
ëu-dit  Empire,  &  tous  Païs,  Villes ,^ Vaif- 
fcauxv  Sujets  &Hàbifâôs  de TâutrC' côréç 
deforte  jqu*k  l'aveatir-  lès  deux  Hauts  Con«^ 
craâai^^ne  icommeteroncini  ne  permettroBfi 
qu^I.  (é  commene^aucsine^  Hbuilicé  décret'* 
tendent  ou  publiquement,  dlreâemenc  ou 
kdifeâement,  foitpar  lés  leurs  ou  par  les 
autres  ;  encore  nK>ins  donneront-ils  aucun» 
fëcours  aux  Ennemis  d'une  des  Parties  pa^ 
cifiantes  ,  fous  quel  nom  ou^  prétexte  qœ 
ce  pouroit  être,  &  ne  feront  avec  eux  au- 
CUÏÏ6'  Alliance  qui  foit  contraire  à>cetto 
Paix;  mais  dfe  plus,  s'il  pouvoir  y  avoîir 
deis  engagemens  avec  d^utres  Puiifânces^ 
de  lesa^ndônner  &  quitter^,  entretenant 
toujours  e&tr'elles  une  amitié  fineère ,   ei^ 
tâchant  de  maintenir  i'honneur ,  l'avanta-» 
ge  &  la  iâfeté  mutuelle  ,  comme  aujQOl  d^ 
détourner^  autant  qu'il  fera  poffîble>  tou« 
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te  qui  pouroit  nuire  réciproquement ,  afia 
que  la  Paix  rétablie  puiffe  fleurit  &  l'amitié 
fç  cultiver  entre  les  deux  Roïaumes,  &  les 
Habitans  d'iceux.  Pour  cette  fin  donc  les 
deux  Hautes  Parties  Contraâantes  voulant 
mettre  à  ce  Traité  de  Paix  un  fondement 
folide  5  &  lui  donner  la  conflftence,  onc 
trouvé  bon  de  conclure  entre  elles  une  Al- 
liance des  plus  étroites. 
.  IL  II  y  aura  de  plus  de  part  &  d*autre  une 
Amnîftie  générale  des  Hoftilités  commifes 
pendant  la  guerre  ,  foit  par  les  armes  qu 
par  d'antres  voies  ;  deforte  qu*on  ne  s'en 
refTouviètidra  ni  ne  s'en  vengera  jamais, 
particulièrement  à  l'égard  des  Perfonnes 
d'Etat  &  des  Sujets  ,  de  quelque  Nation 

Sue  ce  foit,  qui  feroîent  entrez  au  Service 
'une  des  Parties  pendant  la  Guerre  j  &qui 
par  cette  conduite  fe  font  rendu  Ennemis 
de  Tautre  Partie  (excepté  les  CofaquesKu/" 
fiens,  &  leurs  enfans  qui  ont  porté  les  Ar- 
mes pour  la  Suid^)  feront  tous  Compris 
dans  la  fus-dite  Àmnlflie ,  tellement  que 
perfonne  en  fbn  particulier  ne  fera  jamais 
pourfuivî ,  ni  ne  recevra  aucun  mauvais 
traitement,  à  caufe  des  chofes  paflTées, 
maïs  chacun  reftera  dans  fcs  Droits  &  pof- 
feffions. 

m.  Par  ce  qu'on. étoit  convenu  de  h 
Ceflation  de  toutes  fortes  d'Hoftilitez  cane 
dans  le  Grand  Duché  dcFinlandêi  que  pour 
les  Flottes  qui  dés  deux  côtés  font  en  Mer, 
même  avant  que  ce  Traité  ait  été  conclu; 
ladîteGefTationd'Hoftilités  fe  confirme  en- 
core par  la  préfente  conclufion,  &  ellefe- 
E  a  ra 
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ra  dorénavant  obfervée  en  touç  endroits  & 
occafions  ;  toutes  Hoililitez  ceOant  dès 
maintenant  &  à  perpétuité*  Auffi  aurà-t*0Q 
foin  de  faire  par  tout  la  publication  de  la 
concluCon  de  ce  préfent  Traité  de  Paix  ^ 
de  fa  Ratification-  Et  en  cas  que ,  par  mal« 
heur  &fautede  favoir  laconclufioh  de  cet- 
te Paix  ,.  en  quelques  endroits,  foitpaç 
]Vler  ,  foît  par  Terre  ,  il  fe  foit  commis 
quelques  Hoftilitez,  telles  &  de  quelle  ma- 
nière  elles  puiflent  être  nommées ,  elles  ne 
feront  point  au  préjudice  de  ce  Traité  ^  & 
tout  ce  qui  aura  été  pris  ou  enlevé  d'Hom- 
mes ou  de  Poffeflîons ,  fera  rendu  fans  le 
moindre  délai, 

IV.  Sa  Mzy^HéSuédoîfe  con6rme  par  cel^ 
le-ci  de  nouveau,  tant  pour  elfe- même  que 
pour  fes  Sùccefleurs  au  Trône  &  au  Roïao- 
me  dé  Suède ^  à  Sa  Majefté  Impériale  Eli- 
zABETH   Impératrice  de  JR^^  &  à  fes 
Sùccefleurs  au  Trône  &  à  l'Empire  RuJJien^ 
la  pofleflion  irrévocable  qui  a  été  faite  à  la 
Rujffie  par  la  Suède  en  1721-  le  30,  d'Août  ^ 
dans  rArticle  IV,  du  Traîté  de  Nyfiadt; 
favoir:  L^Livonie^  VEJtmiè^VIngermaniey 
&  une  partie  de  la  Carelie',dQ  même  que  les 
Diftriàs  du  Fief  de  Wybourg, qui  font  fpé- 
cifiez  dans  TArticle  VIIL  du-dit  Traité  de 
Nyfiadt ,  comme  auflî  les  Villes  &  Forte- 
reffes  de  iîfga,  de  Dunamunde^  dePernan^ 
de  Revêt ,  de  Borpt^  de  Nerva^,  de  Wy^ 
hourgydt  Kexbolmy&  toutes  autres  Provin- 
ces nommées  avec  leurs  Villes ,  Forterel^ 
fes.  Ports,  Diftriâs,  Rivages,  &  Côtes 
apartenant  aux  dites  Provinces.  |   comme 
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-euffi  les  Mes  qui  fe  trouvent  depuis  les 
Frontières  dQ,Courlandè^&\e  long  des  Pro- 
vinces de  VEftoniej  Livonie  &  Ingermanie, 
&  du  côté  Oriental  de  Revel  fur  la  Mer ,  qui 
v'dkWybourgvGrs  le  Midi  ficTOrient,  a- 
vec  tous  les  Habitans  qui  fe  trouvent  dans 
ces  lues  &  dans  les  fufdites Provinces ,  Vil- 
les &  Places,  &  généralement  toutes  leurs 
Apartenaîices,  Dépendances  &  i^rérogati- 
ves;  Droits  &  Emolumens  fans  aucune  ex- 
ception ,  ainfi  que  la  Couronne  de  Suède 
les  a  poflTédés.  Sa  Majefté  par  le  préfenc. 
Traité  cède  de  «o^;©^ dans  la  meilleure  for-. 
me  que  faire  fe  peut,  dès  maintenant  &  à 
perpétuité,  tant  pour  foi  que  pour  tous  fes 
Deicendans  &  Succeffeurs  à  la  Couronne 
&  au  Roïaume  de  Suide ,  tous  Droits  & 
Prétentions  de  Sa  Majefté  Sa^do^e  ,  &  du 
Roïaume  fur  les  fufdites  Provinces,  Mes, 
Pajs  &  Diftrifts;  ainfique  pour  toujours  Sa 
Majefté  &  le  Roïaume  de  Suèdej  fous  quel' 
prétexte  que  ce  pouroit  être,  ne  fe  les  at- 
tribueront point  ,  m  ne  feront  en  aucun 
droit  ou  pouvoir  de  les  demander; mais  ils 
feront  à  perpétuité  unis  à  l'Empire  de  Ruf- 
fie;  Sa,  Majefté  s'obligeant,  tant  pour  foi* 
même  en  perfonne  que  pour  fes  Succeffeurs 
à  la  Couronne  du  Roïaume  de  Suide  ^  de 
laiflèr  Sa  Majefté  Impériale  &  {é$  Succeffeurs 
au  Trône  Impérial  de  Ruffte  ,  dans  la  pof- 
feffion  tranquille  de  tous  -les  fufdits  Do- 
maines. 

V.  S  A  Majefté  Suédoifi  cède  auflî  par  la 

préfente  ,  tant  pour  foi  que  pour  fes  Suc- 

cefleurs  au  Trône  &  au  Roïaume  de  Swède^ 
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à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  fes  Defcendansj 
en  poffeffion  éternelle  la  Province  deKym* 
tnenegrody  qui  a  été  conquifé  par  les  armes 
de  Sa  Majefté  Impériale  dans  le  Grand-Du- 
ché de  Finlande  ,  avec  les  Villes  qui  s'y 
trouvent  &  les  Forterefles  de  Frederikskam 
&  de  Wilmanjlrandt  y  comme  auili  la  Paroif- 
fe  de  Pyttis  qui  eft  au  de  là  de  l'Orient  de 
la  branche  de  Kymmene  ou  du  fleuve  de 
^eltis,  lequel  bras  eft  entre  grand  &  petiç 
Aborfors  &  de  la  Province  de  Savolaxie ,  la 
Ville  &  Forterefle  de  Nyjlot^  eiifemblc  un 
Diftria  comme  il  eft  décrit  plus  bas  dans 
TArtiçle  des  Frontières,  &  tout  ce  qui  eft 
encore  nommé  de  la  Province  Kyntmene* 
ffrcifi ,  comme  auflî  le  Diftriû  de  Nyflot'^ 
avec  la  diteParoifle  de  Py«tf,  comme  aufli  . 
Jes  Ports,  Places,  Diftriâis  fitués  à  Tem» 
bouchurevde  même  que  toutes  leslflesqui 
font  au  Sud  &  à  VOuefi  de  cette  Rivière, 
comme  aufli  tous  les  Habftans  &  habita* 
tions  dans  les  Villes  &  Places  fufmention- 
nées  avec  toutes  leurs  Appartenances ,,  Dé* 
pendances ,  Grandeurs  ,  Privilèges  &  Re- 
venus ,  ftns  en  rien  excepter ,  &  tels  qu'ils 
ont  été  pofTédés  par  la  Couronne  de  Suid^. 
Sa  Majefté  s'engage  par  les  préfentes  &  re* 
nonce  de  la  manière  la  plus  folemnelle.  Se 
i  jamais  pour  elle,  &  tes  SucceiTeurs  à  la 
Couronne  Sç  au  Roîaume  de  Suide  y  de  hq 
jamais  réclamer  les  fufdites  Provinces,  Vil- 
les, Places  &  Ifles ,  non  plus  que  cette  par- 
tie de  la  PàroilTe  de  Pyttis ,  &  la  Ville  fiç 
ForterelTe  de  N^flot  &  leurs  Diftriâs;  re^ 
Içv^t  les  Habitons  d'iceus;  des  femiens 
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QQ*iIs  ont  fait  à  Sa  Majefté  &  au  Roiaume 
de  Suéde  jdont  ils  font  entièrement  relevés 
par  lapréfente&incorporésàjansaisà  TEm- 

ÎiredeJRtt^fuivant  l'Article  précédent  du 
>aicé  de  Nyfiadi  ,  parlequel  font  cédées  lef 
Villes ,  Pais ,  Places ,  Rivages ,  Ports,  Mes  , 
avec  les  Habitansqui  s'y  trouvent^  deve- 
nant VafTaux  &  Habitans  de  l'Empire  de 
Rtiffie  9  y  étant  incorporés  à  jamais*  Sa  Ma- 

S'  (lé  en  outre  s'engage  &  promet  avec  le 
oïaume  de  Suide  par  les  préfestes  de  ne 
jamais ,  fous  quel  prétexte  que  ce  pouroit 
être»  les  redemander,  mais  quftis  relieront 
à  jamais  en  paifiblepolTeffion  à  Sa  Majefté 
Impériale  »  &  à  fesiSuccefleurs  au  Trâoe 
de  Ruffie*  On  recherchera  avec  foin  tou* 
tes  lesÂrchives  &Titres  relatifs  à  ces  Faïs» 
qu'on  remettra  à  ceux  qui  feront  autorifés 
pour  cela  par  SaMajefte  Impériale. 

VL  Pj^r  contre  Sa  Majeué/m/^/ria2^  de 
Tbtt^er/ef-lZtc^x  promet  que  quatre  femai* 
nés  après  la  Ratification  duTraicé.  de  Paix» 
&  plutôt  s'il  fe  peut,  elle  remettra &.reftitue. 
ra  à  Sa  Majefté  &  au  Roaanme  éù  Suide,  le 
Grand  Duché  de  Finlande  j  la  Province  de 
Botbiô  Orientale»  Biomebùrgs  Âbo,  les  Iftes 
&Akmd  &  les  Pro^dncesde  Tassafibus'  &de 
iV;yi^i^,  demémeque  lapaniedelaParoiffe 
de  Pyttircn  deçà  CLkVOuejtàxi  dernier  bras 
du  Fleuve  àtKymmeneou.K^is^éaLîï^îsL  ft« 
coation  telle  qu'elle  a  été  décrite  à  Mrticle 
V.  avec  toutes  fes  Appartenances,*  de  thè- 
me aufli  quela.partk  de  Cardie  ouFief.de 
Ktxbolmj  appartenant  à  la  5fi^e  en  vertu 
da  Traité  de  Nyfiadt  ^  &.  la  Province,  de 
£  4  SavO' 
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5aT?#/flxfe ,  excepté  la  Ville  &  Fortereffe  de 
Njfht  &  tes  Frontières,  qui  feroot  réglées 
dans  TArticle  ci-deflbus, traitant  des  Limi-  . 
tQs^  de  manière  &  fornîe  que  Sa  Majefté 
Impériale  ,  &  fes  Succeffeurs  au  Trône  de 
RuJJkj  n'auront  jamais  ni  droit  ni  reclame, 
fous  quel  nom  ou  prétexte  que  ce  puiffc  ê- 
tre,  à  cette  Provmce  reftituéedu  Grand- 
Duché  de  Finlande  ,  relevant  entièrement 
par  les  préfentes ,  les  Habitans  d*icelles  du 
ferment  de  fidélité  qu'ils  ont  prêté  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  fes  Succeffeurs  à  TEmpi- 
re  de  RuJ/ie. 

VIL  Et  comme  c'cft  la  vraie  &  pure  in- 
tention des  deux  Parties  de  faire  une  Paix 
fincèrc  &  durable,  &  que  pour  cet  effet  il 
eft  abfolument  néceffaire  de  régler  les  Li- 
mites des  deux  Roïaumes,  &  Païs  de  ma- 
nière qu'une  Partie  ne  fafle  pas  d'ombrage 
à  l'autre ,  mais  que  plutôt  ce  qui  reliera  à 
un  chacun  par  cette  Paix ,  puiffe  être  poP 
fédé  dans  une  tranquillité  &  fureté  défirée, 
avec  tous  les  avantages  ;  ainfi  il  eft  conve- 
nu entre  les  deuxAuguftes  Parties  Contrac- 
tantes,  que  dès  ce  moment  &  à  jamais ,  les 
Limites  entre  la  RuJJie  &  la  Suide  feront  &: 
refteront  comme  il  fuit;favoir:  Elles  corn- 
menceront  au  Cap  du  Nord  du  Golfe  de 
Finlande  à  l'embouchure  du  dernier  bras  à 
YOueft  du  Kymmene  ou  Fleuve  de  Keltis^ 
lequel  bras  fe  jette  dans  la  Mer  après  avoir 
paffé  par  la  Seigneurie  du  grand  Aborforr^ 
oc  le  Village  petit  -4fcor/orx,  remontant  de* 
puis  fon  embouchure  jufqu'à  l'endroit  oh 
ce  dernier.bras  fe  jette  dans  le  FleuyeKym^ 
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viene  ou  Keltis ,  de  manière^  que  tous  les 
bras  &  embouchures  du  Kymmene  ou  Fleu- 
ve Keltis  jufqu'à  la  Mer  leront  renfermés 
dans  les  Limites,  &  tout  ce  quiferaà  VEJi 
ou  au  Sud  du  Kymmene  ou  Fleuve  Keltis  du 
fufdic  bras  ,  reftera  à  TEmpire  de  Ruffie , 
&  le  Côté  d*Oueft  &  Nord  au  Roïaume  de 
Suide.  Ces  confins  continueront  le  long 
du  Kymmene  bu  Fleuve  Keltis  jufqu'à  l'en- 
<lroic  où  ce  Fleuve  touche  les  Limites  de 
Tœoaftbus^  defquels  il  fuit  les  Limites  ordi- 
naires entre  Tavaftbus  &  les  Provinces,  de 
Kjmmenegord,]uÇq\i'^  ce  qu'il  rencontre  les 
Limites  011  fe  joignent  ceux  de  Tavaftbus , 
de  SœooUixie  &  de  Kymmenegord.  De  là  les 
Limites  fe  tournent  vers  lEfi  le  long  des 
Limites  ordinaires  qui  féparent  les  Fiefs  de 
Kymmnegord  de  ceux  de  la  SavolaxiCy  juf- 
qu'à  l'endroit  oh  l'on  tirera  une  nouvelle 
ligne  de  Limite  à  VOueJl  de  Nyflot ,  qui  tou- 
chera les  Confins  ordinaires  de  Kymmene^ 
gord.  Enfuite  les  Limites  continueront  par 
une  nouvelle  ligne  vers  le  Nordjde  maniè- 
re que  ,  fi  Nyjlot  en  eft  fituée  exaftemenc 
à  VEJi  y  elle  en  refte  éloignée  de  deux  mil- 
les de  Suide ,  quelque  chofe  de  plus  ou 
moins,  telle  qu'une  fituation  naturelle  faci- 
litera de  faire  les  bornes  qui  continueront 
ainfî  vers  le  Nord  de  deux  autres  milles  Sué^ 
doifes^  plus  ou  moins  ,  comme  la  fituation 
le  permettra ,  en  fe  tournant  vers  VEft , 
continuant  ainfi  jufqu'à  ce  que  le  Château 
de  Nyflot  foit  à  la  diftance  de  deux  milles 
au  Sud  de  cette  ligne.  On  établira  ici  le 
point  fixe  des  Limites ,  duquel  ils  tourne-, 
f  Es  ronc 
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•roQC  vers  le  Sud-Efi  jufqu'au'  point  oii  lei 
confins  de  la  Savoïaxie  &  de  la  Carelk-Sui* 
doife  j  fuivanc  la  Paix  de  Nyftadt^  fe  reo* 
contrenc  avec  les  Limites  de  la  CarelieRuf- 
fienne  &  Suidùife.    Dans  rétablilTemenc  des 
fufdices  Limites,  Ton  eft  exprelTément  con* 
venu  que  tous  les  Fleuves  oc  Ruiffeaux  qui 
répareront  les  Roî'aumes ,  feront  auffi  par- 
tagés  en  eux-mêmes  vers  la  Carrffei  en  par- 
tie Suidoife  du  Fief  de  iS>Xibo/m,  jufqu'à  l'en* 
droit  oti  les  fufmentionnées  nouvelles  L& 
mites  du  Diftrift  autour  de  Nyflot^  jufqu'à 
ceux  où  touchent  les  bornes  convenues  par 
la  Paix  de  Nyftadt.    De  même  auffi  dans 
la  Lc^pemor^  les  Limites  refteront  en- 
tre les  deux  Royaumes  telles  qu'on  en 
eft  convenu  par  le  Traité  de   Nyftadt. 
Comme  auffi  5a  Majefté  Impériale  &'fes 
Succeffeurs  au  Trône  de  Rujfie  s'enga* 
gent  folemnellement  d'obferver  le  Trai» 
te  de  Paix  de  Nyfladt ,  par  lequel  il  eft 
cédé  à  la  Cowonne  de  Suide  la  partie  de  la 
Carelie  apellèe  partie-du  Fief  de  Kexbclmj 
Qui  ci-devant  apartenoità  l'Empire  dcRuf- 
fie,  de  manière  que  cette  partie  de  la  Care* 
lie  ou  Fief  de  Kexbolm  ne  poura  jamais ,  fous 
quelprétexte  aue ce foit» être  redemandée, 
mais  elle  fera  a  perpétuité  incorporée  corn* 
me  ci-devant,  ot  à  l'avenir  au  Roïaume  de 
Suide.    On  "eft  en  outre  convenu  qu'auffi- 
tdt  que  le  préfent  Traité  fera  ratifié  ,  on 
nommera  ae  part  &  d'autre  des  Commit 
faires  pour  tracer  les  Limites,  telles  qu'el« 
les  font  énoncées  ci*deffijs   rédproque* 
ment^  auxquels  il  fera  permis ,  s%  fe  trou- 
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voit  des  Fonds  ,  &  Terres  appàrtenans  à 
des  Sujets  ou  Particuliers ,  &  lefquels  pou- 
roienc  être  coupés  par  les  Limites  qu'on 
poferoit,  de  jes  compenfer  de  l'autre  côté 
d'une  pareille  pièce  de  terre  ou  d'un  équi* 
valent,  tel  qu'on  trouvera  convenir  aux 
Intéreffés. 

VIII.  De  même  que  par  le  Traité  de 
Uyftadt ,  auffi  par  le  préfent  Traité  de  Paix, 
il  ne  fera  introduit  dans  les  Pais  cédés  au- 
cune  gène  de  confcience,  mais  plutôt  Ton 
y  conlervera  la  Religion  Evangélique,  les 
Èglifçs  &  £eoles  ,  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ,  fur  le  même  pié  qu'il  a  été  dans  le 
dernier  Gouvernement  de  Suide  \  cepen- 
dant il  fera  auffi  permis  d'y  introduire  la 
Religion  Grecque  ,  laquelle  y  poura  être 
exercée  en  toute  liberté, 

IX.  Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes-Us- 
Ruffies  promet  aufli  que  les  Habitans  des 
Provinces  incorporées  à  l'Empire  de  Ruf' 
fie  par  la  Paix  de  Nyfiadt,  comme  à^Eftor 
nie  s  de  Lioonie  &  Oe/els^  de  même  que  la 
Province  de  Kynmenegord  encore  à  acqué- 
rir &  auffi  la  Ville  &  Forterefle  de  Nyjht 
&  fon  Diftriû  3  foit  Nobles  &  Roturiers, 
de  mâmè  que  les  Villes  quife  trouvent  dans 
ces  Provinces  5  afant  Magiftrat,  Commu- 
nauté &  Tribuns,  jouïront  des  mômes  Pri*» 
viléges  qu'ils  ont  eus  pendant  le  Gouver- 
nement de  Suide  9  comme  auûi  des  G)ûtu- 
mes.  Droits  &  Tufticé  3  dans  lefquelles  ii& 
feront  toujours  loutenus  &  protégés. 

X.  Par  le  Traité  de  JVyftadten  vertu 
de  TArcicle  II.  les  Commiffions  Roïales  de 

Sui* 
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Suide  aïant  entièrement  ceflTées  >  comme 
celles  de  réduûion,  liquidation,  fequeftre 
des  Terres  dans  les  Duchez  d'EJbmie  &  de 
Livonie^  &  4ans  la  Province  à'OefeU  A  en 
fera  refté-là  ♦  &  l'on  protégera  conformé» 
ment  à  l'Article  IL  les  Poflefleurs  à  qui  on 
aura  aflîgné  &  reftitué  ces  Terres  &  Biens, 
aufli  bien  que  les  Héritiers  &  SuccefTeurs 
d*iceux,  &  relieront  en  leur  pofleflion  ,re- 
venus  &  difpofition,  A  l'égard  des  Hérita- 
ges &  autres  Prétentions  que  les  Sujets  des 
deux  Couronnes  G>ntra£lantes  pouront  lé- 
gitimement avoir  dans  les  deax  Rpi'aumes , 
il  en  fera  agi  fuivant  le  contenu  de  l'Arti- 
cle XII.  du  Traité  de  Nyftadt.  Les  Habi- 
tans  S'Sujets  des  Païs  &  Villes  ,  cédées  à 
S.  M^  Impériale  par  le  préfent  Traité  ,  de 
quel  rang  qu*ils  foient ,  jouiront  aaflî ,  par 
raport  à  leurs  Biens  ,  Privilèges  à.autres 
circonftances,  de  tout  ce  que  les  Habitans 
des  Provinces  cédées  kX^iRuffie  par  la  Paix  . 
de  iVjx/îfli^  jouifflent ,  conformément  à  ce 
qui  a  été  ftipulé  &  convenu  alors.  Ainfi 
les  Articles  XI.  &  XII.  de  la  Paix  de  ZVJy- 
ftadt  font  confirmés  par  le  préfent  &  doi- 
vent être  regardés ,  par  raport  aux  Pais, 
Villes  ,  Habitans  &  Sujets  ,  de  la  même 
manière  que  s'ils  étoient  inférés  ici  mot 
pour  mot. 

XL  Dans  Iç  Grand -Duché  de  Fm/an- 
&, étant  en  vertu  du  précédent  Article  VL 
reftitué  par  Sa  Majefté  Impériale  à  Sa  Ma- 
jefté  Suédoife  &  au  Roïaume  de  Suède  ,  du 
moment  que  ce  Traité  de  Paix  aura  été  fî- 
gné ,    toutes  les  Contributions  en  argent 

cefle- 
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.cefleront  entièrement  ;  &  quoique  fuivans 
les  Loix  de  la  Guerre  le  Païs  auroit  été  g- 
bligé  de  fournir  aux  Armées  de  Sa  Majefté 
Impériale  les  Vivres  néceflaires  ,  Sa-dite 
Maieîlé  pour  foulager  les  Habitans  ,  leus 
remet  dès  à  préfent  ce  fourniffement  ;  mais 
le  fourage  fera  fourni  comme  ci -devant 
aux  Troupes  fur  le  méme'pié  &  fans  ar- 
gent jufqu'à  leur  entière  fortie.    Il  fera  dé- 
fendu aux  Troupes, fous  des  peines  rigou- 
reufcs,d*emmener  avec  eux  aucun Domef- 
tique  de  la  Nation  Finlmdaife  contre  leui 
gré  ^  &  aucunement  des  Païfans  de  cette 
Nation  y  ni  de  leur  faire  tort  ou  les  mal* 
traiter.    En  outre  toutes  les  Fortereffes  & 
Châteaux  du  Grand-Duché  de  Finlande  y  fe- 
ront laiflez  dans  le  même  état  oii  ils'fe 
trouvent  à  préfent  ;  il  fera  cependant  pep- 
mis  à  S.  M.  Imp.  de  rame;ncr,  en  évacuant 
les  Lieux  &  Places ,  toute  la  grofle  &.  pe- 
tite  Artillerie  ,  fes  dépendances ,  Muni* 
tions  ,  Attirails  de  Magafîn  &  de  Guerre^ 
enfin  tout  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  y  a 
fait  conduire.    Tout  ceci  de  même  que  1er 
Bagage  de  l'Armée  fera  traijfporté  jufqu'aux 
Frontières  y  &  les  Habitans  fourniront  fans 
aucun  paiement  les  Chevaux  &  relais  né- 
ceflaires ;  &  s'il  n'étoit  pas  poffible  qu'au 
terme  de  l'évacuation  le  tout  pût  être  tranf- 
porté,& qu'il  fallut  qu'il  en  reftât  une  par- 
tie, elle  fera  mife  en  bonne  garde,  poup 
en  tout  tems ,  quand  il  fera  requis  par  Sa 
Majefté  Impériale  ,  être  remis  à  ceux  qu& 
Sa^e  Majefté  chargera  de  les  recevoir  ^ 
fans  aucune  diffici^Ué  >  &  s'il  arfivQit  gMe 

les 
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les  Troupes  de  S.  M,  Impériale  euflent  trou» 
vé  quelques  Lettres  ou  Titres  concernant 
ce  Grand-Duché  de  Finlande  ,  Sa  Majefté 
Impériale  en  fera  faire  toutes  les  recher- 
ches pour  les  reflituer  fidèlement  à  Sa  Ma- 
jefté Suédoife^  ou  à  fes  Plénipotentiaires. 

XII.  Les  Prifonniers  de  Guerre  faits  de 
I>art  &  d'autre ,  de  quelle  Nation .  Condi- 
tion ou  Etat  qu'ils  puiflent  être,  feront  re- 
mis en  Liberté  inceflamment  après  la  figna- 
ture  du  préfent  Traité  de  Paix  fans  païcr 
aucune- rançon  4  à  condition  cependant  que 
préalablement  un  chacun  aura  païé  où  fa- 
tisfait  fes  dettes  contractées  ou  donné  cau- 
tion fuffifante.  Ils  ne  feront  nullement  re- 
tenus ni  de  part  ni  d'autre;  &  à  proportion 
du  tems  &  de  Téloignement  des  lieux  oii 
ces  Prifonniers  fe  trouvent  préfentement, 
ils  feront  conduits,  &  on  leur  fournira  les 
voitures  néceflaires,  fans  argent  jufqu'à  la 
Frontière  ;  mais  ceux  qui  auront  pris  parti 
dans  l'un  ou  l'autre  fer  vice,  ou  qui  auront 
envie  de  refter  dans  le  Paî^  de  l'une  ou  4e 
l'autre  Partie ,  ils  pouront  entièrement  & 
fans  aucune  exception  y  refter.  Ceci  s'en- 
-  tend  auffi  de  ceux  qui  pendant  cette  Guer- 
re, ont  été  enrôlés  dans  le  Grand-Duché, 
&  qui  pouroient  avoir  été  tranfportés  ail- 
leurs, lefquels  pouront  pareillement,  ref- 
ter fuivant  leur  bon  plïiînr,bubien  retour- 
ner fans  aucun  empêchement  dans  leur  Pa« 
trie,  excepté  ceux  qui  de  leur  propre  mou- 
vement ,  ont  embrafle  la  Religion  Grec- 
que ,  qui  refteront  du  côté  de  Sa  Majefté 
Impériale*    A  ces  fins  les  Auguftes  Parties 

Cou- 
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Contradantes  feront  publier  ceci  par  Edic 
daos  leurs  Roïaumes.  Sa  Majeflé  Suidoift 
promet  pour  elle  &  pour  le  Roïaume  de 
Suède  y  aue  les  précédées  Hâbitaos  &  Su*, 
jets  des  villes  de  Frederkksbam  ,  Wilman* 
pandyNyflot  &  fon  Diftria ,  de  même  auffi 
toute  la  Province  de  Kymmênegordy  qui ,  au 
commencement  de  la  Guerre  ont  quitté 
leurs  Habitations  pour  fe  iauver  en  Suide, 
ou  bien  dans  les  Provinces  du  Grand-Du- 
ché de  Finlande ,  préfentemen t  reftitué  »  onc 
pleine  Liberté  de  retourner  à  leursDomici- 
les  &  Patrie. 

XIII.  S  A  Majeflé  Impériale  de  Teutes- 
kS'RuffieSf  a  auffi  accordé  qu'il  fera  libre  è 
SaMajefté  Suidrife  de  faire  acheter  annuel- 
lement pour  cinquante  mille  Rouble^  de 
grains  dans  les  Ports  de  GolfS'àeFinlandi 
de  la  Mer  Baltique  y  moïenoanc  que  l'on 
prouve  oue  c'eft  pour  le  compte  de  SaMa<> 
]eâé  Suédoife ,  ou  bien  pour  des  Sujets  au- 
•  uxif^  expreflëment  à  cet  effet  par  Sàdite 
Majefté5  lâns  qu'on  en  paie  aucun  droit  ni 
d^e-y  & deles  tranfpprter  librement  eo 
Suide.    On  ne  doit  cependant  pas  y  com« 
jMcndre  les  années  ftériles  ou  celles  ob^ 
par  des  raifons  plaufiblesj   Sa  Majefté  Im- 
périale défendrpit  lai  fortie  des  grains  à  tou- 
tes les  Nations.  ' 

XIV.  L  E  Commerce  fera  libre  &  fans 
lucun  empéchemententre  TEmpîre  de  Rufi 
|k  &  le  Roïaume  de  Suide  ,  de  même  que 
lians  les  Faïs  de  leurs  Dépendances^  Sujecs- 
t  Habicans,  tant  par  Terre  que  par  Mer^ 
^roQ  en  dreffera  le  plutôt  qu'il  ic  pourra  » 

ua 
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un  Traité  particulier  en  faveur  des  deuic 
Etats.    En  attendant  les  Sujets  Rujftens  & 
Suédois  pourront ,  après  la  Ratification  du 

I)réfent  Traité  de  Paix  ,  commercer  dans 
es  deux  Roïaumes  &  Pais ,  en  paVant  les 
Droits  établis,  en  tejle  forte  de  Marchan- 
difes  qui  leur  conviendront,  fans  qu'il  leur 
foit  fait  empêchement  ;  les  Sujets  Rufflens 
dans  les  Roïaumes  &  les  Etats  de  Suide  ^  & 
par  contre  les  Suédois  dans  les  Pais  de  Sa 
Majefté  Impériale  y  avec  les  mêmes  Privilè- 
ges &  avantages  dont  jouiffent  amiciJJtnuR 
Qentes  dans  le  Commerce. 

XV,  Les  Comptoirs  &  Magazins  que 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale ^  ont  eus 
ci-devant  dans  le  Roïaume  &  autres  Fais 
de  \?iSuèdey  leur  feront  non  feulement ref» 
tituez  incontinent  après  la  Paix,  mais  aufli 
il  leur  fera  permis  d'en  établir  d'autres  dans 
les  Villes  &  Ports  du  Roïaume  de  Suède  ^ 
&  oh  ils  le  jugeront  à  propos  ;  par  contre 
il  fera  aufli  permis  aux  Sujets  Suédois  de 
rentrer  en  pofleflîon  des  Maifons  qu'ils  ont 
établies  dans  certains  Païs  de  Sa  Majefté 
Impériale ,  lefquelles  Maifons  de  Commer- 
ce leur  feront  rendues  auflltôt  la  Paix  fi- 
gnée ,  &  permis  d'en  établir'  d'autres  dans 
les  Villes  &  Ports  énoncés  dans  le  Traité 
de  Paix  de  Nyjladt  6i  dans  le  préfent. 
r  XVL  Au  cas  que  des  Vaiffeaux  de  Guer- 
re ou  Marchands  Suédois  viennent  à  périr, 
foit  par  Tempête,  mauvais  tems,  ou  autres 
accidents,  fur  les  côtes  de  l'Empire  de  Ru/^ 
Tfe,  ou  des  Païs  de  fa  Dépendance,  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Impériale  donnerom 
^  cou 
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toute  affiftance  aux  Malheureux  ,  en  leé 
fauvant  eux  &  les  Effets  avec  toute  la  cor- 
dialité poflîble,&  les  Effets, qui  pouroienc 
être  jettes  à  Terre  par  la  Mer,  feront  ren- 
dus après  la  reclame  des  Propriétaires,  dans 
l'an  &  le  jour,  avec  toute  la  fidélité,  mo- 
îennant  une  récompenfe  raifonnable.  11  en 
fera  de  même  du  côté  des  Suédois j  par  ra- 
port  aux  Navires  &  effets  échoués  des  Ruf- 
fiens 9  Scies  deux  Auguftes  Parties  Contrac- 
tantes tiendront  les  m^ns  pour  que  ,  par 
une  défenfe  &;fous  des  peines  rigoureufes, 
toutes  les  indépendance  ,  vol ,  pillage  & 
pareils  accidens  foient  empêchés  &  re- 
tenus. 

XVII.  Afin  auflî  que  par  Mer  toutes 
les  occafions  foient  levées  de  caufer  quel- 

?ae  dangercufe  melîntelligence  entre  les 
arties  Uontradtantcs,  il  eu  ftipulé  &  con- 
venu que ,  quand  des  Vaiffeaux  de  Guerre 
Suédois  y  un  ou  plus  ,  foit  grand  ou  petit, 
pafferont  à  l'avenir  devant  les  Forts  de  Sa 
Majefté  Impériale  y  ils^feront  obligez  de  fai- 
re le  falut  Suédois  ,  &  qu'on  leur  répondra 
incontinent  par  le  falut  RuJJîen.  Il  en  fera 
de  même  des  Vaiffeaux  de  Guerre  RuJJiens; 
foit  que  leur  nombre  furpaffe  l'unité  ou 
Don ,  ils  feront  la  décharge  Rujjienne ,  de- 
\'ant  les  Forts  de  Sa  Majefté  Suédoife^  qui 
leur  répondront  par  celles  de  Suède.  En 
attendant  les  Auguftes  Parties  Contraûan* 
tes  feront  dreffer  une  Convention  particu-i 
lière  ,  par  laquelle  il  fera  établi  le  plutôt 
poflible  la  manière  dont  les  Vaiffeaux  lî»/'- 
Sms  &  ceux  de  Suède  fe  gouverneront, foie 
Tome  XFIIL  F  en 
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en  Me)*,  foie  dans  les  Ports  y  au  par  tooi 
ailleurs  oU  ils  fe  pouront  renconcrer,  &  4^ 
quelle  manière  ils  fe  fa^ueront  ;  îufqu'à  ce 
tems ,  pour  éviter  toute  erreur  dans  le  caj 
fufmentionnë,  les  Vaiffeaux  de  Guerre  ne 
fe  falueront  ni  de  part  ni  d'autre.- 

XVIIL  Comme  précéderfiment  il  â,voît 
été  établi  de  défraïer  les  Ambaflkdeurs  de^ 
deux. Cours,  ce  qui  a  été  annullé  par  le 
Traité  de  Paix  de  Nyfiait ,  ainfî  l'Articlo 
XX.  arrêté  dans  le  dit  Traité  ,  refle  dan^ 
toute  fa  force,  comme  s'il  avoit  été  inféré 
ici  mot  pour  mot, 

XIX.  Qooiqjdt'a  Tavenir  il  arritét  quel^ 
Ques  différends  ou  débats  entre  lès  Sujetsr 
des  deux^catsi,  le  préfent  Traité  fera  ce- 
pendant tenu  à  perpétuité  dans  fa  force  & 
vigueur  ,  &  les  différends  lîirvenus  feront 
examiné^  par  de^Commiflaires  nommés  de 
part  &d^autre  &terminés  fuivaèt  lès  réglesr 

'ëe  réquité. 

XX.  A^it&'i  la  Katigcàtion  de  cette 
Faix,  tous  ceux  qui ,  étant  coupables  dé 
Irahifoa,  vol,  meurtre  &  autres  Scèléra-^ 
tefles,  ou  i^émé  fans  aucune  de  ces  raifons 
auroient  quitté  la  Ruffie  pour  la  Suède  ^  { 

})aTeiIle]iient  celle-ci  pour  la  Ruffie^  foj 
buis  ou  avec  Femme  &  Enfans ,  fergr 
rendus  à  la  première  réclame  à  la  Parti 
dont  ils  font  fugitifs  ^  iàns  aucun  refus  r 
égard  à  la  Nation  ,  &  cela  dans  le  mêm 
^tat  dam  lequel  ih  fe  font  réfugiez  .ave< 
Femme  &  Ënfans ,  &  avec  tous  les  Effets 
qu'ils  ont  volés  ou  pillés.  .  , 

XXI^  LfirRfttîâcaûons  du  préfent  Ii^ 

fixiime^ 
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ftrament  de  Paix  feroqt  échangés  ici^Abé 
trois  femâineis  après  la  Signature  &  plutôt 
is'i]  fe  peut.  En  foi  de  quoi  il  a  été  fait 
deux  Exemplaires  de  même  teneur,  de  cô 
^ue  deffus  eft  dit^ficfignés  récipiroqùemenc 
de^  deux  Miniftires  Plénipotentiaires,  con<- 
Formément  à  leurs  Pleins-pouvoirs  &  fçel- 
lés  de  leur  fcéau ,  &  ont  été  échangés  V\jA 
toutre  Fautre.  Fait  à  Abo)^  le  7.  Août  Taii 
de  Grâce  1743» 

i      A.  RUMANZOW.      H.  F.  CEbfiRNCaEUXZ^ 

(L.  S.)  (L-  SO 

JOHAN  LUDWICH  POTT     ERICH  MATTHIAS 
VOîf  LtJBEBAS.  VON  NOLKEN* 

(L.  S.)  (L.  SO 

■Traïte*  -cilhclu  4  Worims  U  13.  Septembre 
1743.  entre  Sa  Majtflé  Britannique ,  la 
\    Reine  de  Hongrie  &  le  Roi  dû  Sardaigne^ 
^    iànfi  gue  la  Convention  qui  Va  précédée. 

\ 

Au  Nom  DE  la  Tre's-Sainte 
Trinite'î 

frS  U'iL  foit  notoire*  h  tous  &  un  ckacuid 
V^  qu'il  apartient  bu  qu'il  apartiendra^ 
^  queloue  manière  .que  ce  foit. 2  D'autant 
qu'il s*eu  élevé  desl Troubles  en,Àllem^é 
m  décès  de  l'Empereur  Charles  F/,  de  Qq- 
ifieufe  Mémoire  5  mon  fans  ifluêjnâle  juon- 
bbâant  la  teneur  exprèffe  deiTr^itess  les 
plus  fblemhels  &  les  plua  reçeoisi  de  Pajx  & 
lÂlliaûce,  corroborés  pat  14  Gaxantië  au- 
^  F  à  tentiquè 
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teotîque  du  Corps  de  TEmpire  qui  donne 
à  fà  Fille  aînée  &  à  fa  Poftérité  l'entière  & 
indivifible  Succeflîon  de  fes  Pais  Hérédr- 
taircs ,  Troubles  qui  tendent  manifefte- 
ment  au  renverfement  de  toute  Balance  en 
Europe ,  &  expofent  fes  Libertés  &  mettent 
celle  de  fon  Commerce  dans  le  danger  le 
plus  évident,  qui  s'augmente  même  par  les 
Conquêtes  que  les  Rois  û'E/pagne  &  de  Na^ 
pies  ont  ouvertement  entrepris  de  faire  des 
Etats  d'Italie  poffédés  par*  la  Très-Sérénif- 
(îme  Maifon  d'Autriche  en  Italie^  contrar- 
res  à  la  Foi  de  leurs  propres  engageroens  ; 
après  quoi  le  rcfte  de  Y  Italie  ne  feroit  plus 
en  état  de  leur  réfifter,  &  toutes  les  Côt^ 
de  \dL  Méditerranée  fe  trouveroient  foumrfes 
fous  une  &  même  Famille. 

Pour  obvier ,. autant  qu'il  dépend  d'eux^ 
^  des  maux  auÉ  imminèns  &  a  une  entr^« 
prife  dont  les  conféquences  feroient  auflî 
fatales  à  tous  les  Princes  &  Etats  àHtalim 
&  à  leur  Liberté  &  Commerce  ,  &  à  cduî 
des  Puiflances  Maritimes  dans  la  Méditer^ 
rahiey  le  Très-Séréniflîtne  &  Très-PuMTan-. 
ce  Prince  George  IL ,   Roi  de  la  Grande^ 
Bretame ,  la  Très-Séréniffime  &  Très-Pu  i  {:. 
fantePrincefle  MarieTbérefe  Reine  de  Hor»» 
grie  &  de  Bohème ,  Archiducheffe  à'Autri^ 
cbe^  &  leTrès-Séréniffime  &  TrèsPuiflknt 
Prince  Charles  Emanuel  Roi  de  Sardaigrzc  , 
Duc  de  5avo&3 prenant  un  intérêt  eOencie] 
dans  la  confervation  d'une  jufte  Balance  etg 
Europe  y  de  laquelle  dépendent  fes  Lib^r* 
tés>   &  dans  le  maintient  des  Libertés  ^ 
Si^retés  de  Vlu^  eo  particulier  ,  d'oh.  ci^ 
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pend  celle  de  Ton  Commerce  dans  la  Mi- 
diterrannée  y  ont  réfolu  d'encrer  dans  une 
Union  plus  étroite  &  plus  inféparable  dans 
le  deffein  d*y  perféverer  inviolablement, 
enjoignant  leurs  Forces  &  Confeils,  afiQ 
d'obtenir  l'objet  déliré  qui  doit  en  réfulter, 
&  plus  particulièrement  pour  pouvoir  d'un 
commun  accord  repoufler  l'invafîon  faite 
par  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Naples^éc  pour 
aflûrer  V Italie  ^  s'il  efl:  poffible,  à  l'avenir 
d'Attentats  de  pareille  nature.  C'eft  dans 
cette  vAë  &  ann  de  prévenir  la-dite  Inva« 
lion  fans  perte  de  tetiis  que  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Sar daigné  y  eft  entré  depuis  le  oré- 
niier  jour  de  Février  1742.  dans  une  Con- 
vention provifionnelle  avec  Sa  Majefté  la 
Reine  de  Hongrie^  dont  la  teneur  fuit. 

Comme  il  eft  fuffifamment  évident  que 
les  mouvcmens  des  TxoMpt^Efpagnoles  qui 
ont  débarqué  dans  les  Etats  Del  Prefidii^ 
qui  s'avancent  dans  les  Etats  du  Pape,  afin 
de  rejoindre  à  celles  de  Nj^Us ,  &  de  -  là 
pouruxivre  leur  Marche  aulfî  loin  qu'/wo/a, 
font  deftinées,  ftiivânt  certaine  intelligen- 
ce, pour  la  Lombardie  ,  &  doivent  nécef- 
fairement  afieâer  beaucoup  le  Roi  de  Sar- 
daigne  y  aufli  bien  que  la  Reine  de  Hot^rie, 
Leurs  Majeftés  ont  jugé>  par  le  Moïen  du 
Marquis  d'Ormea  &  du  Comte  de  ScbuUm- 
bourg  j  munis  refpeâivement  de  Pleins- 
pouvoirs  néipeffaîres ,  de  concerter  &  de 
convenir  des  Articles  fui  vans  9  dans  l'eipé- 
«rance  quMls  feront  ratifiés  &  acceptés* 

F  3  A^-R- 
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ARTICLE  PRE'MIER, 

Les  Forces  4e  SaMajefté  la  Reine  djst 
Hongrie  feules  ,  oui  font  à  préfent  en  Itif 
Me  j  paroîffent  fuffifantes  pour  faire  tèta 
aux'  Agrcfleurs.  Elles  feront  mifes  enfem- 
ble,  ■  mû  de  marcher  à  eux ,  &  de  les  arrê- 
ter imméliiatemcnt' dans  leurs'progrès  ,  & 
parriculièremenç  afin  de  couvrir  ïeç  Etaçs^ 
^Moiène'Scàù  H  Mirandàle  ^(\\i\  font  com- 
me ils  écoient  le  Boulevard  des  Etats  de  l2( 
Reine  de  Hongrie  Qn  Italie. 

H.  Le  Roi  de  Sardàmu  zxxrti  dans  le  mê- 
ine  tems un  Corps  conlWérablçdèfesTrou-. 
pes  ftir  les  Frontières  de  fes  Etats  vers  cel- 
les du  Mikmez  &  celles  du  Quché  de  P.îoh 
fance\  qui  feront  difpofées  de  façon'qù'el- 
les  ppurontêtreaffemblées  en  peu  dç  tems; 
^  au  çais  que.  les  Troupes  des  Aggr^ffeurs^ 
finirent  à  *étre  augmentées ,  &  qu'il  y  eut 
raifon  de  traindre  une  nouvelle  in  vallon 
dW  auçre  CÔté^^  comme  il  efl  probable . 
iuivant  les  avis  qu'on  a  reçus  qu'un  fécond 
convoi  de  'Troupes  Efpc%mUs  avqit  déjà 
inîs  à  la  voile  de  Barcelone  y  fiç  qu'elles  dof- 

Îènr  débarquer  dans  léPqrt  dèhSpéda^Sià,, 
faiefté.  coopérera  pour  lors  aveô  toutes 
fes  Forces  pour  empêcher  que  le  Corps  At^- 
iritUen^qxxx  aura  marché  en  avant,  ne  foît 
pirisenîlaûc,  ou  intercepté  parcehouveaui 
rcrifôrt  de  Trbupes  J^pagnoks;6c  pour  ceç 
Effet  tous  les  Paflàgey  ^dans  les  Etats  men- 
tionnés, principalement  les  Places  de  JPar- 
mf ,  de  Plaijance  ôc  jPaw>  i  feront  libres  Se 
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ouvertes  au  Troupes  clu  Roi  pour  leur  con- 
venance &  fureté- 

III.  Quant  à  ce  qui  a  raport  à  des  mou- 
vemens  ultérieurs ,  &  telles  autries  Opéra- 
don^Militaires  qui  poproient  enfuite  être 
entre prifesj  comme  Ton  doit  s'en  remettre 
aux  Circonftances  qui  lurviendront  de  jour 
à  autre  ,  il  eft  néceffaire  cie  les  renvoi'er  k 
ce  qui  fe  concertera  fuivant  les  circonftan- 
ces qui  arriveront,  &  pour  cet  effièt  SaMa- 
jefté  le  Rpi  de  Sardaig^e^  envoïera  un  de 
fes  Officiei's  .Généraux  à  TArmée  de  SaMa- 
jefté  la  Reine  de  ffoRgrfe ,  &.I5' Reine  en 
envoïera  pareillement  un  des  Siens  réfider 
auprès  4u  Roi  4e  Sardaigne^  auxquels  Ton 
pommunîquera  réciproquement  tous  les  a- 
Vis  qu'on  recevra  des  Ennemie  &  toutes  les 
Réfolutipns  que  Ton  prendra  de  chaque  cô- 
ié,  feront  concertez  avec  eux. 

IV.  Ri  EU  n'étartt  fi  nécelTaîre  pour  ob.  * 
tenir  la  fin  qu'on  fe  J^ropofe  de  chaque  cô- 
té, que  la  fureté  réciproque  des  Pofleflîons 
xeipeaives  §  Droits,  &une  confiance  dans 
la  bonne-foi  des  Parties  qui  doivent  coo- 
pérer à  la  môme  fin  j,  Sa  Majefté  le  Roi  de 
fardaignç  promet  ,fwr  fa.  Foi  ocBârolc  de 
Prince  à'  Sa  MaJéfté.Ia  Reine  dQ' Hongrie: 
!•.  qu'auflî  loMteras  que  la  préfçntè,  Con* 
vention  provifionnelle  durera  , ,  il  ne  fera 
point  valoir  fcç  prétendus  Droits  fur  l'Etat 
de  Milan  jqwi  né  doivent  poiqc  entrer.dans 
cette  Convçptibn  pravifion^iclle^  d'autîaint 
que  la  Reine  de  ffop^$  ne  faùroil;  Içs  ad- 
méWe,  &  que  le  Roi  doSardaigne.m  oon* 
traire  les  çroit/fondées:  29,  Que  s^'H  étoit 

F  4  lié. 
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îiéceflaire  que  Sa^-dite  Majefté  encrât  avec 
les  Troupes  dans  aucun  des  Etats  fufinen- 
tionnés ,  il  n'y  exercera  dans  aucun  nul 
Afte  de  Souveraineté,  &  n'empêchera  d'aur 
çune  manière  la  Reine,  de  Hongrie  d'en  con- 
tinuer l'exercice,  de  la  même  manière  quq 
cette  Princefle  l'a  fait  jufqu'à  prcfent,  ni 

ta  Majefté  n'exigera  aucune  contribution  , 
:fe  contentera  dans  le-dit  cas  d'être  pour* 
vû  de  chofcs  qui  font  indifpenfablement 
néceffairès  pour  une  Armée  ,  comme  par 
exemple  de  Fourages  ,  Bois,  Quartiers, 
Chariots  *  Lits  ,  .Cazernes  &  Paille  ,  les 
Rations  defquels  feront  réglées  fur  le  pié 
qu'on  les  aloue  ordinairement  à  fes  Trou- 

Ïes,  comme  auflî  de  Chevaux,  Mulets  & 
lœufs  pour  l'ufagç  de  l'Artillerie  &  des  Vi- 
vres. 

V.  D'un  autre  côté.  Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  déclare  de  ^la  même  manière  fo- 
lemnellement ,  que  ce  n'çft  point  fon  intea- 
tion  que  lefdites  Promefles  de  Sa  Majefté 
îe  Roi  ifiSardaigm^rn  leur  exécution puif 
fent  préjudîcier  aux  Droits  qu*il  prétend  à 
l'Etat  de  Mfte,  ni  jamais  de  s'en  prévaloît 
de  manière  à  inférer  de  là  que  lefdits  Droits 
lie  fuhfiftent  plus;  les  intentions  des  deux 
Hautes  Parties  Contraftaqtes  étant  de  fe 
confçrver  cl^cune  d'elles  leurs  Droits  ref- 
peûife  (JaoS  leur  pleine  force  ,  comme  ils 
peuvent  leur  apartenirj  indépendamment 
ae  la  préfente  Convention, 
'  VI.  Et  ç'eft  pareillement  dans  cette  vûç 
Gue  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sar daigne  k  tq- 
ferve  çxpreflféttiçnc  l'entière  liberté  de  fai- 
re 
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le  valoir  fes  Droits  dans  aucun  tems  &  par 
tels  moïens,  foit  par  lui-même  en  particu- 
lier ,  foit  par  telles  Alliances  qu'il  jugera 
le  plus  de  la  convenance. 

VIT.  Mais,  comme  Sa  Majeflé  n*entcnd 
point  acquérir  aucun  avantage  par  la- dite 
Keferve  »  &  qu'il  a  deffein  d'a^'r  avec  tou- 
te la  bonne  foi  qui  lui  eft  naturelle, il  pro- 
met &  s'engage  dans  le  cas  furmentionné 
de  ne  point  agir  lui-même ,  ni  de  permet- 
tre qu'aucun  rrince  avec  qui  il  pouroit  ô- 
tre  en  Alliance  agifle  ,   (que  Sa  Majefté 
prendra  bien  foin  de  Itipuler  comme  une 
condition  principale  d*aucun  Traité  que 
ce  foit  qu'il  pouroit  conclure)  plutôt  qu'a- 
près l'elpace  d'un  mois  du  jour ,  qu'il  aura 
tait  notifier  par  l'Officier  Général  qu'il  au- 
ra dans  l'Année  de  la  Reine  de  Hongrie  ^  a» 
fin  que  l'Officier  Commandant  deslroupes 
Jlutricbiennes ctunt  de  cette  manière  fur  fes 
Gardes  ,  puiffe  prendre  telles  mefures  & 
Kéfolutions  qu'il  jugera  le  plus  à  fon  a- 
vantage. 

Vin.  DfcPLUs,  que  lé  Roi  de  Sardaigtie 
promet  qu'en  cas  qu'il  fafle  évacuer  les 
*  Troupes  des  Etats  de  la  Reine  de  Hongrie 
.&  de  toutes  les  Places  fiç  Polies  dont  il  au- 
roitpris  pofleflîon  durant  la  préfence  Con- 
vention provifionnelle  ,  cela  fe  fera  fans 
en  emporter  aucune  chofe ,  afin  que  les 
Troupes  de  la  fufdite  Reine  puiflent  durant 
le  dit  mois  reprendre  librement ,  &  fans 
aucun  empêchement  les  Poftcs  qu'elles  ju- 
geront à  propos.  . 

IX.  La  prëfente  Convention  fera  ratî- 
F  5  ûét 
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liée  par  le  Roi  de  Siarda^w^  &  par  la  Reia^ 
jde  Homriç^^i,  les  Aftes  de  Ratifications  icr 
ronc  échangés  dans  le  teripe  de  20.  jours. 

X.  Durant  le  dit  terme  le  Roi  dq  Sar^ 
^aigrie  ne  fe  croira  plus  obligé  dç  faire  en- 
frer  fes  'froupes  dans  les  Etats  pplTédés  par 
la  Reine  dQffongrie^&ç  fi  après  l'expiratiôQ 
du-dit  terme ,  elle  n'avoit  point  envoi'é  fa 
Ratification  de  manière  qu'à  fon  défaut  l^ 
préfente  Convention  reftera  fans  effet.  Ce- 
pendant le  Roi  dans  ce  cas-là^ne  fera  point 
pntrer  fes  f^'Q^P^s  dans  les  Etats  fuimenT 
pionnes  durant  le  terme  de  dix  jours ,  n; 
jurant  ce  terme  il  n'empêchera  point  le  li- 
bre retour  des  Troupes  Autrichienne^  dans 
les  mêmes  Eiats\  6ç  dans  tels  autres  Poftes 
gue  les  Qéiiérauîç  de  la  Reine  de  Hongrie 
jugeront  lés 'plus  convenables.  En  foi  de 
Quoi  lesfouflSgnez  Plénipotentiaires  ont  fi- 
gné  la  préfeôte  Convention  à  Turin  le  pré* 
n)ier  Février  X742. 

En  conféquence  de  cette  Convention 
ga  Majefté  le  Roi  de  Sardaignç^,  fit  immé- 
diaxement  Joindre  un  Corps  confidérable  do 
fes. Troupes,  à  celles  ^c  la  Reine  de  ffa/ak  - 
gtfe ,  fe  Sa  ;Majellé  le  Roi  de  la  Qrande-» 
pretagna  enyoïa  une  forte  Efcadre  peut 
coaperer  au  maintien  des  Libertés  itVIt^^ 
}iç^  &  àfinf  de  ne  pas  rendre  inutiles  4'auflî 
grandes  déperifes  ,'  &  pour  les  afïïtrer  da,- 
vantage  5  oc  pour  accélérer  parla  préfente 
l'entière  exécution. d'une  Réibliitipn  fi  jufté 
&  fi  néceffaire,  &afin  pareillement  de  per- 
pétuer r^fFèt  qu'elle  doit  produire  pour  les 
iQxash  venir ^  Leurs  Majeftez  ont  SLUtorifé 
45 
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&  autorifent  leurs  Miniftres  Plénipotentiai- 
res, pour  faire  un  Règlement  immédiat  des 
particularitez  &  çoildi  tiens  ;  fa  voir ,  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Çrande- Bretagne  y  Mi- 
lord  3^ean  Çarîeret ,  Baron  d*HaHxmesy  ua 
4e  fes  principaux  Secrétaires  'd*Etac ,  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Sardaignçj,  le  Chevalier 
QJforiq,  Chevalier  Orand-Crdix,  &  Cqnfer* 
vateur  dp  la  Religion  65  des  Ordres  Mih'tai- 
res  de  St,  Maurice  &  de  St.  Laiarcy  fon  Çn- 
voîé  Extraordinaire  &  Miiiillre  Plénipo- 
tentiaire auprès  dû  Roi  de  la  Grande- Bretdi 
me  y  fie  Sa  Majefté  U  Reine  "de  Hongrie  flf 
de  Bohème  y  Mr.  Ignace-^.eqn  de  lVafner\  fou 
Mirfiftre  Pléftipotentiaii-e  auprès  de  S,  M^ 
Brittanitque y  qui, après  s'être  communiqué 
les  uns  aux  autres  lei^rs  Pleins-pouvoirs  ref- 
peaifs  (Sç  avoir  conféré  enfemble ,  fonc'con* 
Vfnus  des  Articles  fuivans.  ,  ' 

ARTICLE    PkE'IyflER. 

Il  y  aura  dès  à  pféftiit  &  à  toujours. eti-î 
tre  Sa  Majefté  Je  Roi  de  la  Grande  -  Brelâ- 
gn^  &  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  .Ct'dSi 
pobimey  &  Sa  Majeftë  le  Roi  àtSard'aigne^ 
une  Amitié  étroite  &  fincèrt?  ^  perpétuelle 
Çc  inviolable  Alliancer:  en  vertu  de  laquèl-* 
le  ils  fêronjt  obligés  de  fe  apporter  ,|  '  &.  fc 
fecourirléi  uns  les  autres  réciproquertéôt 
&  conftartiment,  &  d'être  attentifs  à.  la  El 
retédes  qns  des  autres ,'  comme  à  là  leur 
propre,  de  fe  procafer;tous  les  avantages,. 
âf  d'éloîgner  de  totitleur  pmivdir:  tous' 
^  .      ^  dqm-. 
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dommages  &  préjudices  qui  pouroieoc  fur- 
venir  les  uns  aux  autres* 

II.  A  cette  fin  les  Alliez  s'engagent 
de  nouveau  à  la  plus  expreffe  Garantie  de 
.cous  lès  Roïaumes,  Etats,  Pals  &  Domai- 
nes qu'ils  poffédent  à  préfent ,  ou  qu'ils  doi- 
vent pofféder  en  vertu  du  Traité  d'Allian- 
ce, fait  à  Turin  en  1703,  des  Traitez  de 
Paix  &  d'Alliance  éCUtrecbt  &  de  Bade  y  du 
Traité  de  Paix  &  d'Alliance  communément 
apellé  celui  de  la  Quadruple  Alliance,  du 
Traité  de  Pacification  &  d'Alliance  conclu 
à  Fïenne  le  16  Mars  173  !• ,  de  l'Aûe  de 
Garantie  donné  en  conféauence  &paflré  en 
Loix  de  VEmpire  le  ii.  Janvier  1732;  de 
TAûe  d'Acceflîon  figné  pareillement  en 
conféquence  du  dit  Traité  (igné  à  Vienne^ 
le  ig.  Novembre  1738;  &  de  l'Acceffion  à 
ce  Traité  fait  &  figné  à  J^erfailles^  le  3. 
Février  1739  ;  tous  lefqueîs  Traités  font 
pleinement  rapellés  &  confirniés  ici  •  au- 
tant qu'ils  peuvent  intérefler  les  Alliés,  & 
autant  qu'on  n'y  déroge  point  par  le  pré- 
fent Traicé 

III.  En  confoirmîté  de  la  Garantie  con- 
tenue dans  l'Article  précédent,  &  afin  de 
ûe  ItHfler  aucun  iSgne  de  difpute  efitre  les 
deux  Très-Sérénîffimes  Maifons  d! Autriche 
$.  de  SâVQÏe  ,  SaMajefté  le  Roi  de  Sardai- 

fne ,  tant  pour  liiî  que  pour  fes  Héritiers  & 
uccelTeurs ,  renonce  nommément  &  pour 
toujours,  mais  Ceûlemcnt  en  faveur  de  Sa 
Majefté  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème^ 
fes  Héritiers  &  Succefleurs ,  à  fes  prêtent 
'       '  dus 
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dus  Droits  fur  TEtat  de  Milan ,  fur  lefquels, 
quoi  que  jamais  admis  de  la  part  de  laKei- 
ne ,  il  s'étoit  refervé  par  la  Convention 
^  provilîonnelle  la  liberté  de  les  faire  valoir; 
&  CD  outre  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Sardaigm 
s'engage  formellement  &  particulièrement 
à  la  Garantie  de  l'Ordre  de  Succeffion  éta- 
bli dans  la-dite  Très-Séréniffime  Maifon 
à' Autriche  par  la  Pragmatique  Sanition, 
dans  la  même  manière  qu'elle  eft  établie  ' 
dans  le  Traité  de  Pacification  &  d'Alliance 
fait  kJ^ienne  le  16.  Mars  173 1-,  excepté 
cependant  que  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Sar- 
daigne  y  ne  fera  jamais  obligé  d'envoler  du 
Secours  hors  à'îtatie. 

IV.  Pour  cet  efFèt  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne^  qui  a  déjà  joint  les  Troupes 
à  celles  de  Hongrie^  &  qui  les  a  déjà  con& 
dérablement  augmentées  ,  continuera  de 
concerter  &  d'exécuter  conjointement  a- 
vec  elle  &  fes  Généraux  toutes  les  raefures 
&  opérations  qui  feront  jugées  les  plus  effi- 
caces pour  éloigner  &  repouffer  les  inva- 
fiofis  faites  ou  a  faire  ci- après  contre  les 
Etatï  de  la-dke  Reine  &  pour  les  aflûrer 
contre  tous  les  dangers  préfens&  futurs  1 
autant  qu'il  eft  poflible. 

V.  Afin  de  parvenir  à  ce  but,  &  auflî 
longtcms  que  la  préfente  Guerre  durera. 
Sa  Majefté  la  Reine  s'engage  non  feulemenc 
d'entretenir  en  ItaUe  le  nombre  de  Trou- 
pes qu'elle  y  a  à  préfent,  mais  de  les  aug- 
menter }ufqu'au  nombre  de  30000,  Hom- 
mes effedlifs ,  auflîtôt  que  la  fituation  des 
Affaires  en  Jllemgne  le  permettra  ;  &  Sa 

Ma- 
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Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  s'engage  d*eôi 
tretenir  &  d'emploïer 40000.  Hommes  d'In- 
fenterie  &  5000.  Chevaux  ^  en  y  compre- 
bant  ce  qui  fera  néceffaire  pour  les  Garni* 
rons.&  défenfe  de  fes  Ëtats;  .. 

VI.  Sa  Majetté  le  Roi  de  Sardaignf^Lurû. 
le  plus  fuprèrae  Commandement  de  TAr- 
inée  Alliée ,  lorfqu'il  s'y  trouvera  en  Per-^ 
foune,  &  il  en  réglera  les  Motions  militai- 
res &  Opérations,  de  conéert  avec  ^a  Ma- 
jefté.la  Reint  de  Hongrie,  comme  l'intérêt 
commun  &  roçcafion  le  requerront. 

VU;  Aussi  long-tems  qu'il  feranéceflairè 
de  favorîfer  &  de  féconder  les  Opérations  ^ 
&  auflî  long-tems  que  le  danger  des  Alliez 
de  VltaKe  le  dematiderà ,  Sa  ^ajéilé  le  Roi 
delà  Grande-Bretagne,  s'engage  de  tenir 
dans  h  Miditerranée  une  forte  Efcadre  dé 
les  Vaiffcaux  de  Guerre  ^  des  Galliotes  à 
èombes  &  des  Brûlots ,  dont  les  Amiraux 
&  les  Officiets  Commandans  auront  ordre 
de  concerter  sconftamment  &  régulière^ 
'ment  avec  Sîi  Majefté  le  Roi  ûe  Sardaigne^ 
î>u  avec  fes  Générjiujc,  ou  avec  ceux  &  la 
Reine  dQ  Hongrie  y  qui  ferotic  le  plusà  pof- 
tée  pour  les  mefures  les  plus  convenables 
jpour  le  Service  die  la  Caufe  commune, 
i  yill.  Déplus,  &  afin  de  contribuera 
fupoitér  Jes  dépenfes  extraordinaires  que 
Sa  Màji^é  Je  Roi  de  ^ardai^nèi  a  ifaites  5c 
fera  obligé  de  faire  ^  pour  faire  agir  un  pluà 
grand  nombre  de  Troupes  que  fon  Rêve- 
hu  ne  peut,  eutretenir  ^  Sa  Majefté  le  Roi 
îde  la  Grande-Bretagne  s'engage  die  lui  four- 
bir ».  auffi  long-t^^s  que  la  Guerre  &  le  bér 
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Mégoctatiom,  Mémoires  ^  fraîiez.  g§ 
loin  continueront  a  un  fubfide  de  200.  mîl- 
le  livres  fterling  par  an  ,  qui  lui  fera  païé 
tous  les  3.  mois ,  lequel  commencera  ail 
premier  Oécembre  1742. ,  étant  le  ^'our  que 
la  Convention  proviuonnelle  fût  fignée  en- 
tre le  dii  Roi  à  la  Reine  de  Hongrie^  &  lé 
ditSubfide  fera  païé  pofiauellement  dp  3* 
en  3.  mois  d'avance  ,   pourvu  cfependanc 

Îae  ce  qui  aura  été  avancé  à  Sa  Majefté  le 
^oi  de  Sardaigne  avant  la  ôgnature  du  pré- 
fent  Traité ,  en  fafle  partie,     _     ,„ 

IX.  En  confidératîoa  au  zèle  &  de  la^ 
généroficé  avec  lefquels  Sa  Maj^fté  le  Roi 
de  Safdadgne  a  bien  voulu  expofer  Sa  l^er- 
fonne  &  fes  Etats  pour  la  Cimfe  publique/ 
&  pour  celle.de  Ça  Majefté  la  Réiné  dé' 
Hongrie  &  de  Èobèmé  s  &  pour  la  Très  Se* 
réfliflîme  Maifon  à! Autriche  en  particulier, 
&  pour  les  fecours  cfficactes  que  la  dite 
Caufc  a  déjà  reçus  de  lui,-  en  cbnfidératioa 
pareillement,  des  Engagemens  onéreu^ 
d'Affiïlancé  &  de  perpétuelle  garantie  qu'if 
icontraâés  avec  elle  d^hs  la  préfente  AI* 
liance.  Sa  Majefté  la  Âeine  de  Hmfftié  ^ 
de  Bobhné^  pour  elle,  fes  Héritiers  &Suc« 
Ceffeurs,  cède  &  t/ansfére  dès  à  préfenc  & 
pour  toujours  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sat* 
iaigne^  les  Hiéritiei's  &  Succeflèurs,  ppuir' 
are  unis  à  fes  autres  Etats  ,  le  Diftria  de 
Figevana,  apellé  le  P^ig^anafc$ ,  W  l?^ni& 
du  Duché  de  Pavie  qui  eft  fituée  entro  le' 
Pé  &  le  TbeJJtn,  de  manière  que  lé  Tbeffiti 
formera  à  l'avenir  au  milieu  de  fon  Coa- 
rant  la  Séparation,  &  l'es  Limjt;es  des  Etats- 
reQ)e£èift  j  depuis  le  i^  Majmt:,  ou  le 
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96  Recueil  HtJloriquB  d'Actes , 
plus  grand. Lac  ,  jufqu'à  l'endroit  qu'il  ib 
jette  dans  le  P6  ,  excepté  feulement  les 
Jfles  formées  par  le  Canal ,  vis-à-vis  la.  Vil- 
le de  Pavie  ,  lefquelles  Mes  feront  rcfer- 
vées  à  SaMajcfté  la  Reine, aux  conditions 
que  le  Roi  aura  néanmoins  la  libre  commu* 
nicatîon  de  la  Rivière  TbeJJin  pour  le  paf- 
fage  des  Barques  ,  fans  être  iarrêtées,  ou 
vilirées  ,  ou  lujettes  au  paiement  d'aucun 
droit ,  &  que  le  dit  Canal  ne  fera  jamais 
comblé  &  ccnfé  dans  cet  endroit  une  Li- 
mite. Déplus  d'autre  Partie  du  Duché  de 
Favie\  au  de-là  du  Péy  Robbio&  {on  Terri- 
toire y  étant  compris,  la  Ville  de  Plaijàn» 
ce  y  avec  cette  Partie  du  Duché  dtPlaifan* 
ce  qui  èfl:  fituée  entre  le  Pave/an  ,  &  auffi 
loin  que  le  Lit  de  la  Rivière  Nura  de  fa 
Source  jufqu'au  Prf,  de  manière  que  le. mi- 
lieu ,  de  mêiïie  que  la  Nura  jufqu'au  de  là 
du  P6  ,  fait  dans  cet  endroit  les  Limites 
des  deux  Etats;  &  par  conféquent  celle  qui 
a  jufqu'ici  apartenu  au  Duché  de  Plaifance 
de  l'autre  côté  ,  en  demeure  féparée:  en- 
fin la  Partie  du  Païsd'Angbiera^  fituée  fur 
l'Etat  de  Milan  ^  tel  nom  particulier  qu'on 
puifTe  lui  donner»  avec  fes  Limites  fur  le 
Novarroisy  la  Vallée  de  Sefia^  les  Alpes  & 
la  Comté  de  Palois  ,  s'étendant  jufqu'aux 
Préfeftures  Suiflcs  ou  Val  Maggia  &  Locar- 
n^,  &  le  long  des  Rives  du  Lac  Majeur  juf- 
qu'au milieu  du  dit  Lac  ;  de  telle  manière 
que  pour  l'avenir  les  Confins  des  Etats  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Sar daigne  ^  &  ceux  de 
SaMajefté  la  Reine  de  Hongw,  feront  con- 
tinuellemeot  fixés  par  une  Ligne  tirée  dei 
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Négociations ,  Mémoires  S*  Traitez,  çf 
Confins  de  la  Suiffe  dans  le  milieu  &  au  tra-. 
vers  du  Lac  Majeur  jufqù'à  l'embouchure 
du  TbeJJiny  laquelle  Ligne  s'étendra  de -là 
le  long  du  milieu  du  Courant  de  cette  Ri- 
vière jufqu'à  Tendroit  qu'elle  fe  perd  dans 
le  ¥é  y  excepté  le  front  de  la  fufnommée 
lile  devant  Paimy  &  de  là  s'étendra  au  mi- 
lieu  du  cours  du  Pô  jurau'à  l'endroit  où  la 
Nura  fe  jette  dans  le  Po  y  &  de-là  le  long 
du  milieu  du  courant  de  cette  Rivière  juP 
qu'à  fa  Source^  qui  efl;  vis  à-vis  le  Païs  de 
Gtnes. 

La- dite  divifîon  du  Cours  des  Rivières 
j  tfémpêchera  point  que  la  Navigation  ne 
relie  libre ,  comnae  elle  doit, entre  les  Su- 
jets des  deux  Souverains  dans  toute  la  lar- 
Seur  de  ces  dites  Rivières ,  avec  la  liberté 
e  paOèr  fur  les  Rives  d'aucun  côté  pour 
tirer  les  Bateaux  qui  vont  contre  le  Cou- 
rant; lefdites  Rives  devant  cependant  apar- 
tenir  tant  à  l'égard  de  la  propriétéqu'à  tous 
luitres  égards  ,  aux  Souverains  refpeâifs 
des  deux  côtés  de  la  dite  Rivière,  qui  fe- 
ront libres,  chacun  de  leur  côté,  de  faire 
telles  Réparations  qui  feront  jugées  nécef- 
faires  pour  les  fortifier  ,  moïennant  que 
ces  Réparations  ne  prédominent  point , 
c'eft-à-dire  qu'elles  ne  forcent  point  le 
Courant  de  la  Rivière  contre  le  côté  op- 
pofé,  &  qu'il  ne  fera  jamais  permis  au  Roi 
de  S'arAïfi:«e,fous  tel  prétexte  que  ce  foit, 
faire  de  tels  Ouvrages  qui  puiffcnt  em- 
her  la  libre  entrée  des  Eaux  dans  le  Ca- 

I  ou  Ruifleau,  qui  eft  du  côté  de  Sa  Ma- 
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^8        Recueil  HtJlQrîque  ^Aâes , 
jefté  la  Reine  de  Hongrie^   &  qui  conduis 
ces  Eaux  à  Milan. 
Qu'il  jouira  def-dîts  Païs  en  pleine  pro^ 

1)riété  &  Souveraineté,  comme  Sa  Majeflé 
a  Reine  de  Hongrie  &  fesi,  Prédecefleurs  eu 
ont  joui  jufqu'ici ,  lefquels  Païs  Sa  Majefté' 
la  Reine  de  Hongrie  dég:iembre  peur  toû^ 
jours  de  fes  Pais  Héréditaires  &  de  l'Etat 
de  Milan  y  dérogeant  pour  cet  effet,  au- 
tant qu'il  fera  befoin ,.  à  toute  chofe  qm 
puifle  en  aucune  manière  être  contraire  à 
ceci ,  fauf  toujours  la  jurifdiâion  direâe 
de  y  Empire. 

X.  En  outre,  comme  il  eft  important 
pour  la  Caufe  publique,  que  Sa,  Majefté  le 
koi  de  Sardaigne  ait  une  immédiate  com«^ 
munication  de  fes  Etats  par  Mer  avec  le» 
Puiflknces  Maritimes,  Sa  Majefté  la  Reinfe 
de  Hongrie  &  de  Bohème  y  lui  cède  tous  le» 
Droits  qu'elle  peut  avoir,  d'aucune  maniè- 
re &  fur  aucun  Titre  que  cp  foit ,  fur  la 
Ville  &  Marquifat  de  Final  y  lefquels  Droite 
elle  cède  &  transfère  fans  aucune  reftrîcf 
tion  quelconque  au  dit  Roi  de  Sardaigne^ 
de  la  même  manière  qu'elle  fait  îes  Païs,dé-* 
crits  dans  le  précédent  Article  ,.  dans  la 
jufte  attente  que  la  République  de  Ginesi 
faciliterai  autant  qu'il  fera  néceffairey  une 
difpofition  fi  indifpenfablement  requîfia 
pour  la  liberté  &  lûreté  de  V Râliez  en  con- 
.fidération  de  la  Somme  qui  fera  trouvée  ô- 
tre  dûë.à  la  dite  République  ,  lans  que  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Sardaigne,  ni  Sa  MajeC 
té  la  Reine  de  Hongrie  foient  obligés  d^ 
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toncribuer  au  Paîement  de  la  dite  Somme  ^ 
poorvû  néanmoins  que  la  Ville  de  Fituil  » 
ibic  &  demeure  pour  toujours  un  Port  li- 
bre, comme  celui  de  Lvoourne^  &  qu'ilTe- 
73  permis  au  Roi  de  Sardaigne  d'y  rétablir 
les  Fores  qui  en  ont  été  démolis ,  ou  d'ea 
feire  bâtir  d'autres,  fui  vaut  qu'il  le  jugera 
le  plus  convenable. 

XL  Sa  Majefté  le  Roi  de  là  Grande-Bre^ 
togne ,  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & 
de  Bobime^  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardai" 
pe  s'engagent  de  ne  pas  faire  la  Paix  ni 
Trêve,  fans  y  comprendre  en  propres  pa- 
roles toutes  les  Ce(l][ons  mentionnées ,  Se 
&ns  aulfi  ftipuler  l'entière  reftitution  au 
Roi  de  Sardaigne  de  toutes  les  Parties  de 
fes  autres  Etats,  qui  ont  pô  être  fajfies  où 
occupées  en  haine  de  fon  union  avec  les 
Alïicz ,  pourvu  que  le  Roi  de  Sarda^ne  fe 
tienne  pour  le  préfent  dédommagé  pour 
îcs  Revenus  qu'on  pou  voit  lui  retenir,  par 
ceux  des  Pais  qu'on  lui  cède  &  transfère 

rir  le  préfent  Traité. 
XII.  En  conféquence  Sa  Majefté  le  Roi 
t  Sardaigne  reftera  fermement  &  indifpen* 
iblement  uni  &  attaché  aux  intérêts,  &  à  la 
Siufe  commune  des  Alliés,  non  feulemenit 
iffii  longs*  tems  que  la  Guerre  peut  durer 
lîtaliey  maisjuiqu'à  la  conclufioii  de  la 
adx  en  AiUmagne^  &  jufqu'à  la  Paix  de  là 
ronde- Bretagne  &  YEjpagne^  &  ceci  eft  la 
incipale  condition  pour  les  Ceffions%i'on  I 
f  â  faîtes  ci-deffus  par  le  IX.  &  X.  Arti- 
es  de  ce  Traité .  lelquelles  Ceilions  n'au* 
BC  point  leur  pleine  6c  irrévocable  force 
G  a  quo- 


que  par  Ton  entier  accompliflement^  aprèi 
lequel  les  Païs  cédés  au  dit  Roi  lui  feront 
cenfés  garantis  par  les  Alliez  pour  toujours] 
comme  Tes  autres  Etats. 

XIII.  Et  auffi-tôt  que  Vltalie  fera  cléli- 
vréc  d*Enncmis  >  &  hors  de  toute  aparence 
&  danger  d'être  de  nouveau  envahie  ,  Sa 
Majefté  la  Reine  deHoniçrfcne  fera  pas  fcui 
lement  eç  liberté  de  retirer  une  partie  dt 
fes  Troupes  ,  mais  à  fa  requifitiou  le  Roi 
de  Sardatgne  lui  fournira  fes  propres  Trou- 
pes pour  être  emploïées  pour  la  fureté  de 
fes  Etats  en  LomhardU^  afin  que  de  cette 
manière  elle  puifle  être  en  état  de  fe  fervîi 
d'un  plus  grand  nombre  de  fes  Troupes  ei 
Allmagm:  De  la  même  manière,  à  la  re- 
quifîtion  du  Roi  de  Sardaigne,  la  Reine  ai 
Hongrie  feroit  pafler  quelque  partie  de  fe 
Troupes  dans  les  Etats  de  ce  rrince ,  fi  e1 
les  étoient  néceflaires ,  pour  en  défendre  le 
PaiTages  qu'une  Armée  Ennemie  voudroi 
tenter  de  forcer  j  &  pour  délivrer  d^Ennc 
mis  tous  les  Etats  de  Sa  Majefté  le  Roi  d 
Sardaigne  &  les  rendra  libres  d'aucun  dai 
ger  de  quelque  nouvelle  Invafion. 

XIV.  Dans  aucun  cas  les  Alliez  ne  poi 
ront  faire,  ni  Paix,  ni  Trêve,  ni  Accon 
modement  quelconque  avec  l'Ennemi  coti 
munque  de  concert,  &  avec  la  participj 
tion  &  avis  de  l'un  &  de  l'autre  ^  ni  fans 
Garantie  de  telles  PuifTances,  qui  puiilei 
avoir  part  dans  la  Pacification  pour  la  pq 
feifîon  ,  &  acquifiticm  des  Alliés  exprixn 
dans  ce  Traité  ;  &  après  la  conclufîon  < 
la  Paix^Iapréfence  Alliance  fubfiftera  ég 
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Négociàtkns y  Mémoires  &  Traitez,  tàx 
lemem:  d'une  manière  inaltérable ,  tanc 
pour  la  (ùreté  de  fon  exécution  en  géné^ 
rai, que  pour  la  fureté  mutuelle  &  confian- 
te des  Alliez. 

XV.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne^Sc 
Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bobè» 
my  en  rcconnoiffance  de  la  part  géoéreu- 
fe  que  Sa  Majefté  Britannique  a  prife  pour 
la  lareté  publique.,  &  pour  la  leur  &  pour 
celle  de  Vltalte  en  particulier  ,  ne  confir- 
mefltpas  feulement  aux  Sujets  àefïà  Gran-^ 
à  Bretagne  9  les^  avantages  du  Commerce 
&  de  la  Navigation  dont  ils  joùiffenc  -de 
IcuK  Etats  refpeflàfst  maïs  promettent  xle 
leur  en  accorder  d'autres  autant  que  cela 
fera  jugé  praticable  par  un  Traité  particu- 
lier de  Commerce  :&  dp  Navigation,  tou- 
tes fois  &  qijiantes  Ique  ^a  MaJQ&é  BrUan- 
mmje  les  en  requerra,.-     ^ 

aVL  Les  Seigneurs  Etats  des  Bnmn* 

tts  Unies  j  étant  d^à  fous  les  mêmes  Eoga- 

j(emens  envers  la  Très-Séréniffime.Mailon 

À' Autriche  9  &  aïant;le  mêrhe  intérêt  que  Sa 

Majefté  Brittannique  dans  tous  Ips  objets 

ido  préfent  Traité ,  les  Alliez  les  invîteront 

CDi^intement  d'entrer  dans  cette  Alliance, 

ï)mme.  Parties  Goïîtraaantes.        .  . 

XVII.  Les  autres  Princes  &  Etats  qui 

nront  à  cœur  la  Paix,  la  Liberté  &  la  5û- 

5té  de  V Europe ,  de  VEmpire^  de  ïltaiie, 

:qui  auront  envie  d'entrer  dans  cette  Al- 

iance^  y  feront  admis*. 

XVnL  Ce  Traité  d'Alliance  fera  ratifié 

ir  tous  les  Alliés ,  .&  les  Ratifications  en 

G  3  fe- 


toi      HjKUitl  Hijimqûe  ^JSes , 

feront  échangées  dans  Terpace  de  fir  fe- 

maînes ,  ou  plutôt  s'il  eft  poffible. 

E  N  foi  de  quoi  nous  les  Plénipotentiai- 
res fufnommés  ,  avons  figné  le  préfene 
Traité  de  notre  propre  main,&apporé  nos 
Cachets  armoriés  de  nos  Armes. 

jî  Wormsy  le  13  Septembre  1743, 

(L,  S.)  Carteret. 

(L.  S.)  OssoRio.     (L*  SO  Wasner. 

Traite'  d'Alliance  entre  Us  Cours  d$ 
Vienne  &  de  Saxe  ,  cmclu  le  20  Décenf 
hre  1743- 

L  TL  y  aura  pourjamaîs  entre  Leurs  ditei 
X  Majeflez  &  leurs  Héritiers  &Succef< 
feurs ,  une  Amitié  &  Union  perpétuelle  ,  de 
manière  qu'on  fera  de  part  àd'auCre  obligé 
&  tenu  d'avancer  5  chacun  de  tout  fon  pou* 
voir ,  rintérêt ,  le  repos  &  l'avantage  de  Tait 
tre&  à  en  détourner  au  poffible  tout^doia 
mage  &  préjudice.  . 

IL  S,  M,  le  Roi  àe  Pologne  ^  Eleûeur  de 
^axe  i  renouvelle  fes^  obligations  &enga* 

Semens,  pris  pour  Lui  &  pour  fes  Héritier: 
:  Succefleurs,  par  l'Article  du  fufditTraî 
té  de  i?33,  qui  regarde  la  San6ti6n  Prag 
matique  &  fa  Garantie; en  échange  S.  M.  h 
Reine  de  Hongrie  &  de  Bobime^  recocinoi 
&  aflûre  de  nouveau  jpoiir  Elle,  &  (es  Hé 
ritîers  &  Succefleurs^  le  Droit  dé  àiCcel 
fion  dans  tous  les  Roïaumes  &  Etats  Héré 
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Nêgodattom  j  Mémtres  £?  Traitez.  lO j 
4itaires  de  la  Maifon  à* Autriche^  qui  a^ar-' 
fient  en  vertu  de  la  Sanftion  Pragmatique* 
immédiatement  après  les  Defcendans  mâ- 
les &  femelles  de  feu  Empereur  Ciarfci  VI.  ' 
de  Glarieufe  Mémoire  ,  à  Sa  Majefté  la 
Reine ,  Epoure  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pologne^  comme  Fille  aînée  du  feu  Empe- 
reur Jojèpb  y  de  Glorieufe  Mémoire,  &  à 
fes  Defcendans,  tant  Mâles  que  Femelles, 
préférablement  à  tout^autre  ,  Sa  Majefté 
la  Reine  de  Hongrie  &de  Bohème ^  promet- 
tant ,  de  n'en  rien  céder  ni  aliéner ,  foit  à 
perpétujfté  on  pour  un  ^ftems ,  â  d'autres ,  au 
préjudice  direû  ou-  indireél  du  Droit  de 
Succeffion  éventuelle  de  1^  Maifon  Roîale 
&  Eleâlorale  de  Saxe. 
m.  Sa  Majefté  ié  Roi  de  Pologne  ^tn- 
\  gage  pour  lui,  &  pour  fes  Héritiers  &Suc- 
I  ceueurs  ,  de  garantir  à  Sa  Miajefté  la  Reine* 
de  Htmgrie  &  âeBobime ^  &  à  fes  HénV 
tiers  &  Succefleurs  j  ïa  paifible  Poffeffion 
de  tou^  les  Rofautnes  &  Etats  qu'EUe 
pofféde' ,  quand'  mè^  Elle  y  feroit  troui> 
Dlée  ou  attaquée  fotls  tout  autre  prêtes* 
te  que  celui  de  YOrdre  de  Su^eflîon  men*» 
donné  dans  l'Article  précédent  ;  &  Sa  Ma- 
jefté la  Reine  de  Hongrie' &  de  Bobèm  s'en?' 
jgage  réciproquement ,  de  garantir  de  mê- 
me à  Sa  Majefté  le  Roi' de  Pologne  &  à  les 
Héritiers  &  SuccelTeùrs ,  tous  fes  Etats ,  foit 
JEleâoraux  ou  qui  y  font  incorporez  ;  & 
.tous  fes  Etats  d'Allm(%nç  ou  dans  VEmpu 
re,  avec  leurs  Appartenances  &  Droits  de 
•Supériorité  territoriale,  quelqu'ils  puiffent 
tare  p  contre  tout  Agrefleur  &  Perturba- 
U  4  ,tjeur; 
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teur;  &  la  preftacion  des  Garanties  &  do 
Secours  réciproque  dait  fe  régler  fur  ce  qui 
a  été  ftipulé  dans  le  IV.  Article  dudit  Trai- 
té d'Alliance  de  1733,  félon  lequel  laRet-. 
îie  de.  Hongrie  &  ae  Bohème  affiftera.,  à  fes 
propres  fraix  &  dépens,  le  Roi  de  Pologne 
de  I2000-  Hommes ,  4000.  de  Cavalerie 
&  8000.  d^nfanterie ,  &  le  Roi  donnera  à 
la  dite  Reine ,  à  la  charge  de  celle -ci  , 
6000.  Hommes  ,  2000^  ^dé  Cavalerie  ,  & 
4000.  d'Infanterie. 

IV,  Les  de.tixHaiXtes  Parties  Contrac- 
tantes s'engap^ent  pour  Elles,  &  pour  leurs 
Héritiers  &  ôucceffeurs,  qu'Elles  ne  pren- 
dront jamais  avec  aucune  Cour  ou  Puiffan- 
ce,  foit  dans  V Empire  ou  hors  de  celui-ci  » 
aucun  engagement  qui  foit.direâemeni:  ou 
indireôement  contraire  à  ceux  qu'Elles 
ont  puis. par  le  préfenc Traité;  &  Elles  dé- 
clarent ,  qu'Elles  avanceront  aux  Diettes 
de  VEtnpire  &  aux  Convocations  des  Cer- 
cles ,  leurs  avantages  communs  &  ceux  de 
l'Empire ,    comme  auffi  qu'Elles  iaUtien- 
dront  &  maintiendrpn:t.  réciproquement  les 
droits  &  les  intérêts  de  leurs  Cours.  ^ 
.  V.  X.EURS  MajeJfte?  feront  enforte,  que 
d'autres  Puiflancesj;  .&  fuj^-tout  Sa.Majefté 
Impériale  de  Toutes-le^-Ruffies  &  Sa  Majefté 
Brîttannique ^  tant  conmie  Roi,  qu'en  qua- 
lité d'Eleéleur ,  fauf  les  engagemens  pris 
outre  cel^  entre  Elles  ,   prennent  p^tîca- 
lièrement  part  au  préfent  Traité;  oc  Elles 
fe  promettent  d'emploïer,  de  bonne- foi  ^ 
Tune  en  faveur  de  l'autre ,  leurs  bons  Of- 
fices auprès  de  leurs  Alliés  &  ailleurs. ,     . , 
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VI.  Les  différends  touchant  les  Limi- 
tes, &  d'autres  points  pareillement  contef- 
cez  entre  Elles,  doivent  être  difcutez  &  é- 
ouitablement  terminez  au  plutôt  par  des 
u>ii)miiraires  gu'on  nommera  de  part.& 
d'autre  ,  &  qui  s'afTembleront  à  Prague  ou 
à  Drefde  ^  &  en  attendant  on  eft  convenu 
d'ufer  de  la  complaifance  au'exige  le  bon 
voifinage ,  &  de  ne  pas  interaire  ou  fe  refufer 
réciproquement  la  fortie  des  denrées  dont 
LeursMajeftéspouroient  avoir  befoin  pour 
leurs  Cours  ,  ou  Mines  refpefUves  ;  mais 
de  laifier  paiTer  librement  Tune  &  l'autre 
de  ces  denrées  5  fans  en  exiger  aucun  droit» 
pourvu  qu'elles  foient  munies  de  paffeports 
néceiTaires ,  autant  que  le  propre  befom  de 
chaque  Païs  le  pourra  permettre. 

Le  vil  &  dernier  Article  regarde  l'é- 
change des  Ratifications  à  faire  dans  Tef* 
pace  de  fix  femaines. 

Affaires  de  l'Empîre. 

„  IJNtre  plufieurs  Grîèfs  auxquels  TE-. 
3,  H  leftion  de  4'Emf^ereur  Charles  l^II 
„  a  donné  lieu  ,  &  qui  ont  été  ceux  des. 
5,  conférences  tenues  à  Offenbacb  par  les, 
3,  Miniftres  des  Princes,  il  y  en  eut  deux. 
3,  gui  peuvent  paffer  pour  les  Principaux 
33  lavoir  celui  du  Vicariat  du  Rbin^  exercé 
„  par  deux  Electeurs  en  infraûion  de  la 
33  Bulle  d'Or  y  Chap.  V.  l'autre  la  fufpçn-i 
„  fîon  de  la  Voix  Electorale  die  Bobime^ 
33  en  infraâion  de  la  ^Bulle  d'Or ,  Chap. 
,3  VIL  §:  8.  nous  mettrons  ici  daûs  notre 
G  5  3,  Âr. 


Io5      Riffueil  IBftofique  iÂ&es , 

^,  Archive  portative,  les  Pièces  qui  ont  é- 
3,  té  publiées  fur  ces  deux  Sujets ,  &  qui 
„  ont  donné  occafion  à  TEpineufe  affaire 
,,  de  laDiâature  publioue  ,  au  fujèt  de  la 
f ,  quelle  il  y  a  aufli  des  Ecrits  que  nous  ra«- 
5,  porterons  auflî. 

3,  Quant  au  double  Vicariat  du  RUn^ 
5,  c'eftune  fuite  de  la  faute  qu'on  a  faite  au 
I,  Congrès  d!Osnoirruck^  oh,  en  créant  un 
„  huitième  Eleûorat ,  pour  rétablir  le  fils 
„  de  l'EleÛeur  Palatin  Frédéric  V.  dans 
„  cette  Haute  Dignité,  dont  ce  dernier  a- 
^f  voit  été  privé  defpotiquement  parFerdfV 
„  dinand  IL  contre  toutes  les  Loix  de 
9^  Y  Empire  y  fans  Tôter  auDucde^ovr^r^» 
„  à  qui  cet  Empereur  Tavoit  conférée  en 
j,  récompenfe  des  ferviccs  que  celui-ci  lui* 
„  avoit  rendus, on  oublia  de  fixer  une  Ax^ 
f ,  chidignité  pour  le  nouvçl  Eleveur  ré^ 
„  tabli,  &  de  décider  auquel  des  deux  fe- 
„  roit  confervé  le  Vicariat  du  Rbin  ,  qui 
„  avoit  toujours  été  exercé  par  les  Elec* 
„  teurs  Palatins  y  &  même  par  les  Comtes 
,,  du  même  nom,  avant  que  la  Dignité  E- 
5,  leûorale  fut  créée.  Le  Trône  du  Roi 
^,  des  Romains  a  été  vacant  depuis  ce 
„  Traité  d'OxwûireicJt  par  la  mort  de  ferdt- 
^^  nand  IIL  qui  n'avoit  pas  fait  élire  fou 
yy  fils  Liopùldy  Roi  des  Romains  à  la  Place 
,,  de  fon  aîné  Ferdinand  IF. ,  &  à  la  mort 
„  très  inopinée  de  TEmpereur  Jo/eph^ 
„  Lors  de  la  mort  de  Ferdinand  C*^> 

„  cha<* 

nCe  qui  fuit  çft  tiré  des  fiTantcs  remarâues  de 
e  Baron  de  Sptmp  fur  la  Capicalatioa  de  r£mp«« 
Uux  Ckéirlti  yiU  pag.  104,  £dit.  in-4^» 
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3,  chacun  des  deux  Eledteurs  de  Bavière  Sç 
„  Palatin  voulut  exercer  le  Vicariat  &cha» 
„  can  d'eux  trouva  des  défenfeurs  de  fa 
„  Caufe.  Il  fût  dit  pour  l'Eledleur  Pala^ 
„  tw,  que  long-tems  avant  la  Bulle  d'Or, 
„  les  ComtejsPotetw  a  voient  été  Vicaires, 
„  tant  de  TEmpereur  que  de  l'Empire;  de 
„  l'Empereur,  pendant qu'iceluifaifoitlès 
„  Voïages  d'Italie  y  ou  quelques  autres  ab» 
„  fences^  de  V  Empire^  pendant  les  In  ter* 
„  règnes. 

^  Que  le  Vicariat  étoit  beaucoup  plu» 
„  ancien  dans  la  Maifon  des  Comtes  PaUh 
„  tins  que  l'Archi-Office  de  Grand^Maftre 
„  ou  Grand -Pannetier,  &  qu'ainfi  il  no 
5^  pouvoit  être  cenfé  en  faire  dépendance» 

j.  Que  dans  le  Chapitre  V«  de  la  Bull0 
„  d'Or,  ileftdit; 

„  De  plus  toutes  les  fois,  que  le  Si.  Em« 
„  pire  viendra  à  vaquer  .  rilluftre  Comte 
„  Palatin  du  Rhin ,  Archi-Mattre  d'Hôtel 
ij  du  St.  Empire  Romain  fera  Provifeur  ou 
„  Vicaire  de  l'Empire  dans  les  Parties  du 
„  Rbin  &  de  la  Suabej&  de  la  Jurifdiâioa 
ff  de  Franamie^  à  caufe  de  la  Principauté  oté 
„  du  Privilège  du  Comte  Palatin^  de  maniée 
'„  re  que  comme  la  qualité  de  Vicaire  eft 
„  adhérante  au  Territoire,  il  en  fuit  au'el- 
„  le  a  repaffé  avec  le  Territoire  aux  Com^ 
„  tes  Palatins  du  Rbin.  -    . 

„  Que  dé  toute  ancienneté  le  Comte. 
„  Palatin  avoit  été  le  grand  &  le  prunier  ' 
„  Juge  de  V Empire  Si  que  c'eftde  la,  que. 
„  le  vicariat  a  pris  fon  origine. 

93  Qijç  par  la  Paix  deWefifbaU^le  Pala^ 

„  tinat 


lo8  Recmï  ISftoriqut  ^  ÂStes  y 
^y  tinat  du  Rbin  avoic  été  expreffément 
„  reftitué  à  rEleûeur  Charles  Louis  avec 
,,  toutes  fes  appartenances,  dont  le  Vica- 
^j  riat  en  faifoit  une,  &  que ^ quoique  dans 
„  cette  même  paix  rEleaorat  ait  été  con- 
^  firme  à  Bavière  y  néanmoins  il  n'y  avoic 
,3  plus  été  fait  mention  du  Vicariat. 

,,  Les  moïens  de  Bavière  étoient  aucon- 
,,  traire  ,  que  conformément  aux  Invefti- 
fy  tures  des  années, 1623  &  16^3.  Ferdi- 
3,  nand  II.  avoir  conféré  à  Maximilien  de 
,»  Bavière  TEleftorat  avec  TArchi  Maitrî- 
^y  fe,  nommément  avec  le  J^icariat, 
'  3i  Que  par  conféquent  puifque  ces  ti- 
yy  très  de  tranflation  de  TEleftorat  font 
^  mention expreffe du ^fcariaî, il  faudroit» 
j,  que  les  titres  ,  en  vertu  defquels  l'on 
„  prétend  5  que  leP^icariat  arepaffé  au^oj- 
„  Fabitinat ,  en  fiffent  pareillement  men* 
^,  tion  ,  fuivailt  l'axiome  eomodùres  dijfol- 
iy  vuntur  y  qm  cêlli^atœfunt. 

„  Que  le  f^artat  fâifoit  partie  des  Of- 
ii  fices  attachés  à  TEleftorat,  lefquels  Of- 
„  fices  avoient  tous  indiftinûcment  été 
iy  confirmés  à  Bavière ,  ainfi  que  TArcicle 
jy  ci-deflus  tranfcrit  le  porte. 

„  Que  le  Traité  de  JVeJipbaliey  en  verra 
„  daq\xelVE\e&:Qwr  Charles  Louis  y  Fils  de 
^i, Frédéric  V.  %  été  reftitué  dans  tinc  par- 
,^  tie  des  Domaines  de  fon  Père  ,  ne  dit 
^y  abfolument  aucun  mot  du  Vicariat. 

.,,  EwriN  qu'en  fupôfant  que  jadis  le  Vir 
yy  cariât  eut  formé  un  annexe  du  Territoi- 
„  re  Palatin,  cela  n'empêche,  qu'il  n'ait 
„  pu  en  être  démembré  ^  d'autant  plus  que 

„  Sa. 
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„  B(mère  a  confervé  le  Haut-Palatinat. 

5,  Toute  V Allemagne  s'intéreffoit  à  voîr 

„  terminer  ces  difficultés  à  l'amiable,  fur- 

^  tout  entre  deux  Maifons,  auffi  étroitc- 

„  ment  unies  par  les  liens  du  fang  ,  puif- 

„  qu'elles  defcendent  de  la  même  Souche. 

,«  Il  y  a  eu  des  Médiateurs  nommés, des 
„  Q)ngrès  tenus ,  des*  Expédiens  propo- 
„  fés  5  lefquels  étoient ,  ou  d'exercer  le 
„  Vicariat  en  Commun  &  par  indivis  en  é- 
,,  tabliflant  une  Chambre  ,  qui  prononça 
3,  au  nom  des  deux ,  ou  de  l'exercer  alter- 
„  nativement,  c'ell-àdire  Bavière  dans  un 
,,  Interrègne  &  Palatin  dans  l'autre  ;  ou 
„  d'alterner  dans  le  même  Interrègne  de 
3,  mois  en  mois  ;  ou  de  partager  &  diviièr 
33  les  Provinces  »  dans  lefquelles  chacun 
„  feroit  déclaré  Vicaire  de  V Empire  &  en 
„  feroit  féparément  les  fonûious-  A  la 
„  mort  inopinée  de  l'Empereur  Jofepb^ 
33  il  n'y  eut  aucun  embaras  ,  car  l'Élec- 
33  teur  de  Bamère  étant  alors  au  Ban  de 
33  VEmfirey  l'Eleûeur  Palatin  exerça  fan» 
5,  contradiction  \ts  fonctions  de  Vicaire 
53  dans  les  Etats  du  Droit  Franconien. 

33  Apre^s  qu'on  eut  fouvent,  maisinutî- 
5,  lement,  tenté  toutes  fortes  de  voîes  a* 
^3  miables,  l'affaire  fût  enfin  accommodée 

{)ar  tranfaftion  du  15.  Mai  1724*  entre 
e  feu  Eleâeur  de  Bavière  Maximilien  £^ 
^3  manuel^  &  S.  A,  £.  Palatin^  aujourd'hui 
,3  Rtenante. 
,3  E.  fût  convenu  en  ce  Traité: 
»»  !•  QtJ'A  ravenir  le  Vicariat  feroit  exer- 


,3  le 


t  î  o      kecueil  tiîjlortque  îA^ts , 

5,  ce  en  commun  &  au  nom  de  deux  Mai 

i,  fons. 

„  II.  Que  Mavière  nommeroit  le  Préff- 
^,  dent  &  trois  Confeillers  ou  AfleflTeursj 
^,  &  Palatin  trois  autres  ,  dont  Tun  feroii 
„  les  fondions  de  Chancellier.  Ce  nom* 
^y  brc  a  enfuit^  été  augmenté  de  deux  au^ 
^,  très  Juges. 

„  III.  Que  tous  ces  Officiers  fbrmeroieni 
5,  un  Confeil  de  Vicariat,,  lequel  n'établi* 
„  roit  point  Ton  Siège  dans  la  Souveraine- 
^y  té  de  l^un  ou  de  rautre ,  mais  dans  un 
>,  lieu  tiers  ou  neutre. 

„  Le  furplus  de  cet  Afte  ne  conGfte^ 
^,,  qu'en  règlemens  concernant  la  procé- 
\y  dure* 

5,  L^Electeur  Pû/art»,tantenfon  nom, 
yy  qu'en  celui  de  TEleûeur  de  Bavière  y  en 
^,  fit  part  en  la  même  année  à  l'Empereur 
5,  défunt,  en  le  priant  de  vouloir  bien  y 
„  donner  fon  aprobation,  mais  la  Cour  de 
5,  ^fewwétoit  alors  occupée  d'affaires  plus 
>,  intéreflantes,  tellement  que  là  confirma* 
),  tion  demandée,  y  fttt  oubliée.  Cet  ac* 
„  commodément  n'avoit  point  encore  pa- 
„  ru  en  public,  Içrfque  Charles  J^L  vint  à 
3,  fermer  les  yeux ,  &  il  n'y  avoit  perfon^ 
^,  ne,  qui  ne  penfa,  que  les  anciens  démo» 
i,  lés  entre  les  Maifons  de  BavHreS^Pala^ 
i,  iine  alloient  recommencer,  &  que  l'on 
i,  verroit  l'interrègne  affujettîs  à  bien  des 
j,  confufions  ;,  mais  tout  VÊmpire  fût  a- 
^,  gréablement  fijrprîs ,  lorfqu'il  vit  éclore 
„  cet  Aûe  ,  qui  fût  d'abord  notifié  à  TE- 
3i  leûcur  de  Mayence ,  ainfî  qu'à  celui  de 


F  — ^^^^^^ 

tiégocicOiotts^  Mémoires  (S  Ttqitet.  lit 
„  Saxe  comme  Ço  -Vicaire,  I>a  Régence 
3,  du  Vicariat  Palatin  aïant  été  établie  à 
j,  Jugsbaurg  ,  Ton  écrivit  à  tous  les  Cer- 
„  clés,  qui  dévoient  en  reconnoitre  la  Ju* 
„  rifdifbion  5  des  Lettres  Circulaires;  mais 
^  différens  Princes  formèrent  des  diffi-» 
„  cultez  fur  le  fondement  que  f  quoique 
„  ce  Vicariat  fût  exercé  en  commun ,  néan- 
M  moins  la  tranfaâion  faite  tendoit  à  don- 
>,  ner  aux  Païs  du  Droit  de  Franctmie  deux 
„  Vicaires  de  l'Empire  ,  ce  qui  étoit  for- 
5,  mellement  contre  la  Teneur  de  la  Bûllé 
jy  tOr  ,  de  fajon  qu'avant  que  ces  deux 
f^  Vicaires  puflent  entrer  en  lonâions,  il 
,»  falloit  faire  régler  la  chofe  par  la  Diètef 
„  de  Katishmne  ffdxxtt  de  quoi  tout  ce  que 
„  cette  Régence  jugeroit  &  ordonneroit, 
5,  feroit  nul  &  incompétemment  rendu* 
^  N'ous  ne  propoferons  point  la  queftioa 
^  fi  cette  difficulté  étoit  bien  ou  mal  fon*' 
y,  dée;  la  Capitulation  la  renvoi  tau  Tri- 
„  bunal  de  V Europe  \^  plus  refpedlable, 
„  qui  eft  l'Affembléerde  V Empire  &  dont 
^  on  ne  peut  attendre  qu'une  décifion  é- 
yj  quitabîe  &  prudence.  Ce  Vicariat  fût; 
„  donc  exercé  pendant  cette  Vacance^ 
„  conformément  à  la  Convention  de  1724*^ 
„  nonobftant  proteft.ition  de  la  part  dé* 
yy  l'Eleâeur  de  Mayence."  Voici  les  Pièr- 
ces  qui  concernent  ce  Vicariats 


mti^ 


jde  nous  cfaarger'en  individu  &exerc< 

^Commun  5  autant  que  le  comporten 

forces  &  lumières ,  ladite*Adminîftrî 

&  le  dit  Vicariat ,  ,en  vertu  de  la 

£i'Or  5  des  Traitez  d!Oma)>ri^  &  de  J 

Jler^  des  Confirmations  Impériales^  i 

Jéges  &  de  TUfage  :  En  conféquenc 

quoi^  nous  avons. établi  pour  cecteft 

Tribunal  du  Vicariat  dans  la  Ville  I 

&■  Impériale  d*4ug$^U9^  •  £c  quoique 

ne  doutions  pas  ^.  que  vos  Diieûion; 

Vaïi;n,t  çoqaQi^<i||ce.de  ce  dont  nous. 

mei'cpnyenua^^ -àj^  que. .du  Droit  &i 

l}ignité-qui  nous  àppfciennent>  nous  à 

néanmpins  jugé  è^propos  de  Tannonc 

.pubïipr  par-tout K:i&/  que  Nous  nous 

me$  dâuellement  charge  de  cette  :A 

^ini(tration.&  Vicariat»     A  ces  Cau 

Nous  nous  âattonâ&  prions  même' Vo 

leâioQs  &c.  de  vouloir  >  '  pendant  le 

de  nofre  Vicariat^  ^pour  le  bientécrô  j 

E.  ftom^  f  ainfî  que;  i^our  le  maintien 

confervation.du  rîBpiïs^iide  l'union' &; 

paiX;,  d[e  yousi  î^pljquer  à  écar^ter  to 

qui  pouroit  y  étre.edntraitej  de  roe  j 

.ufer  de  violence  l'un  envers  raùcrb  ^ 

au  contraire 5  s'il  s^él^e^pit;  quelquesm 

teUigences,  différends  pu  diffAiteS). 

crherçher,  comme  çel^  convient |;:laj 

iÏQn  auprès  de  nous  5  s  comme  Vioun 

i' Empire.  Tput  Homme  &  Vâffâlide  ] 

pire 9  qui  en  ver^Q  def  l^  SixMto.  MuiU 

A  ^tces  Ordonnances  Sf,  ConftkQtioj 

VÈmfire^  doit  s'adrefllet  i^  ndUa^i  iSo 

^Vicauresà  Provifeujpç;iî^n^  lesPaîsdu . 


•     i.  "^  ♦■!  «.  ^   • 


fàxït^7mt\  par  Toa  Cdtrieil  jnâkétabre  & 

volonté  ;adofabl6i  retiré  de  te  mondé  reha- 

pli  d'amertume  &'^de  mîftre,  leSéféûiffl- 

me  5  Très-Puiffatft^,  Prince  fit  Seigneur i 

Chari.es  VL,' Empereur  >  élu  des^^ci- 

mains  y  &e*  notre^très*graçieax  Seigneur  & 

Coufio  ,  de  crès-louabte  fie  glôrieufe  Mémoi* 

le  jle  jeadr  20.  dû  môis^^  d'OÉlobre  à  2.hea. 

les  de  nuit  ;  fie  la  Provîfièli  ,'\Admihiftràtîû!n 

&  Vicariat  de  rjBr^j^^ft»  trouvant  <>dvert^ 

par  cet  évéoÊmenc;  mais  dotnmé  Noûs^^ 

les  fufmentionfi^  deuk  Electeurs  4iiiS;B. 

R.^  pour  meetréfiÊ^'à'  àegratfds  âlffére^ds» 

Si  le  font  éle  vejB  aut^fois  èrt tf e  nos  deux 
aifoiïs  Elëa5rfllc$  i  'au  fujèjt  de  PAdmt- 
niftratioil  de  PJS»ip{^e>4Jaiiè;  tes  Pàïs  de  ce 
iefK»t  y  foliimes^;(;on^â$^  fi^  ayons  :arrSté)^ 
paflë  quelque^  aimées  1  •  <]U^au  cas  dé' mort 
da Ghef^Suprême^d^ YÉnipifé ,  Tîôué  ^4- 
rerions  indivifiblemeritJMK  éh  comttfUn-'lè 
Vicariat  4e  l-£î#fwcdftn5î|ès  PaisyiisHK^r^ 
cle.5<»Ki&^  fitduiDt^  î)^6fûiont4uefeciiett& 
I^ovifioflC)fic  :Ad^niftrdÊrbti'^dt  VkitMét 
l'Empire ^^&^  ètaô«iai5tU^Mettlèi»:\lévoluè 
parcetee  moi^t,^<csGtif<^Ttaf(ÊcHté\i±'tëTT^ 
exprès  deliBiik^ffOr{à&\iJh\k'dè'Mikl^ 
'ier  &i  Osnabrt^ ,  'àë%'  cônfîf matîtMli  Irtip»» 
ialescfic  Roîates  ;  déi»^  Privilégés^  fit  de  Jik 
ma'^  daos>'4e«tBls'>PaTs^  du  jRBmv^iîè 

îa^  pariUVôlôiftédfrDiêùi  U*jÈfe/^^ 


^ârogatâi^s^  îÛ'ïedlèuiËbles Membres^ 
ZTameXrm:  H  dd 


tkrfiiefansi^eB^hre.',  «*.*-;,^ ?'  f 
âH/Palatinat,  i§'M'le  ttutlt  Gtobe'dt 
tirtw  mrquede  laDîëniti-'de'Grand: 
y^.  AuMtr  de  récur  Car.  Alb.  L 

fieotubOlti,  a» pritmrauLttn duFû 
ia»  au.fiiOfd  L«/a«g^.<te  Bavière.  ^ 
GARti  Pua-  Coj4»  PAti  Rk.  D.  B.  J 
A*  T*&  E.  JS»  l«w  »i»tw  /«  potntet  a 
eartaaobit':  ïs  Part;;Rh»  S^ey.  i 
FkAKC&ifi-  VtcARioRBM.-  L'in/fer^tt' 

r<EmgMiefiz  SwiL.  VïCARiAT.  Imp; 
PaRÏ.-RH«K«^OBV.  MT  jOBli  Fra» 
(QftATlAi 

:  Pk  la  Gface^  Dieu, . 

i  Cerné- ftieém&Pftfimfi  4mt^ 

^i'Ri^f*Ssccs'Eiîcléflaâtt<îoe8.&SiÉ 
Pt^â«6  ii^  ©OïDies  ^  BawïW^Séigaeu; 
vàlteKJV'ViMas ,  Comaànesi  &«( 
méat  iiowlM'Vaffituit  &Sujèt»  4*5 


Négmciîùns^  M(nunre^.&  Tfàitci:.:jÈt.f 
&c.  ^voir  faifons  ^  outre  ce  i  qui  a  4^ji 
écé  rendu:public  parscout:  dans;ies.PA!:s  fuf- 
àks^  aajaoreade jEi0ti« I^crejCkculaire 
jda  30.  Oâobre/.i74aj<]ue  Nous  ^vqqs  pris 
€onjûii3ceinent  la  fîsrme  réfolacipo  ,  q^^ 
iiocre.Cour  de  Vieaijat^  meationQée.daiis 
la  dite  Lettre,^,  qui  )eft  déjà  alSbmblée  dian3 
la  Ville  Impériale  é'^Atégsbourgf  oh  joousa- 
vons  écablinocre  Tribunal  ^  en  ktoit  l'oi^ 
vcrmte  le  préBîicr  du  Hrois-deFéVriet  pfpr 
cbaLn  ,  afin  dfadmisiftrer  la  juftipe  à  ua 
diacun,.  comme  il.eftexpdié.pluç  ampl^ 
ffleot  dans  la  Lettre,  {iifdite^  <ie  rn^me  qu9 
pour  exercer  les  autres  Droits  &  Prérpga- 
tives ,  qui  nous  font  dûs  en  vertu  ^  ]« 
Bulle ^Or  &'.des.Loix  &  ConftitUtioBS;  d^ 
lEn^Ci  en  qualité  de  Vicaires  /&  Pitovir 
feurs  de  l'jSniptr^.dans.  les  Païs.  Mdns  d^ 
Rtin  y^  de  iSùuabe.&  du  jDrod  Erimomm^ 
&c.  publié  dans  la  Ville  Impériale  d'y^^r 

QuEJLQ.uES'  purs  .^rès  l'e»uv)i$rttire  de 
jce  Tribunal ,  Il  A^  S.  £.  ont  écrit  Js^Xetr 
tre  faivantCiaux.  Princes  &  Ëtatsde  rÈm- 
{lire  du  Reflbrt  du  Vicariat  d;u.Jîi2Î9.  [ 
'  Nous  avons^déja  iimformé  voioe^Dilecr 
on,  qifce.nottS^ayMs  prisen  maiirtes'tiS'r 
is  de  notre  :  Vkadat  conunonrde. l'iS^;>^ 
,  n\i-Rbin^QXï.^oaabi^  :&4aQSîlça]Paï$  d<| 
itFranconim.  ^Nousjnaus  i)atton5  tqu'iei^ 
ne  trouvera  rieh''à:cedire  àsoette^jâidmîp 
cioD  5  àHmt^m  que;  par  iaporcà  jObOiUS^ 
le  eft  entiémment  onnoeentisy  qu'-eUerjte 
;dau  préjudice  ^eperibnneijâç  M^fadooic 
ea.aacuiiô*£B6oo  atfcamrlifegpto^de 

H  3  r^w- 


_  I 


^îS  ^  RMidî  Hifiùriqie  i^Aàes\ 
<XErnfiTt.  Elle  a,  outre  cela,  l'avantage 
le  ne  charge  pas  VRntpirt  de  trois  V 
contfe  le  contenu  de  la  Bvik  £Qt\  qz 
<|ue  nos  Dignités  Eleâorales  de  Bot 
Paial^fif,dilnnguées, comme  elles  i 
&  jointes  \  celle  de  &txe,  femblent 
tuer  trois  Vicaires  ^  cependant  la 
eft^  qu'en  conféquenee  de  notre  A< 
tration  commune,  il  n*y  a,  confortr 
-à  la  Bvik  d'Or,  <pie  'dcax  Vicaires  < 
^feurS)  dans  les  deux  Diftriâs  de  J 
T^5  favoir  dans  celui  du  Rhin ,  de 
&  des  Pars  du. Drofr  FtoncwÂen^fL  d; 
lui  des  Païs  du  Droit  Auron;  de  taçon 
devroit  ^xxt,  bien  aife ,  que  les  Diff 
qui  ont  fi  longtems  divifé  deux  de 
anciennes  Maifons  £leâorales  del 
re ,  ifluës  de  la  même  tige ,  ont  ét^ 
«ccômmodez  par  un  expédient  fi 
eçnCN 

Mais  pour  que  Votre  Dileôion  i 
te  rien  de  ce  qui  regarde  cette  affaire 
avons  l'honneur  de  l'informer,  qu'i 
;pa$  manqué  de  notre  part ,  de  prier  î 
jefté  Impériale  ,  de  glorieule  Mér 
d'aprouver  &  confirmer  la  Conventio 
fée  entre  nos  deux  Maifons  au  fiijèt 
cariât  &  que  k  confirmation  ne  s'e 
enfiiivie ,  uniquement  parce  qu'on  n 
infîflé  là-delTus  ;  car  on  ne  peut  c 
qu'elle  n'eut  été  accordée  ,  puifqi 
J*Empereur  Liopôld.  a ^ lui- même  coi 
par  écrit  de  faire  cette  Convention , 
3ar-là  on  peut  dire  qu'il. l'a  prémuB 
bn  çonfentement  Impérial.    Nous  i 


N^ocmthhs  y  Mhnoîres&  Traitez.  iî$ 
toms  au  furplos  ^  que  nous  fotnmes  toujours 
prêuà  en  demander  la  confirmation  ^  auffî^ 
t^c  que  le  Trône  Impérial  fera  rempli.  En 
attendant  nous  avons  communiqué  fans 
difficulté  la  Convention  paflëe  entre  nous 
au  fujàt  du  Vicariat  ^  non  feulement  auxEi 
leâurs  de  Mayence  &,de  Saxe^  mais  auifi  à 
plufieurs  Minières  à  Ratisbormcy  &  nous  a-^ 
vons  intentions  déplacer  dans  le  Tribunal 
de  Vicariat  deux  Affefleurs  de  la  Confef- 
fion  d'jiugsbourgy  pour  les  cas  de  la  Parité 
le  demandera*  Sa  Majefté^  le  Roi  de  Po^ 
kgney  Eleûeur  de  Saxe,  efï  convenu  avec 
nous ,  que  la  Haute  Chambre  Impériale  fe- 
roit  temife  en  aâ;ivité  5  &  nous  prenons 
aéluellement  les  mefures  nécelTaires  à  cet 
eSèt.  D'un  autre  côté.  Sa  Majeflé  eft  d'a- 
vis avec  nous ,  que  dans  la  conjonéture 
préfente  il  faut  proroger  TAflemblée  de  Ha- 
Usbonne  ,  afin  de  faciliter  la  promte  com« 
munication  des  affaires  de  V Empire.  Nous 
oe  doutons  pas  que  Votre  Dileâjon  n'a^ 
prouve  aufii  cette  prorogation  &  deman* 
dons  au  furplus  fon  avis  &  confentement  à 
cet  égards  &c.  le  8«  Janvier  1741. 

Par  la  Qrace  de  Dieu^ 

Nous 

Ch.  Albert,  &ç.     Ch.  Phiuppe,  &c. 

Comme  Vicaires  cmjoints  au  Rhin  5  en  Suabe, 
Êf  dans  Us  Faïs  du  Droit  Franconien. 

De  votre  Dileûion , 

Les  très-dévouez  Coufins. 
H  4  „  Peu 


r  9^  Bcrunde  joUiBapr^  i,a  çoimnuûicat 
5^  àé  pes'ffaceme^v  oh^répàndie  à  la  D 
i^  un.^EitTaic  dHioeiLiecàre  qu'un  des 
j^niiersiEcatsic  VEmpire  a  écrite 
ii  '  deux.  '  SéréniâUner  ^  Ëteâeurs  conjoi 
^^  eniiéponfisià  çellenau'on  vietit  de  Jir 
-;  Noips  avons-infipuéVqu'aililicôtsiprj 
more  de  rSmpereur  ûoUs  avions  prop 
toutes  fortes .  ;4'expéâiens  pour-  façi 
rexécutàon  de  la:  Convention  arrêtée  e 

ceiteanc  le/ Vicariat  j  afin  que  li^mpircy 
fe  trouvée  préfent  privé  de  fonChcf . 
fût  pas  aupxoiDsloQg^eems  privée  dap 
Pars  du  Rinn ,  dé  So^iobi  y  &  du  Droit  Jt 
ponien  y  dt  l^Âdmîmftration  Vrcariale  i 

fîinent  prefçrite  pj^rvla  BfiUe  d^Of  ; 
urs  Due^ions  a^ignorent^  iànrdoute 
leé^xiiffieultez^qâé.  plufieurs ,  Etats  de  1' 
^e'ont  faites  contre  cette .  Convcni 
qu'albfi.Letiu^  Dileâions  ne  pouvant  s 
pécher  de  reconnokre  ^  quebien  que 
Km  nous  >  cette  Conventipn  foit  innoc 
enrelle-méme  r  &  que  dahs  le  fond  i 
fiit  pas  deu^E^Viqiriats  ,  >;roàis  un^feul 
deux  Eleveurs  .conjoints,  ;  ccpendar 
nouvel  arrangement  èft  une  extentioi 
la  Bulle  (TQr  ,  laqi^^j^li^  eft  une  des  pr 
pales  Loix  fonidamexitales,  dQV^mfdre 
parcbnfëqaéntun  nouvel  événement;^ 
il'P^oit^qu'iil  né 'faille  pas  fealçment  il 
meTiWEf^tef  majsiiuffi  démanderibn. 
fentement  j  qu'auffî  le^  z^le  de  J^^nn 
ledkions  piour  le  {jien-ôtre  de  la  Patrie 
la  .^ôituterde  Jeiirs'ioieotibns  ^  ne 
••   - r  .''-  fi 


^Négochtknsi  Mémoires  &  l^ûîtez.  lai 
foieoc^ aucun  lieu  de  douter,  qu'eu  ^rd  i 
la  connexion:  pefque  inaltérable  qu'il  y  a 
entre  Fcxorcicç  dc'  pe,¥icariîit,  avecile 
fDaÎBtJen  $ie  U  ^^etéipuhliqae  &  Mâmii^ 
aiftratkui  de  là  Jûftice,£lles  ne  f<m>Dt  cas 
difficultés  de* communiquer r cette  affaire 
auxMinifttesde  VEn^eya&neliemtm  ï^ù 
(embïez  k^fiûUsbànne f  que  nous: des  «payions 
très-inftamment  de  donner  cette  marque  de 
leur  confiance  aux  £tats  ,  çi  que  ceux-ci  éi^ 
tant  d'accord  avec  nous  fur  cet  Article  , 
sons:  ne  tarderions  pas  un  jnoment  àt  faire 
B^Her  9  de  la  manière  ordinaire  ^  leurs 
Lettres  patenter  de  Vicariat  ;  enfin  que 
Leurs  Dileéttons  lie  pouvoient  fe  dirpenfer 
de  leconnoicre ,  que:  comme  il  ne  leur  efi: 
pas  permis  d'eimiieteir  fur  les  .Droits  des  £? 
tàtsdans une afiairequi  .tes  concerne  tous 
généralement,  le  conft^»:ement  d^on  petit 
nombre  d*entrîèux  ne  peut  leur  fervif  à 
riêd,  &  moins  encore  terminer  cette  affai^ 
re;-ffîffiS'qu^au  contraire  rirrégularité  n'en 
deviendra  que'  plus  grsoide  da»s  cette  pari* 
tie  de  V Empire  j,  &  plus  dificile  à  lever. 
'  N0tr^>2^o^tdns  ebiuite^  que  nous  fom- 
mes  d'avis^  qu'il  faudroit  rendre  i  la  Dfèce 
fon aâiviité datas  toutesrdés formes,  à cau« 
iè>  de  4iver^  in<iidens  qui'  demandent  une 
ptomfpte  décîfion,  con^me  auffi  eu  égard  à 
k  fitasNiion  des  affaires  générales  &  à  la 
tranqiâlité  intérieure  de  Y  Empire  ;q\ie  cet* 
te  aftivité  feroit  d'ailleurs  très-facile  à  ré- 
tablir, attendu  que  les  Minillres  ides  rfitats 
de  VEffttdre  continuent^  leur  fé}Ottr  à  Ratis^ 
iMflTtj  qu'il  M  s-'agiroit'que  de  demander 
.   '  H  j  Iç 


I2i  ReàueUHtftoriqué  (tJàêS^ 
ie  confeotemcnt  des  £cacs  à  cet  effet  3 
me  l'Empereur  m6me  eft  obligé  de  h 
mander ,  loribu'il  convoque  ou  tran 
une  Dièce,  &aans  toutes  les  nouvelle 
curenées  au  fujèt  defquelles  il  n^  a  rie 
réglé  dans  les  Conltitutions;  que  les  j 
ne  feroient  certainement  pas  de  diffi< 
d*y  confentir  ,  n*y  en  ai'anc  aucun  cjl 
connoifle  la  nécefllté  de  la  continuatio 
•la  Diète  pour  expédier  les  affaires  de  V 
pire^  &  avifer  aux  mefures  les  plus  pro 
dans  la  trifte  &  facheufe  (ituation  o 
trouve  la  chère  Patrie;  Que  du  refte, ] 
qu'on  efl  déjà  convenu  que  les  Mini 
refteroient  aflemblez  »  il  ne  devroit  p; 
tre  difficile  de  s'entendre  aufli  par  rapc 
la  manière ,  fi  les  Séréniflimes  Vicaires 
intention  de  fe  contenir  dans  les  borne 
leurs  prérogatives»  ainfi  que  TËleâcui 
Mayence  dans  celles  de  l'exercice  d< 
charge  de  Diredeur  ,  &  fi  les  Collège 
ledloral  &  des  Princes  veulent  s'étudit 
entretenir  entr'eux  une  bonne  inti 
gence.  ' 

,,  Les  chofes  en  reftérent*là  à  cet  ég 
,,  le  Vicariat  combiné  fit  fes  fondions  a 
,,  quilement  &  Ton  inféra  dans  la  Cap 
yy  lation  Impériale,  Art.  IIL  §.  18.  &  l 

Que  comme  il  s'eft  préfenté  des  cire 
fiances  que  perfonne  n'ignore,  tant  au 
jèc  du  Vicariat  du  Rhin  ^qnc  de  la  Comi 
nauté  ftipulée  à  cet  égard ,  entre  les  h 
fons  Eleûoralcs  de  Bavière  &  Palatim ,  m 
voulons  &  devons  aufil  •  tôt  après  notre 
vénement  au  GouvernemejiC  impérial,  p 


Négociations^  MémoiteîQ  Traitez.  123 
ter  cette  affaire  à  rAflemblée  de  V Empire; 
afin  qu'elle  y  puiffe  convenablement^  être 
terminée. 

*  Desorte  que  notre  Confirmation  &  Ra* 
tificatioH  de  ce  qui  a  été  traité  par  le  Vi- 
cariat du  Rhin  y  demeurent  fufpendues  juf* 
qu'au  réfultat  coraiiiial  ci-deflus  mentionné. 

„  Ce  qui  cependant  n'a  pas  encore  été 
3,  fait  quoiqu'il  y  ait  près  de  3 tins,  que  Sa 
„  Maj.  Impériale  a  pris  le  Gouvernement  de 
„  VEmpire. 

Des  Protestations  de  la  Reine  de 
Hongrie  >  priées  à  la  Diêtature  âe  la  Diè* 
îe  de  l'Empire. 
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T  Es  Armes  viélorieufes  de  la  Reine  de 
■^  Hongrie  y  aïant  chaflë  fes  Ennemis 
de  V Autriche^  de  IzMeravie,  de  la  Bo^ 
bèmey  du  Haut  -  Pâlatinat  ^  dehBavii* 
re  ;  enfin  de  tout  VEmpire^  la  Cour  de 
France  jugea  à  propos  de  donner  un  tour 
-,,  à  la  retraite  honteuf e  de  fes  Troupes , 
„  que  le  Prince  Charles  de  Lorraine ^  &  le 
i.  Brave  Kevenhuller ,  avoient  pourfuivies 
„  jufqu'au  de  là  du  Necker  ,  fit  faire  à  la 
55  Diète  une  Déclaration  dont  chacun  pé* 
,)  nétra  aifément  le  but,  &que  voici)» 

De'cla  RATION  de  Mr.  delà  Noue  ^ 
*'  àla  Diète  de  VEmpîre.       .      . 

T  .E  Roi  mon  Maître ,  aîant  été  informé  de 
^  la  Réfdlution  prifepar la'Diète généra- 
le,de  VEmpire ,  d'interpofer  fa  M^iation 
*  '    .r  pour 


t24  RecUéitHifieriqùfJAStés^ 
pour  filire  ceflTer  la  QuerrQ^  qui  a'efl  ^ 
mée  ùm&XÀikmaffie  à  rocca^oo  des-  dj 
rentes  prétendons  fur  la  Succeflioa  é\ 
triche i  S.  M.  Voit  av^  un  extrême  pki; 
qu'il  fe  foitiouvert  un^  vojfe^uffi  o&cure 
&  auffi  convenable  pour  rétablir  la  tr 
quilité  tians  r£fnptr^  ,  tç  prooirei*  la  F 
encre  les  Parties  beliigeraotçs, 

S.  M.  a  appris  avec  une  égglis  Satisf 
tioa,que  rSçnpereur<^la%eiQe  iel^mg 
font  en  Négociation ,  aÇn  de  n§-s'ocçu{ 
déformais  que  du  foin  de  pacii^er  leurs  d 
ferents  par  dés  voies  amiables  »  Sç  cojm 
les  Troupes  de  Sa  Majeâéoe  font  entré 
en  Allemagne ^  qu'eq  qualité  d'Auxiliaiçç 
^près  y  avoir  été  appeUées  par  le  Cljef , 

Î)lufieurs  de^  plus  Puiflknts  Princes.  ( 
"Empire^  &  que  celles  de  l'J^pereur  (b 
déjà  en  Neutralité  ,  elle  n'a  pas  dâS^té 
envoyer  èfes  Armées  les  ordures  pour  fe,r 
tirer  fur  tes  Frontières  de  fon  Roïaume  ; 
tant  bien  *aife  de  donner  au  Corps  Qfr.fn 
niquÊ  en  cette  occurrence  ce  témoignaf 
public  de  la  droiture  de  Xes  intentions,  ( 
de  Ja  volonté  j  oh  elle  eft  de  concourir 
ce  qu'il  paroit.défirer  de  întoiequ!à  raffej 
miflement  de  kbonne.correfpondance,  i 
du  bon  Voifinage, cotre  Isi  fronce  fiç  VJ^ni 
pire  fur  le  fondement  des  Traités  deP^ix, 

4  francfm^  UM  ^uaieti742, 

:   f    -,    CL.  S.) 
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^,  La  Cour  de  Vienne  n'«ut  pas  plutôt 
^  été  iiîfbrmée  de  cette  Dfoîaicûrto», ^qu'el- 
à,  le  en  fie  porter  une  Réfutarion  à  la  Die* 
„  tature*  de  Y  Empire  §  en.renouyellànt  en 
„  même  tems  lesjProteftatfénsgu'clk  avoit 
„  d^à  faites  non  contrerEWétioîi  de  l'Em- 
5,"pereur^  mais  coiîtrc  la  forme  de  cette 
^  EleftidD-,  &  la  fufpenfioa  de  la  Voix  £> 
^  Icâoralè  de  BobimCé. 

ME'itfoïRA  der  BoTùnfiié'Pkttenherg  .. 
.&  de  Psilm^  remis  le  16  dl:J^(  1-2/1,2. 

SA  Majefté  la  Reine  de  Aiw^rfe  i&  de  Jj"-^ 
W»ir,  Archiducheffe  d' Autriche ^  notre 
très-gracicufe  Dame-,  a  appris,  non  fans 
b«iacoap  de  jurprife ,  qu'à  Francfort  on^^a 
voulu  depuis  peu-,  au  nom  de. la  Couronné 
de  France j^  t^irc  une  Déckràîion  fâvôirj 
„  que  le  Kôi  Très  Cbrétièn  &c.  (iciétoit 
,,  inferi  là  Déclaration  de  Mr.  de  la  Noue.) 
fi  feroic  fuperflu  de  dévelbper  Jes  vûôs  ca- 
chées fous  cette  Déclàfation  &  de  préveûîf 
les  remarques  qu'pn  y  pouroit  faire.  La 
plû^rt  fautent  aux  yeux,  &  les  affaires 
dont  ils*agit,  font  encore  de  tropfraiche 
date,  pour  qu*on  ait  eu  le  tems  de  les  ou-^ 
bKen  Xbng-tèms  avant  gu*à  Texclufioà  de 
la  Voix  ût-Èbbimey  &  par  cbhféquent  con-* 
trele  JRiéglement  de  1^  Bulle  ^Or^  on  fît 
FEIeaîpn^-lcs  jPaïsde  Sa  Majefté  la  Reine 
6t' Hongrie  &  de  Bobèfm^  ^garantis -par  tout 
VEntpire^:^tW France  même  de  lama-» 
trière  là  plus  obligatoire,  avaient  été  hof- 
tàement  attaquez;  de  nombreufes  Armées 

Fran- 


Françoiresécoienc  encrées  fur  le  Terrîtoird  1 

«le  YEmfUTêy  pour  en  rcnverfcr  Ja  cranqui*  *| 

licé  intérieure  &  la  (ûrecé  ,  &  cela  par  une 

xofraâioo  nanife(te,  des  Traitez  de  Pair 

£lir  le(quek  il  n'y  a  aucun  fonds  à  faire  â- 

wdc  cette  Couronne.  Quoique  SadiceRoïà- 

l4^  ^ajefté  ne  puifïë  pas  reconnoicre  pout 

txMi  &  valable  couc  ce  qui  s'eft  fixx,  d'illégi*- 

c^me  i  fon  exduGon  ,   &  contre  la  Conili- 

cu^îon  fondamencalè  A^  Y  Empire  ,    avant 

c7«A*elle  ait  une  iàci&fâ&ion  fuffîfance  &  des 

l^Ekretez  i  Tavenir  pour  le  maintien  de  fes 

ixT^fl^Qi^cs  Droite.    Mais  qu*au  contraire 

les  grandes  défiances  qui  s'augmentenc 

jour  en  jour ,  &  qui  influent  extrême- 

ric  ixix  les  Droits  communs  des  Etats  de 

^zKptm^  elle  fe  vole  obligée,  de  réîterer 

^Atîes  de  Proteflation  qu'elle  a  rendu 

:ri:iZ>^ia  par  I*imprefCon,  &  Ifcs  Eclaîrciflfe- 
^^^^Ts^  contenus  dan*  TEcrit  que-  Sa  Majefté 
;:s^.^5relïc  i  S.  A.  TEleûeur  de  Mayence  ;  & 
•îrxîxll«r,  pour  qu'on  veuille  enfin  les  por- 
^^^  ^  la  Didature  ;  Sa  Majefté  a  néanmoins 
^  £^j<yuj^  déclaré ,  &  déclare  encore  de  nou- 
I-j^îLZ  ^auffi  nettement  qu'il  eft  poflîble,  que 
^  r-sri  2^  d'armes  jufte  &  forcée  ,  &  tout  ce 
'^  ^    ^^mx^  Cil  cnfuivi. ,  félon  le  droit  Fonda- 

^=^»*^**  ^^x^^S^    ^}^^  ^*^^^«  I^S  plus 

^_^^^^3relfcihte  du  Droit  de  la  Nature  &  des 
^^^^5^  ^  n*a  point  été  pour  atàiquerlaDicnï* 
^^^•on  s'arroge  de  Chef  de  l'Empire^ 
^^  ttoîi^ucmcnt  pour  défendre  fes  pro- 
^  j^c^b^mcm^nteny^his-^  contre  la 
-j;^  ^Or^  laftix  Publique,  CouîeTrai- 

quaM- 


Kégociatidns^  Mémoires  ^  Traiieti.  ti^ 
quantité  d'autres  Traitez,  &  contre  une 
garantie  promife  avec  ferment ,  &  pouf 
maintenir  fes  précieux  Privilèges  qui  é^ 
toient  extrêmement  violez;  à  quoi  il  faut? 
ajouter  qu'il  eft  incompréhenfible  comment 
la  Couronne  de  France,  peut  envers  VEm'» 
pire  s*en  rapporter  $iu  dernier  Traité  Défi- 
nitif,  par  oîi  elle  a  ci  «devant  cherchée 
mftif&r  fon  injufte  rupture,  fur  ce  que  ce 
Traité  de  Paix  n'avoic  point  été  folemnel- 
lemcnt  ratifié  par  Y  Empire,  Comment  feft- 
il  poffible  de  concilier  qu'on  fc  prévale  d'un 
Traité,  envers  une  partie  de  laquelle  on  a 
objeûé  qu*il  n'avoit  pas  été  ratifié, &  qu'en 
même  temson  attaque  l'autre  partie  qui  Ta 
ratifié  fans  délai ,  de  la  manière  qu'on  l'a 
fouhaité*  Ce  peu  de  Réflexions  devroîc 
fiiffire  pour  faire  voir  avec  conviûion, 
combien  eft  deftituée  de  fondement  la  Dé^ 
claration  qui  a  été  Mttk  Francfort  \  mafj 
outre  cela  il  eft  connu  noh»  feulement  de 
tout  Y  Empire  y  mail  encore  de  toute  YËu^. 
Tùpe^  avecqtielle  attehtfon  particulière  le 
Traité,  a  été  obfervé  de  la  part  de  foile  S^ 
Majefté  Impériale ,  de  manière  même  qud 
cette  attention  a  été  diverfement  blâmée 

1>ar  ceux  qui  ont  enfuite  montré  le  refpeâ 
e  plus  timide  pour  t2L, France iq\xQiq\x*ell& 
n'eût  ^n  vue  ni  de  porter  le  moindre  pr&i 
judice  à  un  tiers,  ni  de  négliger  aa<îuae« 
ment  le  bien  public,  mais  feulement  hélas  t 
elle  avoit  fiinplementeiiî^a  la  connoifian*' 
ce  antérieure ,  trop  confirmée  enfuite  par 
l'expérience,  du  mal  affreux  qui  menaçoic 
son -feulement  notre- chère  patrie  ^  «^niaii 
^.  aûflî 
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aufli  toute  la  Chréciencé  ,  &  de  le  dét 
ner  foignqufemenc:;  Sa  Majefté  la  Rem< 
Hongrie  &4ç  Bohème  ,  n'a  pas  .moins  i 
ché  fur  les  glorieufes  traces  de  Ton  F 
Elle  n'a  certainement  point  à  fô  repro< 
d'avoir  rien  négligé  de  ce  qu*il  y  a.va 
faire  pour  entretenir  la  Paix  avec  la  JF: 
4e.  Pour  cet  eiFèt  .elje  a  fait  remettre 
firéquens  écrits  au  Cardinal  Fleuri  i  &:.2 
plutieàrs.ifois  offerte  à  diiliper  les  doi 
que  quelques-uns  s'éfforçoieût  de  jfej 
pour  attifer  le  feu^  d'une  guerre  génén 

Ïar  des  vûeis  particulières  &  anibitieu 
:ile  a  réclamé  une  Paix  jurée^  la  droit 
&  la  bQnne>foi ,  &  tout  cie  qu'il  jrade  f 
façré.&  de  plu^ferme  dans  la  fodété 
maiiic;  mais  inutilement;  les  mauvais  c 
feils  ont  prévalu  a  Laréfolution.étoit  p: 
d'opprimer  SaMajefbé  &faSé^niatm6& 
fon  :Archiducate^âst)iift'a>rien  oublié  p 
$;a(rûrer  du  fm^eèshd'un  fi  imufteproj 
luCqoeslàQu'ooaira^aioiBit  lait,  umipUlii  d 
îumer  le  reu  de  laHGueiTtf^ansdeSept 
trion  r  &  d'incitef  la  ForH  Ott0iÊatmr/J?i 
aatoriferr  uiiecbD<kiite  u  inouieitonlcfa 
ehé  à  fc  couvrir  du  manque  de  Raoificaci 
fqlemnelle^de  la  pa«tide  VjËmpirè  i  comi 
il  a^été  die  ci-denus ,  j&  du  frivole  prétei 
d'^xcepjter  fecrettement  &  par  une  refb 
don  mentale  deJa  Garantie  donnée  iml: 
qiaemeot  r  les  droits  d'un  tiers,  qui  (bnc 
nulle  valeur  ;  prétexte,  qui  s'il  dévoie 
voir  lieu  9  annuiler0it.4?avance:taus  ; 
traitez  à  venir:  &par-Jà  le  lien  de  la  Soc 
té  humaiiic  Jeroic  entièrement  rompu.'  ;  J 
.   \  \ 
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ce  prétexte  infouceiiable  il  s*eft  eniatvi 
ea'oH  a  ifàic  à  Sa  Majefté  k  Reiae  &  à  fe» 
SQ}èe9  tout  le  mal  qu'on  a  pu  lear  £aife»  & 
caufé  des  pertes  extrêmes»  &  tant  qu'a  da« 
ré  refpéraace  de  poavoir  opprimer  entiè« 
lement  la  Séréntilime  Maifoo  Ârchidûcale,  « 
on  a  fermé  la  porte  k  toutes  les  ouvertures 
packimies;  taac  que  l«s  Arméfes  Pranfoifes 
enc  pÀ  fe  maiiiteniir'  fur  le  Terrhoire  do 
VAlkmagnej  aw  lieu  der  £eimke  coimie  oïl 
fiuc  à  pcéfeoi:,  on  s^eft  piqué:  d'en  înoudet 
ke  Territoire  d'Armes  Praoçotfes  l'imo  2t^ 
pès  rauties.  Mw  ENeu  qui  eft  jaOts  a  re« 
commencé  k  relever  la  Séréniffiase  Maifcm 
iadhààntsiff  précifôment  »  dans  lo  tems 
qa*oQ.  fil  croSiok  eotièrement  ôprimée*  Et 
n  faut  avoir  renoncé  non^reaheaeot.à  tout 
fttÎHieiii  Chrétien  r  maie  auifi  à  coittes  ks 
loaiiires  de  laraifon,  fi  on^ne  veotpos  ro« 
CDDuolcre  le  doîçc  de  Dieu^daoals»  grand» 
Suéflomoas  »  qui  ibne  finrwenoff  FotFsçMèi 

dr  de  la  Nation  ^ran^oife  ùk  eomsoitnrd 
^'ètto:  oe  l'y  méconooît  paa^  jfù  mcàmàxnn 
qoe  de  voidpir  bien  s^s^^oflâer  tob-mém^f 
on  d*àvoir  dssi  vûSs  porticmièresi,  il  nTy  a 
wrlbnne  ûir  qor  puiffir  fam  la;  nk)inare 
hanrdRtm  lacondoitequetirat  au|0OTd'hi:d 
la  OnsDOK  de  t^amfe>y  qui  apsès  zvoit  é- 
dboné  dans  fe$  i«juftes  defieins  »  nomo^ 
ftanc  les  extrésnes^  effoirta  qu^eHcr  a^  faits, 
rsvîeatt:  aw  Trairà  dep  paix  qu*ieire  «  en^ 
c  pe»  de  tetns  apés^  Savoir  oonttlo; 
rœ^ofi.coia  hzi  cèuffifroit»  ceaeGott;- 
_  »e  OU}  fisraii  bcawdop  nlas^  cncMt^flé» 
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à  former  des  entreprifes  de  cette  natare, 
qui  pourroient  réuilir  ,  non  à  fon  dommar 
ge;  mais  à  celui  d'autrui ,  pourTentière 
opprefljon  de  la  Liberté  générale,  au-lieu 
d*en  être  détournée.    Cependant  Sa  Ma* 
jefté  â'efl  point  implacable,  &  en  alléguant 
ce  oui  vient  d'être  dit  ci-deflus,  Tintention 
n'eit  point  d'aigrir  les  «(^rits  d'avantage  , 
mais  pour  rélever  cdmme  il  convient,  ion 
extrême  modération  iSc  pour  preuve  entiè- 
re d'une  néceflicé  indifpenfable ,  c'eft  que 
l'on  ne  peut  donner  les  mains  à  une  paîK 
plâtrée,  mais  qu'il  en  faut  une  gui  foit  du- 
rable, d'autant  plus  qu'on  feroit  inexcufa- 
ble  fi  on  négligeoit  l'occafion  préfente,  de 
chercher  l'unique  &  fcul  moîen  qu'il  y  aie 
d'avancer  cette  réconciliation, après  qu'on 
aura  flkrement  pourvu  pour  que  ces  aom« 
mages  ne  foientplus  à  craindre  pour  l'ave* 
nir ,  comme  ils  l'ont  été  par  le  paflé.    Si 
jamais  ce  mot  aux  hunc,  aut  nunquam^ 
à  prifent  eu  jamais ,  a  dû  avoir  lieu ,  ce  doic 
être  en  ce  tems-d.    L'Expérience  n'a  que 
trop  fait  connottre  que  les  Traitez,  les  Ga* 
ranties  &  les  Sermens  n'ont  guères  fervi  4 
]a  Sérénillime  Maifon  Archiducale,à  l'J^xi^ 
pire  &  à  la  Chrétienté,  à  moins  qu'ils  n'alene 
été  appuîés  par  quelque  Arrêté  réelle.    S^ 


Àfajeilé  ne  demande  aujourd'hui  dans  T^^. 
tat  de  profpérité  oh  elle  eft,  que  ce  qu'eL 
)e  a  demandé  dans  les  plus  daneereufe 
circonflances:  Pas  plus  que  la  BuUe  d'Or^ 
la  Paix  Publique, &  les  principes  incontef 
tables  du  Droit  de  la  Nature, .  &  des  Gcit 
exigeât  tout  au  moins;  favoir»  qu'elle  A>i 

.3^ 
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indeniDirée  pour  le  paiTé,  &  qu'elle  aie  des 
fliretez  pour  l'avenir  ;  ce  que  perfonne  à 
qui  il  fera  refté  la  moindre  dofe  de  raifon, 
ne  regardera  comme  une  envie  démefurée 
de  s*aggrandir  contre  la  G>nfticution  de 
V Empire  y  contre  la  Balance  de  l'Europe  & 
contre  l'Equité. 

Ce  n'eft  point  à  quoi  vife  S^  Majefté  la 
Reine  9  mais  ûmplement  à  raffermiâfemenc 
de  fon  avantage  &  du  bien  public,  au  ré* 
tabliflemenc  des  Coutumes  de  V Empire  qui 
font  fi  dérangées,  à  la  dignité  àQ-VEmpirey 
à  la  Liberté  cane  au*dedans,  qu'au  dehors  5 
à  h  rôreté  de  tous  les  Ëtats  fans  diftinâion 
de  Religion  &  de  PuifTance ,  au  bien  de 
toute  Y  Europe  j&LZxx  faluc  de  toute  laChré- 
uenté.  On  a  eu  ces  grands  Objets  devant 
les  yeux  dans  la  Réfolution  de  V Empire ^  du 
II.  Janvier  1732.  comme  fon  contenu  le 
fait  voir.  Et  ce  qui  eft  arrivé  depuis,  éta- 
blit la  Déceflité  des  foins  qu'il  faut  prendre 
pour  en  alIQrer  l'entière  exécution.  Par-là 
les  Médiations  qu*il  n'eft  pas  poilible  d'ac- 
corder avec  cette  Réfolution,  peuvent  en* 
fcore  moins  être  agréées  ,  par  cette  rai  fon. 
[nme  les  affaires  de  Sa  Majefté  la  Reine 
t  ainfi  difbofées,  que  le  but  qu'elle  s'eft 
pofé  9  eit  û  falutaire  &  qu'on  a  devant: 
yeux  l'obligation  qu'ont  à  fa  magnani- 

ttrm^téV Empire  y  &  toutes  les  Puiflan- 

de  V Europe  qM\  glorieufement  s'intéref- 
nt  à  la  coniervation  de  la  Liberté  généra- 
^  Elle  met  principalement  en  Dieu  fa 
lofiance  Chrétienne  &  fans  bornes,  & 
klTûre  que  l'afliftance  de  fes  Fidèles  ÎSh 
1  a  Kez^ 
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Irez  ,  &  tous  les  fecours  poflibles  de  ton*' 
les  vrais  Patriotes  Allemands,  ne  tuî  mao« 
queroQt  poinc ,  &  qu^  la  fin  fes  ennemie 
mêmes  reconnoîtront  plein'ement  la  droi- 
ture de  Ces  fentimens. 
Ratisbimmj  le  16  d^Août  1743. 

Pre'mi«r  Acte  de  Proufiatwn. 

ÇA  Majejfté  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bo* 
^  bème^ ,  Arçhiducheffe  iïÂutricbe ,  ma 
très-graçieufe  Dame,  a  fait  connoftre ,  d'u- 
ne manière  convaincante, par  quantité d'E- 
crjts  ,  de  Remontrances  imprimées  &  de* 
Proteftaiions  ,  h  tout  YEmpiu ,  de  mêm^ 
qu'à  la  plupart  des  Puiflances  de  V Europe  ^ 
là  nullité  dç  toutes  &  chacune  des  préten- 
dons que  l'on  forme  fur  fa  Succeffion  pa- 
ternelle ,  qui  lui  a  été  garantie  de  la  manié-' 
re  la  plus  foleranelle  &  la  plus  obligatoire. 
Elle  a  fait  voir  que  par  ces  prétentions  on  a- 
violé  quantité  de  Ttaite^,  de  Garanties  &  de 
Sérmens;  comment  par  Timpétueufe  irrup- 
tion dans  fes  Païsfituez  A^mV Empire ^  toxM 
les  Statuts  de  V Empire  ,  la  Bulle  ^Or^  Ij 

S'récieux  Traité  de  la  Paix  Publique  ,   < 
:  les  Traitez  de  Wefipbalie  font  manifeftç 
ihent  enfreints;  âc  dans  quel  grand  dang^ 
l'entrée  des  Troupes  étranai^rçs ,  apeliéi 
JTous  le  fpécieux  nom  d'Auxiliaires  po* 
appuïer  un  fi  injufte  deffein  ,  met  toute 
Conftitutîon  de  V Empire  ^  la  fûretè  & 
liberté    de  chacun  ,    fit  même  toute- 
Chrétienté  ;  combien  peu  de  raport  il  \ 
entre  l'irruption  faite  immédiatement  aprl 

da. 
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éans  Tei  Etats  par  une  infrafUon  de  la  pais^ 
&  rSleâioti  ^1  ^fée  Sa  JiSajefié  ne  peut  tenir 
pour  benne  {f  valable  ;  comme  il  ne  s'agit 
point  ici  du  réfulcat  de  l'ËI^eâion,  mais  u* 
niquement  da  maintien  de  fes  droits  &  de 
ceux  du  Roâtum^  de  Bohème^  droits  parti» 
culîers  àc  ioeftimables  fi  clairement  mar- 
quez dans  la  Bulle  d'Or  ;   comment  fans 
bieflfer  les  Réglemens  de  YEn^ej  &  mé- 
l&e  t6Us  les  droite  divins  &  hum^inS)  elle 
ûe  pem  abfolameot  reconnoître  (es  £nne« 
iftis  <lée)arez  »    pour  juges  fur  de  pareils 
d«ôiC8.    Gomment  de  cette  manière  le  liea 
dte  la  Société  humaine  efl  brifé  &  le  droit 
de  la  force  introduit  de  nouveau  en  Mie- 
fàugfee,  &  tout  ce  qui  y  a  été  jufqu'àpré- 
fent  teitu  pour  faint  ù,  facré  a  été  entière- 
BMQt  (bumis  à  rinftigation  &  à  laPuiflance 
étrangère  9  &  comment  enfin  non-oUitan;: 
cette  proœdure  inouïe  Sa  Majefté  perMc 
dans  fes  dif^^ofitions  paciâques  auffi^tôtque, 
de  la  part  de  iës  ennemis  ^  (Hi  voudra  y 
donfter  lieu,  en  falfant  ce  que  demandent 
inconceftablement  la  Con(litution*de  VE^n^ 
pire  ^  fon  honneur  »  &  la  dignité  >  &  le3 
Alliances  les  ptu$  étroites,  les  Traitez, le^ 
Garâbtiès,  les  Sermens  »  la  Liberté  con^- 
BMiiie  i  rfiquilibre  de  ra^ar^i^ ,  la  Sûreté 
&  le  Bonheur  de  la  Chrétienté*  Ni  de«  rew' 
préfentatiod^  fi  fondées  ,  ni  les  aflfûrances 
I  leè  plus  pré^ifes  ^  :  données  au  qon)  ue  S4 
Majefté  la  Reine  ^  Hongrie.  &  de  Bobème^ 
\  fl*i3tic  ]>û  porter  à  des  fentimeo|  plus  équi- 
labfes  leé  Ennemis  qui  ont  confpiré  la  ruî* 
I  iitf  ée  fa  M^fooJA^qhid^Càle>  ni  les  em- 
*  I  3  pjîcher 
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pêcher  de  pouffer  plus  loin  leurs  înjuftices. 
Pour  détruire  la  liberté  tant  Allemande  que 

{[énérale,  félon  les  vues  des  Françm^  par 
e  fecours  des  Cours  d'Allemagne  aveuglées 
ou  gagnées ,  (&  pour  encièrement  afFoiblir 
¥  Empire  par  les  propres  membres,  &  aflû- 
rer  à  cette  Couronne  étrangère  pour  toft« 
jours ,  une  Diûature  qu'elle  s'arroge  fur 
les  affaires  de  V Empire)  on  doit  établir  à 
Francfort  une  prétendue  AJfemblée  de  VEmpU 
re  y  d'une  manière  jufqu'à  préfent  inouïe ,  à 
rexcluûon  de  Sa  Majefté  la  Reine  ,  aulH- 
bien  en  oualité  de  Reine  de  Bebime^  qu'en 

Îualité  a'Archiducheffe  â^ Autriche ,  fie  de 
)ucheffe  de  5attrgog«.^,  félon  le  bon  plaifir 
de  fes  Ennemis  déclarez  :  Et  fuivant  la  direc<- 
tion  de  cette  Couronne  étrangère  fouvent 
mentionnée.  Et  là  par  une  pluralité  gagnée 
dans  le  Collège  Electoral ,  on  a  forcé  le 
refte  des  Etats  à  prendre  des  réfolut;ions& 
è  faire  des  Loix ,  qui  tendent  à  leur  defa- 
vantage ,  à  leur  dommage  ^  à  leur  oppreG- 
lion ,  &  à  leur  ruTne ,  à  caufe  que  la  FYan^ 
ce  particulièrement  fe  flatte  de  réuflîr  beau- 
coup mieux  à  Francfort ,  que  dans  le  lieu 
oîife  tient  ordinairement  TAffemblée ,  pour 
parvenir  à  tout  ce  qui  peut  favorifer  Texé- 
cutîon  des  vaftes  projets,  qu'elle  a  formez 
au  préjudice  du  bien  commun. 

Et  comme  Sa  Majefté  la  Reine ,  pré- 
vient pour  la  féconde  fois  les  chofes  les 
plus  injuftes ,  &  les  plus  contraires  aux 
Lôix  de  YEn^re ,  en  même  tems  Sa  Ma* 
jefté  n^ignore  pas  par  quels  artifices  d'au* 
très  voudroienc  fèduire  des  Patriotes  Aile* 

mands^ 
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maods»  des  Co^Ecats  de  VEmpirej  poura- 
cancer ,  &  apraîer  les  fufdices  vues  de  la 
Frmce  i  aioû  Sa  Majefté  a  jugé  oéceflaire 
de  s'adreflfer  par  les  préfences  au  Direâoi- 
le  é&V  Empire ,  de  l'EIeûeur  de  Miyencs^ 
pour  porter  lui-même  à  la  Diâature  publi- 
que, &  placer  mm  les  Aâes  de  l'Empire  ^ 
comme  il  en  a  été  requis  d'une  manière 
convenable,  TAâede  noteftacion  &  d'é- 
clairciflëmenc  le  plus  folemnel,  &  intimé 
comme  il  appartient,  non-feulement  pour 
confèrver  tous  Tes  droits,  de  la  manière  la, 
plus  forte,  maisauffi  pour  laiilèr  à  VEmpi* 
re^-k  la  Poftericé  la  plus  reculée,  un  Mo- 
nument étemel ,  qui  falTe  voir  comment . 
de  fou  côté,  elle  s'eft  offerte  outre  mefure 
atout  ce  qui  eft  jafte  &  raifonnable,  ou 
même  à  ce  oui  parott  l'être,  &  qu'elle  a  eu 
à  cœur  la  félicité  générale,  de  la  manière 
la  plus  marquée  &  la  plus  convenable. 

£t  en  premier  lieu  Sa  Majefté  la  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème ,  Archiducbefle 
ii  Autriche  9  notre  très  gracieufe  Dame  j  a 
toujours  compris  qu'arrivant  le  cas  du  dé- 
cès du  Chef  fuprême  de  V Empire  ^  la  pré- 
rogative particulière  de  i'Ëleâion  libre 
d'un  Roi  des  Romains  ou  Empereur,  félon 
la  teneur  de  la  Bulk  d'Or ,  qui  eft  la  pre- 
mière Loi  fondamentale  ,  appartient  au 
Collège  ËleâoraU  SaMajefté  eft  auOi  d'au- 
tant plus  éloignée  de  vouloir  préjudicjer 
Je  moins  du  monde  aux  Droits  eminens  du 
Haut  Collège,  qu'elle  fe  fait  honneur  d'en 
être  un  Membre ,  félon  les  droits  tout  par- 
ticQliers  de  la. Couronne  dé  Bobème^  éta- 
1 4  blis 
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blfs  de  la  nianière  la  pbis  force  »  d^ 
pkifîeurs  Sièctea ,  par  quantité  (TAâM 
plus  obligatoirea  &  fur -tout  par  la  cii 
ëifjpoficion  de  la  BuiUd'Or. 

Sa  Royale  Majefté  voit  avec  r^ 
qu'enftiice  des  fentiaieosd'affieâiOQ  qiilef 
toujours  témoignes)  dc«u*el]e  eootitiuS 
témoigner  pour  la  Patrie  ,  les  diofès^ 
font  venues  à  préfëot  fi  loio ,  que  des  Pi 
fiinces  étrangères ,  comm^  on  en  a  les  pr< 
ves  en  main ,  fe  jouent  des  premières 
des  principales  Loîx  fondamentales 
Y  Empire^  de  fes  Réfblotiôns,ft  de  (a  O 
fticucion,  &  de  tout  Cô  qui  jufi]u'à  préf 
a  été  refpeâé  comme  très-facré  en  Attel 

Si#9  &  même  de  la  Paix  de  Weftpbalii.  \ 
s  ne  font  pas  peu  foandalifée^  de  rav4 
glement  de  ceux  de  oui  c*efi  la  faute. 

11.  ne  tiendra  pas  a  Sa  MajeÛè  faReii 
à  l'avenir  non  p)us<)ue  Jusqu'à  préfent ,  c 
les  prérogatives  du  Collège  Ëkâoral 
pm-ticulier ,  la  dignité  y  les  droits  &  le 
pos  de  tout  le  Corps  Germanique,  & 
chacun  des  Co-£cac's  qui  le  compolènt, 
fe  rétabUflRmt  y  &  ouô  félon  la  teneur  i 
prefTe  des  Lois  fondamentales  de  VEmfi 
on  ne  les  mette  pour  toujours  à  couv 
des,  Intrigues,  &  desopprefllonS)  tant 
dehors  que  du  dedans,  qui  ne  font  que  tr 
manifeftes. 

Sa  Majtfté  n*a  abColument  d'autres  v( 
que  de  conferver  laSucceffion  qui  lui  a  i 
Garantie  par  tout  VEmpitè  àeXz  manière 

Elusfolemnelle,  &  la  plus  obligatoire.  \ 
qt  uniquedc  falutaire  de  SaMajefté  kR 
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ne  5  fera  Jto^ours  de  faire  tous  fes  efforts 

de  fa  parc,  &  d'empioîer  toutes  fes  forces 

pour  garantir  la  liberté  générale.  Après  ce 

qui  s'eft  paiTé  cette  ai^ée  ^  perfoiuie  tm 

peut  aucunement  douter  «  que  fi  fes  extrô* 

mes  efforts  avoient  été  ièconde^ipar  d'au? 

ces  qui  avoient  le  même  intérét.pour  ki^ 

propre  cbn&rvation  ,  au  lieu  de  fe  laifièr 

lurprendre  par  un  appeau  étranger  qui  inê- 

me  a  éoé  démenti  par  les  effets  ;  &  â  elle 

.  avoit  été  fou  tenue ,  oaauroit  pu  apporter 

vîeméde  aux  maux  qui  ont  pris  le  deiSTus  par 

•'Je  retardement  de  ces  meUires. 

\Mai8  après  que  noa*obftant  les  effbrt$ 

dfi  Sa  Majeflé  la  Reine ,  pour  }e  repos,  te 

bonheur,  la  dignité  &  la  confidéraUon  d^ 

la  chère  Patrie  Allemande»  &  non^obftanc 

les  îSncères  difpofitions  qu'elle  a  conftamr 

ment  témoignée  ,  &  (][il'eUe  continue  toû* 

jours  d'avoir  pour  la  Paix ,  on  a  direâement^ 

contre  la  difpofition  de  la  Butle  d'Or  déjà 

citée  ^  contefté  à  Sa  Majefté  la  l^eine  de 

Hongrie  &  de  Bobèm  9  le  droit  qu'EUe  a- 

voit  virtuk  Regni  ^  à  TËleâion  d'un  nou« 

veau  Roi  des  Romains  ou  Empereur  ,  en 

qualité  d'inconteftable  Héritière  du  Roî^u* 

me  de  Bohème ,   de  la  part  de  quelques-uns 

qui  vouloient  former  des  prétentions  fur 

cette  Succeilion,  en  tout  ou  en  entier ,  oa 

mâme  des  Co-Eleâeurs  qui  s'iméreflbien^ 

pour  l'Ëlcâeur  de.  Bavière  ;  &  qu'enfuito 

les  ennemis  qui  d'eux»mémes  s'étoient  ret^ 

doa  juges  ,  ont  exclus  »  ^  ou  laiffé  repofèr 

le  Royal  &  Eleâorai  fufirage  de  ibbimt^ 

pour  ceuç  fçis  ;  &;  que  de  plus  par  ut»» 

1  s  con- 
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conduite  inouïe  dans  V Empire  depuis  q 
fubfifte ,  on  s'eft  appuie  de  la  torce  < 
hombreufes  Troupes  étrangères,  qu'oi 
fzit  entrer  par  une  infraâion  de  la  Paix  | 
bliqùe,  &  de  la  Btdle  d'Or  ^  oui  a  fi  bi 
pourvu  durant  Tlnterrègne  à  la  (ûreté  ( 
Èleâorats  pour  un  deiauels  la  Bobiffu 
toujours  été  reconnue,  a  qui  défend  fi  < 
preflëment  une  pareille  introdudlion.  Ai 
Sa  Majefté ,  ma  très  Gracieufe  Reine 
rapporte  à  toutes  &  chacune  des  réfervc 
&  Froteftations  que  Ton  troifième  Âmbal: 
deur  à  la  Diète aflemblée  k  Francfort,  po 
TEleâion ,  a  été  forcée  de  faire  ;  &  les  i 
nouvelle  ici  de  la  manière  la  plus  folei 
Helle  dans  les  Apnexes  ci-jointes  &  pi 
dans  l'information  imprimée  conforn 
ment  aux  Aâes. 

-  Et 'comme  cela  fait  voir  claireme: 
combien  eft  nulle,  &  illégitime  Texclufio: 
ou  laquiefcence  du  fufErage  Royal  &£Ie 
toral  de  Bobkme^  d'autant  plus  que  la  Bm 
(tOr  porte  exprefTément  qu'il  ne  peut  éti 
exclus,  ni  fe  repofer,  (bus  peine  de  nuli 
té  de  tout  ce  qui  autrement  pourroit  éti 
fait,  &  qu'outre  cela  ce  n'efi:  pas  à  la  pli 
ralité  du  Collège  Elefboral ,  &  cncoi 
moio«  aux  ennemis  déclarez  de  Sa  Royai 
Majefté  de  connottrc  &  de  décider  de  c 
liroit  très  particulier,  Super  boc  jute  Singx 
kriffimo:  Ainfî  lafufdite  très  Haute  &Q^ 
xteufe  Reine  de  Hongrie  &  de  Bobèmj  e 
appelle  à  tous  les  Eleâeurs,  Princes  &  I 
tats  de  V Empire  y  &  par  conféquent  à  toi 
M  Corps  entier,  dès  qu'il  fera  ttaoqyile  < 

d( 
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délivré  des  Troapes  étrangères  qui  fous  le 
iiom  d'Auxiliaires  ont  été  injuftement  in* 
troduites  ,  contre  la  Bulle  d'Or  y  la  Paix 
Publique ,  les  Traitez  de  Weftpbalie  ^fx,  au* 
très  Traitez  de  Paix. .  Et  cet  Appel  doit 
avoir  d'autant  plus  d'effet  dans  les  con- 
jonâures préfentes, que  félon  les  Confticu- 
rions  fondamentales  de  Y  Empire  ^  dès  qu'il 
s'açit  d'une  Explication  Authentique  d'une 
Loi  fondamentale  de  V Empire  y  elle  ne  fe 

feut  faire  que  par  l'Affemblée  de  V Empire. 
ar  conféquent  lès  Seigneurs  Co-Eleâeurs 
impartiaux ,  tout  le  Louable  Collège  des 
Princes  ,  &  celui  des  Villes  de  Y  Empire  ^ 
ont  avec  la  Reine  un  grand  &  manifefce  in? 
rëréc  ànefe  pas  laiflTer  dépouiller  d'un  droit 
fi  bien  fondé  ^  par  la  Puiflance  fupérieure 
des  Armes. Françoifes.  Jl  eft  aifé  de  comr 
prendre  que  tout  ce  qui  peut  avoir  lieu  à 
l'égard  d'une  interprétarion  Authentique  « 
dok  encore  plus  avoir  lieu  quand  il  s'agit 
d'une  altération  formelle  d'une  Loi  foqdar 
mentale,  &  particulièrement  de  la  premiè- 
re Loi  fondamentale  qui  eft  la  Bulle  d'Or. 
De  plus  il  n'eft  pas  moins  Evident  de  quel- 
le daogereufe  fuite  il  feroit, ,  non  pas  feur 
lement  pour  un  Etat  nui  facriSe  la  gran» 
deur ,  &  le  bonheur  de  Y  Empire  au  gre  d'u- 
ne Couronne  étrangère,  mais  encore  pour 
tout  bon  &  fidèle  patriote  û  fon  fufirage  é-» 
coit  exclus  ou  à  la  quiefcence  de  la  même 
manière  que  celui  du  Roïaume  de  Bohème^ 
]'a  été  félon  le  bon  plaifir  des  Etrangers, & 
de  ciocj  Ennemis  unis.    Il  n'y  auroit  plus 
àe  droit,  .plus  de  pofleflion  qui  fût  en  fdi 
.    '.  i*eté. 


140  RfcueU  H^ùrbpiê  étMès^ 
ttté  ,  &  tOQte  h  OonftitQCtoii  de  VE^ 
ne  feroit  qu'une  chimère^  on  être 
n'eïifte  DOMU  Ceft  ce  que  lesEiHièfn 
Sa  M^I^Ia  Remeiëmbleoi:  atoir  recoi 
l04<que  croisant  craaquiUrerkç  sucres  ] 
funine  InquKtivte  fi  béen  fom^ée,  ils 
faitgUflër  bien  exprefTétnent  dans  la 
«eodaS  Capimtatioû  de  rEieâioD  faî 
l'exclufion  du  fi^a^  de  B^hm  qui 
lOftjûars  fubfiiHr,  &  non  fe  fepofer^  E 
tion  par  coâiëqoent  nulle  ;  Art.  L  ; 
^,  Qttetoas&undiacundesfiticsdel 
93  ^$  confervcTDCit  heur  Libre  féaoc 
13  voix  à  la  Diéce  de  VEmfirt^  &que 
,,  un  coofenceiMflt  donné  préalabler 
93  par  les  Elefteurs»  &  les  Princes  &  I 
^3  4e  VÊmpif9  y  aucune  £cat  de  Y  Et 
33  qui  aura  réaûce3  &  fuffi'age  dans  la  ; 
,3  te  ne  pourra  en  nulle  faiçon  être  fuf] 
93  du,  &  exclus.**  Comme  fi  ce  qui  : 
accordé  en  aucune  délibération  de  1*^ 
te  étoic  permis  4c  valable ,  dans  Taffaîi 

Î^lus  importante  tpii  eft  rEleftioûd'unC 
ii^réme  ;  comme  fi  Sa  Majefté  la  Reine 
voit  être  de  pire  condition  que  tout  a 
£tat  de  VEmpiN^  6^  qu'à  Ton  égard  ce 
t^  d'ailleurs  injufte3dût  écre  regardée 
me  confbrme  au  Droit  3  ou  fi  d'autres  £ 
de  VEfi^re  3  après  qu'on  a^  fi  manifi 
ment  violé  en  tk  Royale  Pçribnne  les  I 
de  VEfHpfrê^  <k  les  autr^  régies  iiicont< 
blés  du  Droit  de  la  Nature  »  &  de  tous 
ikocres  Droits  divins  <Sc  humains  3  en  v 
deit^uels  des  Ennemis  ne  peuvent  s*arn 
h  qualité  de  juges  9   pouvoient  croi 


^eiqûé  fàrené  dans  la  ppéeaucion  qui  a  é^ 
prife  dan$  ceece  Opicu«k4}ioa<  ^'une  Ëlec-^ 
ûon  niille.  IXq»  cea  cjreonftances  que 
touel'jB^lr;  fait  9  Fexclufioi^  0u  la  Qaie& 
cence  du  fuffî-age  Royal  âc  Ëteâoral  dé  fo*' 
iiéme^reiblae  de  la  manièFe  qa'oo  a  dite,  ne 
s'accorde  point  av«e  le  texte  littéral  dei 
btBiMe'd'Or  »  &  par  conféqueiit  l'Ëleâioa 
qui  doit  avoir  été  i^tede  Son  AltefTeËlec*' 
torale  de  Bmiire  non^obftant  toutea  les  re« 
fermes  &  proteftations  fonctées  eo  droit  » 
ix)ur  le  Royaume  de  Bohème^  (tant  par  ee» 
l^ef&Bts  motifs,  que  parce  qu'elle  ne  peu» 
être  naturelleioent  regardée  comme  une  E- 
teâion  libre,  i  caufe  des  cent  mille  Hom-^ 
mes  de  Troupes  Etrangères  qui  étoient  en-^ 
trez  dane  V Empire ,  )  eft  &  demeure  abfolu* 
ment  nulle  &  non  valable,  fans  quoi,  hors^ 
ces  circonfbinces  &  les  nullitéis  irremédia^ 
blés ,  qui  en  refùltent ,  comme  on  le  dé<« 
dare  ici  encore  une  fois  de  la  manière  la* 
piqs^expreife  &  la  plus  forte  ,  Sa  Majefté 
la  Reine  n'auroit  pas  £aJe  la  moindre  oppo«> 
fidon  au  réRiItat  de  l'EleCHon  de  quelque 
manière  qu'il  eût  pu  tourner. 

Si  donc  comme  on  Ta  îufqu'à  préfentdé- 
montré,  tout  ce  qui  s'eu  fait  ci  -  devant  à< 
Francfort  i  àFexcIufion,  ou  avec  ce  qu'on» 
appelle  Qûiefcence  du  fuffrage  Royal  &» 
Eleéloral  de  Bobime^  dans  Taffctire  de  PEà 
leâion ,  doit  être  r^ardé  comme  contrai- 
re à  la  conftitution  de  VEmpire  ,  comme 
nul  &  invalide ,  &  fl  avec  Sa  Maj^é  la  Rei^* 
ne ,  les  Seigneurs  Co-Eleâeurs^  impartiaux, 
tout  le  louable  Collège  des  Priiaeeft,  &  ce«. 

lui 
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lui  des  Villes,  font  en  droit  du  moins  d'en 
former  un  grief  commun  de  l'Empire^  tout 
cela  doit  à  plus  forte  raifon  avoir  lieu  dans 
les  conjonctures  préfentes.  Outre  qu'on 
voudrpit  ne  pasappeller  SaMajefté  la  Rei- 
ne de  Bobime^  aux  Délibérations  de  VEm^ 
pire ,  que  Ton  voudroit  entreprendre  è  Franc- 
fort ,  félon  des  vues  Etrangères;  Il  fe  dé- 
couvre encore,  tant  dans  la  conduite  pré- 
fente,  que  dans  ce  qui  a  précédé, tin  grand 
nombre  d'autres  illigalités ,  &  de  nullités 
que  la  Pofterité  aura  peine  à  croire*  La 
capitulation  d'Eledion  que  de  l'autre  côté 
on  a  tenu  pour  valable ,  &  qu'on  a  promis 
avec  ferment  d'obferver,  a  commencé  d'a- 
bord par  être  enfreinte  dans  un  paflfagedes 
i>]us  importans  &  qui  avoit  été  regardé  par 
es  Ennemis  mêmes  de  la  Reine ,  comme 
un  moyen  immancable  de  calmer  tous  les 
Co^Etats  de  VEmpirc.  Ceci  ne  regarde  poinc 
les  vues  Françoifes,  ni  la  pluralité  du  Col- 
lège Eleûora],  c'eft-àdire ,  un  jugement 
rendu  par  des  Ennemis  déclarés, mais  NB. 
le  confentement  préalable  des  Elefteurs  , 
des  Princes, &  des  Etats  eft  indifpenfable- 
ment  requis  pour  qu'un  Etat,  qui  a  la  libre 
féance  &  le  fufirage ,  en  puifle  être  ex- 
clus ou  fufpendu ,  quand  ce  ne  feroit  que 
provifionnellement.  Un  Empereur  légiti- 
mement élu  ne  peut  en  aucune  façon  en 
priver  le  moindre  Etat  de  V Empire.  Enco- 
re moins  efl-il  en  droit  d'engager  V Empire 
dans  une  guerre ,  pour  fes  intérêts  particu- 
liers. Cela  étant  quel  grand  péril  ne  cour* 
roient  pas  Ja  liberté  commune  des  Etats 

de 
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de  VEmpin  ,  le  faluc  &  le  bonheur  de  leur 
Patrie,  û  on  s'écarcoit  de  cette  loi  fonda- 
mentale ,  fur  tout  fous  un  Chef ,  qui  dé« 
pend  du  fecours,  de  Tafliftance  &  de  Tap* 

Kij  &  par  cooféouent  de  la  direÛion  &du 
n  plaifir  d'une  Couronne  Etrangère.  Il 
faut  néanmoins  que  la  direâion  &  le  bon 
plaifir  dont  on  a  parlé ,  à  l'égard  de  Sa  Ma- 
]efté  la  Reine  »  repare  le  manque  du  çon- 
fèntement  préalable  de  tous  les  Ëleûeurs^ 
Princes  &  Etats  ,  regardé  peu  auparavant 
comme  indifpenfable  &  confirmé  par  fer? 
ment*  Pour  faire  une  fi  horrible  injuftice, 
on  ne  s'y  eft  pas  porté  pour  une  feule  fois  » 
mais  on  s'efl  conduit  félon  qu'il  étoit  pref- 
ait  de  Fer/ailles  &  fuggeré  à  Framfort  jpzr 
les  Miniftres  François.  Peu  après  le  décès 
de  feu  i  repofant  en  Dieu ,  le  bien  heureux 
Empereur  dernier  mort  Is^  plupart  des  Elec« 
teurs  ,  Princes  &  Etats  ae  V Empire  fur  le 
modèle  de  Tannée  1711.  concertèrent  en-» 
tre  eux  de  quelle  manière  durant  l'interrè- 

Se  la  Diète  fe  tie.ndroit ,  à  Batisborme. 
uis  la  prétendue  Propoficion  Impériale 
délivrée  par  écrit  aux  Eleâeurs  ,par  la  Die* 
tacure  à  Francfort^  le  9. Mars  de  cette  an- 
née ,  on  fit  mention  expreflê  d^un  prompt 
rékiblijfement ,  ou  bien  plutôt  d'une  conti- 
nuation de  la  Diète  ;  comme  aufii  que  le  lieu 
de  la  Diète  continueroit  d'être  à  RcOisbon- 
ne  ^  &  que  fans  le  préjudice  de  perfonne, 
il  feroit  aufii  alors  pour  quelque  tems  trans- 
fo^  dans  la  Ville  Impériale  de  Francfort^ 
&  que  les  Ecritures  iêroient  addrelFées^ 
aux  Eûvoyez  &  Députés,  quiécoient  en- 
core 
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core  alTesnblés  à  Ratisbanne.  Lob  de-là^ 
les  Lettres  Circulaires  o&t  été  expédiées 
immédiacemeiK  aux  Principaux ,  aux  Sa* 
périeurs  &  aux  Commktens  ,  pour  une 
mifon  qu^it  eft  atfé  de  comprendre  »  afia 
(févker  entièrement  la  correfpondance  de 
Sa  Majefté  la  Reine,  qui  ne  pouvoit  pref^ 
que  plus  trouver  lieu,  &  on  y  faifoit  men« 
tion,  non  de  continuer,  mais  de  rétablir 
^  de  remettre  en  aâivité  rAflTembiée  gé« 
&érate  de  VËmpir$.  Si  à  péfent  on  poa- 
ve^it  léoSSx  à  mettre  Sa  Majefté  h  Reiiie^ 
bors  de  l'exercice  de  fon  iuffrage  Royal 
&  Eleâoral  de  JoèéTM,  nefût*cequej>ro- 
fAfiHè  ,  provifionnellement  ^  rie»  ne  &• 
roît  plus  ajfë  que  ée  faire  éprouver  le 
même  fort  à  tout  autre  Etat  de  VEmfin^ 
ft  cek  fans  le  confeotemenc  préalable  des 
Eleâfeurs,  des  Princes  &  Etats.  Puiique^ 
pour  fefi^âuery  it  n'y  auroic  au'à  lui  re» 
fufer  enfuite  tes  titres  qui  lui  coBvien^ 
lient;  ce  qui  peut  encore  ptfttôt  arriver  à 
Yé^xà  des  autres  qu'à  l'égard  de  Sa  Ma»* 
fefté  la  Reine ,  puifque  chacun  d'eux  n'a 
pas  comme  elle  une  Garantie  paiticuliè^- 
'  re  &  formelle  de  V Empira  en  fa  favei«r« 
Outre  cela  il  eft  connu  que  torfqu.^n  1708; 
FIntroâu6lion  dis  TEleéteur  ^^  Bnmsirig^ 
ft  la  Réadmiffion  de  l'ËIeâèur  de  Sobhm 
fwGB«  réaUiëes  pap  «me  réfolutio»  de  VEwh 
M¥9  foleianel}emen«ratiié&  par  Soi  Majefté 
Impériale,  qi»  régnoto  alors,  on  eut  grand 
loin  d^s  cecteRéfoludon  de  VEm^re^  de 
inetta'-e  une  différence  remarquable.  Tout 
?X^79#»  bor&%  bien  «^eflémefic  rincro^ 

duc» 
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4ûâionde  celui-ci  àJa  branclie  mafculine, 
m^s  elle  n'y  borna  point  la  .R^admiiîîon 
quoi  qu'alors  rextinûion  de.laBra'nche  mas- 
culine d'Autriche  fùc  déjà  très  prochaine  j 
pour  ne  pa*  dire  que  robjeâion  imaginée 
dans  l'affaire  de  rEleélion  par  rapport  au 
fexe  de  Sa  Majefté  la  Reine j  quoique  nul« 
le  en  foi  &  non  i^eccvable ,  cpmtne  on  Ta- 
voit  fait  voir  auparavant  &  de  la  manière 
qu'il  a  été  en  partie  rappprté.ci-deffusj,  ne 
peut  avoir  lieu  dans  les  autres  Délibéra* 
lions  de  V Empire,  en  vertu  de  ce  qui  s'eft 
notoirement  obfervé  ;  &  de  p)^s  on  ne  peut 
y  appliquer  la  prétendue  Quiefcençe  extor- 

3uée  par  une  fentence  injuftç  dçs  Snnemis 
c  Sa  Majefté  la  Reine  ,  contre  ]e.  règle- 
ment bien  clair  de  la  Butte  d'Or.  Àipu  il 
réfulte  dé  tout,  cela  une  concluûon  inévita- 
ble, favoir  que  tout  ce  qui  pourroit  fe  trai- 
ter pu  ftatuer  à  Francfort ,  fur  les  affaires 
de  V Empire ,  fans  le  concours  &  même  en 
quelque  façon  à  l'exclufion  de  la  Reine  , 
doit  être  regardé  comme  illégitime,  non 
valable,  nul,  &  mis  à  néant;  Que  de  To- 
miffion ,  ou  prétendue  exclufion  de  Sa  lyla* 
jefté,  il  réfulte  au  grief  commua  de  YErn* 
fire;  que  tous  les  Eleûeurs  impartiaux^ 
tout  le  louable  Collège  des  PrinGe.s  comme 
floffi  celui  des  Villes  de  V Empire^  fur  tout 
ont  un  droit  manifefte ,  &  des  raifons  très 
preffantes  ,  d'infîfter  fur  le  redreffement 
préalable  de  ce  çrief ,  qui  eft  contraire  à  h 
Capitulation ,  qui  du  côté  de  la  partie  adver- 
feta  été  jurée, &  oui  intéreflfe  mfinimer^t  la 
fireté  &  la  liberté  ;  comme  Sa  Majefté  la 
^Tm.  Xl^ïll  K  Reî^ 
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Reine  a  voulu  itiftammeûc  requérir  Téquité 
des  £cats  fur  tous  ces  pointis  &  fur  chacun 
en  particulier.  Sa  MajeAé  eflfi  éloignée  de 
renoûcer  au  ârok  de  fiéaoce  &  de  fuffrage 
de  la  Couronlie  ftEleftorat  de  BêbhUj  qui 
lui  apparcietK ,   qu'au  contraire  elle  ero^ 
ployera  toutes  (es  forces  pour  le  maioce- 
rAtld  qu'elle  a  voulu  pretefterpar  lespré- 
fences  deibn  drok  incotiteftable  de  la  ma* 
slîèie  la  phié  foleomelle,  &  la  plus  forte  & 
i  perpétuité,  elle  eft  très  difpofée  à  entrer 
moyennant  les  referves  jufqu'ici  alléguées  ^ 
en  toutes  les  Délibérations  qui  pourronc 
tendre  au  (bulagement,aurepos^  a  la  prof* 
périté  &  à  l'accroifTemenc  de  V Empire  qui 
ont  écé  fort  endommagés  par  la  force  taoc 
du  dehors  que  du  dedans;  &  elle  offre  (k>- 
cèrement  de  concourir  de  fa  part  àl'accoA* 
pliflëment  d'un  but  fi  falutaire  ,  par  cous 
les  moyens  humains.    La  raifon  pour  I^ 

Îuelle  ou  cdté  de  la  Ftûnéey  &  des  autres 
ennemis  de  la  Reine  ,  on  a  fi  bien  pris  à 
tâche  d'en  exclure  par  la  violence  Sa  Ma^ 
jefl:é^  en  violant  les  conftitutiofis  dei'jSm- 
fire,  les  Droits  divins  &  humains  »  n'efi 
autre  fi  nond^obtenir  plus  commodemen 

Sue  le  fang  &  Targent  de  V Allemagne  Ai( 
în€  emplolez  ,  à  favorifer  les  vues  &  le 
mefures  de  la  France.  Mais  tout  cela  foos 
Hit  précifenoent  un  avertiflèment  prudent^ 
tous  les  Etats  bien-intentionnez  pcnir  1 
Patrie,  de  fe  tenir  d'autant  plus  en  gard^ 
contre  le  piège  qui  leur  eft  tendu ,  &  conû 
Jes  fuites  extraordinairement  ruineulcs  <|| 
^léfulcçnt  cojQtre  leur  propre  libercé  de  tcH 
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ce  qui  fe  fait  contre  Ça  Majçfté  la  Reine. 
Elle  ne  veiit  rdienir  à  perfonèe  la  moindre 
choie.  £lle  fouciehc  la  liberté  commune 
&  fa  Sucf^ffieii  paternelle  <}ur  hii^a  été  ga- 
xantie  par  tout  V Empire  ,  ainfi  il  .ne  ijenç 
<)a'à  Sèii  Alteflfe  Ëfeaofâlé  de  È«iii^  Sk 
iDiectra  ces  deuir  objets  en  f&rété  &  de  pro- 
curer par- là  à^  lai  Patrie  ê:  à  foi-méme  le  ré» 
po9  &  Taffranehiflement  du  joug  Etrafiger. 
Et  même  auffi  pour  ee  qui  regarde  les  Ar^ 
chivea  de  VEmfire  ^  elle  déclare  qa'EUe  & 
compwtera  exprelTément  félon  le  mémoire 
knprimé  ,de  n^dme  que  f^IoûTa  teneur  aufà 
favoreblem^t  qu^cm  pourra  le  foubaiter  & 
le  demander.  ËËeomme  Sa  Majeflié  la  Rei- 
ne, en  tout  ceci  en  fait  plus  que  ce  quieft 
liiffifanc,  dind  ja  me  trouve  chargé  expref*- 
iëment  pitr  fes  ordres  de  renouveller  de  H 
manière  laplusfolemnelle  lesprotef{:ation$ 
ci-diilSiS)  &  de  rôquérir  de  la  manière  qui 
convient  ^  comme  je  fais  aâuellement  le 
Dhreéhriré  de  TEleâeur  de  MàyeTtee,  non* 
lëulemedt  de  niertte  lepréfent  adfe  dePro- 
teftacion  entre  les  aftes  de  V Empire  y  écrit! 
&  figné  de  ma  propre  main ,  mai$  encord 
de  le  communiquer  par  la  diflaeure  au  plû<* 
tôt  poffible,  à  tous  les  Eleveurs ,  Princes 
k  Etats  ,  comme  il  eft  indifpenfablemene 
porté  au  0.  $.  du  XIII.  Article  de  la  Capi^ 
talacion  reconnue  de  la  Partie  adverfe.  VI* 
tpriorm  refervând4. 
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.    Jux  AStes  de  Protefiatm. 

Y  Çs  ÀÛes  de  là  Proteftation  pour  TAr- 
*-'  chiduché  d'Autriche  &  le  Duché  de 
iourgoffief  nous  avaient  été  envoyez  de 
Bocre  Gour  avant  qu'elle  eue  reçu  notre 
Kélation  de  ce  qui  s'éçoit  paffé  le  lo.  de  ce 
mois ,  au  fujèt  d'un  Écrit  remis  à  moi  Ba» 
ron  de  Pkttenberg  avec  la  fufcription  pro 
teftée,  &  configné  par  Zunner  Chancelifte 
de  rEleâeur  de  £aviirey^\;i  nom  du  Baroa 
de  Franchm  Envoyé  de  cet  Ëleâeur. 

Par  la  Copie  de  cet  Ecrit  qui  y  étoit 
jointe,  on  pouvoit  voir  que  le  tout  n*étoit 
qu'une  fimple  Relation  au  fujèt  de  la  pré- 
tendue tranflation  de  la  Diète  à  Francfort , 
fans  exprimer  la  qualité  en  laquelle  cette 
Kélation  étoit  donnée  à  notre  très  Gra- 
çieufe  Reine,  ArchiducheiSe  &  Dame.  Il 
y  avoit  pourtant  avec  cela  une  Appendi-- 
ce ,  oh  il  étoit  réfervé  que  cette  oémar* 
che  ne  porteroit  aucun  préjudice  aux  pré- 
tendus Droits  de  l'EIeâeur  de  Bavière. 

Comme  les  Aûes  de  Proteftation  qui 
nous  ont  été  déjà  ci- devant  envoyez,  ôc 
plufieurs  autres  déclarations  faites  folem- 
tellement  ci  «devant  au  nom  de  Sa  Ma-^ 
jefté  la  Reine,  le  prouvent  clairement  & 
nettement,  que  cela  ne  porte  point  prin- 
cipalement fur  le  réfultat  de  l'Eleaion  ^ 
mais  fur  la  manière,  dont  elle  s'eft  faito 
à  l'exclufion  de  Sa  Majefté,  &  contre 
.  1» 
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k  première  Eoi  fo&dameûtale  de  VEm^ 
pire. 

Qu£L  Elefteur^dans  VEmptre  (c  hiffc'» 
mt  ainfî  enlever  (à  voix  ou  recdonotcroit 
Ipn  Eonemi  pour  Ibfl  Juge  ?  Ce  qu'aucun 
£catde  V Empire  lïe  feroit  d'humeur  de  Ibuf- 
frir ,  Sa  Majefté  iîi  Heine  né  peut  y  être 
eoDcr^ote  félon  les  principes  fondamen* 
eraî  du  Droit;,  nacuwlj  ni  fdoti  l*équité. 
Telle  eft  l'Etëâion  Impériale  faite  direc- 
tenient  contre  la  dii|!>ofltion  de  la  BuUe 
tOr  ,  Icloa  te  plan  très -apparent  que  lai 
Franse ,  &  rEléâeui^  de*  Bavière  avoienc 
cm  former  tant  daris  V^Empire ,  que  dehors , 
contre  Sa  Majefté  la  Reine.  Four  ce  qui 
eft  de  ce  que  Son  Altefle  Eleûorale  de  iSa- 
vikâ  appelle  Tiffvafion  de  fes  propres  E* 
tats;  il  n'y  a  du'  côté  des  François,  &  des 
Bofoarois  9Cfi*k  s'âbftenir  de  faire  des  irrup- 
dons  dans  lès  Royaumes  éc  Etats  Hérédi* 
taires  de  Sa  Majefté  la  Reine  ^  qui  lui  ont 
été  garantis  par  tauiVEmpire ,  par  les  prin- 
cipales Puiuanees  àe  VEurope,  &  par  la 
Franee  elle-même  de  la  manière  la  plus  fo- 
Jemnelle  &  ta  plus  fbrte.  II  nSr  a  qu'ià  af-^ 
(ûrcr  fon  fuffrage*^Royal  &  Eleftoral  de5o* 
bime,  la  Ccmflicudon  fondamêùtale  de 
V Empire  j  &  la  Liberté  générale  de  VEuro^ 
pe,  on  trouvera  Sa  Majefté  très-dîfpofée  k 
tout  ce  qui  peut  contribuer  au  rétablifle-» 
rocncde  la  tranqûiiité  intérieure  daflsrJSw* 
pire:  Comme  donc  fous  les  plus  fôlemnel- 
les  Proteftations  de  ne  point  fe  relâcher  le 
moins  du  monde  par^à  de  fon^roit  d'op* 
pofition  au  fujèt  de  TExcluGon  mëDtioa- 
K  3  née, 
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Bée»  elte.eft  §mtf9XMM  dirpofite , ^  elle 
le  fera  toujours  en  qualité  de  Reine  de  i^o- 
MfM,  ^'McW^H^^Sftà^AiOFittm  &deDu- 
clie(ft  <k  BûWg^gm  9  à  îroneourir  à  toucer 
ifi$  Déiiberapioos  qui  tendfom  au  véritable 
booheur  de  VEvtpirt^  {t  qi^i  ferobt  entière- 
ment affraocbies  4e  j'cppredlm  tant  du  de- 
hors que  .<lU  ded^n^.    Mais  ce  ii'eft  goères 
\k  le  fefi^imt^t  des  fV^nftds,  &  de  ri^ec- 
teur  <te  iBMrVfi,  la  efapie  ne  pirte  iquecrop 
d*elte-niéni$  ;  outre  ^ue  Sa  Majefié  la  Rei« 
lie  5  ne  peu;t  recevoir  etiMrus' Sîcrit  avec  :1a 
fiircrîp(;ioiijdont  ot^  a.  parlé .4  on  ne  mVeo.a 
]]pmi6  qM'un  &yl  enfin»  .jk»;  msjns ,   à  moi 
SaroQ  de  P.làtfnibefg  ,  »  &  |)fer:  Conféqiwnt 
on  youdr^k  dons  ]a  Âke  oM^ttre  de  t»tDe 
façon  è* côté  le  faflFrage  Ro^al  &  £]e£te<r 
Taf  de  Bf>bèmi9  ^  en  ufer  de  inétne  pour  le 
fuiFrage  4fi  Scurg^ne'^  &  il  eft  oototre  qok 
je  ne  (Wis  chargé  49  i'w ,  ti  <k  l'autre^  A 
qu'è  l'égard  du  dtrûier  h  prétendue  pefôr-» 
ve  die  la  nulle  prétotition  ee  rËieâeur  d0 
^aw^^,n'eil  aucao^meot  applicable»  Ain- 
fi  cela  fortifie  de^  i9otive&u  coiit  lu  coatetia 
des  Aâe$  4^  Proteftacion  qui  fiotis  onc  été 
d-devant  envoyer  de  notre  Coun    Nou$ 
avons  ordre  de  les  faire  Tuivre  de.oette 
cottfce  Annexe, afin  d'expofcrd^aycaHtplua 
Claîremeotà  V Empire ,  &  à  toitce  VEurcp^^ 

Suels  font  les  fencimeofi  de  Sa  M»efté  la 
teinf  nQtfç  très-gracjwfo  Dame ,  fur  txMs 
les  <>bjeta  dont  il  eftqKiefliofi  ;  fentimetia 
trè$  modère*  ,  tr*s  pacifiques  t  &  dîrigesi 
avetî  le  ptii9  grand  tèh  pour  te  bonheur  de 
la  pacriç» 

Pour 


NégoctaHons^  Mémoires  &  Traitez,  i^t 
Pour  laquelle  fin  le  très  louable Direcr 
tx>ire  de  l'Electeur  de  Mayence  efl  par  nous 
convenabletpeot  requis  de  mettre  encore 
cette  Annexe  cotre  les  Aftes  de  l'Empire^ 
&  de  la  borter  à  la  TACtature^  Uiteriori 
rurfus  rejervando. 

AWNjEXE     UtTE'RIEURE        * 

OU 

N0UVE1.LB:  Protestation. 

CO  MM  E  au  .molen  du  préttmf  Ecrit  An^ 
nexé  au9c  Aâes  de  ftoteO^on  envo* 
yez  le  16.  Avril  de  cette  aflcuéei  rAmbaft 
lade  Autrichienne  à  Ratisbùntm^  on  a  etl 
foin  de  tout  ce  qui  eft  venu  jufi}u'au  20, 
du  même  mois  à  laconnoifTaEKte  de  Id^  Cour 
de  Vienne ,  pour.autaot  qu'il  concerne  1$ 
principal  objet  des  Proteilattons  y  >8elui-ci 
eft  d'autant  plus^entiel  paf  rapport  à  ce 
qui  s'en  eftcofuivi^  que  1  on.voudroitdtor 
k  Sa  Majefté  la  £<eîd[e  ds  Hongrie  &  deJS^*^ 
bèmej  tous  les  autres  moïens  decommuni* 
^uer  aux  E'ieifteiirs ,  Princes  j&  Etats  bien 
ititentionnez  pom'.ia  patrie  Alknumie^  fes 
griefs  oui  ibnc  fliétroitemem:  liez  à  la  ll^re- 
vé  qui  lui  eft  commune  avec. les  Eq^ts  de 
\ Empire  9  à  l{i  Liberté  des  Délibersieions 
de  V Empire  9  ii  à  ùl  conftltution  fondamen* 
cale.  Lorsque  ces  Aû:es  de*  I^rpceftdtioo 
font  parvenus  à  la  fufdite  AmbafTadCy  on  a 
trouvé  bon  d'abord  ,  &  avant  rouverture 
de  TAflemblée  qui  devoit  allçrà  Francfort^. 
d'en  faire  faire  rintimation  au  Miniflre  Di« 
refborial  de  rËleâeur  à&Maymc£^.  kmel 
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Mioiftréfetrduvoîtalorsà  Ratisbonne \  c 
à'dire  au.  liea  ordinaire  de  la  Diéce^ 
deux  Secrétaires  d'Ambaflade,  l'un  qus 

})our  le  Royaume  de  Bobhner^éi  l'autre  [ 
'Archiduché  d'Autriche  &  le  Duch^ 
Bourgogne f  de  quoi  le  prémiec  fe  trou 
Ijommément  chargé  par  un  refcric  fign< 
la  propre  main  de  Sa  Majefté  la  Reiac 
Hongrie  &c. 

Ljt$  paragraphes  6,  7,  &  8. du  XIIL 
ticle  de  la  Capitulation  déclarée  valid 
folemnelleml^t  jurée  pal* la  partie  adver 
portent^  éspreiTéilienc  :  Qu'on  ne  met 
aucun  empêchement  à  ce.  que  les  griefs  1 
Etats  qui  ontdesplaintesàfairâ,qua^dii 
me  ces  plaintes  concerheroient  les  prop: 
NB.  ConfeiUers  tant  de  la  Maifon^  que 
YEmpif'ii  àe'h  Cour ,;;&: autres  Confôii 
&  les  M^oî^ès  préfeiitez  fur  pareilles  .; 
fairès  ne^  foient  portez  par  Je;  Direéloin 
la  Didature,  &  communiquez  aux  Ett 
par  cette  voye }  pourvâ  que  d'ailleurs  il  n 
ait  point  d'expreffioas  xiures  &;indéi?eAte 
,  furquo.î  s'il  y  avoir  quelque Jdoûte -,  le  C 
ré&oirû  en  .communiquera  &  déliberei 
préalablement  avec  le  Collège  Elcâoral  < 
cnfuite il  fera ftatué cequ^il  appartiendra 
Qu'ôïl  né  portera  pointd'empêcneiiicnt aa 
Direftoiresf/eh  ce  qui  eft  de.  leur  offic 
3Direâoriaiy  en  aucune  manière,  qu'eux 
THêmes  ii*en  fëront  aucun;  qu'au  cootrain 
on  tiendra -la  main  particulièremeat  à.  a 
que  les  gi^iefs»  &  les  demandés  ^  que  les  £ 
taîcsl  fbrtbefont  au  Congrès  de  VEmpire ,  lorf 
que  la  Oiâatufé  ea  aura  été  faite  par  le 
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Dîreâoire  de  rEleftcur  ^e  Mayence  (la^ 

ÎacUe  Diâatureoe  doit  être  refuréeni  dif* 
erée  NB,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
mais  accordée  tfabord),.  feront  lïjifes  en 
propofition  j  &:  délibération  ,-  dans  deux 
mois  air  plus ,  ou  même  plutôt  s'il  y  a  du 
danger  danis  le  déUi.  Quoi  qu'on  aie  pour* 
vûauili  clairement  qu'il  eft.po0ib]e,.  à  ce 
que  le  Direâ;oire  del'£le6keur  de  Mayence, 
ne  refufe,  ni  ne  diflFére  les  griefs  &  les  dcr 
mandes  des  Etats  fousaucut^  pré  teinte,  mai> 
qu'il  les  publie;  Quoique  de  plus^  on  ne  foie 
pas  certainement  forti  de  I4   modératioti 
CM^dinaire  dans  la  compolition  de  ce»  Aâes 
Froteftation;^  qvi'ilnefoit  pashumainemenf^ 
poffible  de  fe  plaindre  plus  modetémenc 
d'infultes  fi  inouïes  ;  fit  qu'il  m  éréei-devant 
préfenté  à  la  Diâature  fans  difficulté  d'au- 
tres Ecrits  pareils  ;  Quoique  l'im  puifTe  d'au* 
lant  moins  apporter  du  délai  à  l'égard  de 
ces  Proteftationi-ci ,  que  le  Minim-e  Di- 
.    reËtorial  de  TEleftear  de  Mayenat^  ne  les 
I  avoit  ni  r^uës  ni  vues,  fie  quoiqu'enfin  les 
[  dçuît  Séo-mires  d'Ainbaffade  reuffentiaflû? 
9  ré  qu'il  n'y  avoit  dans  ces  ÂCfces  rien  d'in^ 
\4écei»t,  avla-moiadre  chofe  qm  pût  être 
^^agréftble  à  VMmfirt^  9  maisfimplement  uaa 
Hfer«vQinpQ|(^nte  de  fes  propres  droite    fiç 
'|De'  Expiicationo  touchant  l'extradition  fie 
Ip  ipnvoy  des  Archives  de  VEmpire^éi  que 
}Mff  conlequent  il$^cpntenoientde  certaines 
cbofes  dont  il  i^portoit  à  la  tranquillité  fiç 
à  la  profperit4  commune,  que  l'Empire  fû( 
Généralement  informé  au  plutôt  poilible;^ 
OC  fi  impopcancés  confidératJQQfhPranccen 
-     Kj  pei\. 
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pendant  rien  [produit  ^  mais  en  cette  occa» 
fion  il  eft  arrivé  tout  ce  qu'on  peut  voir 
plus  au  long  dans  la  relation  Num,  h 

Sa  Majefté  la  Reine  dok  trouver  bien  é*^ 
trange  que  la  dépoGcion  de^  trois  AÔcs  de 
Proteftatîon,  faite  avec  toute  la  modéra^- 
tion  poffiWe ,  fur  uœ  Table  qui  n'étoit  pa« 
éloignée,  ait  été  interprétée  comnae  une 
violence ,  pendant  qu'on  voudroit  faire  pa^ 
fer  dans  le  monde  pourdes  f&afquesdeeon» 
fidération,  &  de  diftinâioa ,  Pinfiouaikm 
ùiite  de  la  manière  la  plus  indécente  à  fou 
Ambaflàdeur,  pour  la  Couronne  &  TElecr 
torat  de  B^ème  à  rAflemblée  de  l'Eleâ^on 
à  Francfort^  ou  plutôt  Tobtrufion  qu*oD<  a 
faite  du  Co^clufum  Electoral ,  nul  de  touc9 
nullité ,  qui  excluojt  de  TËlcaSon  !c  fuffra^ 

Se  Royal  &  Eteaoral,  le  renvoi  violent 
es  pieins^pouvofrs  dç  Sa  Màjçfté,  quî'  a> 
voient  été  reçusconvenaMement  &  gaf^dtes 
durant  plufieurs  mois;  &  même  la  commit^ 
fion  doilnée.i^'un  Quartier  «IMeftre  de  no» 
tifier  à  PAmbtfTadeur  deSâ  Majefté  qti*lt 
eût  à  quitter  en  vint-quaire  heures  le  logis 
qu'il  occupdit;  '  '     -  \  x 

Il  n'^ft  pas  cbncevable  cpnwie«t  en  pa.^ 
reille  ôccafkmkyn  a  pft  p^l^r  d'ânmeflàger 
ou  porteur  de  Lettres  pendant  néanmoî mi 
que  le  devoir  manîfelIcdeMiAcjque  Minifl^e 
Dîreâoriarde rElefteur  é^Moyence eOrdsé 
garder  auprès  de  fol  èe^lbrtè^  d*A€tes',  ^\ 
font  étroiteiftcnt  attaches  i  fon  office  ,*  -de» 
les  poî-ter  avec  foi ,  de  les*  fM^ndre  en  '>(m, 
garde  &  d'en  foire  tout  ce  qu'érigent  lan^^ 
ture  des  afiàires  ^  &  les  foiyftiôm  de  fk  ch$**^ 
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^  Du  r^fte  il  eft  évident  par  la  relation 
tous  le  No«  I.  que  le  Baron  d'Otten  voulue 
cxcufer  le  refus  de  recevoir  3  en  partie  fur 
rabfeoce  de  rAmbaflkdeur  Royal  &  Eleo 
toral  de  Bobètnej&  eo  {wtieauflifur  ce 
que  rioliuiiaclon  ne  devait  pas  fe  faire  k 
Jtatàshmne  ^  mais  à  Francfort  yoh  ëcoit^  feloa 
lui ,  le  lieu  de  la  Diète.  Maia  la  nullité  de 
ces  deux  fubterfuges  fe  prouve  par  les  priof 
cipes  fuivaus, 

1.  Tout  le  monde  fait  qu'auflî -tôt après 
le  décès  de  feu  Sa  Majefté  Impériale  TËsn^ 
pereur  dernier  décédé,  cous  les  Mioiftres 
&  autres  perfoaoes,  qui  écoient  à  fon  fer* 
vice,  furent  coo6rmez  dans  leurs  Emplois, 
&  que  par  conféqaeot ,  on  va  fit  pas  le  moin^ 
dre  obftacle  luSécréuii^ d'AmbalDidc  pour 
le  Royaume  de  ^oMme;  qu'il  parut  toujours 
avec  les  autres  Secrétaires ,  mais  qu'au-coU'- 
traire  U  fût  reconnu  pour  ts),  par  le  du 
leâoire  de  VEmpire  de  TËlefteur  de  Ma^ 
yencÊ. 

2.  Que  fuîvant  Tuiage  goe  Ton  fait  êtm 
pratiqué  dans  rj£x»j)tfi9,le6an(iDaationspeU'r 
Brent  auffi  fe  faire  par  desperfonnes  nonca^ 
nûerîfées,  &  par  des  Agens.        : 

3»  Ls  Secrétaire  d'Ambaiikde  pour leRo'- 
yaume  &  Tfile^orat  de  Bohème  étx)ît  por^ 
seur  d'un  reforit  ligné  de  la  propre  main  do 
Sa  Nfa|efté  la  Reine  deHoflU|;ns&de  Bobème\ 
&  il  a  offert  outre  cela  de  fe  légitimer  pour 
rinfinuation ,  &  ainfi ,  de  l'aveu  du  Minif»* 
cre  Direé^orial  de  rÉIeâeur  de  Mayence^ 
cette  première  difficulté  eft  levée:  Mais  pour 
iaire  voir  que  cette  difficulté  n'a  été  qu'un- 
||mple  échapatoirèj  4.  Ot$^ 
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4.  On  peut  le  prouver  fans  répliqueras^ 
ce  qu'il  n*a  pas  voulu  égalemenc  recevoir 
les  Proceftacions  faites  au  nom  de  l'Archi-»* 
duché  àiAutricbi  &  du  Duché  de  Bmrge^ 
gruj  quoique  cependant  l'Ambaflade  de  Im 
parc  de  rÀrchiduché  d'jlutricbâ  &  du  Da* 
elle  de  Bourgogne  fe  fût  longtems  aupara* 
vant  légitimée ,  &  fe  trouvât  préfence  à 
Aagsbourg. 

5.  Ce  refus  s'eft  fait  le  21*  Avril,  &  F» 
Diéte  ne  devoir  romfnencer  {es  Délibéra* 
tions  à  Francfort'^  que  le  47  ;  &  avant  qu'eb 
les  commeoiçafleiic,  il  importoit  beaucoup 
non- feulement  à  Sa  Majefté  la  Rçine,niais 
auffi  à  V Empire  9  &  à  tous  les  Etats,  qui. 
6'intéreflent  à  fa-  liberaé,.à  farvfôreté,  &à 
fa  conftitution  fondamentale ,  qu'on  pûe 
mettre  à  couvert  l&  Droits  des  £t^ts  dé 
V Empire^  &  en  porter  les^riefertes  à  la  die» 
tature  &  à  la  connoifîancede  touti'JSm/wr»; 

6.  Puis  doiic  que,futvatitilesprincipes 
mêmes  de  la  Partie  adverfe,  en  vertu  xlç 
ce  qui  avoît  é€é>  diélê  à  Francfort ^  le  9.  de 
Mars  dernier,. la  Diéte  ne  devoit  s'ouvrir 
que  le:27.  d'Avril,îmfi'Qn  chercha  d'abord 
à  faire  rinfinaation  fuftnentionnée  au  dit 
Lieu  avec  «Rûatant  plus  d'aijpapencé  que, 
de  la  part  derrEleéfeur  de  Mayence,  on  ne 
chercheroit  pas  à  Pefquiver,  qu'avant  le  dît 
jour,  la  Ville  Impériale  de  Rattéonne,  é- 
toit  cenfée  îÊtre  lé  lieu  cfe  la  ^Diéte  ^  avec 
d'autant  plus-de  fondement  qu'elle  écoitdé- 
xîlarée  être  le  lieu  ordinaire  de  rAfféinblée 
lion -feulement  par  la  réfolution  préalable 
<ié  V Empire  ^.ràm  même  par  les  propres  ter^- 
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.  7.  L'INSINUATION  fe  fit  donc  le  21* 
Avril 9  &  le  23.  du  même  mois,  oh  la  dic^ 
tature  s'en  devoit  faire  y  le  Collège  £leâo* 
lal  avec  le  I^ireûeur,  &  cinq  fuffrages,  le 
Collège  des  Princes  &  les  deux  Dircâoires 
&  quantité  de  voix  étoienc  encore  à  Ra^ 
tisbonne^  &  il  n'étoit  pas  pojffihle  que  l'ac- 
tivité de  ce  lieu,  fût  fufpeDdue^  ni  confor* 
mémenc  au  réfultat  de  Tentrevûë  du  15. 
Novembre  9  ni  confoimément  à  la  préten- 
due Confirmation  Impériale  ;&  ainfi  la  dic^v 
tature  ne  s'eft  point  faite  ailleurs  que  là. 
Ou  au-contraire  l'affaire  ne  fût  pas  condui- 
te autrement  en  17 13.  &  alors  npn- feule- 
ment la  Diâafiure  fe'pouvoit  faire  à  jiugS' 
iwrg^  mais  même  elle  lé  devoit;  puiique 
la  Diète  y  avoit  été  transférée. 
1  8.  Enfin  il  ne  refte  plus  aucun  doute  fut 
les  vues  cachées  dans  ces  deux  difficukez , 
&  en  même  tems  on  en  découvre  d'autant 
mieux  les  fuites  9  en  ce  qu'en  même  tems 
que  le  jMiniftre  Direâorial  de  l'Eleûeur 
oe  Mayence  jnfifloit,  pour  que  cette  infi- 
Buation  fe  fît  à  Francfort  ^  du  côté  de  TE- 
leâeur  de  Bavière,  on  oppofoit  avec  vio- 
lence des  obftacles  iofuhnon tables;  pour 
exécuter  ce  qui  s'eft  fait  &  ce  qui  refte  à 
faire  on  a  employé  des^  moyens  jufqu'à 

Eéfent  inouis  dans  V Empire  ,  non  -  (eu* 
ment  contre  toutes  fes  loix ,  tant  an- 
ciennes ,  <iue  nouvelles  ,  mais  aufli  con*. 
tre  le  Droit  des  Gens  en  ufagé  parmi  les 
Nations  policées.  Comme  on  le  trouva 
mai  de  la  trop  grande  modération  des  deux 
Secrétaires  aAnxbaflade,  qui  avojent  été 

ea- 
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envoyez  &  qu'on  leur  avoit  rendu  les  Aç 
ces  de  proccftaciooj  rAmbaflTade  Aucriebien' 
ne  à  Ratisbwme  eue  commiffion  »  pour  f^in 
une  fin,  d*envoyerMes  deux  Secrécairei 
d'Anibaflkde  à  Francfort  ^  &  on  prie  ce  par« 
ci  avec  d'aacanc  plus  de  raifon,  que  l'on 
prévoyoic^ou  que  lesAâesde  proceftatiôn 
aonc  on  a  tanc  de  fois  fait  mention  feroicne 
reçus»  portez  à  la  Oiâacure  &  mis  encre 
les  Aâes  de  V Empire  ^  &  qu'il  feroit  donne 
un  cercificac  de  leur  injSnuacion ,  ou  qu'en 
cas  d'un  plus  long  refus,  la  violation  ma^ 
nifefte  des  Droics  inconcèftables  des  Etacs 
de  Y  Empire  ,  n'en  feroit  que  plus  vi6bte« 
Comme  alors  à«  caufe  des  troubles  de  là 
guerre,  &  du  peu  de  fttreté  des  chemina 
les  deux  Secrétaires  d'Arobaflade,que  Tos 
vouloit  envoyer ,  dévoient  fe  précaution- 
ner  contre  tout  danger,  ils  longèrent  Tun 
&  l'autre  à  fe  prémunir  de  la  même  maniè^ 
re  dont  fe  fervent  les  Miniftres  &  autres 
perfonnesqui  veulent  fe  rendre  à  Fronr/or^. 
Chacun  fait  que  c'eft  la  coutume  entre  les 
PuifTances  qui  font  en  guerre  ouverte  de 
ne  point  refufer  aux  perfonnes  caraâeri* 
fées  des(  palTeports  félon  les  règles  du  Droit 
de  la  Nature ,  &  des  Gens.  La  Cour  àû 
yienne  ne  s'eft  point  écartée  de  cette  rè- 

^e ,  &  même  dans  la  préfente  guefre  à 
ïgard  de  Mr.  rAmbaffadeur  à*BfpapWy 
qui  alloit  en  Suède;  elle  a  auffi  fait  donner 
avec  une  extrême  complaifance  des  paflè* 
ports  à  Mn  de  PoUman  Envoyé  de  l'Ëlec* 
teur  de  Brandebourgs  &  à  plufieurs  Cava* 
liers  Bavarois»  qui  vouloienc  fe  rendre  au 

die 
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die  FrancfwLi^  On  pouvoit  doi^c  d'aucanc 
mcnoa  s'^atceodre  à  uo  déiti  »  que  comme 
ileft  du  dans  la  pcénûère  Aancxé,  Mon- 
feur  le  Baron  de  Franckm  y  Ëovo^é  de 
TEIeûenr  de  Bamèti  par  mtturim^  a  voie  re- 
mis à  Mofifieur  le  Bàrofi  de  Pkttenierg^ 
féerie  quoique  oès  informe  de  Notifîca* 
doQ  9  qui ,  a  ce  qu'on  faie^  n'avoic  éeé  ex« 
pédié  dans  aucune  autre  vàë  ,  qt»  pour 
fauver  les  apparences ,  com&e  fi  par  les  pré- 
tendons invalides  de  l'fiteâeur  AtBomire^ 
les  plus  précieuxDroitsdes  £caics  de  VEmùirc 
écoienc  affoibUsyde  la  msoière  là  pius  len* 
fible,  en  la  pèefonne  de  la  Reinie  de  Hm^ 
grie  6càc  Bobim  ,  Atc&idudadBS:  d^Autrù 
ibiSc  Ducfaeflè  de  ^(atrgcgm.  Car  quels  fero- 
ienc  lesfruicsdu  règlémeorfifolemnel  du  3* 
Paragraphe  de  l'Article  I.  de  la  Cafaieuladon 
de  rËledîon  tenue  pour  valable  &  promî- 
iê  avec  ferment  par  la  Partie  adrerfe,  oti 
il  eft  bien  clairement  pourvu  i  oe  qu'au* 
cun  Ëtae  de  Y  Empire  ne  puifle  écr'e  fmpen* 
du ,  ni  exclus  de  fon  droit  de  feance  âc 
de  fuIRrage  dans  les  Collèges  de  V Empire  ^ 
«prûviÛcmneHemeâc^oid'aaicuneautre  fa- 
çon )  fi  le  Séréniffime  Duc  de  Bwotèn  écoic 
en  d^oie  de  priver  un  td  Stac  de  la  libre 
entrée  aux  Délibérations  de  YEmfirej  de 
lui  Ater  cous  les  moyens  de  faire  connotcre  à 
l'Empire  fes  griefs,  de  reflifer  des  paflb- 
ports  à  ies  Miniftres  &  perfonoes  accré- 
diôées ,  &  Qoi  9  felon  le  droit  des  gens ,  doi- 
vent être  à  l'abri  de  eoute  violence ,  & 
même  les  menacer  de  ne  pouvoir  pafTer 
iâmMiC.  On  trouvera  dîffii^ilemenc  dans 
•-     .,  le» 
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les  Archives  de  rÈmptf^,  ua  exemple  oli 
Ton  fe  foit  égaré  julqu'à  ce  poinc-ld.  Les 
fuites  d'une  conduite  û  violents  ^  fautent 
aut  yeux  de  toute  peribnne  railbnnable^ 
&  font  voir  fuffifammenc  quels  principe» 
inouïs,  étrangers  &  defpotiques  la  Cour 
de  .Bavière  voudroit  introduire  en  Allema^ 
gne.  Selon  les  loix  fondamentales  del'iS»!* 
pire^  tant  anciennes  que  nouvelles ,  rien 
n*eft  plus  (àcréque  la  liberté  des  Diètes, 
&  la  pârJl^ice  flirété  des  perfonnes  qui  doi* 
vent  s'y  trouver.   H  eft  pourtant  arrivé  ce 
qu'on  a  vu  Ci-deflus  &  par-là  tout  le  Droit, 
toute  la  (ûretéja  décence,  la  conftitution 
fondamentale  de  VEmpire ,   &  même  le 
Droit  de  la  Nature  &  des  Gens»  ont,  été 
extrémentlézés^  &  même  détruits.    Cefl: 
une  trifte  marque  que^  par  l'informe  écrit 
de  notification  dont  il  a  été  fait  niention 
dans  la  première  annexe  aux  aâes  de  Pro- 
teftation  de  ce  côté-ci,  on  n'a  cherché  au-^ 
tré  çhofe  qu'à  faire  illufiôn  à  tous  les  £• 
tats  oien-intentionnez  pour  la  Patrie.  Tou- 
tes  les  circonftances  de  ce  qui  s'efl  fait  dans 
cette  occafion  >   Confirment  parfaitement 
les  réflexions  précédentes.     Comme,  a- 
près  le  refus  que  le  Miniftre  Direâorial 
de    l'Ëleâeur  de  Mayente    avoit    fait^ 
de  recevoir  les   Aûes  de  Proteftation^ 
VAmbaflTade  d'Autriche  prit  la  réfolution  à 
jRatisberme  d'envoyer  kâ  deux  Secrétaires 
d'Ambaflade  à  Francfort ,  pour  y  faire  Tin- 
linuation  dans  le  tems  convenable  ;  &que 
d'un  autre  côté  on  donna  à  divers  JMini* 
fires  les  paflèports  qu'ils  foub^toient,  & 

nom- 
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Doramément  au  MinidreDireftorial  del'E* 
leâeur  de  Mayence,  à  celui  de  l'EleÛeur 
i^  Brandenbourg  y  à  ceux  de  Wolffenhuttel  ^ 
&de  HeJfe'DarmJladt^.h  quoi  rÂmbaffade 
à'Ataricbe  devoit  d'autaût  moins  s'attendre 
qu'on  faifoit  des  difBcuItez  d*accorder  des 
paffeports  de  Monfieur  le  Baron  de  Franc- 
huy  Ambaffadeur  de  l'Elefteur  Palatin^  & 
par  Intérim  de  l'ÈIeéleur  de  Bavière  ;  que 
d'un  côté  il  fit  remettre  à  Monfieur  le  Ba- 
ron de  Plettenberg  TAfte  de  notification 
de  l'Eledleur  de  Bavière  mentionné  dans  là 
première  Annexe,  &  que  de  l'autre  côtè^ 
pour  éviter  toutes  les  oppofitions  qu'on 

gurroit  fufciter ,  on  fouhaîca  que  les  paf- 
^)orts  fuflent  expédiez ,  en  n'y  exprimant 
i\\XQ  les  feuls  noms  des  perfonnes  qu'on  le 
proporoit  d'envoyer ,  fans  fpécifier  leurs 
caraûères;  la  réponfe  n*en  fût  pas  moins 
négative;  Et  ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
après  qu'on  eut  donné  à  connoître  que  ce 
qu'on  demandoit  ne  s'accordoi  t  pas ,  comme 
on  peut  voir  plus  au  long  dans  le  recueil 
N.  2.  on  ajouta:  „  Sa  Majefté  Impériale 
5,  ne  recônnoît  point  de  Secrétaires  d'Am- 
„  baflade  de  VEleÛorat  de  Bohème^,  ni  de 
-M,  V Autriche  ".    Outre  cela  le  Baron   de 
Franchetky  ne  pouvoit  faire  expédier  aucun 
pafleport  fans  un  ordre  particulier  :   One 
nouvelle  preuve  convaincante,  c'eft  que 
quand  on  fouhaîta.  de  ne  mettre  que  Içs 
Boms  fur  les  pafleports ,  fans  défigner  les 
caraâères  des  deux  Secrétaires  d'Ambaffa- 
de,    qui  dévoient  être  envoïéz ,  le  refus 
n'en  fût  fait  poui:  aucune  autre  raifon^  que 
Tome  Xmi.  L  ^  peur 
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pour  fermer  à  Sa  Majefté  la  Reine  tous  fôs 
chemins  par  oîi  elle  pouvoit  porter  à  la 
connoiflance  de  VEmpire  y  fes  griefs  qui 
font  fi  étroitement  liez  avec  la  liberté  des 
Etats  de  VEmpire,  la  fureté  générale,  la 
tranquilité  &  la  profpérité  de  la  Patrie. 
Mais  pour  mieux  mettre  devant  les  yeux 
Içs  vues ,  de  mériie  que  rinjuftice  de  la 

f)artîé  adverfe,  V Aine  Pofcb^  Commis  de 
a  Chancellerie  Autrichienne^  fût  dépêché 
k  Monfieurle  Baron  de  Francken  &  à  Mon» 
fieur  leFeld-MaréchaljComte  de  Torringy 
au  fujèt  des  pafleports.  Il  n'en  tira  d'abord 
qu'une  réponfe  dilatoire,  comme  on  voit 
au  N.  3.  Ainfi  les  deux  perfonnes  qu'on  a- 
voit  deffçin  d'enyoïer  à  Francfort^  fe  ren- 
dirent eux-ihêmes  auprès  duPeld-Maréchal 
de  Torring ,  dans  l'elpérance  que  les  pafle- 
ports demandez  en  feroient  d'autant  plutôt 
expédiez  que  Mr.  le  General  Feld  Maré- 
chal de  Kevenbuller  avoit  accordé  de  bon- 
ne grâce  des  pafleports  à  des  Cavaliers  de 
Bavière  y  qui  dévoient  aller  à  Francfort.  Il 
arriva  néanmoins  tout  le  contraire ,  &  mê- 
me le  Coqte  de  Torring  ne  voulue  pas 
leur  donnei*  fa  parole ,  qu'ifs  ne  trouve- 
roient  point  d'obftacle  à  leur  voïage  de  la 
part  des  Troupes  qu'il  commandoic.  Bien 
'plus^  îl  leur  dît  plus  d'une  fois  qu'ils  ne 
J)afleroîent  point  avec  fureté,  &  ce  qu'il  y 
a  d'étonnant,  il  oflrjt  d'expédier  fans  délai 
un  pafltport  pour  le  fils. de  Monfieur  de 
Pleitenberg ,  comme  tout  ceîa  fe  trouve 
-rapporté  &  détaillé  dans  le  recueil  N.  4. 
Que  par-là  les  Droits  des  Etats,  avec  tout 

-  ■  ce 
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ce  qu'exige  la  bienféance,  &  le  Droit  des 
Gens,  foit  léfé  de  la  manière  la  plus  fenfi- 
ble,  &  que  toutes  les  remarques  qu'on  a 
faîtes  ci -devant ,  foient  confirmées  d'une 
manière  fans  réplique,  le  cours.de  l'affaire 
ledit  alTez.    Si  un  Etat  fi  illuftre,  fi  puiT* 
fantj  qui  a  fi  bien  mérité  de  la  Patrie,  «& 
qui  a  en  fa  faveur  la  garantie  de  V Empire 
la  plus  forte ,  tel  qu'eft  Sa  Majefl^  la  Rei- 
»e ,  eft  expofé  à  quelque  chofe  de  pareil, 
d'autres  Etats  moindres  peuvent  aifémenc 
juger  combien  font  aflûrees  leurs  précieù- 
fes  libertez  &  les  droits  effentiels  des  £cat8 
de  Y  Empire.    Tout  ce  qu'on  pourrok  dim 
du  péril  qui  les  menace  ,    n^approcbera 
pas  de  ce  qu'il   eft  ca   eflfec ,  è:  de.  ce 
qui    faute  aux   yeux.    Si  /  jamais  ^îls'eft 
préfenté  un  objet  d'to    Grief  oommip 
des  Etats  de  VEmpipe ,  c'eft  dans  la  pp|- 
fente  conjoTiaure  qtfil  fe  trouve  ftMP-aAoa* 
damment.    Et  fi  d'un  autre  côté  on  s'qq- 
tendoit  mieux  là-deflrus,Sa  Mafeftéîa  Rei- 
ne, concoureroit,  félon  fes  owes  invarif - 
blés  &  ne  manqueroît  pas  de  cc«»nteniqi*tr 
fincérement  les  fuites  au  publît,  eft  qugi 
cependaiit  fa  dite  Majefté  «e-pc^  ftr  dif- 
penfer   de   s'addreffer  là-deffus  tu3t  Sei- 
gneurs Co- Etats,  qui  ne  font  pdlfit'ini»è- 
reflTez  dans  le  fait  &  en  tant  qoe  cela  appar- 
tient au  Droit  des  Gens ,  &  de  fe  plamdie 
à  S.  A.  Eleftorale  de  Maïencé  de  Ik  condui- 
te de  fon  Miniftre  EKreftorîal ,  &  d«  <Ufr 
pofer,  par  un  écrit  figné  de  fa  main^SM 
Alteffe  Eleftorale  à  porter  à  la  Diftatufe 
les  Aâes  de  Proteftation,  &  I6s4eûc4ii* 
L  2  nexes. 
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nexes,  qui  n'ont  point  été  reçues ^  &  le^ 
faire  mettre  parmi  les  Aftes  de  VEmpi- 
re  y  &  en  conféquence  de  ne  point  refu- 
fer  Ton  Miniftre  Direâorial.    Mais  en  mé« 
me  tems  nous  ne  pouvons  pas,  félon  l'or- 
dre Royal  de  Sa  Majefté,  nous  dilbenfer, 
puifque  tous  les  chemins  nous  font  fermez, 
pour  faire  cette  infinuation  à  Francfort  y  & 
afin  de  ne  laiiTer  aucun  autre  moyen  que 
nous  n'alons  effayé,  de  faire  remettre  ecb- 
corc  pour  cette  fin  à  Mr.  le  Secrétaire 
d'Âmbaflade  de  TËleâeur  de  Mayence^  qui 
eft  refté  à  Ratisbmne  y  ces  Aftes  de  Protef- 
tatioiis  &  ces  Annexes.  Ulteriora  re/ervando^ 
„  L'Emï^ereur  prit  fort  mal  cette  dé- 
3,  marche  de  laiQ>ùr  de  f^ienne ,  jugeant  que 
^5,  la  Déclaration  du  Miniftre  de  France 
3,  n'étoit  qu'un  prétexte  qu'elle  prenoic 
3,  pour  porter  devant  la  Diète  ces  Protef- 
3,  itâtfofixque  lefeuiEleâeur  de  Mayence, 
3,  qui  avoit  été  plus  dévoué  à  la  France 
3,  que  ne  le  vouloît  fa  digftité  d'Archichan- 
3,  celier  de  V Empire  ^  avoit  conflamment 
3,  refttfé  de  porter  à  la  Didlature  publique. 
:,,  Suivant  en  cela  fon  iiftème  qui   a    été 
3,  tôûjoiirs  de  ne  rien  porter  à  cette  Oic- 
,,  tature»  qu'il  n'eut  auparavant  confulté 
^,  l'Empereur  ou  le   Commiffaireîlmpé- 
3>  rial  ce  qui  étoit  caufe  que  quantité  de 
: 33  Mémoires,  Sûpliques,  Repréfentations 
.  3,  refioient  in  remotis^  &  ne  parvenoient 
31  jamais  à  la  Connoiflance  de  la  Diète'* 
.39  conduite  abfolument  contraire  au    I3e^ 
'  ,9  voir  de  fa  charge  qui  l'établit  non  leju- 
.^  ge  d«  ce  qui  eil  porté  devant  les  Ktats 
-       .         •"•  •  3>   de- 
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,^  de  FËmpire,  mais  le  canal  par  lequel  Iç»: 
„  Requêtes ,  les  Plaintes  &c.  doivent  par- 
„  venir  aux  Collèges  des  Elefteurs,  dcsr 
„  Princes  &  des  Villes,par  la  Diâature.  Aufli 
„  TEmpereur  ne  s*en  prit-il  pas  d'abord  à 
„  TElecteurde  Mayence.mm  il  prit  occa- 
„  fion  de  ces  Proteftations  de  dénigrer  là: 
„  Cour  de  F^ienne  auprès  de  tous  les  Etats 
„  de  Y  Empire  dans  la  Lettre  circulaire  ci- 
i^  jointe ,  en  infinuant  que  la  Reine  de  Hm^ 
5,  grie  s'infcrivoit  en  faux  contre  fon  Elec*^ 
,;  cioBy  ne  le  recoûnoiiToit  pas  pour  Em« 
„  pereur ,  ai  rAffemblée  de  Francfort  pour 
„  Diète  de  Y  Empire. 

Lettre  Circulaire  ï>e  l'Empereur  ? 
ai  Status  Jmperii.  1743. 

VOus  aurez  fans  doute  reçu  d'ici  par 
vôtre  AmbaflTadeur  Comitial  non-feu** 
leraent  le  Pro  Memoria  que  la  Cour  de 
Fierme  a  remis  le  23,  de  ce  mois  pour  être 
portéadDiStaturampublicam,  mais  il  vous  au- 
ra auflî  donné  l'avis  néceflaire  de  ce  qui 
s'eft  paflé  dans  cet  Evénement  inopiné.  La 
aature  de  l'un  &  de  Tautre  ne  peut  échaper 
h  vos  lumières  &  vous  devez  juger  par  vous- 
même  combien  j'y  dois  être  frafible;  il  fer 
roit  fuperflu  d'opofer  à  cet  Ecrit  ce  donc 
le  Monde  impartial  eft  déjà  inftruit ,  favoit 
le  droit  inconteflable  de  ma  Maifon»  les 
moïens  donc  |'ai  été  forcé  de  me  fervir 
pour  le  foutemr ,  le  tout  alTez  énoncé  avec 
modération  par  mes  Aâions  &  mes  Paro« 
^ les  dans  les  Aâes  publics  que  j*ai  donnez» 
L  3  tant 
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tftnt  avant  la  Guerre  qu'on  m'oblige  de  fai- 
re, qu'après.    Pour  né  pas  perdre  de  tems 
en  pareilles  répéeidoos  &dans  l'événemenc 

EtéitxA^  mais  fealement  remarquer  ce  qui 
i  trouve  dans  le  premier  Pro  Mmoria  ci- 
defTus  &  dans  les  pièces  annexées,  oU  Toa  , 
s'explique  en  termes  peu  ménagés ,  &  au- 
cunememc  compatibles  avec  notre  bienveil- 
lance  &  cela  fous  prétexte  qu'on  en  avoic 

Î)rocuré  la  Dtâature  auprès  de  fa  Diie Aiou 
'Eleûeur  ^^Mayence. 

Dans  le  Pr^  Memoria  ci^deffus  on  re- 
jette at^olument  contre  toutes  les  Loix 
divines  &  celles  de  rJSw^r^^rEleftion  qu©, 
Dreu  a  voulu  faire  tomber  fur  moi,  avan- 

Samc  qu'elle  n'efk  pas  légieime.,  en  tâchant 
e  me  dérober  la  bienveillance  &  la  paix 
de  tous  les  Patriotes  de  l'^mpir^,  quoiqu'il 
paroifle  que  ce  n'efl:  que  contre  moi  feui 
qu'on  CD  veuille,  on  en  attaque  pas  moin& 
tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  par  le  Collé- 
•  ge  Eleûoral  &  l'Empire  enfemble  avec  au- 
tant de  folemnité  que  de  validité,  on  fe 
fert  d'exprefSom,.  qui,  bien  loin  de  mar- 
quer un  véritable  penchant  à  voutoir  bien- 
tôt reconnoître  le  facré  lien  du  Chef  avec 
les.  Membres  &  de  travailler  comme  il  fe- 
roit  jufte  à  ime  paix  durable;,  au  contraire 
il  paroic  manifeftement  que  le  bot  princi- 
pal qu'on  a  en  vûë  eft  (k  faire  pauer  des 
Ecrits  fcandaleox  comme  regiftrés  ad  ^à(M 
Jmperii  Se  de  les  rendre  publics  dans  l'Em- 
pire par  la  Diûatupe ,  cependant  les  peiaea 
«i*on  s'eft  données  pour  cet  effet,  Pannée 
aernière,  ont  été  vaines*    Dans  ces  an« 

nexes 
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nexes  on  s'exprime  d'une  manière  encore 
plus  libre  &  aucunement  bienféantë ,  ten- 
dant à  anéantir  rËIe£tion,la  déclarant  nul- 
le  &  d'aucune  validité  »  nommant  la  Diète 
de  l'Empire  d'ici  une  AfTemblée  inutile, 
CCS  termes  indifcrets,  dont  on  fe  fert,  ne 
tendent  nuïlementaux  vues  pacifiques  qu'on 
a,  mais  plutôt  à  aigrir  de  plus  en  plus  les 
Efprits  9  la  Cour  de  Materne  a  même  jugé 
à  pro{)os,  tant  par  ce  qui  a  eu  raport  ^ 
TEleaion  en  général ,  qu'en  particulier  ce 
qui  regarde  les  repréfentations  juridiques 
duRoîaume  de  Bohème^  dont  fe  font  fuivieg 
les  divifions  préfentes ,  que  par  d'autres 
raifons  imporcan.tes  de  conclure  en  confé- 

Juence  &  d'exclure  en  cette  occafion  1^ 
)our  du  Eoial  Eleftorat  de  Bohème ^^wt  rz^ 
port  à  fa  conduite  5  dont  on  a  été  des  plus 
ûffenfés;  nonobftant  l'on  a  fait  des  démar- 
ches à  cette  Diûature,  dont  aucun  exemple 
ne  fe  trouvera  dans  l'Hiftoire  des  Diètes  de 
l'Empire;  ces  démarches  avoientdéjà  eu  leur 
commencement  efFedif  avant  quel'Ambaf- 
fadeur  Dircûorial  de  l'Elefteur  de  Maïence 
(fans  entrer  dans  d'autres  détails}  eut  don* 
né  pour  fauver  les  aparences  aucune  ou- 
verture du  deflein ,  ni  à  mon  Ambafladeur 
Elleftoral  de  Bavière ,  ni  à  ceux  des  autres 
Eleâeurs,  quoique  je  croie  que  ce  procé- 
dé ne  foit  rien  moins  qu'éloigné  des  fen- 
timcns  d'un  Patriote;  outre  "que,  fui- 
vant  le  ftile  établi ,  chaque  Ambafladeur 
Comitial  doit  ^  avant  toutes  chofes,  fe  fai- 
re légitimer  perfonnellement  in  loco  Co- 
mitwrum  ;  néanmoins  cet  Ecrit  ne  vient 
L  4  que 
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due  desMiniftres  de  la  Gr.Ducheflfe  qui  re- 
ndent à  ^o^ixèonn^,  qui  ne  peuvent  être  re- 
SIS  dans  la  qualité  reauife  d'une  AmbalTade 
omitiale  :  Sans  parler  que  ce  même  Di- 
reftoire  de  l'Eledleur  de  Maïenee  y  avoiç 
déjà  refufé,  Tannée  dernière,  cesProtefta- 
tîons  indécentes,  que  près  que  tous  les  Etats 
de  VEmpire  »  qui  en  avoient  eu  connois'* 
fance,  ont  déclarées  difformes  &  ne  pou- 
vant avoir  lieu  ;  outre  ceci  il  ett  dit  ex- 
preflTément  dans  la  Capitulation  de  mou 
Eleaion  à  VEmpire  ,  Article  XIII;  §.  7. 
gu'uue  NB.  communication  devoit  noa 
feulement  précéder  cum  Eleêtorilnis  Jingu^ 
lis ,  mais  avec  tout  le  Collège  des  Elec- 
teurs ;  comment  donc  dans  une  affaire  dQ 
cette  importance ,  oui  regarde  tout  VEm-^ 
pire  y  les  autres  Collèges  devoient-ils  s'ex-* 
pliquer,  outre  que  dans  de  plus  anciennes 
Capitulations  d'Eleftions,  les  Ecrits  qu'on 
préfentoit  pour  être  portés  à  la  Diûature ,, 
ètoient  conçus  dans  un  ftile  foumis  &  la 
conditio  fine  qui  non  étoit  convenu^  d'avan- 
ce. C'eft  donc  une  chofe  inouïe  à  tout 
le  Monde  jusqu'à  préfent  qu'un  Collège 
quel  qu'il  puiffe  être,  reçoive  un  Ecrit  ûd 
ji£ta  5  pendant  que  lé  Collçge  môme  n'eft 

;)as  reconnu  ,  mais  plutôt  déclaré  pour  il- 
égitîme.  Comment  accorder  une  démar- 
che fi  contradiftoire  ,  la  chofe  paroîc  in- 
conipréhenfible  ,  l'on  ne  veut  reconnoitre 
iii  Empereur  ni  Diète  de  VEmpire  par  con- 
féquent  on  ne  reconnoit  pas  en  forme  le 
Direftoire  de  VEmpire  avec  tout  ce  qui 
en  dépend  ,  cependant  on  s'adrefTe  à  la 

•Diè- 
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Dièce  &  Ton  veut  que  la  Diûature ,  avanç 
quç  les  formalités  de  l'Empire  ai'ent  pré- 
cédées, reçoive  le  Pro  Memorick.  Quand 
môme  refpérance  qu'on  ^voit  qu'il  leroic 
reçu  par  une  nouvelle  inftitution  future 
d'Empire  quç  la  Cour  de  Païenne  a  tâché 
de  fe  procurer  ,  il  n'y  auroit  cependant; 
rien  été  4e  plus  naturel  que  d'attendre  cec 
Événement ,  pour  faire  accepter  le  Pro  Mcr 
maria j  en  faifanc  précéder  les  fqrmalitea; 
requifes.  En  conudérant  de  près  le  Pro 
Mémorial  on  voit  qu&  les  e^prçflions  ei^ 
font  des  plus  ambiguës ,  &  qu'outre  ce- 
la l'explication  qu'on  en  a  voulu  don-» 
ncrjj  n'eft  pas  d'une  meilleure  trempe,  car 
des  deiuç  cas  qu'on  y  pofç ,  le  premier  fe  ma* 
hifefte  que  l'on  ne  prouve  pas  par  des  effets 
ooe  partaite  &  dûë  recfonnoiflance  du  Chef 
de  l'Empire ,  mais  qu'au  contraire  on  s'o« 
pofe  de  nouveau  à  l'Eleftion  qui  a  été  fai- 
te de  la  manière  la  plu$  folemnelle  ;  dans 
l'autre  on  n'affûre  pas  pofltivement  que  la; 
dignité  fuprôme  que  je  remplis  ,  ne  fer^ 
plus  disputée,  maisl'par  manière  de  dire 
]ue  la  guerre  a£tuelle  ou  prétendue'défen- 
re  néceflaire  q'a  pas  pour  la'baze  la  ten- 
tation de  détruire  cette  propriété  fuprémej^ 
c'eft-à-cjiré ,  que  ce  a'eft  pas  contre  moi 
comme  Empereur  Romain  ni  contre  l'Em- 
pire que  l'oiy  combat,  comme  il  eft  remar- 
qué crès-diftjnâement  que  cçtte  déclara- 
lion  n'eft  pas  nouvelle ,  mais  qu'on  l'avoit; 
donnée  fouvent  auparavant.  Il  eft  donc 
clair  comme  le  jour  que  de  la  part  du  Minis- 
tère de  la  Grand' Duchefle,  l'on  ne  cherche 
L  j  -  fou* 


iî 


ifo  R^mH  ffiJioriqued'AâeSf 
fous  tout  <peci  (ju'à  fe  fraïer  un  chemm  k 
une  réelle  kûîyité  dans  la  Diète  Irapériale, 
jce  gui  cependant  ne  peut  être  admi$  pi  par 
moi  ni  p^  fEmpire  ,  ^vant  qu^on  m'aie 
reconni;  ppur  le  (Chef  commun  de  touc 
rEmpjre.  Jusqu^ci  Ton  ne  pouroit  feule- 
ment en  çonféquence  des  A^tes  publics  de 
l'Empire ,  admettre  à  la  piété  TAmbaflade 
de  la  prétendue  Cour  de  Bohème  &  d^Au- 
friche,  puisqu'elle  refure  par  un  écrit  fcan- 
dàleux  de  recpnijoitre  le  Chef  de  l'Empi- 
re ,  en  voulant  faire  paffer  cet  Ecrit  i»- 
ter  ASta  Jmperii*  '  La  différence  qu'il  y  a 
entre  cet  Ecrit  impardonnable  &  celui  du 
Miniftre  François  de  la  Noué' ,  qui  ^  re- 
connu en  due  forme  &  l'Empereur  &  la 
Diète  &  s'eft  fait  légitimer  dûëment  in  Iocq 
Çomitiorum ,  fpn  Pro  Memoria  a ,  dis-je ,  fauté 
aux  yeux  V  &  lève  tout  prétexte  qu'une 
des  deux  Parties  ait  eu  une  préférence 
aUflî  pire  que  le  premier  s'accorde  avec 
le  dernier  •  d'autant  plus  paroit-il  claircr 
ment  que  dans  le  contenu  du  Pro  Memoria 
&  davantage  encore^  dans  les  Annexes , 
que  le  but  ne  tendoit  cju*à  fe  fervir  de 
cette  oCcafion  qu'on  a  prife  aux  cheveux, 
&  non  pas'  tant  le  Pro  Memoria  du  Minis- 
tre de  France  ,  quamon  Décret  de  Com- 
miffion  Impériale  &  les  conclufions  géné- 
rales de  l'Empire  ,  pour  y  répondre  d'une 
manière  auffi  odîeufe  qu'elle  eft  contre  les 
Conftitutions  de  PEmpire  ,  pour  mettre  à 
bout  5  s'il  étoit  poffible,  mon  amour  pour 
la  Paix,  fit  s'opofer  au  retabliffement  de  la 
tr^nquilîté  dans  rÇmpire, 

Dans 
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Dans  ces  circbnftances,  je  me  vois  o? 
bligé  non-feulement  par  les  Droits  de  ma 
Maifon  en  particulier  ,  mais  plus  encore 
par  l'autorité  Impériale  &  de  tout  ce  que 
comprend  l'Empire,  de  m'opofer  aux  pro* 
grès  d'une  démarche  au(E  inopinée,  que 
blâmable  ,  &  que  Vous  ,  mes  Amez, 
reconnoftrez  par  vous-mêmes,  que  pareils 
Ades  fcandaleux  &  contre  les  coqftitutions 
de  l'Empire  doivent  être  rejettez  ab  AStis 
Imperii  y  dans  cette  entière  perfuaûon  je 
ne  vous  diflîmule  pas, mes  Amez,que  j'ac*; 
tends  d'aprendre  de  vos  lumières  de  quel- 
le manière  &  comment  on  pourra  y  porter 
un  remède  ,  enfuite  un  puiflant  apui  pour 
exécuter ,  ce  qui  fera  réfolu  p^r  la  Diè- 
te, puis  que  je  ne  demande  que  le  maintien 
des  Confeitutions  de  l'Empire  &  de  leur 
contenu  acquis  (i  chèrement  &  que  le  lien 
facré  qui  doit  unir  le  Chef  &  les  Mem- 
bres ,  foit  ferré  de  plus  en  plus.  Notre, 
phère  Patrie  ,  ï Allemagne ,  en  faveur  de. 
laquelle  tout  bon  Patriote  doit  témoigner 
(on  zèle  ,  reconnoitra  aufli-rbien  que  moi  » 
à  qui  Ton  fera  un  plaifir  fenfible,  votre  dé- 
vouement. Je  fuis  avec  une  amitié  con- 
fiante &  ma  faveur  Impériale,  Votre  très. 
ftvorable. 

Donné  à  Francfort  fur  leMetn  le  ^8.  Sep- 
tembre I743, 

„  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  en 
^  qualité  d'Eleûeur  de  Hanovre  ,  aianc 
„  reçu  cette  Lettre  Impériale,  y  répondic 

•       „  pu- 
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,,  publiquenjent ,  &  on  peut  dire 
„  Miniftère  de  Hanovre  exprima  dt 
^y  !te  réponfe  les  feotimens  de  la  j 
„  des  Membres  de  TEmpire.  Cett< 
,,  re  de  la  Diftature  de  ces  Procefi 
„  de  la  Reine  deflcw^grfe  &  deBoJb^n 
,,  vint  auffi  furieufe  qu'importance. 
„  des  pièces  qui  donneront  fur  ce  fu; 
^,  éçla^rciflfemens  nçcelTaircs, 

JRepokse  du  Roi  de  la  Gr.  BreU  EU 
de  Hanovre  à  la  Lettre  circtdaire  de  l 
fereur  touchant  la  diEtature  publique  des 
tejlations  de  la  Reine  deHongrie,  (fc. 

ÏRES-PyiSSAIfT,  &C, 

JE  fais  très- obligé  à  V.  M.  Imp.  d( 
confiance  qu'elle  m'a  témoignée  dar 
Lettre  du  28.  du  mois  dernier^  à  V 
cafion  du  Mémoire  que  la  Reine  de  H 

r'e  a  fait  porter  le  23.  du  môme  moh 
Diâature  contre  la  Déclaracioo  de  A 
de  la  Noue  ,  Miniftre  de  France^  du  i 
Août  de  cette  année  :  6ç  fur  quoi  V.  * 
Imp.  fouh^te  que  je  lui  explique  mes  lej 
timens. 

Jk  fuis  véritablement  touché  de  ce  qu 
Votr«  Majeft.  Imp. ,  regardant  d'un  autr 
àiïl  que  moi  cette  démarche  ,  croit  avoi 
lieu  de  s'en  offenfer  &  devoir  y.apportei 
remède. 

Ce  Mémoire  n'a  pour  objet  que  la  Dé- 
claration de  Mr.  de  la  Noue ,  &  il  eft  évi^ 
<i?i)t  que  la  Reine  de  Ho?^rk  n*a  pft.  garr 
'    •    •  der 
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der  le  filence  à  ce  fujèt  ,  puifque  la  Cou- 
ronne de  Francey  après  avoir,  fous  un  nom 
emprunté ,  caufé  des  malheurs  fans  nombre 
à  VAllemc^ney]\xg(à  à  propos  d'infinuer qu'el- 
le quitte  la  partie  ,  .mais  fans.  dJfcontinuer 
d'infpirer,  par  toutes  fortes  d'artifices,  aux 
Etats  de  VEmpire  des  préjugés  fâcheujc 
contre  la  Reine  de  Hongrie. 

Si  la  France  a  jugé  ri  propos  d'adrelTer 
une  pareille  Déclaration  à  l'Aflemblée  de 
VEmpire  ,  &  de  demander  qu'elle  fût  por- 
tée à  la  piûature  ,  on  ne  peut  trouver 
mauvais  que  la  Reine  de  Hongrie  ûk  fait  la 
même  chofe  à  Tégard  de  fa  Réponfe. 

Quant  aux  Proteftations  dont  il  y  eft 
fait  mention,  Se  que  TElefteur  de  Mayence 
a  portées  en  même  tems  à  la  Diftature^cô 
ne  font  que  des  moyens  de  défenfe  permis 
par  le  Droit  des  Gens  pour  la  confervatiort 
des  Droits  particuliers,-  &  autorifés  même 
par  les  loix  du  Corps  Germanique.  II  eft  iî 
peu  défendu  par  les.  Conflitutions  de  TËm- 
pire  à  un  de  fes  Membres  ou  Etats  d'em- 
ployer de  tels  moyens  de  défenfe,  &  de 
porter  fes  Proteftations  à  la  Didtature,  que 
ce  feroit  un  Grief  commun  ,  0  elles  vc- 
noient  à  en  être  rejettées,dans  des  cas  oîi 
Ton  ne  voudroit  pas  foumettre  fon  Drofc 
particulier  à  la  pluralité  des  Voix,  D'aîf- 
leursyccs  Proteftations, fi  elles  ne  font  pas 
fondées,  ne  peuvent  porter  aucun  préjudî- 
ce  à  ceux  contre  qui  elles  fe  font.  Elles 
ne  fervent  qu'à  conferver  fon  Droit, &  fa îi- 
re  voir  qu'on  n'a  point  acquiefcé  à  ce  quî 
pourroit  avoir  été  réglé  au  préjudice  de  ce 
proie  La 
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La  Reine  ayant  protefté  contre  dçs  en* 
treprifes  qu'elle  a  cru  raanifeftement  con* 
traires  à  les  Droits,  on  ne  peut  l'accufef 
d'avoir  agi  en  cela  contre  les  Loixde  VErth 
pire:  Elle  étoit  en  droit,  conformément 
aux  Conftitutions ,  &  fur-tout  aux  Paragra- 
phes 7*  &  8.  de  l'Article  XIII.  de  la  der- 
nière Capitulation  Impériale,  de  demander 
que  ces  Proteftations  fuflentreçues  au  Pro- 
tocole, d'autant  plus  que  le  reu  Elefteuf 
de  Mayence  ayant  refufé,  de  là  manière 
que  tout  le  monde  fait, de  recevoir  la  pre- 
mière Proteftation  de  la  Reine  contre  l'ex* 
clufîon  de  la  Voix  de  Bohème,  S.  M.  ne 
pouvoft  y  acquiefcer  fans  fe  faire  un  tort 
confidéràole, 

V.  M.  Imp.  eft  fi  éclairée,  fi  iufl:e,  & 
a  une  fi  parfaite  connoiffance  des  Confti- 
tutions  ae  VEmtdre,  que  j'ai  tout  lieu  de 
me  flatter  qu'après  un  examen  ultérieur  du 
Fait  &  des  circonftances  qui  l'ont  accom- 
jpagné,  elle  en  reconnottra  la  juftice,  & 
''Voudra  bien  interpréter  plus  favorable- 
ment les  Expreiîîons  contenues  dans  ces 
Proteftations. 

Votre  Majefté  Impériale  qui  ne  recon- 
ioit  point  Sa  Majefl:é  Hongroife  en  qualité 
de  Reine  ni  d'Archiduchelle ,  eft  engagée,! 
mon  grand  regret ,  dans  une  Guerre  avec 
cette  Princefle  ;  mais  cela  n'a  rien  de  com- 
mun avec  la  Dignité  Impériale  ,  &  ne  re- 
garde que  les  intérêts  de  l'Elefteur  de  Ba* 
vière  &  de  fon  Illuftre  Maifon.  D'ailleurs 
ce4:ce  Guerre  avoit^  commencé  avant  i'E- 
leftion  Impériale,  Si  Ton  veut  faire  atten- 
tion 
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tîon  au  Droit  de  Réciprocité  entre  ïes 
Souverains,  &  diftinguer  entre  unMémoi- 
re  dans  lequel  un  Etat  de  \* Empire  le  plaine 
fur  des  points  qui  intéfeffent  rEmp'èreur 
comme  Empereur  ,  ou  un  Mémoire,  oîi  le 
môme  Etat  n'a  affaire  avec  S,  M.  Imp.  que 
comme  avec  un  Co-Etat,  on  trouvera 
qu'il  eft  très  -  naturel  que  deux  Puîffances 
engagées  dans  une  Guerre  ne  fe  fer- 
vent pas  en  s'écrivant  des  mêmes  Ex- 
preflîons  qui  conviendroient  entre  Amis  & 
Alliés.  Ues  Expreffions  qui  paroilTent  a- 
voir  fi  fort  offenfé  V.  M.  Imp.  ,  ne  peu- 
vent donc  être  regardées  que  com- 
me TefFet  de  cette  malheureufe  Guerre^ 
d'autant  plus  que  la  première  Proteftatioà 
a  paru  au  commencement  de  l'année  der- 
nière y  &  par  conféquent  au  plus  fort  de 
la  Guerre  ;  outre  que  le  refus  qu'00  a:  fait 
de  la  porter  à  la  Diftature ,  5f  les  circon- 
ftances  desagréables  qui  ont  accompagné 
ce  refus  ,  tandis  qu'on  auroit  pu  la  proto- 
coler  fans  préjudicier  à  quiqueçefoit^  ont 
dû  augmenter  la  fenfibîlité  fie  les  Griefs  de 
la  Cour  de  Plenne. 

D'un  autre  côté,  ces  Expreflîons  font 
d'autant  moins  irr^gulières ,  que  la  Reine 
;  dtSongrie  ne  reconnoit  point  V.  M.  Imp^ 
comme  Empereur.  Elles  conviennent  mê- 
me à  la  nature  d'une  Proteftation  ;  &  la 
Reine  fe  feroit  contredite  cHe-même  ,  û 
dans'  le  tems  qu'elle  proteftoit  contre  Tex- 
claûoD  de  la  Voix  de  Bobènie  ,  elle  y  a-^ 
voit  adhéré. &  reconnue  comme  jufte.  La: 
'Bieine  ne  prétend  pas  faire  une  queftioa 
^  ^  d'Etat 
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d'iitat  au  Collège  Eleftoral  &  à  rAifem- 
blée  de  V Empire ,  ni  difputer  au  prémîeif 
le  Droit  d'élire  un  Empereur  à  la  pluralité 
des  Voix  ,  &  à  Tautre  la  propriété  d^une 
^flemblée  d'Etféire.  Elle  h^a  point  vou- 
ju  par  fa  Froteftacion  attaquer  les  dites 
de  rEleaioû,mais  la  manière  avec  laquel- 
le on  y  a  procédé.  C'eft  cq  qui  paroit  évi- 
demment par  les  Aûes  mêmes  qui  ont  été 
adrefTés  à  r  Aflemblée  âe  VÊmfdni  &  tout 
ce  que  Ton  a  allégué  de  contraire ,  me  pa- 
toit  fi  peu  fondé,  que  je  ne  puis  compren- 
dre comment  on  a  pu ,  avec  quelque  vrài« 
femblance,  attribuer  à  cette  Reine  de  pa- 
reilles vues,  &  d'autres  même  d'une  plus 
Vafte  étendue. 

Quant  à  l-Elefteur  qui  occupe  à  pré- 
fent  le  Siège  de  Mayence^  il  me  paroit  que 
S.  A.  E.  n^a  pu  fe  conduire  autt-ement 
qu'elle  n^a  fait,  fans  témoigner  trop  de  par- 
tialité ,  fans  agir  Contre  le  devoir  de  fa 
Charge  de  Directeur,  &  fans  donner  occa- 
lion  à  un  Grief  de  la  part  de  tous  les  Etats 
du  Corps  Germanique.  Suivant  les  Conftî- 
tutions  de  V Empire  ^&.  particulièrement  fe» 
Ion  l'Article  XlIL  de  la  Capitulation  Irop,} 
Paragr,  8.,  le  Direûoire  ne  peut  refuiâ 
d'admettre  &  de  porter  à  la  Didature  aa^ 
Cûn  Grief  ou  Demande  de  la  part  dès  Etaul 
de  V Empire  &  V.  M.  Imp,  a  promis  de  Id 
maintenir.  | 

Les  Conftîtutions  de  V Empire  n'exigera 
point  non  plus  qu'ons'adrefleà  la  Cour  IrttH 
tériale  avant  que  de  faire  diûer  quelque 
Mémoire  au  Protocole  ;  &  fi  cela  s'eft  pri| 
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tiqué  quelquefois,  c'a  toujours  été  un  fujet 
de  Grief  pour  VMmpire.  V.  M.  Imp.  peut 
bien  juger  que  ,  li  TElefteur  de  Mayence 
en  avojt  préallablement  communiqué  avec 
vos  Minjftrés,  qui  font  du  parti  contraire. 
Il  en  auroit  pu  réfulter  beaucoup  d'incon- 
véniens. 

Il  eft  vrai  qu'il  eft  dit  dans'  le  Paragra- 
phe 8.  de  l'Article  XlII.  de  la  apitula- 
Bon  Impériale,  que  »  s'il  fe  trouvoit  dans 
quelque  Mémoire  des  Expreflions  qui  ne 
fuflent  pomt  dans  l'ordre  ,  le  Direîaoire 
feroit  tenu  de  communiquer  fur  cela  avec 
le  Collège  Electoral  ;  mais, toute  Perfonnc 
HDpartiale  pçut  facilement  juger  que  la 
Proteftation  dont  il  s'agit,  n'eft  point  dans 
ee  cas  ,  vu  les  circonîlances  dont  on  a 
déjà  fait  roentioniv 

V,  M.  Imp.  n'ignore  pas  que  ,  lorfque 
cette  affaire  fût  raife  fur  le  tapis  au  mois 
ce  Mai  de  l'année  dernière  dans  le  Collè- 
ge Elea»ral,  la  plupart  des  Miniftrés  é- 
toient  d'avis  qu'on  ne  pouvoit  pas  refufer 
laDjûature,  ftuf  néanmoins  le  Droit  de 
}£mpire  ;    &  ç'eft-là  auflî  le  fentiment  de 
«ufieurs  Membres  du  Corps  Germanique, 
toe  chofe  ilicootçftable,  &  qu'on  ne  peut 
>Mfer  fous  filence  ,  eft  que  ni  l'Empire  ni 
B  Direûdire  de  l'Mmpire  ne  doivent  pren- 
re  aucune  part  aux  Expreflîons  contenues 
Ms  une  Proteftation  qui  aura  été  reçue, 
«ée  &  admife  parmi  les  AÛes  de  l'Em<- 
ire. 

Il  n'y  a  rien  à  redire  à  la  manière  dont  les 

T*  o°tf^f  •r'î'"^^*^°f^^  à  l'Ekàeur  de  ilia- 
Tm.  Xl^IÎL  M         '■      yenct. 


173  PâcueilHiftmquiJtÀttes^ 
yenfie\  car,  outre  qu'on  ne  trouve  point  de 
Loîx  qui  ordonnent  que  ks  Ecrits  qu'on 
veut  porter  à  rAffemblée  de  VEmp^^  te 
foient  par  un  Miniftre  accrédité  à  laDiéxc  , 
les  deux  Miniftres  à' Autriche, PUttenberg  & 
Pdm  ,  qui  ont  préfeoté  ces  Aftcs,  écoienc 
aftaellement  légitimés  à  l'Afleroblée  de 
V Empire  avant  qu'elle  fût  transférée  à  Franc- 
fùrt.&  leurs  Lettres  de  Créance  de  la  part: 
de  la  Reine  de  Hofigw,avoieût  été  reçues 
par  le  Direftoire.  . 

Or,  comnae  on  n'a  point  exige  de  ncwak 
vellej  Lettres  de  Créance  de  la  part  des 
autres  Minittres  à  l'occafion  de  la  translîï* 
tion  momentanée  de  rAffemblée  de  VlCm^ 
pire.  &  que  cela  auroit  ménie  été  inutile, 
puiftîue  c'étoit  une  continuation  de  la  mé* 
me  Diète,  on  ne  pouvoit  pas  l'exiger  non 
plus  de  la  part  de  la  Reine  de  Hongrie,  ni 
lui  imputer  que  fes  Envoyés  foient  reftés 
à  Rcmbmne  ,  après  que  les  Miniftres  d» 
Mayence  eurent  refufé  de  recevoir  la  pré* 
mière  Proteftation  ,  puifqu'on  ne  voulut 
point  leur  accorder  de  Paffeports,  &  qa'^cM 
leur  fit  âffez  connottife  quils  ne  feroienl 
pas  en  lûreté  à  Francfort. 

Je  nMoîportunerois  pas  V.  M.  Imp.  pi 
une  fi  longue,  Réponfe ,  fi  je  n'étôis  aflfùré 
qu'elle  me  permet  de  lui  ouvrir  mon  coeUI 
&  fi  je  n"fe(péroîs  qu'elle  voudra  bien  tij 
noacer  au  projet  de  feire  biffer  du  Prood 
cote  de¥Enipire  les  Aftes  qui  y  ont  été  pc» 
tés  de  la  part  de  la  Reine  de  Hmgrie^ 

Je  ne  puis  me  perfuader  qu'en  confi 
quence  de  cette  Démarche  &  de  quelque 

autre 


Négociations,  MéiMiris&  TrakeZ.  179 
ttotresy  V.  M.  Imp.  aie  deflTein  d'èïciure  la 
Reine  de  Hotijpie  du  Droit  d'avoir  des  En* 
voyés  à  la  Diète  &  de  la  priver  des  Préro» 
gatives  qui  en  dépendent  ;  je  me  âatte  aa 
contraire  que  V,  M.  Imp.  voudra  bien  fe 
fouvenir  que  la  fufpenuon  delà  Voix  de 
BùbiTfK  ,  rérolue  dans  le  Collège  Ëleâoral 
à  la  plaralité  des  Voix  au  commencement 
de  rËleâiûn  ,  n'a  été  que  pour  cette  fois 
I  fealement  ,  &  que  Ton  n'a  eu  aucun  def- 
fein  de  nriver  à  l'avenir  la  Reine  de  Hon« 
\  grie  de  les  Voix  à  la  Diète. 

Apres  que  V.  M. Imp.  a  reconnu  elle- 
;  même  qu'une  Paix  entre  elle  &  la  Reine  de 
i  Hongrie  étoît  le  meilleur  moïen  de  rcmé* 
;  dier  aux  maux  4e  la  Patrie  &  I  divers  abus 
contraires  aux  Loix  de  YEmfirt ,  &  après 
que  V.  M.  Imp.,quoique  non  reconnue  par 
la  Reine  de  Htmgrie  en   qualité  d'Empe- 
reur,  a  jugé  quela  Médiation  de  V Empire 
étoit  un  moïen  convenable  pour  parvenir 
i  la  Paix  ou'elle  fouhaite  fi  ardemmem:  ;  f 
\  a-c-il  de  1  apparence  que  le$  Etats  veuii- 
I  knc  témoigner  une  Pardalité  fi  marquée^ 
&  priver  la  Reine  du  Droit  qui  lui  appar- 
tient comme  Etat  de  r£ifij)tref    Les  Lf« 
liiertés  &  les  Prérogatives  des  Etats  né  fe- 
rtoient-elles  pas  perdues  9  fi  l'on  ne  vpU' 
rioit  pas  permettre  que  la  Reine  fit  ufage 
iâes  fiennes  ,  fi  on  lui  défendoic  de  porter 
à  la  Diâature  des  Aâes  qui  netendenc qu'à 
cmiTerverfes  Droits?  Tout  c«î  fait  voit 
évidemment  que ,  fi  Fon  alloh  biffer  les 
Mâes  ûu  Protocole  de  Y  Empire  y  cela  nç 
^  M  2  ftroit 
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feroit  qu'animer  (davantage  la  R^eîne&aug* 

mencer  fes  Griefs. 

.    J  E  laiffe  à  ia  prudence  de  V.  M.  Imp.  à 

conûdérer  fi  ces  voies  conviennnent  à  fes 

intérêts  ,  &  fi,  vft  les  circouftances  préfen- 

ces 9  elics  peuvent  produire  un  bon  effets 

&c, 

Fajt  à  Hmovrei  le  25.  Oûobre  1743. 

KE'pLiciUE  de  l'Empereur  à  la  Réjmfe  pré* 
. .  cédente  de  la  Cour  Ekàoraie  de  Ramure. 

¥  A.Réponfe  détaillée  de  V,  M*  du  25. 
'■-'  Oûobre  à  ma  Lettre  conccrnaDt  l'af- 
faire de  la  Di6lature,  m'infpire  une  recon* 
noîflance  d'autant  plus  jufte  ,  qu'en  m'ou- 
vrant  con6demment  fon  Cœur  ^  Elle  me 
paroît  affermie  dans  tous  les  Principes  & 
JMaximes  que  je  lui  ai  expofés  ,  &  qu*Elle 
jegarde  comme  des  Fonaemcns  également 
jnconteftatles  la  Validité  de  l'Eletlion  Im- 
périale,  dirigée  par  la  Providence  Divine, 
&  la  Légalité  de  la  préfente  DiétCr 

LA  çonféquence  naturelle  des  propres 
Principes  cle Y. M.  doit'cioncétre  que  tout 
Afte 'qtii  t^htreprénd  de.fapç'er  &  d'annul- 
îer  des  Fqwiemens  fi  néceiÉûres  à  la  Tran* 

Îuilllte  .^e  V Empire ,  ne  peut  être  regardé 
*ùâ  œîlandifférejnd,  ni  de  la  part  de  YEm* 
pire^  pi  cJe.Kàparj  de  fon  Çjéf ,  &  encore 
moiD&.6tre  admis  dans  ks  Aéies  de  lafîié- 
te  pouf  y.êtrê  cônferyé..  ILa.  confiance  que 
fai  danVKËqûîtéfi  reconnue  "de  V.  M., 
me  donne  lieu  d'efp^rer .qu'Eue  féflêcqîfa 
Hlt^ieurement  fur  CQttç  affaire^  &  que  par 

Uflh 
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un  efifec  de  fes  hautes  Lumières  ^  Elle  s'ap*- 
percevra  de  rinjufticç  ,  entréprife  par  la 
Coar  de  Pwme  contre  la  Dignité  Impéria-  ' 
k  &  contre  lout  V Empire;  fur-tout  ûV. M,, 
veut  bien  faire  la  diltinaion  riéci^flaire  en- 
tre kl  nature  &  le  motif  de  cette  Protefta- 
oon  indécente,  &  le  Droit  quieftcommun 
à  tous  les  Etats  poùt*  mettre  en  fûyeté  par 
des.Réferves;Convenables  les^^  Droits  priva- 
tifs au  fujet  desquels  ils  Ce  çtoïent  îéfés  ; 
&  fi  V.  M.  dîftibgu©  en  môme  tems  ce  que  * 
mon  De  voit ,  en  qualité  d'Empereur  &  ei^ 
vertu  des  (Aligétions  attachées  à  li  Digni^ 
té  Impériale,'^ exigea  de  Moi  pour  foutenir 
la  Splendeur ,  ies.  Droits  &Jea  Prérogati-. 
ves  de  ma  Mailbn  ,  lesquels  Je  n'ai  jamais 
eu  intention'. de  faire:  valoir  au  préjudice, 
mais  bien  plûtôe  €3oaftammeQt7&  toujours 
a  Tavancemenc  du  Sàlut  cdm^iiin  de  V Em- 
pire ,  dônr  je;  préférera/  en  toute:  Qccafion 
la  Tranqailliisé  J^^toutesrl^  m%x§»  cpnfidéi- 

radons.     •::  :-';.n;v»:  ;;  î  ••"?   /    t    ^       ,    ♦ 

V.  M.  eft  d*i3pînton  que  lajGdftrde  Vierh 
ne  n*a  pu  pai^nfoua^  fiJenqeia^Oéclaratioq 
jm)duite  a  Ja,  Diéçe.  par .  1^  Mjniftfe  de 
France  dela-iViMÉS#  &  qu'oa  na  peut  point 
prendre  eo  msiuvjiife  part  que  &  Dileûion 
la  Grande  fDiicbeflfe.  ait  fait;  ctioix  de  la 
même  voWidojirJ^  Frawc^'sl^fl;  fervie  ,  & 
que  par  conféquent  cette  PriiiceflTe  a  éij 
raîfon  de  s•«<i»enfel^aa^îî  à  Jr  iQiétQ  pour  y 
faire  connoitriç  fa  'Réppnft.  ?^\  V-.. 

Mais  ,  s'ilipkifpit  h  V^^jM-  i^'Qxaminer 

Bile-même.  rÉçrit  préfenté),:/  .^Ite  trouve^ 

fpit  facilement  .^qU'ilïî'q  ^p^ffO^^  objet 

M  3  d'aç. 
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d^âttaquer  direftemenc  la  Dédaradon  du 
Ivf idiltre  de  la  Nùu$  ^  laquelle  n'eft  en  ef* 
fbt  concredite  que  par  quelques  accuraticMis 
contre  la  Couronne  de  Ffcaue  »  auffi  faus* 
fes  dans  le  Foods  qu'iolbutenables  par  au* 
cune  forte  de  Preuves* 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  réfuter  ces  Ac» 
cufacions  ^  quoiqu'elles  réfléchilfeoc  prin- 
cipalement for  Moi  5  qui  ^  en  qualité  d'£« 
leâeur  de  Bmrièn  ^  me  fuis  trouvé  fofot 
d'appeller  k  mon  fecours  la  Couronne  de 
Tttmce ,  cane  par  rapport  à  la.Prife  de  po^ 
iêflion  à  laquelle  la  Cour  de  Pmw  a  prO'^ 
cédé«  non-ob(fauicmesProteftauonS)  tfot^xb 
éfpxa  auK  puilTances  Forces  de  cette  Cour 
éc  à  Torgueil  dila  hauteur  avec  lesquels 
elle  a  rdetté  tous  moK^s  d'Accommodé^ 
ioent  :  Je  n'ai  point  cependant  excédé  les 
bornes  du  Droit  de  la^  Guerre  &  des  Al* 
fiances  1  tel  qu'il  appartient  aux:  Elefteurs, 
en  m'etkageant  à  un  ThvilShar  immnms^  à^ 
i  remplir  à  cet  égard  toutes  les  OMig^^ 
lions  qui  lient  les  Etats  de  YEmfin^  que 
}'ai  loûjoors  confidéré  comme  le  prémiert 
devoir  <)ui  dëvoi t  fixer  met;  «tcentionHu 
Oes  Ecrits  forment  encore  ùbe  fu^ofition 
très^-condrs^e  &  ta  fîtuation  des  cîrconiïais* 
tes  coflfitièÉ  9  puôqu'ils  s'eictiliauent  com« 
ine  (i  VEn^e  n'étoit  pas  en  I^dx  avec  ta 

Ce  i  t  ibbi  des  prétextesaÉffi  vains^'on 
a  diflimulé  les  vûes  qu'on  a  eues  d^  faire 
j^reer  4  la  Diâa'ture  publique  &  d'inférer 
tians  les  Aâes  de  YÈvMrt  des  Pmieftatiom! 
auffi  ifiëéçefiiâs  j  dreiTées  long-tems  avant 

la* 
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U'diu  Déclaration ,  &  d'attaquer  ainfi  )a 
Pigoîté  Impériale  en  Elle-même  ,  &  on 
même  tems  le  Procédé  du  Collège  £leâo^ 
rai  ,    la  Splendeur  &  l'Autorité  de  tout 

Il  faot  obferver  ici  une  différence  bieft 
confîdérable  &  bien  eiTentielIe  ^  c'efl  que 
h  Coavonne  de  France  y  de  mime  qne  toa*^ 
tts  lea  PuiflSincds  étrangères ,  reconnoiflënt 
r£mperear  &  la  Diéee;  au  lieu  que  Sa  Dî^ 
le&km  la  Grande  DucheflTe  ,  dont  les  Mu 
oiftrW)  afieâant  la  qualité  de  UgfOim  Co 
mtàûk  9  préiende^t  porter  learg  Dejideria 
i  la  Diéce  ,  ne  reconnoit  ni  Empereur  ni 
Diéte^  &  que  d'ailleurs  fes  Minifbres  n'one 
dbftrvé  aucune  dea  Formalités  établies  par 
l'oTage  conftant  &  nùù  interrompu  de  la 
Diète* 

£m  fupporanc  même  que  l'inteotion  de 
la  Cour  ae  Fîênm  eût  été  véritablement 
telle  qu'elle  Tlnfinue ,  &  qu^elle  dît  été  en 
droH  de  s'adreflc^r  à  la  Diéce ,  aiafl  que  le 
Miniftre  de  France  y  V.  M.  <^onnottta  fkci- 
Jemenc  ce  qui  feroitt  efièntiel  ^  aân  que  li 
Déclancton  de  la  Cour  de  tienne  eût  les* 
qodîitéâ  requifes  pour  être  coo^fervée  par* 
Btf  leg  Ââea  de  VEmpiu. 

Ih  feroic  faperSu  de  relever  iei  en  dé* 
tm  le  ftik  mjnrieut  qui  règne  dans  tout 
le  CMtenu  du  Prê  Metfmta  en  i^oeftioit» 
&  lea  Reproches  offenfans  &  témërairesi 
donc  on  a  am^é  tes  Eltôeur^y  Pfkk^ft 
BtatÉ  de  VEmpIti^  e»  les^  açciifant  d'une 
UkiHf  Tbmdttiy  que  tenr  dérvôtion  à  \iL¥tm^ 
$i  doit  4V0fr  opérée  ,  de  véis  d'Mitit  (f 
M  4  éTew- 
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à! ambition  pour  allumer  une  Guerre  générale, 
&  en  les  noirciffanc  de  pareilles  imputa^ 
lions  faufles  &  calomnieufes. 

Je  me  borne  à  repréfenter  à  V.  M. ,  que 
dans  le  Pro  Memoria  de  la  Cour  de  f^ienne^ 
on  s'écudie  h  éviter  avec  foin  de  ne  pas  fe 
fervir  de$  Qualifications  ComitiaUs  ,  ou  de 
Diète  affermée  ,  au  lieu  desquelles  on  fub- 
llitue  limplement,  dans  les  endroits  oîi  oa 
devroic  les  nommer,  les  termes,  o»  a  décla- 
ré à  Francfort  ^ . .  . ,  ff  s'efi  fait  une  Déclor 
ration  àJFrancfortj  &  on  fait  feulement  en-» 
tendre  que  SaLileûion  la  Grande  Duchef* 
fç  regarde  rEJeftion  faite  d'un  Empereur 
comme  illégale,  qu'elle  ne  peut  reconnot- 
tre  pour  valide ,  &  que  c'eft  pour  cette 
Talion  qu\elle  fe  trouve  obligée  de  répéter 
fes  prétendues  Proteftations  ci-devant  im- 
primées ,  &  d'en  preffer  la  Diélature.  Je 
conviens  entièrement  avec,  V.  M.  que.  ce. 
n'eft  pas  feulement  un  mtofen  permis,  -ufî- 
%é  &  établi  par  le  Droit  commun,  de  met- 
tre à  couvert  fes  Droits  par  des  AStes  de 
Réfervation  ,  mais  auflï  que  félon  les  Loi>î 
4e  l'jEwpir^  &  félon  fonSiftème  particulier, 
il  eft  Ij  peu  défendu  aux  Etats  refpcjftift 
d'avoir  recours  à  ces  moïena,&  de  porter,, 
lorfque  les  circonftances  l'exigent,  leurs 
ProteftatJons  à  la  Diète  ,  qu'on  nfe  poôr- 
roit ,  fapjs  donner  lieu  àûp  Grief  général,, 
défendre)  ou. faire  quelque  difficulté  à  l'un 
ou  l'autre  defdits  Etats  de  fe  fervir  de  ç^t- 
te  reffourCQ  ,  fur-tout.  lorfqu'il  s'agit  de  la 
confervation  d'un  Droit;  Privatif  l  qui  ne 
fera  jamais  fujçt  à  êtrç  décidé  pt^  pluralité 
4çSTjffragçs,  J'at^ 
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.  J'attends  des  Lumières  fupérieures  de  V, 
M  qu'elle  conviendra  également  que,  lors- 
qu'un Etat  de  VEmpire  cherche  moins  à 
mettre  fes  Droits  à  couvert,  qu'à  fe  venger 
^e  quelque  offenfe  qu'iLprétend  avoir  reçue 
^renverfer  par-là  autant  qu'il  dépend  de  lui 
tout  le  Siftème  dt  VEmpire  ;  que ,  lorfque  cec 
Etat  refufe  de  recoanoitre  l'Empereur  &la 
Diète,  uniquement  que  parce  que  ,   pour 
des  r^ifons  très  importances  ,  &  indépen* 
damment  de  Ton  concours ,  on  s'eft  unani« 
mement ,  avec  une  Approbation  générale 
&  pour  le  Bien  de  r^/wpîr^^déterminé  dans 
une  affaire  particulière;  qu'enfin  ,  lorfque 
ce  même  Et^t  ne  fe  borne  pas  feulement; 
à  réferver  fes  Droits,  mais  qu'il  entréprend 
de  fon  Chef  dç  déclarer  nul  &4enulle  valeur 
tout  ce  qui  s'-^ft  paffé,  V.  M.,  dis-je,conT 
viendra  qu'alors  un  tel  Etat  tte  fauroit  mé^. 
riteV  fqn  approbation.    Il  eft  bien  vrai  que 
de  pareilles  Proteftations  n'étant  point  éta^ 
blies  fur  iia  foUde  fondement, elles  ne  peu- 
vent préjudiçier  par  elles-naêmes  à  la  Par- 
tie contre  laquelle. elles  oût  étôdreflTées ; 
mais  iln'eft  pas  moins  conitant  qu'aucua 
4e  tous  çeUK  qui  ont  contribué  à  mon  Er 
leûiofi,  aiiiant  que  V.  M.  Pa  fait  elle  -  mê- 
me par  fofi  Suffrage  ,  dont  Je  rappellerai 
toujours  le  Sc^uvmiir  avec  Recormoiflance, 
ou  qui  me  reconnoiflent  poUr  Empereut 
légitimem0w;..élû  &.pour  le  Chef  de  VEm- 
pire ,  &  qui  font  en  même  tems  convaincu»^ 
-  de  la  Légaltté-rde  la  Diète  ,  ne- peut  .&  ne 
^oit  foi5tir:;qtt'tm  Aftequi  attaque  la  va^ 
Jicjité  4e  JFaic3'^»flî  importana,foit  tacite^ 
*  M  j  menç 
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ment  approuvé  &  aocorifé  ;  ce  qui  oepeuf 
dant  amveroîc  par  une   confiteoence  r^^ 
ce(&îre^s*il  énA  co»rervé  pamn  les  A^ei 
de  VSmirh  lAoroîo-il    éta  poflible  d*ao 
taqoerid'unr  manière  plus  lodéçeote  c|0'oar 
l'a  faic  dans  ces  çréopodu^  Proteftaciofis  j 
la  Digniné  Impériale  qai  m*a  éçé  Mafiime* 
sieoc  conférée  par  le  Cotlége  Ëteâoral  d( 
par  V.  M«  £lle-iiiéme»  ataffi  que  la  Légali^ 
té  tocooceitable  de  }»  Dtéce  générale  de 
VEmpbr$  ?   En  effet,  an  prétend  du»  cea 

Origine  m  yk9  SrimÙi^f  &  l'on  y  dit 
exprdTémesc  que  Sa  Dileâioff  la  Çrande^ 
Docbejfe  refKHivHh  JdênmiUmmt  Us  Pro^ 
teftattauélu  Jiaron  d^  BfWdau  «  quotooe  re» 
fectées  par  vsnQnuluJm  form^  du  CoUégt 
KleOoral  :  On  y  qualifie  Ut  Loi  fendamoft-f 
tate  de  VS»fMre  ^  c'eft-è^dire)  la  Capitula^ 
tien  que  le  Collège  Eteâcsral  ^  appuyé  da 
cdOCDurs  de  V.M*,  a  arrêtée  avec  moif 
de  Capitulation  nulle  &  invalidemenr  dref^ 

wMitd^roff9if€  de  FSkâmfpam  qu'M 
m€%elu  lé  Sup'^  Eleltonil  de  Bohème,  êf 
gù^on  r&  k^  rep9f^  ^  ^^  <^  ^*^  P^mmt  âtf 
honte  d'atancev  téraérairemeiit  qm  f  E- 
leâidn  fidie  de  ma  PerTonue^ftà  laquelle 
V..M.  n'a  pas  peu  contriiyuéy  ett  aeËtée 
de  NtdlUn  inmràbUs^  j^^  ^^^^  P^^  ^^^ 
fêMent  tm-àfoip  mUe  9  A  fiMe  VéOeut  (^ 
êefkrrit^  tau. 
V.  M-eft  trop  éclairée  poQf  n«pat  a'apper^  ^ 
cetoir  que  cous  ces^  attentats  itse  r^rtrdeï^ 
moins  psffoottettemeivt  quetoud  le  collège 

Elec* 
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Eteâoral,  qu'on  offenfe  par-là  très  fenf}^ 
blemect  ^  &  pas  conféquenc  V.  M.  elle-^ 
néme.  Il  ne  s'agit  pas  Tealemefit  des  Que-' 
relies  Dotnelliques  que  f  al  avec  Sa  Diiec-^ 
cion  la  Grande*  Dachefle,  tuais  de  la  Quef- 
cioti  9  fi  celle-ci  ^noQ-obftanc  le  défaut  dd 
foD  Sexe  peut  être  revêtue  de  la  Dignité 
&  des  Fonftions  Elcftorales  ;  c'eft-ce  qui  « 
principalement  occafionné  les  fages  pré^ 
cattcions  qui  ont  été  prifes  ;  £t  puisqu'alors< 
fttivatit  les  circonftanceSyil  n'étok  pas  pou 
fible  de  parvenir  à  une  Déciflon  finale  de 
cetœ  Queltion  ^  cm  s'étoic  trouvé  obligé 
d'arrêter  &.  de  condute  qu'on  la^iroUrt* 
frfifposr  cette  fois  le  Suffrage  de  Bobëme, 
fauf  cependant  le  Droit  qui  appartient  à 
cetoe  Couronne. 

CoMMit  VSmftre  Remain  ne  f>oavoit  pas 
refter  Tans  Chef  ^  &  qu'il  n'écoit  pas  poflfi^ 
ble  de  pouvoir,  pendant  l'Interr^ne,  dé<^ 
ckler  finalement  cette  Queftion  ,  ioit  pour 
l'Affirmative  on  pour  la  Négative  ,4e  Col* 
lége'Eleâoral  a  procédé  dans  cette  affaire 
avec  la  demièreprécaution,  d  t  même  re* 
fervé  fou  Droit  i  la  Couronne  de  Sôbime. 
Coiiinient  fe  peut-il  donc^  après  que  TE- 
leftion  elt  tombée ,  par  la  Dlreâîon  divi- 
ne, for  ma  Perfonne  par  une  parfaite  una- 
nimité de  fuirKes  «  que  le  Collège  Etec* 
coral  de  tout  VÈmpke  ,  qui  me  reconnoif- 
fent  pour  leur  Empereur  &  Chef  légitime, 
puiflent  confentir  qu'un  Aâe  qui  déclare, 
dans  les  termes  les  plus  choquans^qtie  tout 
ce  qm  a  été  faità  cet  éj^ard  ,  eft  nul  &  de 
Mlle  valeur  y  f<iie  c#raefté  tacitement  dt 

fans 
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fans  flétriffure  parmi  les  Aftes  de  V  Empire  9 
Il  en  eft  de  même  par  rapport  à  lAutorité 
légale  de  la  Diéce  ,  qui,  fuivanc  les  Loix 
|Sc  les  Ufaçeç  de  V  Empire  quîfonc  affez  con- 
nus, ne  lauroit  dépendre  de  la  fufpenfion 
de  quelques  Suffrages ,  caufée  par  des  con- 
teftations  particulières  de  Succeflîon  furve- 
nues  dans  l'un  ou  l'autre  Etat.  Il  y  a  plu$ 
d'un  Siècle  que  les  Suffrages  de  Juliers,  de 
Çléves  &  de  BerguCyXi^  font  point  en  aûi- 
vité;  &  V.  M.  ne  peut  pas  ignorer  ce  qui 
s'eft  paflîj  vers  la  nn  du  dernier  Siècle  au 
îujet  du  SufFrage  de  P^aUkntz  Mais  per- 
fonne  n'a  ofé  fous  ce  prétexte  méprifer  la 

giéte  &  la  traitpr  d'illégale  ou  de  nulle.  Sa 
ileftion  la  Grande- Ducheffe  ne  peut^s'en 
prendre  qu'à  elle-même  de  ee  qu'en  refu? 
Tant  de  reconnofcre  la  Dignité  Impériale 

3uim'a  été  conférée  par  Içs  voix  unanimes 
u  Collège  Eleaoral ,  fip  dans  laquelle  je 
fuis  généralement  reconnu, non  feulement 
par  toiw;  V Empire  ^  mais  par  .toutes  les  Puifr 
lances  étrangères  y  elte  foit  mift  hor^  d'é* 
tat  de  s'a(S>-Cier  aux  autres  Membres  de 
J'jEwptr^j'lefquels.aflfembdéts  en  Diète  ont 
pour  leur  Chef  légitime,  tout  Tattachemen 
qui  lui  eft  dû,  à  de  ce,  qû!eile  ne  s'eft  pas 
'  conformée  à  la  Lettre  que  je  lui  avpis  écrit 
te  comme  Eihpereur  (auf  à  là  vérité,  pour 
Je  préfent&  pour  toujours^ Jçs  Droits  bien 
fondés  de:  ma  Maifon,  . 

Suppose'  même  que  fe  yoïant  lézéç 
par  romiffioa  de  tous,  les  Titres,  qq'eiljp 
prétend  ,  elle  n'ait  pu  fe  dif^enfer  de-Tei 
fçrver  fes  pr^tçnclus  Droite  y,  il.  oe  fadroil 

çepça-! 
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cependant  s*enfuivre  de  cette  vaine  &  fri- 
vole confidération  que  la  Diète  légale,  qui 
fubflfte  depuis  Tannée  1662. ,  &  dont  les 
Empereurs  ont  fucceffiyement  rétabli  1  Ac- 
tivité après  leurs  Eleélions,  puiffe  dégéné- 
rer en  Diète  nulle  par  la  feule  raifon  qu'on? 
n'eft  pas  d'accord  fur  les  Qualifications  a- 
yec  un  feul  d'entre  les  Etats  de  VEmpire, 
Ott  qu'on  puiffe  avancer'  que  tout  ce  qui  ^ 
en  luppofant  Texclufion  de  Sa  Dileûion  la 
Grande- Ducheffe,  feroit  arrêté  à  Francfort^ 
oîi  V.  M.  elle*méme  entretient  un  Miniftre 
à  la  Diète,  &  tout  ce  qu'on  y  voudroit  ré- 
foudre,  dût  être  çonfidéré  comme  injufte^ 
invalide  ,  nul  &  de  nulle  valeur.  Mais 
perfonne  n'a  penfé  de  donner  l'exclufion  h 
cette  Princefle  ,  &  fai,  comme  Empereur 
convoqué  Sa  Diledkion  la  Grande  -DucheP 
fe,  fauf  &  en  refervant  les  Droits  de  ma 
Maifon,  &  fous  la  condition  qui  y  eft  toù-» 
jours  cenfée  fous-éntendue  ,  de  reconnôî- 
tre  dûëment  le  Chef  fuprême  de  VEm- 
pire, 

V.  M.  peut  doûc  juger  elle-mêine,  (î  ces 
AGtes  infoutenables  font  de  l'efpèce  dont  elle 
les  fuppofe  &  s'ils  ne  fervent  uniquement 
à  la  Partie  qui  les  apréfenté,que  de  Preuve 
de  la  Réfervation  de  fon  Droit ,  &  qu'elle 
n'acquiefce  pas  à  ce  qu'elle  croit  avoir  été 
traité  &  fait  à  fon  Préjudice  :  Si,  en  con-^ 
iëquence  SaDileâ;îon  la  Grande-Ducheffe^ 
en  proteftant  contre  ce  qu'elle, regarde' 
comme  copttaire  à  fes  DroitSjU'a  entrepris 
en  aucune  maaière  des  chofesinjuftes&dîa- 
ffl^crâlement/pppofées  aux  ConflicutiQn$& 
.  ^  de 
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de  l'Empire  ;  enfin,  fi,  après  avoir  jugé  né« 
ceflaire  de  recourir  à  ce  moîen  ,  elle  a  été 
aucorifée  par  les  Loix  de  VStf^e  &  en 

{)arciculier  par  tes  Paragraphes  7.  &  8-  de 
'Article  XIIL  de  la  nouvelle  Capiculadon, 
d'infifterfurracceptacion  &  la  Diâature  de 
fcs  Proceftacions. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  fur  les  raifons  de 
furprife  qu'on  peut  avoir  de  ce  que  la  Cour 
de  Vienne  cite  en  fa  faveur  une  Capitula- 
tion contre  laquelle  elle  fe  recrie ,  qu'elle 
regarde  comme  nulle  en  elle-même  ,  & 
qtt^elle  qualifie  de  /(d-difante  Capitulation. 
Te  conviens  moi»  même  qu'il  eft  permis  aux 
Etats  de  faire  porter  à  la  Diète  leurs  Deji* 
ieria  &  leurs  Griefs ,  au  cas  qu'ils  préteo^ 
dent  en  avoir,  pourvu  feulement  qu'ils  ob-* 
fervent ,  en  les  préfentant ,  les  Formalités 
requifes  ,  &  qu'ils  ne  manquent  point  aux 
égards  qui  font  dûs  au  Chef  Suprême  de 
VEmpire  ;  mais  je  ne  fuppofe  pas  moins 
qu'un  Etat  qui  implore  le  fecours  de  VEm^ 
pire^  doit  reconnoître  d'avance  l'Empereur 
&  la  Diète  ^  &  fe  donner  bien  de  garde  de 
leur  objeâer  une  nullité ,  ou  de  s*écarter 
dans  fesEcriu  du  flile  de  laBienféance.  V. 
M.  ne  prétend  pas  approuver  les  Expref-^ 
fions  dont  la  Cour  de  Vienne  s'eft  fervie  ; 
mais  elle  croit  feulement  quMl  eft  fort  na- 
turel de  ne  pas  s'attendre  de  la  part  des 
PuifiTances  qui  font  en  Guerre  ouverte  en- 
tre elles,  à  la  même  façon  d'écrire  qui  con- 
vient à  des  Amis  &  Alliés.  V.  M.  croit 
aafii  aue  la  première  Protefiation  doit  êcre 
confîdérée -comme  dreflée  &  publiée  a» 

com- 


Nigùciatiom,  Mkwites  B  fr^itét.  t9t 
commencement  de  raooée  <kniièrêé  &  paf 
conféquent  daas  Ifi  plos  fort  de  la  Guerre  $ 
cependant  V.  M.  Connoit  parfai&ement  les 
éf^ds  qœ  les  Piiii&Qces  Bedligéranoes  ic 
doivent  réciproquement  félon  kDrok  des 
Gens  commun  à  toutes  les  Nations.    Ces 
é^rds  peuvent  d'autant  flsooîns  être  omis 
dans  la  préfence  conjonâure  ,  que  Sa  Di* 
leâion  la  Gfande-Ducliefle  préteod  fe  fai* 
vt  eocAàérer  conune  Etat  de  V Empire  ^  & 
que  fes  Détnélés  foot  avec  moi  5  préfente*- 
nent  Chef  Suprême  de  VSmp&e.    Or  il  eft 
néanmoins  oooftant  que,  quoiqu'un  Empe^ 
reur  foit  en  conteftation  avec  un  Etat  de 
VEnfire  pour  aiFakes  domeiHques,  ce  der^ 
nier  ne  doit  en  aucun  tems  manquer  fi  la 
vteération  &aux  égards  que  tous  les  Mem- 
bres de  V Empire  rendent  à  TËoipereur  élit 
h.  œ  s*agit  pas  ici  du  tems  dans  lequel 
lefdits  Aftes  ont  été  drel&s,  mais  du  laems 
dans  lequel  00  a  cberché  à  les  faire  inlërcr 
parmi  les  Aâes  de  VEmpire  ;  de-force  que 
je  dm  periuadé  que  V.  M.  n'approuvera 
jamais  qa'mï  Ecrit  fi  indécent  &  fi  mat  fca» 
dé  (bit  confervé  au  nombre  des  Aâe$  de 
YEn^i.    j*ai  toujours  été  très-éloigné  de 
Ht  pas  regarder  la  Grande-  Duchefie  pour 
Archiducneflè,  &  je  ne  lui  ai  jamais  difpu- 
té  fa  NaiiTatice  Arcbtducale,  égale  à  celle 
des  autres  Anrhiducheflfes  mariées;  mais  il 
ne  s'enfuit  nullement  de  là  9  tiitfi  que  V, 
M.  le  fak  par  elleHnéme  >  que  la  Fille  du 
dernier  Mâle  doive  être  laiflee  dans  la  pof* 
fefBon  des  Paîs  ou'il  poffëdc  ,^  au  Préjudi- 
ce 4ea  Héritiers  ofune  Fille  aibée,  lorfque 

ces 
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ces  Païs  ne  font  pas  fés  Acquêts  ou  Gon* 
quêts  ,  &  principalement  lonque  le  Droit 
d'une  Fille  atnée  ^  fur  lefdits  Païs  eft 
fondé  fur  de  bons  Titres  ,  Conventions 
&  autres  Adtts.  Ceft  pourquoi,  eu  égard 
aux  Droits  de  ma  JMaifon  ^  je  ne  puis  au^ 
cuneraent  reconnoîtreSaDileftion  laGran* 
de-Ducheffe  en  qualité  de  Reine  ,  ni  en 
celle  d'Archiduchefle  Régnante,  &  encore 
moins  en  celle  d'Héritière  univerfelle  de 
feue  S.  M.  &  Dileftion  Charles  n ,  de 
très-glorieufe  Mémoire.  V  M.  eft  trop  é* 
claîree  pour  ne  pas  convenir  elle-même 
que  ,  lorlqu'un  Empereur,  pour  raifons  des 
Droits  de  fa  Maifon  ,  forme  des  Préteu* 
tions  contre  un  Etat  de  V Empire  ^&  lui  re« 
fufe  par  conféquent  les  Titres  que  celui- 
ci  exige  ,  ce  dernier  n'eft  point  en  droit 
de  fe  fouftraire  de  l'obligation  de  recon- 
noître  la  Dignité  Impériale. 

Il  eft  vrai  que  la  Guerre  avoît  commen- 
cé long-tems  avant  l'Eleûion  ;  mais  cela 
même  eft  une  nouvelle  preuve  que  la  Guer- 
re n'a  aucun  rapport  avec  la  Dignité  Impé» 
rialequim'a  été  conférée  unanimement;  au 
lieu  que  les  prétendus  Aûes  de  Protefta* 
tion  ,  &  les  paflages  qu'on  en  a  cités  ci- 
deffus ,  démontrent  fuffifamment  que  la 
Cour  de  f^ienne  a  pour  objet  d'attaquer 
rEffence-même  de  la  Dignité  Impériale* 
Je  ne  puis  donc  concevoir  comment  il  eft 

f)oflîble  d'excufer  une  telle  entreprife  par 
a  vaine  diftinftion  entre  un  Mémoircd'un 
Etat  de  VEmpire  ,   portant  des   plaintes 
d'un  Fait  caufé  par  un  Encreur,  com- 
me 
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me  Empereur,  &  un  Mémoire  ,  par  le- 
quel le  même  Etat  fe  plaint  de  rÊmpe- 
reur  comme  Co-  Etat ,  &  poyr  une  affairé 
purement  dome^ique  ,  puifque  tes  Pro- 
teftations  ,  dont  il  s'agit  ,  ont  pour  bue 
d'attaquer  manifeftement  ,  non  feulement 
les  Droits  de  ma  Maifon  ,  mais  dîreûe- 
ment  &  de  la  manière  la  plus  odieufe^  la 
Dignité  Impériale  ,1a  Légglité  de  la  Diète, 
&  conféqucmment  tout  VEmpire  qu'elle  re* 
préfente. 

On  ne  peut  non  plus  regarder  comme  uti 
effet  néceffaire  de  la  Guerre  ces  Expref- 
fionsfi  indécentes  qui  fcandalifent  dans  lef«* 
dites  Proteftations ,  .ni  que  Sa  Dile'ftion  la 
Grande  -  Duchefle  puifle ,  fous  le  prétexte 
d'un  Différend  de  Succeflîon  s'autorîfer 
dans  le  refus  cpnftant  qu'elle  a  fait  îusqul- 
ci  de  reconnoître3  comme  elle  le  doit,  ma 
Dignité  Impériale  ,  qui  eft  étrangère  à  ce 
Différend,  &  qui  m'a  été  conférée  par  une 
fileftion  unanime. En  effet,  rien  n'eft  plu« 
contraire  à  la  nature  &  à  l'objet  desProteli 
tarions  j>ermires  que  de  ne  pas  fe  borner  à  la 
Téfervatïon  d'un  Droit  privatif,  &de  s^ea 
fervîr  au  contraire  pour  déclarer  l'Eleûioa 
invalide  en  elle-même  &  npn  obliga- 
toire. 

Je  me  référé  donc  de  nouveau  à  la  diffé- 
rence fenfiblc  qu'il  y  a  entre  une  Protefta- 
tïon  pure  &  fimple  ,  înfinuée  en  termes 
.  convenables  pour  la  confervation  d'un  Droîc 
prëtendu,&imeProtefl:atîon  qui  mérite  plu- 
tôt d'être  qualifiée  deLibelle,qui  renverte  le 
Syftême  de  VEmpire ,  qui  anéantît  l'Auto* 

^TQmeXFin/         N         ^       M 
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rite  &  la  Dîgbké  de  l'Empereur  &  de  H 
Diète  i  ert  leur  objéftant  fauflemeftt  un  vi- 
ce  de  nullité  ,  &  qu'on  prétend  cependaiiê 
dépofer  &  conferver  dans,  les  Archives 
■  de  VEmpire.     • 

La  pénçtt-atioB  de  V.  M.  lui  fera  juger 
aîfément,  furqae!  fondement  Sa  Dileaioti 
Ja  Grande  *  Ducbefle  a  pû  s'imagifier  de 
fufciter  âaueHeftient  au  Collège  Elec- 
toral &  à  la  Diéfô  utïê  Oueftion  d'Etat  .eu 
conteftant  au  premier  le  Droit  d'élire  TEm* 
bereur  à  la  plu'ralîté  des  Voîx  ,  &  à  la 
Diète  la  )&tt)pf îëté  d'une  Affemblée  gêné*- 
râlé  dfes  Etats  dé  VJSfnpire.  C'eft  ce  que 
les  propres  tferrt«s  dés  Pi-oteftations  dont 
îl.  s'agît  j  eXpHmént  auffî  dlàiremènt  qufe 
téméraitefriéht;  &  il  en  réfulté  de  la  manié- 
te  la  plu*  ëvîdért  te ,  que  bien  loin  qu'il  y  foît 
ftuletnept  q^eftfbtt  dé  la  éonrerv^itîon  dtt 
Di-oits  privatifs  dé  cette  Princeffé,  il  $*âgit 
feulement  ûc  TéfFet  de  l'Efèâion.  : 

Je  ne  cômpJrends  pas,  je  l'avoue,  cani- 
inent  ofi  J^ourroit  concilier  avec  la  (^oef- 
tion  d^Etat  qu^on  forme  contre  la  Diété, 
Ja  démarche  d*a.voir  fait  adreffer  &  remet- 
fcrè  à  cette  même  Diète  krdites  ftpdteflà- 
tîotîs  ;  pàhîque  ceîa  implique  contraâiâ:îôn,r 
ïl.efl-  manifefte  néanmoins  qù!on  en  a  ûïë 
éîtifî.  Je.  né  comprends  pav<  mieux  non  plus,. 
comment  ce  qull  a  pk  h  V^  M.  d*allégueir 
Tut  la  diphduîte  de  Sa  pileÔioa  rÊTieCteur 
"de  Mk'^entè  dans  cette  aïFâïre,  peut  jamais  , 
*tre  af)plïéable  au  cas  prérent.  &à.la  Da-H 
\ture  d'iïn  Èqrit  dénué  des  Qualités  requîfesJ 
»bùr  être  àé^é  parfliî  tes-Aîûes  de  VStnA 


'  Je  ne  prétends  point  établir  pour  Règle 
rafage  mtroduît  ci-"âevant  &  dont  V.  M. 
Fait  mention  3  favoir  de  s'adreffer  préalla- 
blement ,  en  pareil  cas  ,  à  la  Cour  Impé- 
riale :    Mon  intention  n'eft  pas'  non  plus 
d'arrêter  la  Diûature  contre  la  ÏDii^ofitioù 
dcTArticle  XIIK  de  nia  Capitulation;  & 
fl  me  TufBt  que  V.  M.  foît  informée  d'a- 
vance que  la  n^êjne  Cap^'tulatîon  porte  auf- 
fi  que  la  Diftatufte  ne  fauroit  avoir  lieil 
qu'autant  que  les  Mémoires  préfentés  font 
tonçus  en  termes  décents  &  fans  renfer- 
mer d'exprelfions  dtires'^  ofFenf^ntes,    Je 
laîfle  à  confidérer . VV.  M*  fi  Jés  Aûes  de 
Ja  Cour  de  Fîénn^ine  font  pas»  évidemment 
coûtraîres  à  la  Décence  prefcrîte  ,  &  $*îls 
ne  teddent  pas  plutôt  à  .infulter  ouverte- 
ment le  Chd^  Suprême  de  YÈmpiu  iSc  tou- 
te la  Diéte^    Si  dQnçV.  M.  â  eu  fur  ce  fi*. 
jet  dès  infofmàt/ons  dîff*érentes ,  &  fi  elle 
troit  que  cesAEtes  de  Proteftatîôû  né  coû- 
Hennem  rieu.gvi^  ^è.  fcooVeûapîe  >  il  faut, 
qu'on  lui  jiit  fait  de$  rapports  peu  confor- 
mes à  la  vérité  i,  tant  fur  ce  Point,  que  fut 
polulci  y  fayqîr  cjù'au  mois  de  .Mai  de  Vzvi» 
^éedêrîîièrie  kplJ(if}4F.t  dlesMîiiittfes  Etec- 
torau^s  aVbiferic^té^ôpiriîoti  que  laDifta- 
jftire  ne  pouyoîtJSfere  j-efufée^jâto'pM^  iwi- 
PétH\  <îe  'cmî  mdiquerojt   que  dîflîli'entes 
Cours  dcs.Priûeés  de,  tUw^e.  âvoîent  ac- 
fcédé  à  ce  feptÎRigBL  En  efiei^  tiibi'en  loin 
jmfon  ail:  dreffé^iW,  tonctujm.  fur-  ç,et,^p .  af- 
Ëird  dan?  le  GolTé^  .'Elejaofal',  il  ri*en  a 
^raïaîs  été  duéflîô^  doJW  fes  ACTeBiblées. 
■y'aîlleurs  les  *  fëntiiîieris  particuliers  que 
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l'un  ou  Taucre  des  Miniftres  fait  paroftftf 
fans  inftruâion  de  fa  Cour ,  ne  peuvent  é« 
tre  réputés  pour  ropînion  de  tout  un  CoÙ 
léee,  2.  Il  ne  s'agit  point  joi  d'une  Pro. 
teftation  dreflëe  conformément  aux  Loit 
de  Y  Empire  &  aux  ufages  reçus^mais  d*une 
Déclaration  de  nullité  dont  on  n'a  jamais 
vu  d'excpple  ^  contre  TEIeâion  &  U 
Diète. 

Dans  le  premier  cas  .  ni  V Empire  ni  Iç 
Direûoire  ne  font  indifpenfablement  obli- 
gée à  prendre  part  au  contenu  des  A£te$ 
pour  les  recevoir  ,  les  faire  diûer  &  infé- 
rer dans  leJProtocoIIe;  mais  dans  le  fécond 
cas  feroit-il  poffible  qu'un  Libelle  qui  an- 
nule TEIeâion  ,  qui  anéantit  TEmpereur 
&  la  Diéce  ,  qui  déclare  nul  &  de  nulle 
valeur  tout  ce  oui  a  été  fait  par  le  ColIé« 
ge  Eleftoral  >  put  être  tacitement  approu- 
vé ?  C'eft  ce  qui  arri veroit  cependanit ,  iî 
un  pareil  Libelle  étoit  confervé  parmi  les 
Aéles  de  V Empire  ,  ou  qu'il  pût  y  rçUet 
fans  flétriflure  ,  &  ce  ne  feroit  rien  moin» 

2ue  tranfmettre  à  la  Poftérité  le  fouvenît 
temel  d'un  odieux  Sçandaje. 
Ce  qu'il  a  plû  à  V,  M.^,de  répliquer  fiir 
la  manière  dont  les  Aâes  ont  été  produits 
&  remis  à  Sa  Diledïion  l'EJ.cGteur  de  Ma- 
yehcBj  fe  refoud ,  tant  par  ce  qui  a  été  die 
ci-deftus  ,  que  par  la  différence  fenfible 
que  V.  M^  ne  peut  révoquer  en  doute,  fit 
que  l'oti  ne  fauroit  s'ettipecher  de  faire  en* 
tre  ce  qu'une  Cour  mande  elle-même  à  la. 
Diète.  &  un  Ecrit  qu'une  Légation  Gsmt^ 
tiàle  eu  chargée  de  remettre  ea  cette  qua^ 


N^goctatims^  Mèmrireî  &  Trait&n.  ipy 
tîté.  Dans  ce  dernier  cas,  il  eft  incontef» 
lablemenc  néceflTaire  ,  félon  le  Siftéme  do^ 
VEmpire  &  la  nature  effentielle  de  l'afFaire, 
flu'un  tel  Etat  &  fon  Miniftre  reconnoit 
fent  pour  légitimes  l'Empereur  &  la  Diète. 
J'en  ai  relevé  dans  ma  précédente  Let- 
tre quelgues  autres  Points  indéçen*  concer- 
nant la  rorme;&  pour  mettre  dans  tout  fon^ 
jour  l'inégalité  de  la  conduite  du  Direâoi- 
je  de  VEmpire  Tannée  dernière  il  refufa  de 
fe  charger  de  ces  Proteftations ,  &  il  fon- 
da fon  refus  fur  plufieurs  juftes  motifs  ,  & 
en  particulier  fur  le  défaut  de  formalité, 
fur  l'abfence  du  G>mte  de  Kevenbuller, 
qui  ne  s'étoit  pas  encore  légitimé  ,  &  fur 
la  cranflation  de  la  Diète  à  Francfort.  Au- 
jourdhui  ce  mdme  Direûoire  franchit  les 
mêmes  confidérations  qui  l'avoient  ci- 
devant  retenu. 

V.  M,  penfe  que  ,  fi  à  Toccafion  de  ma 

S  réfente  Propofition  ,  &  de  tant  d'autre» 
émarches  faites  jufqu'ici,  je  forraois  le  Pro- 
jet d'exclure  SaDileftion  la  Grande -Du- 
chefle  de  fa  Qualité  de  Co-Etat  3  &  de  la 
jouiflance  des  Droits  qui  y  font  attachés, 
ou  de  porter  les  chofes  au  point  d'engager 
VEmpire  à  une  Décifion  <]ui  fût  contraire 
à  cette  Princeflfe,  ce  feroit  augmenter  l'ai- 

Seur  &  les  Griefs  de  la  Cour  de  Vienne. 
ais  il  n'efl:  pas  id  queftion  de  foutenijc 
les  Droits  &  les  Prérogatives  de  ma  Mai- 
fon  ;  il  s'agit  de  maintenir  l'Honneur  »  la 
Dignité  &  le  Luftre  de  la  Majefté  Impé- 
riale &  de  tout  VEmpire  ,  &  je  m'eitpoferai 
pliitôt  à  toutes  fortes  de  dangers ,  que  de 
N  3  me 


10:  ^  lUcttiiî HyimquB'd'JSki^  r 

Bie  rendre  par  trop  de  f;»cilicé  rerponfâble^ 
«nvers  1^  -chère  Patrie  de  l'atteinte  qvL*oiX[ 
veut  porter  à  la  Gloire  d^  Corps  G^nna^J 

.  V.  M.  a  trop  de  pénétration  &  trop  d'à-, 
mour  pour  k  Patrie  pour  ne  pas  penfer 
qu'un  Êcat  quiprofeife  publiquement  ne  re^ 
çonnoître  ni  l'Empereur  ni  la  Diète  ,  ne 
peut  point  être  confidéré  ,  félon  la  Difpo- 
Stion  des  Loix  fondamenta:les  de  l'Empire^ 
comme  un  Membre  de  la  Diète  ,  que  fes 
Légations  ne  peuvent  point  être  admifesea 
cette  Qualité  ^  qu'on  peut  encore  moin^ 
lecevoir  parmi  les  Aâes  de  V Empire  6(  au^ 
corifer  par*  là  un  Ecrit  qui  attente  à  la  Di-. 
entté  Impériale  ^  à  la  Légalité  &  à  la  coq- 
fiftance  de  la  Diéte ,  &  qui  ofe  téméraire- 
ment les  aanuUer.  Je  me  promets  de  l'A- 
mitié de  V.  M.  y  fur  laquelle  je  compte  eu- 
tièrement,  Qu'elle  reconnoîtra  la  nécefli- 
té  indifpenfable  oii  je  me  trouve ,  non-feu^ 
lement  de  ne  pouvoir  garder  le  filence^ 
fur  cette  affaire  ,  mais  au  contraire  d'en 
demander  la  fuppreilion  conformément 
iaux  Loix  Gtrmmi%ues ,  &  i'efpère  que  V* 
M*  concourra  d'autant  plus  volontiers  à 
faire  cafler  &  biffer  des  Aâes  de  VEmpire^ 
«m  Ecrit  auflî  odieux  »  qu'elle  n'a  fait 
fiuile  difficulté  de  le  conformer  dans  I& 
Collège  Eleâoral  au  Conciiifum  du  17.  Nor 
vembre  1741.,  par  lequel,  malgré  la  Pror, 
teftation  que  le  Baron  d^  Brandau  avok 
entrepris  d'infmuer  ,  on  s'éçpit  tenu  Am- 
plement au  Cùnclufim  du  Colley  Eleât>-v 
^%l  3^&  Tonnçyah  en  ^me  tems  r^'etté  des 
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Aftes  àt  y  Empire  laditç  préçend^e  Pro» 
teftacion  çomm^  remplie  a'expr^Ûîoos  ïn^ 
jdéçentes. 

Le  zèle  patriotique  de  tous  lesEleàeur$| 
jPrinces  &  Eut3  dévoués  à  leur  Çhçf  Su- 

{)rême  légitimement  élu,  &  qui  ont  à  cœur 
a  confervation  du^Siftême  4ç  V Empire  *f  1^ 
prétieufe  Amitié  que  Vt  M.  me  porte,  ^ 
les  glorieux  fçntimens  qu}  raniment  ,  <X 
donc  elle  a  donné  tant  de  pfeiivQs  éclatant 
te«,  foie  dans  le  tems  de  rEleaion  ,  foit 
en  d'autres  occaQons  ,  poi^r  le  maintiend^ 
la  Dignité  Impériale  &  pour  le  Bien  généj 
rai  du  Corps  Germanique  ,  n\e  font  égaler 
ment  efpérer  que  je  verrai ,  cppformémenÈ 
ôux  Loix  de  VJE^n^irf  ,  imprimer  h  deis  E- 
crits,  fi  indéççmmenç  conçus ,  U  flétriflU» 
re  qu'ils  mérlcent: 

Pour  répondre  à  la  GQnfiaççp  de  V.  M»» 
je  ne  puis  pae  difpenf^r  ^f  radjlirçr  de  oou-r 
veau  que  je  ne  penfe  k  xkn  mpins  qu'à  ai; 
mr  davantage  la  Cour  d^  F'iençey  &  par? 
U  empôçher  la  wnclufiaq  d'une  Paiif  rair 
fonnapl?* 

Qu  I  çonnpit  mjeuif  qi^e  V,  M.  le^  Preu» 
vcs  convaincantes  que  j'ai  données  ^eraoa 
Amour  pour  la  Paix?  EUq  n'ignore  pas 
non  plus  l'éloignement  cjue  la  Cour  de  F^ietUf 
8^  eo  a  tQÛ^tïr«  çémpiço^.  ;  V,  M.  peut 
dooc  juger  fî  ç'eft  la  P^rtiç  qui  ûft  déclarer 
nulle  &  de  nulle  valeur  rEleûion  &  la 
Diète  ,  ou  fi  c'çft  Moi  W  Q(*trair4  qui, 
au  Préjudice  de  mes  propres  intérêts ,  ai 
pîîplQyé  ito<^  mes  (bips  à  cwfcryçr  les  Prér 
rijgaâv^  d«  I4  pigqjfé  Inipériftle  qui  m'a 
N  4  *té 
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été  conférée  9  &  à  maioteDÎr  le  Siflème  & 

la  Tranquilité  de  V Empire  ,  fi  c'eft  Moi, 

dis-je,  qui  dois  être  taxé  d'aigrir  les  eP 

prits. 

V,  M.  fait  ce  que  l'on  doit  attendre  de 
ces  Intentions  pacifiques  de  la  Grande* 
Duchefie  que  Ton  fait  fonner  fi  haut ,  tan- 
dis, oue  par  les  mêmes  Ecrits  elle  rejette  la 
Médiation  que  j'avois  propofée,  &  que 
V Empire  avoit  fî  ofBcieufement  acceptée,&: 
lorCque^fous  la  fpécieufe  demande  àiitre 
indemnifie  pour  lepajjfi  6P  d^avoir  desfûretis: 
pour  Vafoemr  y  elle  couvre  des  vûçs  ambt- 
cieufes  dont  les  fuites  ne  font  que  trop  à 
craindre  pour  l'Empire. 

Les  Lumières  de  V.  M.  lui  feront  ap- 
profondir entièrement  toutes  les  Confidé- 
rations  qui  fe  préfentent  fur  cette  impor- 
tante matière.  Après  m*être  ainfi  expliqué 
avec  elle  cordialement  &  avec  connance, 
je  me  repofe  entièrement  fur  le  puiflant  ap- 
pui de  V.  M.  dans  une  Caufe  fi  bien  fon* 
dée  3  &  qui  intérefie  également  PHonneur 
de  la  Dignité  Impériale  ,  le  Procédé  du 
Ck)llége  Eleâoral  &  la  Légalité  d£  la 
Diète, 

Je  fuis  &c. 

Réponse  de  la  Cour  Ekêtoràte  de  Han^i 
vre  à  la  Beplique  précédente  de  V Empereur.  \ 

Très  -  Puissant,  &c. 

LA  Lettre  que  V.  M.  Impériale  a  bien 
voulu  m'écnre  le  22.  Novembre  de 

Tannée 


NigocîatUns^  Mémoires  ^  traitez.  4o| 
l'année  dernière,  en  réponfe  à  celle  que 
favois  écrite  à  V.  M.  Imp.  le  22/  Oftobre 
delà  même  année  à  Tôccafion  des  i\â:es 
portés  par  l?i  Ileihe  de  fibwgrfe  à  la  Didla- 
ture  de  VEmpire,  m*enga§e  à  d'autant  plu» 
de  reconnoiffance,  que  V.  M.  Imp.  y  rend 
}uftice  à  mon  amour  pour  la  Patrie.  M^ 
latisfaftion  auroit  été  parfaite  ,  fi  meis  efv 
forts  à  cet  égard  euflent  eu  le  fuccès  dé- 
liré, &  que  V.  M.  Imp.  eût  répondu  à  mon 
attente.  Mais  f  ai  le  fénfible  regret  d'y 
voir  le  contraire  dans  fa  Lettre;  &  ce  qui 
me  caufe  d'autant  plus  d'embarras  9  c'eft 
eue  V,  M.  Impériale ,  entrant  dans  un  grand 
détail  fur  cette  afiàire  pom*  combattre  mes 
raifons ,  me  met  par- là  dans  la  néceflité 
d'en  venir  à  de  certains  EclairciiTemens  & 
à  mettre  au  jour  des  particularités  que 
faurois  fort  fofUhaîté  ne  pas  manifefter  par 
dilcrétion  &  vu  les  égards  que  j'ai  pour  V; 
M.  Imp. 

Je  ne  me  ferofs  pas  déterminé  à  répon- 
dre à  V.  M.  Imp.  d'une  manière  auffi  pro- 
lixe que  je  le  fais  parj  la  préfente  Lettre,  fl 
je  nç  m'étois  flatté  qu'en  expofant  à  V, 
M.  Imp.  le  véritable  fond  de  l'afiiire  ,  ,Sç 
de  tout  ce  qui  s'eft  paflTé  au  fujet  delaPro-» 
teftation  dont  il  s*agit ,  non  -  feulement  je 
ne  donnerois  aucun  lieu  de  mécontente* 
ment  à  V*  M.  Imp.  ,  mais  qu'au  contraire 
je  travaillerois  à  la  tranquillifer,  &  fi  je  n'a- 
vois  eft)éré  de  la  convaincre  de  l'avantage 
qui  réfulteroit  en  ôtant  TObjeftion,  en  ce 

3ue  d*un  côté  V.  M.  Imp.  fe  débarraflTeroiç 
.*une  occupation  aufli  defagréable  qu'épi-* 
N  ;  .  peu* 


oeure,  &  que  4'ua  aucre  côté  elle  épargnef 
Toit  i^œ  grande  4ifficaké  è  pluQcursMetiH 
près  4e  1*^»^^''^»  qui  I  quoique  4irporés  K 
voter  félon  le  bon  plaifir  de  V .  M.  Imp,  jj 
font  néann^oins  retenus  par  le  fentiment  def 
leur  Çonfcicnce  ;  Joint  4  cela  que  ,  tan^ 
par  rapport  aux  Collèges  de  lEm^û  en 
commun  ,  que  pour  ce  qui  regarda  quel-» 
ques^uns  des  Membres  en  particulier ,  qq 
peut  éviter  quantité  d'Incidens  cxtraordi* 

S  aires  &l  rufceptibles  d'QffenPçs  ^  de  SciP- 
ons  &  de  Brouilleries  qui  peuvent  naîtra 
Baturellemeqt  fur  .  upe  f^i^opoûtipn  coa« 
fultative. 

L'Orqrb  que  V.  M.  Imp.  a  obfervé. 
dans  fa  Lewre ,  me  conduit  d'abord  au  JPrq 
Memoria  que  la  Reine  de^o^m  afaitdref- 
fer  contre  la  Déclaration  duSr.  de  la  Nous^ 
Miniftre  de  France.  Je  ne  répéterai  pas  ce 
que  j -ai  déjà  dit  dans  ma  précédente  fur  les 
motifs  qui  y  ont  engagé  la  Reine  ;  ils  fau-  _ 
tant  aux  yeui^  ,  fif  ils  ont  été  û  preCTaos , 
que  ^  bien  loin  que  cette  pièqe  çuiiTe  être, 
regardée  comme  offenfaote  ,  il  doit  au 
contraire  pîiroître  étrange^  pour  peu  que 
l'on  y  fafle  attention,  que  la  Couronne  da 
France^  après  avoir  tait  marcher  ,  inpçq 
du  Corps  Germanique ,  de  nombreufes  Ar- 
mées en  Jlkmagn^  ,  af^n  d'y  allumer  une 
fanglant^  Guerre  »  ne  s'avife  d^en  parler  \ 
à  V Empire,  en  produifant  des  Déclaration» 
i  TAflembléc  de  la  Diète ,  que  lorsqu'elle 
fe  trouve  obligée  de  rappellcr  fes  Trou».  , 
pes  ;  que  d'ailleurs  elle  veuille  faire  envi^. 
iàjger  à  VJStnpir^  ,  comme  uqe  Grâce  &  ua  . 
.     /  Bien-   ^ 


Négociatîêns  9  Mémoires  &  Traàez.  ?oi 
Çienfaic ,  ce  qui  n'eft  rien  moins  que  cefa, 
yû  le  fujet  qui  Ta  ocçafionné,  &.que  dé- 
plus elle  s*y  pare  des  Titres  de  ^cifique, 
çc  de  réligieufe  Obferv^trice  des  Traités; 
Titres  qu'elle  n'a  pu  néanmoins  encore 
juftifier  4  Tégvd  de  la  Reine  cje  Hon^ 
grie 

Il  n'inîporte  en  rien  que  H  Reine  ,  .  en 
donnant  fon  Pro  Men^ma^  ait  eu  pour  ob-* 
jet,  direftement  ou  indirectement ,  d'ob- 
tenir la  Diûature'de  fa  Proteftation,  puif- 
Gu'U  lui  étoit  toujours  libre  de  le  faire. 
Quant  à  l'objeftion  faite,  que  Ton  doit  é- 
tablir  une  différence  encre  ces  deoxEcrit^^ 
en  ce  que  la  france  reconnoiflbit  l'Empe- 
reur &  la  Diète  deVJE^mpîrç ,  &  que  la  Rei- 
ne ne  reconnoiflbit  ni  Tun  ni  l'autre,  elle 
appartient  à  la  Queftipû  fuivante  ;  favoirjj 
û  le  Piro  Memoria  &  ïa  Proteftation  méri* 
tent  d'être  rejettes  ,    uniquement  parce 

au'ils  ne  renferment  point  les  qualifications, 
ûes  à  V-  M.  Imp.  &  â  la  Diète,  ou  parce 
qu'ils  contiennent  des  E^preflions  ,  con- 
tre lefquelles  on  croit  pouvoir  fe  recrier  ? 
C'eft  de  quoi  on  traitera  plus  amplement 
dans  la  fuite. 

Je  remarque  en  premier  lieu  ,    que  le 

contenu  du  Pro  Memoria  porte  effcflivé» 

ment  contre  la  Couronne  de  France ,  &  nç 

iêrt  que  deRéponfe  à  la  Déclaration  de 

fon  Miniftre  de  la  Noue.    J'apperçois  d'ua 

autre  côté  qu'on  n'y  attribue  pa§  à  V.  M^ 

Imp.  la  Guerre  fufcicée  à  la  Reine  de  Hor^^: 

pie  3  &que,  quoique  Ton  ait  preflTé  occa-^ 

Sonellement  la  DifUtare  ^^  ou  V^  fait  pn£ 

'     rap^"* 


éo4  Recueil  Hijiori^e  iAStes^ 
rapport  à  certaines  Déclarations  qui  y  bieii 
loin  d'augmenter  TofFenfe  ,  fervent  à  l'a« 
néantin  C'efl  pourquoi  je  ne  puis  conce** 
voir  comment  il  a  plû  à  V.  M.  Imp.  de 
croire  &  d'avancer  elle-même  que  ce  dont 
on  accufe  la  Couronne  de  France  dans  ce 
fro  Memoria  9  rejaillit  principaleri^ent  fur 
la  Perfonne  de  V.  M,  Imp.  ;  au  lieu  qu'il 
cft  aifé  de  reconnoître  que  la  Déclaration 
de  la  Noue  induit  à  ic  penfçr  &  même  à  le 
dire. 

C ai;.»  fi  la  Cour  de  France  prétend  a^ 
voir  vu  avec  fatisfadtion  quelque  apparen- 
ce  de  Réconciliation  entre  V.  M.  imp.  âf 
la  Reine  de  Hongrie  ,  &  qu'en  conféquen* 
ce  elle  déclare  que  fes  Troupes  n'ont  pé- 
nétré en  Mlemagne  que  comme  fimples 
Auxiliaires,  qu'elles  n'y  font  entrées  qu'à 
la  requifition  du  Chef  de TiSm/rfr^,  qu'elle 
les  a  rappçUées  par  un  mouvement  d'af- 
feûion  pour  le  Corps  Germanique ,  n'eft-ce 
pas  vouloir  faire  croire  qu'elle  tfavoic  au* 
çune  part  aux  Troubles?  N'eft-ce  pas  af- 
lÛrer  que  la  Guerre  &  le  dommage  qui 
en  a  réfulté  pour  quantité  d'Etats  de  VEm- 
pire  neutres  &  innocent  »  ne  provenoient 
que  de  U  faute  de  V.  M»  Jmp,  ? 
^  On  ne  pouvoit  donc  rien  oppofër  de^ 

f'us  èflentiel  &  déplus  important  à  une' 
éclaration  auffi  préjudiciable,  que  ce  qui  i 
trouve  rappelle  dans  le  Pro  Memoria  de  ; 
la  Reine  ;  Je  veux  dire  que  la  France  a  por- 
té la  première  le  Feu  de  la  Guerre  en  Al^  1 
Içmagne  ;  que  pour  trouver  moins  d'obfta- 1 
çje  k  faire  réudît  le  Projet  qu'elle  avoic  * 

formé 
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jFormé  d'abimer  la  Maifon  A* Autriche^  eïle 
avoit  tâche  d'embrafet^  le  Nord  ;  que  noii 
contente  de  cette  ititrigue ,  elle  sMtoit  ef^ 
forcée  de  foulever  la  Porte  Qîtommne  ,  & 
que  tandis  que  la  Reine  .  à  l'exemple  dd 
dernier  Empereur  ,  fe  raifoit  un  devoir 
d'accomplir  pondluellement  les  coriditiotig  . 
du  Traité  de  tienne ,  la  France  achevoic 
de  Tenfreifadre ,  fous  prétexte  que  VEmput 
te  n'avoit  pas  encore  ratifié  le  Traité  dé* 
finitif. 

Ces  Vérités  n'ont  pas  befoin  d'un  témoi- 
gnage plus  convaincant  pour  les  conftater  5 
&  quant  à  la  Guerre  d* Allemagne ,  il  n'eft 
pas  befoin  d'en  dire  davantage.  Les  foin$ 
que  la  France  s'eft  donnés  dans  le  Nord  & 
à  la  Porte  Ottomanne ,  &  les  vues  gui  l'ont 
fait  agir,  ne  font  pas  des  Secrets  impéné* 
trables  ,  &  les  Ecrits  oh  la  France  attaque 
le  Traité  de  /^&«ntf,fous  le  fpécièux  pré- 
texte dont  on  a  fait  ci-deflus  mention  ,  a«* 
près  en  avoir  retiré  tout  l'avantage  qui  s'y 
trouve  ftipulé  en  fa  faveur ,  font  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  ,  &  les  Originaux 
s'en  confervent  avec  foin  à  Fienne. 

Que  peut-on  juger  de  ce  que  \di  Francs^ 
àpr&  s'être  avîféé  de  faire ,  au  commence- 
ment de  cette  Guerre  en  1741.  ,  des  Re- 
tranchemens  fur  le  Territoire  de  V Empire, 


refles  près  dé  Hunningue 
Marquifaty&dc  les  pourvoir  de  Garaîfons, 
quoique ,  conformément  aux  Traités  dé 
Rysmck ,  de  Bade  &  de  Fienne ,  ces  For- 

tereffc^ 


ïbè      IkecueÙïàjlorîqu^^ÂSes^ 

tereffés  aïent  été  démolies  &  qu'elles  né 
puiflrent;être  rétablies  ?  Que  peut-on,  dîs- 
jc,  juger  de  cette  Démarche  •  fi- non  que 
cette  Couronne  regarde  ces  Traités  ,  pat- 
jtîculièrement  celui  de  Vienne  ,  comme  a- 
bolis  &  fans  effet  ,  ou  qu'elle  s*arroge  lé 
Privilège  de  garder  la  Foi  des  Traités  àufli 
iong-tems  qu'il  lui  plaît,  ou  autant  qu'ils  lui 
{ont  avantageux,  &  que,  fe  croîant  exemté 
des  obligations  naturelles  que  le  Droit  des 
Gens  impofc  aut  Çontraûans ,  elle  en  char^ 
|;e  les  Parties  avec  lefquelles  elle  contrafte  ? 
Comme  il  ell  peu  probable  que  les  ac- 
çufatîons  formées  Contre  cette  Couronne 
fbient  FaufTes  &  înfoutcnables  ,  il  eft  aufQ 
fort    difficile  d'appercevoir  dans  le  Prù 
Memoria,  la  moindre  trace  de  ce  qu^il  a  çlû 
k   V.  M-  Imp.  d*en  allouer;      favoîr* 
^,  Qu'on  y  a  attaqué  les^EieÛeurs,  Princes 
I,  &  États  de  V Empire  »     en  les  acculant 
^,  d'une  Ucbe  timidité '4:iue  leur  Dévotion  k 
^  la  France  doit  avoir  opérée,  de  vûë  d'iris 
^9  ter  et  èfÀ'amUtion  pour  allumer  Une  Cruerrâ 
5»  gintraù,  &  en  les  noirçiilànt  d'autres  pa-^ 
^  reilies  imputations,  " 
.  Il  y  èfc  ipulement  dit  :    t.  Que  Patten'^, 
tlon  qu^  le,  dernier  Empereur  a  eue  dé 
templir  lès  Articles  dq  Traité  de  Pïenne  ^ 
àvoit  en  ^tie  été  cenfurée  par  ceux  qm 
dans  la  fuitp  opt  don|ié.des  marques  d'une 
Ucbe  Timidité'  envers  la  Èmnce. 

Maxs  ii  Vy  eH:  point  dit ,  &  même  oii 
te  peut  pfwnt  le  fuppofer,Que  ceux  que  j'Elr 
Crivaiiitax^dç  UxibeTimiditi  enverslsfram^^ 
iïentété  iiès  Ele&eûrs,  Princes  oU Etats  dé 
VËmptre,  Lii 


'  Le  fécond  paffâge  que  V.M.  Imp.  s'e^ 
t>ropofé  pour  but,eft  conçu  mot  â^  tnot  en 
ces  termes  i    .  * 

„  Elle 3  tc*eft4-dîre  la  Reine  àtSonr 
„gr&) .  n'a  lurement  point  à  fe  reprocheïf 
,,  d'avoir  rien  négligé  de  ce  qu'elle  a  crà 
5,  propre  à  entretenir  la  Paix  avec  la  Cou- 
j,  ronne  de  Franci  :  Elle  a  fouvent  écrit 
„  pour  cet  effet  au  Cardinal  de  Fleuri,  & 
^  s'eft  plufieurs  fois  offerte  d'éclaircir  les 
„  Difficultés  que  travailloieht  à  fiiire.nàitre 
^,  ceux  qui  miditùient  d'allumer  une  Guerre 
„  générale  par  des  vûis  ambitieufes  ffpartU 
j,"  culiires.  Mais  c'a  été  en  vain  ;  de  pernî- 
j,  cieux  Confeils  ont  prévalu.  " 

Qui  ne  voit  quMl  eft  ici.qudiîon  deçMî- 
niftres  dd  France ,  dont  les  avis  ont  rendu 
inutiles  les  offres  faîtes  par  la  Reîne  au 
Oirdinal  de  Fleuri?  Et  comment  eft-il 
poflible  d'en  fkire  l'application  à  des  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  àtV Empire  .  eux 
qui  n'ont  pointde  Séance  dans  leConieiïde 
Fer/ailles  ,  ou  qui  ne  participent  point  aux 
Délibérations  du  Roî  Très-Chrétien  VCom- 
tnent  les  croire  capables  d*infpirer  le  def- 
fein  d'une  Guerre  j?ar  des  vû6s  particuliè- 
res^ d'intérêt  &  d'ambition? 

Votre  Maj.  Imp.  trouvera  donc  que  ce 
n'eft  pas  (ans  raifon  gue  je  lui  témoigne 
combien  je  fijîs  furpris  de  ce  qu'elle  s'eft 
4ai{fëe  perfuarder  ,  il  n'importe  par  quelle 
voïe  5  qu'on  a  eu  deffein  d'apoftropber  des 
Eleveurs ,  Princes  &  Etats  àb  VSmpire.lk 
7ju*selle  s^efl:  déterminée  à  le  foutenir  dans 
Wie  Lettre  envôiée  à  la  plupart  dé^ 
'-  Cours 


ftoS       Recueil  Hîjiorique  SAStes  » 
Cours  Ôl  Allemagne  ^  &  qui  a  été  rendue  pu- 
blique ,  même  avant  qu'elle  me  fût  par* 
venue  ;  quoiqu'elle  m'eût  été  adreflee* 

Votre  Majefté  Impériale  comprendra 
facilement  par  elle-même  que  ,  pour  pea 
que  les  Etats  de  Y  Empire  fe  piquent  do 
Juftice  &  d'impartialité  ,  ils  ne  verront 
.qu'avec  peine  que  V.  M.  Imp.  prend  à  tâ- 
che dans  cette  Lettre  &  dans  plufieurs  au-  ; 
très  Ecrits  antérieurs  ,  de  faftifier  d*une  ; 
manière  fi  marquée  le  Procédé  de  la  Fran- 
çe\  qu'elle  y  condamne  en  tout&  par-touc  ' 
la  conduite  de  la  Reine  de  H()iS(gne;qu^elle 
^excufe    l'une  fur  des  Faits  notoirement  ; 
Condamnables  ,  pendant  qu'elle  attribue  i 
l'autre  des  imputations  qui  n'ont  pas  mé^ 
me  la  vraifemblance  ;    &  enfin  que  V.  M.. 
Imp.  cherche  d'un  côté  à  empêcher  que  Uj 
France  n'éprouve  le  jufte  reffentiment  dc| 
Y  Empire^  &  cjue  d*un  autre  elle  ne  négligo 
rien  pour  faire  retôtnber  la  haine  de  ce 
Corps  fur  la  Reînejma)gré  fon  innocence*  .j 
Quant  au  Point  capital ,  favoir .  lïHl 
Pro  Memoria  &  la  Proteftation  ont  pu  être 
reçus  à  laDiâature  &  admis  dans  lesAflea 
de  YEmpire^  il  a  plû  à  V.  M.  Imp.  de  dîn 
qu!elle  convient  entièrement  avec  moi  qu^ 
ces  Proteftations  font  des  moîens  permî 
>ar  toutes  les  Loix  pour  mettre  fes  Droit 
couvert ,  &  qu'on  ne  peut  refufer  cetc 
voie  aux  États  de  Y  Empire  T  dans  le  ca 
oh  il  s'agît  de  conferver  un  Droit  privatî 
qui  n'eft  point  fujet  à  la  pluralité  des  Suï 
fr^ges,)  fans  donner  lieu  parce  refus  ij 
tin  Grief  général.  Ceft  de  cette  Règle  foca 

damem 


r 


^igocîatfom  y  lyfémoîres  &  Trottez.  &09 
.  àflientale  que  je  crois  pouvoir  puifer  prin^ 
cipalemenc  la  déciiîoQ  de  toute  la  QueÂ 
tion. 

Votre  Majefté  Impériale  a  jugé  à  pro- 
f)s  .de  former  çl*une  parc  une  exception 
ans  le  cas  préfent ,  &  d'établir  de  Tautrci 
QQ  Prindpium  decidéndi  dans  la  Légalité  de 
foQ  ËleftioQ  )  ainÇi  qae  dans  celle  de  la 
Oiéte.  Bile  en  tire  la  conféquence  que, 
comme  la  Proteftation  de  la  Reine  de 
iffflwgne  attiaque  Tune  &  l'autre  y  &  que  le 
fro  Memùria,  en  contredifant  la  Déclara^ 
ion  de  la  Nùue  5  s'exprime  à  cet  égard 
4qs  les  marnes  termes  ^  on  ne  peut  tole- 
ttr  de. femblables  Ecrits  >  &  qu'on  doit 
te  biflFer  du  Protocole  de  V Empire.  V.  M* 
ifflp.  ajoute  bien  expreffément  que  ,  (i  ou 
te  y  confervoit^  il  s'enfuivroit  qu'ils  fe^ 
Ment   facilement    approuvés  &  autorii» 

Il  eft  vrai  que  ^es  Paflages  démontrent 
I3e  la  Reine  regarde  comme  i\uls  >  tant 
^Eleàion  faite  d'un  Empereur  &,  la  Capi« 
Blatidn  qui  a  été  dreffée  à  ce  fujèt,  que 
I  tranflation  de  rAÛemblée  à  ÈrœiKfort\ 
lais  elle  tkt  l'a  fait  qu'à  caafe  de  l'exclu- 
m  qui  lui  a  été  donnée  dans  tout  ce  qui 
pft  paflë  i  &  il  ne  s'enfuit  nullement  que 
Reiae  veuille  par-là  bouleycrfer  tout  le 
flémede  V Empire*  Il  paroît  au  contrai,- 
.qae  toute  fa  ^cpnduite  eft  appuïée  for 
ete  Loi  foadànientale  3  en  vertu  de  la- 
elle  on  ne  peoit  ^  fans  le  contentement 
allabl&des  Elpâeurs  ^  Princes  &  Etats, 
)endre  le  Droi(  4c  S^^^^^  ^^  quiconque 
Vm$XrnC  0  en 
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en  eft  en  poflefiion  ,  pas  mâmç  provi^â* 

-nellçmênt ,  ni  d'une  autre  manière  que  m 

Ï^orte  la  Capitulation  d'ËIcâion  de  V«  M; 
mp.  Je  me  ferais  Mogé  '  volomieiis  da 
fentiment  de  V.  M.  Imp.  9  fi  elle  avoit  dA 
ddé  qu*au  cas  que  quelque  Ëtat,  âx'anc  ;&« 
eonnû  ,  foit  volontairement ,  foit  par  de^ 
voir ,  rEkaîpn  de  V.  M.  Imp.,  ainiî  qai 
la  tranflation  'de  la  Diète ,  auroit  oié  ei^ 
trejjrendre  de  tenir  de  pareils  propos  ,  fti 
Ecrits  devroicnt  être  l-ejotfcéa  des  Aâes  îe 
l'Empire.  Mais  jufqu'ici:  te. Reine  n*a  le^ 
connu  ni  Tune  ni  J'autre  ;  &  elle  croie  ne 
pouvoir  être  foraée  à  une  telle  récogfii^ 
tion,  vu  qu'ellp  eft  léaéef  dans  fdn  Drort 
primatif;  &  il  eft  hors  de  douce  que  daoi 
ces  cas  la  Pluralité  des  Suffrages  i^dk 
comptée  pour  rien ,  &  que  la  conteft^tidi 
doit  être  décidée  par  un  Aec(»rd  à  Vam$ 
ble.  En-forte  qu'un  Etat  peut  confepWli 
fes  Droits  par  des  Proteftâtions  &  des  Ré 
feryatipns  ,  non-obftant  tous  les  Oondâ 
fum  contraires  ^  non-feulement  des  CoUl 
ges  en  particulier  ^  maià  auiS  de  tài 
¥  Empire.  :  j  I 

Votre  Majefté  Iflip*  convient  pari 
effet  de  fa  juftiçç  que  la  l^eîne  a  étéj 
droit  de  protefter;    il  s'enRiit:  par  ce 
quent  qu-elle  a  pû  fe  fcrvijr  d'Etprefi 
iqui  convieHqentâ  ttne^ot^ltktion^&l 
près  à  ténKHgnéf  Qcie4?é,èoâtre(]uoi;^ 
protefte,  èft  injufte  &  infUbfiftànt  ,] 
rapport  à  ellç.    Une  conduite  contrair 
fauroit  s'accorder  avec  la  n^CiH;^  &  le  1 
dément  d'une  Fcoeedaeiofi./ 
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0«,  comme  une  Proceftation  n'eft  bor- 
dée Qifà  l'objet  pour  lequel  elle  a-été  dret 
<4ëe,(an8  sTéceâdre  au-delà  des  Droksqu^el* 
•le  met  à  couvert ,  on-  ne  peut  en  infiérçc 
îque  cèiïè  de  la  Rdâe  de  Hongrie  feroit  ta- 
titement  approuvée  &  autopifée  ,  fi  elle 
étok  ^onfervée  dans  les  Aûeç  de  V Empiré. 
La  Reine  n'a  point  cela  en  vûô  ;  eile  n'a 
fouhalté  que  de  faire  connoître  (a  râervâ* 
ÛQH  <le  fes  Droits  au  Corps  Germanique  & 
de  rendre  &  Ptœeftàtion  notoire  par  foà 
ÎQfertion  dan»  les  Àâes  de  la  Diète.  E^'- 
;  forte  qae  la  cooféqoence  qu'on  ^en  tire,  eft 
touc-À-fait  €xtîraominaire  ,  ^  centre  lés 
idées  qu'on  attache  ordinairènp^t  à  ces 
ferinaËtés. 

!  t  Lb»  Coût^  jde  JTuftice  de  V Empire  focft 
!  expofées  k  recevoir  «ombre  de  Prote/lgt- 
i&His  &'  de  fiéfervations  à  l'occafion  4^s 
'Faits  &  de^  Décrets  des.  mêm^s  Trîbrf- 
;  Bsjux  ;  &  on  1«8  y  admet  avcé  laCUufe  de 
tfmauFod  A6ta ,  fan^qae  perfonnfe.s^avife 
\éà  croire  qu^^Ues  foieat  par-là  apèroo^vées 
^reconnues  pour  juftes.  La  Dîéte  de 
ï Empire  oe  manqiïe  pas  de  pareils  Sxem- 
Mcs.  .  r 

Votre  Majefté  ïrap.  fait  que  le  Gomtfe 
\Mmtuo^  Ambafladeur  d'£^^f|^  i  déli- 
a  à  4a -dernière  Dîéte  d'Eleaion  >  de  la 
n  4tt  Roifod  Maître,  une  froteftàtîoa 
ifiijce^e  lu  Voix  de  B^bème  ,  laquelle  y 
k  iiccepcéb  fans  fçruptrk  par  le^.Minir- 
es  4e6  Ëleél^eurs ,  iSc  fans  doute  aufli  paf 
Aiiï  d&  Bavière  j  &  qu*enfuite    eîlè  fût 
»achèe  dans  ios  Aâes  par  l^Elefteur  de 
O  2  Jbfc- 


-4  ri  Rêiueîl  Hïjlùrique  ^'ASiei^  '^ 
,  Mayence  ,  quoioue  cette  Proteftatîon  fût 
.appuïée.furun  Droit  que  perfonnene  re»- 
connoit  ,  &  qui  d'ailleurs  eft  diamécralê- 
'jnent  oppofée  aux  Prétentions  que  V.  M. 
Jmp.  forme  fur  la  Succeifion  d'Jutricl» 
en  générai  &  fur  le  Roïaume  de  Bobèrm 
en  particuliec^  Ceft  ainfi  que  V^  M.  Impw 
a  reçu  des  mains  des  Députés  des  Prince 
un  Exibitum  ^  oii  il  s'agifToit  de  débattre 
la  validité  de  certains  Points  4^  la  Capi* 
tulation  d'Elcdlîon ,  bien  qu'elle  ait  force 
de  Loi,  &  que  V.  M,  Imp< la  regarde  fan» 
doute  comme  obligatoire^  De  là  il  eft 
aifé  de  conclure  qu'on  n'y  a  donûé  attein* 
té^  ni  à  la  Dignité  dp  V.  Mi  Imp. ,  ni  au 
procédé  du  Collège  Ëleâoral  ,  ni  à  la 
Gloire  de  ¥£mfire\Si  du'ofn  ne  peut^avec  i 
iondéroent,en  tormer  des  Griefs.  .  \ 

:'  Il  me  fou  vient  parfaitement  bieii  des 
Coucluflons  du  Collège  Eleâoral  en  date 
^u  4.  &  du  15.  Novembre  de  Tannée  1741^ 
.&  jq  ne  crois  pas  qu'étant  tiîoi-même  un 
des  Mepibres  de  cet  illuftre  Collège  »  oa^ 
jne  foupçonne  de  vouloir  m'en  leparer  ^ 
quoiqu'a  la  vérité  je  n'aïb  contribué  ea 
rien  à  ces  Concluûons.  Car,  pour  ce  oui 
^ft  de  la  première  ,  par  laquelle  il  a  été 
>éfdluà  la  pluralité  des  Sufirages  de  fufV 
pendre  la  Voix  de  Bobime  pour  cette  foû^ 
mon  Ambaffadeur,  n'aïant  pas  les  iûftrooi 
tions  néceflaires  ,  en  fit  rapport  au  Proco^ 
cole.  Quant  à  la  féconde,  qui  avoit  f>oui 
objet  la  Proteflation  du  Baron  de  Brandatê^ 
mon  Ambafiadeur  opina  qu'il  a'écoit  pai 
expédient  de  la  renvoler  ^  m^s  qu*U  faffi 
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feît  qu'on  lai  refufôc  une  place  daDs  les 
Aûes  de  Y  Empire.    Elle  n'en  a  pîis  été  re^» 
jectée,  puifqu'elle  n'y  a  pas  été  admife;  & 
Ton  ne  trouve  nulle  part  dans  les  Proto- 
coles que  la  Queftion  ,  ii  la  Reine  ,  pou«: 
vant  jouir  de  la  Dignité.  Eleûorale,  a  don- 
Bé  occafion  y  t\x  égard  au  défaut  de  foa 
Sexe,  à  fufpendre  Ta  Voix  de  Bohème. 
.  Mais,  comme  cette  Çonclufion  du  4^ 
Novembt'e  1741.  n'a  eu  pour  objet  que  la 
Voix  de  Bohème  relativement  à  rEleûion; 
qu'à  préfent  il  eft  queftion  à  la  Diéce  con- 
voquée &  continuée  à  Francfort  d'exclure, 
toutes  les  Voix  annexées  aux  Pals  que^ 

e^fTédoit  alors  &  que  poiTéde  encore  la 
eine  de  Hongrie  ;  &  qu'enfin  il  n'eft  ja- 
mais arrivé  à  Vampire  ni  à  aucun  de  les 
Collèges,  de  donner  à  ces  P^ïs  Texclufioa 

rrun  Conclufumy  on  ne  fauroitdire  que 
Reine,  pour  avoir  prqtéfté  ^  témoigné. 
^  de  ne  pas  reconnoftre  la  Dignité  jimpériarj 
t,  fe  foit  mife  elle-même  hors  d'état  d'ê- 
^c  agjgi'^ée  auCorps  dont  les  Membres  ren<«^ 
dent  in  Çomitiis  le  refpeftdftàleur  Chef  lé- 
gitime.   La  raifon  en  eft  que  rexclufioa, 
du  Suffrage  a  précédé  la  Proteftatipn ,  & 
41UC  par  confeauent  cellcrci  ne    peut   af* 
voir  été  l'occauon  de  l'autre.  Au  furplus, 
lorfqu'on  invite  un  Etat  de  Vampire  à  la. 
,  piété  ,  &  qu'on  le  fait  d*une  manière  & 
'avec  des  circonftances  qui  l'empêchent  d'y 
^omparottre,  c'eftcommefion  ne  Tyin-, 
Wtoît  pas  ;  &  c'eft  en  qupi  fe  juftifie  tout, 
îp  qui  a  été  dit  ci-deflus,  tant  à  l'égard  du 
[Proie  qnQ  laReuiç  a  eu  4e  piotpfter^  quç. 
^  '  0  3  fw 


ir4  ttecuieil  Hijfori^é  cCAStés , 
j^ar  rapport  aux  raifons  qtft  demandent 
qu'on .  tolèrft  les  Exprefflori^  de  Nullité 
«omprifes  dàtts  la  Prot^ftàtion. 
-  Je  ne  prétends  point  décider  qu'une  Diè- 
te ne  fûurôit  être  regardée  comme  illégak? 
à  caufô  d'un  ou  de  dîeux  Suffrages  qui  pour- 
i^ént  ymatiquer,  &  je  péîume,qufe  Isf 
Reine  perife  comme  moi  à  cet  égard.  K 
fuffit  qu'elle  cônfidère  la  dernière  Affcm- 
blée  comme  illégale  ,  à  caufe  de  Texchi- 
lion  qui  lui  a  été  donnée  fans  les  formalis- 
tes requifes.  De-forte  qu'il  eft  aifé  de  voiî* 
Ift  différence  qu'il  y  a  entre  le  cas  préfe'ftt, 
<jU  la  Poffeffioti  eft  indifputable  ,  &  oh'  M 
Prétention  confifte  dans  dés  raifons  qui  ap* 
partiennerit  au  Përitoire  ,&  entre  les  Ex-* 
émples .  allégués  dans  la  Lettre  de  V.  Mw 
Imp.  ;  car  le  Suffrage  de  t^eldentz  n'a  été 
ibfpendu  que  parce  que  la  Foflèffion  de  ce 
.Païs  étôîc  conteftée,  &  que  les  Parties  éJ 
toieqt  en  procès; 

-  Votre  Majefté  Inip,  eft  ttojj  écldîréd 
&i!fop  équitable  pour  édre  réellement  côii-i' 
vaincue  que  la=  difficulté  (brvenue  ener* 
elle  &  la  Reine  de  Hongrie  à  roccafiôn  itë 
la  Lettre  d'invitation  ,  provieiitte  d'uûo 
fittiple  différence  dé  Titulature,  &qUé  Id 
Principe  établi  par  ma  précédente ,  laVoil! 
qu'on  ne  s- eft  point  reeontiu  réciproqù^^ 
Hierit,  doit  celter  par  la  diftihaioh  qû'it  ^ 
à  entré  une  Archîdûcheflfe  née  &  uneAï^ 
dtidUéheffe  *  Régnante-  V.  M,  Imp.  H* 
dîfcônvieiit  pas  de  cette  prénïièi^e  q\i5litS j 
itlSs  elle  témoigne  ne  pouvoir  accorder*  f 
1&  Retâe  1^  dorâièt^  ^  C^ft  ^Ui^i 
•  '  4  il  ^-  pa 
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pa?rc  (bus  iileoce  le$  conféqucaces  gui  txk 
décollent.  , 

Comme  V.  M.  Imp.  ré  vient  à  chnoue 
p^  de  fa  Lettre  au  Stiie  de  la  Protefta^' 
tiofldont  il  s'agit  ,  &  qu'outre  les  àiyest:^ 
KllBges  cités,  au  commencement  par  V. 
M.  Imp.  j  &  àuxquels^  j'ai  déjà  répondu^ 
die  cenfure  avec  la  dernière  rigueur  cette 
manjèrè  d'écrire ,  tém^oigiïant  d'y  être  er* 
trëmemcnt  fenûble  ,  malgré  tout  ce  qaer- 
faî  pft  alléguer   pour  en  adoucir  l'amer* 
came.    Je  ne  puis   me  éifpenfer  de  torx^ 
mettre  au  jugement  de  V.  M.  Imp.  nïôme^ 
fi  fes  Décrets  de  Commifl?on  ,  qoi  ont  été 
eommuMqués  à  tout  VEfnpitei  ne  Ibdc  par 
d'anStilé  aulll  fort  &  plus  véhéinent  qâe 
eeitti  qui  a  été  emploie    dans  la  Protclla^ 
tîM.    Pour  peu  qu'oti  y  faffe  aetefïtioft^- 
m  s'âppercevra  que  les  termes  à' Orgueil^ 
SSfpftt  de  P'engeance ,  de  Fîolmctf    d^m 
fujiicê  &  autres  Reproches  les  plus  vif* 
^'oti  û  employés  dans  ces  Décrêcs ,  rem-' 
portent  de  beaucoup  fur  les  Exprefflons  dô 
k  PrGTteftatioh  ;  d'autant  plus  que  V^  M. 
\  Imp.  y  parie  comme  Empereur  ,  &  qti'eii 
^  ceite  qualité  elle  a  promis  de  àe  point  éti^ 
^et  le  Corps    Germanique  dans  aucunei 
&aerrê  ou  autre  affaire  étrangère.      C'eft 
éêpe&dadt  à  cela  qù'aboutiflTent  ces  îbt\M 
dé  Reproches  ;  au  lieu  quô  la  RèidCiCôm^ 
jflié  Etat  de  V Empire ,  fë  borné  à  défeiidro 
fti  Droits  particulière   contre  des  Co* 
Etzts. 

h  Maïs  5  quoique  V.  M.  Imp.  nt  fâflè 
boiiit  iKttf(iao&  ilU  teibs  que  «è».  lïdti^ftil^ 
[J         •  D  4  tiofls 
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tions  ont  été  drelfées  ,  &  qu'elle  ne  veuille^ 
point  fa^e  ladiftinékion  néceflaire  entte  im 
Mémoire  oh  il  s'agirait  d'un  Etat  de  VEm- 
pin  contre  TEmpereur  comme  Emperemv^ 
&  un  Mémoire  où  il  eft  queftion  d'une  af- 
faire domeftique  qui  regarde  un  Etat  &  S, 
14.  Imp.,  comme  Co-Etat ,  j'efpère  néan- 
moins qu'elle  vaudra  bien  y  avoir  égard  » 
&  permettre  à  d'autres  ce  qu'elle  fe  per-^ 
inec  à  elle-même. 

.  Il  eft  vrai  que  les  Loix  de  Vampire  exîi 
gent  qu'un  Etat  qui  a  des  Pièces  à  produire- 
contre  rEmpereur,y  obferve  une  certaine 
modération  ^  un  certain  refpeû  ,   fût  -  ce: 
même  dans  une  affaire  purement  domefti* 
que;  mais,   outre  qu'il  eft  difficile  de  dé- 
terminer le  degré  de  cette  oblieatioiv,  elle^ 
fuppofe  que  cet  Etat  reconnoifle  l'Empe-.; 
teur  comme  Empereur  ;  hors  de  cela  om 
ne  peut  rien  trouver .  dans  la  Proteftatiqié 
de  contraire  au  Proitdela  Naturç^& /fôs^ 
Gens»  ni  faire  de  reproche  qu'on  nt  o&fle 
rétorquer. 

.  J'ADMETS  fans  peine  Indifférence  que 
y.  M»  Imp.  fouhaite  que  l'on  faffe  do  ce 
iqui  regarde  fa  Dignité  impériale  &  fesPré-, 
rogatives  ,  &  de  ce  qui  touche  les  Droits^ 
&  les  Intérêts  dé  fa  JMaifon  ;  mais  je  ^e^ 
faurois  convenir  avec  V.  M.  Itnp.  fur  ce 
qu'elle  a  d'abord  fuppofé  ,  &  qu'elle  a  de- 
puis répété  tant  de  fpis ,  que  dans  le  cas 
préfent  il  s'agît  uniquement  de  l'Empereur 
comme  Empereur.  11  eft  au  contraire  trèsr 
ipertainque,  fi.V.  M-  Imp.  n'a  voit  point 
^u  4@s{>ré(çiiàofis  de  FumUle  fur  lia  3uç^ 
è     :;  .,  u  CÇflfiQlj 
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zt^î&on  à' Autriche  \  qu'elle  nefefûc  poine 
mife  dans  le  cas  de  les  faire  valoiis&qu'el-sj 
le  n'eue  point  été  impliquée  dans  la  Guet-' 
le  contre  la  Rçine  de  Hongrie ,  cette  Priii-^ 
eeffe  ne  fe  feroit  point  vue  exclue  de  la'  ' 
Diète,  &  q|ue  fans  cette  excIu(ion  elle  n'au-. 
roit  eu  ni  prétexte  ni  occafioa  de  pro- 
tefter  &  de  jdéclarer  qu'elle  tenoit  pour  nuK. 
les  rElefkion  &  la  Convocation,  de  l'AR 
fcmblée.  Par  conféquent  il  faut  que  la 
ftoteftation  ait  eu  pour  motif  dés  Faits 
qui  n^onc  aucune  liaifon  avec  la  qualité  do 
Qkef  de  V  Empire. 

Mais,  quand  même  je  conviendrois  de; 
eettê  dernière  fuppoGtion  ,  il  y  a  néan- 
moins une  coniidération  qui  infirme  Itû 
conféquences  qu'on  en  a  tirées  ;  favoir,: 
que  la  Reine  n'a  pas  encpre  reconnu  TEi 
M^ioD  &  là  Dignité  de  V.  M.  Imp^.  >  & 
%i^]e  pçut ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  marqué  , 
iofpb^dre  cette  reconnoiflance  jufqu'à  la 
concluflte  d'un  Accommodement,  d'autant 
puis  que  V.  M,  Imp.  a  commencé  à  ne  pasi 
recônnoitre  la  Reine  en  fa  qualité. 

La  Reine  a  pendant  ce  tems-là,  affûré  1% 
Cour  de  Mayence  dans  plufieur^  Lettres 
qu'elle  lui  a  écrites  ,  particulièrement  <ians^ 
celle  du  21.  Janvier  1743. ,  qu'elle  étoit 
fort  indifférente  fur  l'Article  de  l'Eledlion^ 
(l  qu'elle  ne  prétendoit  pas  contefter  au 
Collège  Electoral  le  Droit  d'élire  un  Em- 
pereur , .  lorfque  le  Trône  étoit  vacant  , 
ni  lui  difputer  aucun  de  fes  Privilèges,  mais 
qu'elle  afpiroit  au  feul  avantage  de  refer- 
»cr  &  de  çoflfervçr  fes  précieux  Djfoits» 
«!d3;xe  que  la  Reine  a  auffî  réitéré  dans 
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fon  Pro  Memoria   &   dans    fa    Protéfta- 

tion. 

On  ne  voit  pas  pourquoi  ces  a-frûràiices 
de  la  Reine  feroient  moins  fufceptibles  d« 
vérité  &  mériteroient  moins  de  créance 
qoe  les  paflages  par  lefqiicls  eHe  trouve  ai 
redire  à  TElcàion  &  à  la  Diéce ,  &  pour-' 

3troi ,  lorfqu'on  prétend  interpréter  l'une. 
6s  dcui  pour  une  Proteftatio  faGta  eàiitra- 
fia,  on  ne  pourroit  pas  plutôt  reméndre' 
de  la  première  que  de  laœrriière,  eu  égari 
à  cette  circonftance  que  la  Reine  ^eit  ac* 
tuellcment  adreOëe  àl'AffembJéô  de  VEni^ 
pire; 

S'iL.plaifoîtà  V.  M.  Imp.  d'eaVifagep 
l'affaire  fous  ce  point  de  vûé  ,  peut-être 
n'auroît-elle  plus  lieu  dé  reprocher  à  t» 
Reine  qu'elle  fufcice  une  Queftron  d'Etac 
au  Collège  Eleûoral  &  à  la  Dîéte.  EIW 
trouveroit  qu'il  n*y  a  rien  moins  qu'une 
èontraâiftion  dans  la  démarche  que  la  Réi^* 
ne  a  faite  de  remettre  ks  Proteftations  è 
l'Affemblée  de  V Empire ,  non  -  obftant  lés 
Expreflions  que  l'on  qualifie  fi^Accufatitmi 
de  Nullité ,  quoique  dans  te  fonds  il  è'y 
ait  rien  d'incompatible  dans  cette  coq^> 
âuite. 

Car,  comme  la  Reine  fe  rapf>orte  (ans 
doute  à  la  Capitulation  d'Elcôion  ,  psïrcô 
ique  c'eft  une  Loi  qui  oblige  V.  M.  Imp.  ,- 
auffl  a  telle  pu  v  fans  préjudice  de  fes  Pfé^ 
tentions, s*adreffer  à  la  Diète  dé Fr^iurfbf f^ 
puifqu'elle  y  a  trouvé  réunis  tous  leàMém* 
bres  qu'elle  met  ad  nombre  de  fes  Co* 
£;tats.  D'ailleursi  l'exemple  dblQtérr%aes 
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prouve  que  des  Pièces  peuvent  êtfô  reçues 
dans  les  Aftes*  de  V Empire  ftns  méroe  que 
les  Etats  foient  affembié^  ;  &  la  Reine  ti'a 
ctt  recours  au  Corps  Oermaniqt^  qu^afia^ 
de  le  mettre  au  fait  de  fes  Intérêts ,  &  non 
dans  le  deflein  d'en  impécref  quelque  grâ- 
ce ou  tf en  obtenir  du  fecours ,  ni  dans  lé 
fetts  que  V.  M.  Imp,  prétend  qu'eue  au- 
rôitdû  recontioître  l'Empereur  &  la 
Diète. 

Si  V.  M*  Imp.  continue  de  croire  qu'un? 
Étatq^i  déclare  publiquement  qu'il  ne  veuc 
Ifeconnoître  ni  rEmpereur  ni  rAflembléô 
de  \  Empire  ,  ne  peut  être  çonfidéré  com-^ 
me  un  Membre  dé  la  Diète,  &  qu'elle  fou- 
haite  que  j'en  tombe  d'accord  ,  j*avoueraî 
^ontiers  qu'on  ne  peut  avoir  une  Voi.t 
aâuèllè  fi  on  ne  fuppofe  &  tfadmet  ud 
Empereur  &  une  Diète.  Mais  la  Queftiotf 
n'eft  poitit  applicable  au  cas  préfent,  puis- 
que la  Reine  s'eft  abftenue  de  la  Diète  de- 
puis qu'elle  en  a  été  éitclue  de  fait, &  qu'il 
nô  s'agit  point  de  favoir  ce  qui  a-^ftrivijiTiais' 
ce  qui  a  précédé  la  Proteft^tion  >  &  fi  Toa^ 
t  pû  dontt'er  Texcluflôtt^  à  la     Reine   a- 
i^anc  qu'elle  eût  protefté  contre  l'Eleaioi^ 
d'uQ  Empereur  &  contre  la  Diète. 
'  QtJA]*T  à  la  conduite  que  rEtefteurd© 
Jftf^^a  tenue,  j'ai  allégué  dans  ma  pré- 
cédente Lettre  les  motifs  qui  ont  engagé 
&  A-  E.  à  pafler  de  bonne- foi  &  fans  diffi- 
culté pâr-deflUs  le^  Expreflîons  contenues 
dâttsi  là  Pfoiieftation.  J'y  ai  même  expliqué 
cb  qui  a  difpenfé  cet  Elefteur  de  commu- 
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&  ce  que  j*en  ai  fuppofé ,  fe  trouve  appufj 

fiir  pluQeurs  râiTons  concluantes. 

Ce  n'eft  pas  fur  des  rapports  peu  fidèles 
que  j'ai  parlé  de  la  Conféreaçe  particuliè- 
re tenue  le  \6.  Mai  de  Tannée  dernière  en- 
tre les  Minillres  Ëlefloraux  au  fujèt  de  \^ 
Proteftation.  Quoique  V.  M.  Imp.  com- 
batte  la- validité  de  cène  Conférence  ,  en 
ce  qu*elle  fe  feroit  paflfée  entre  des  Minif- 
trcs  particuliers  fans  inftruâions  de  leur^ 
Cours»  il  femble  néanmoins  qu'elle  ne  ré- 
voque pas  entièrement  en  doute  la  yérjt^ 
de  fait  dont  il  ne  feroic  pas  difficile  d'être 
éclairci. 

J  E  laiffe  au  Public  à  juger  fi  çps  Confé- 
rences particulières  ne  font  pas  des  vraies 
Conférences ,  &  fi  les  Réfolutions  qui  s'y 
prennent  ,  n'emportent  pa«  obligation* 
Queldefordre  n'arriveroit-il  pas  dans  YEmn 
pirûf  fi  un  Tiers  s'avifoit,  au  bout  d'une  an? 
née  3  d'oppofer  à  ces  réfolutions  ,  que  les 
Miniftres  qui  y  ont  affilié  ,  n'avoient  pas 
de  leurs  Cours  les  infi;ru£tiQns  néccfTai*» 
lîes? 

Les  fentimens  que  la  Cour  de  Maytnc^. 
a  fait  paroître  fous  la  Régence  du  dernier 
Ëledteur  y  ne  décident  de  rien.  Je  pai% 
affûrer  V.M.  Imp-  de  fcience  certaine Ijue 
cette  Cour  a  changé  de  tems  à  autre  d-âvis. 
à  cet  égard,;  mais  la  queftion  efl:  de  favoir, 
fi  elle  a  pris  ou  non  la  Juftice  &  Tlmpartiar 
lité  pour  Règle  de  fes  Oémarches.  Le  Pré-, 
lexte  fpécieux  de  défaut  de  Formalités  ». 

3u'on  a  allégué»  pourroit  être  facilement. 
étruHiiî,:  au  lieu  de  réppa^ç  pjius  wlong; 
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fur  le  doute  oîi  eft  V.  M.  Imp,  touchanc 
iTAutorifttion  des  Ambafladeurs  d'-^f/^r^* 
ébty  je  me  bernois  à  la^  faire  reiîbuvenir 
tj'ue  la  Reine  a  fait  tenir  au  feuÈleûeur  de 
Mayence  la  Proteftation  par  une  lL,ettrç  ^- 
^ite  dé  fa  m'aih  ;&  qu'àinfl  ce  n'eft.  pas  uôe 
<jJueftion  de  grande  conféquence  que  celle 
qu'on  propofe  fur  TAutorilation  des  Mi- 
niftres  de  cette  Reine. 

Si  mon  but  étoit  de  m'étendre  au-delà 
de  ce  qui  regarde  ma  conduite  &  mes  fen- 
tîmeiis  fur  la  Conteftat;ion  ,  je  ferois  voif 
â  V.M*  Imp.  que  telle  Puiflance  qui  n*a 
pointa  fe  reprôehcr  d-avoir  commencé  la 
Guerre  ,  qui  n'agit  au  contraire  que  pont 
fa  défenfe,  &  qui,,  avant  que  de  mettre 
les  Armes  bas  ,  demande  une  fatisfadlion 
pour  le  pafl$  &  des  fûretés  pour  Tavenir^^ 
peut  être  accufée  d'aimer  la  Guerre  &  d'ê- 
tre infatiable  ;  &  j'ajoûteroîs  que  ,  fi  là 
Reine  de  Hongrie  s'eft  excufée  dans  font 
Pro  Memma  d'accepter  la  Médiation  de 
TEmpire.ce  n'a  point  été  fans  de'preffan-^ 
.  tes  raifons- 

M  A I  s  je  crains  qu'aiaut  voulu  être  tropf 
précis  «à  répondre  a  tout  ce  qu'il^  y  avoic 
d'çffent,ie^  dans  la  Lettre  de  V.  M.  Imp  ,• 

n*  que  répété  en  partie  fous  desexpref- 
difFérentest  ,  je  ne  fois  tombé  au^ 
dans  rinconvénicnt  de  groflîr  la -matière. 
Te  finis  donc,  en  priant  y.  M.  Imp.  de  vpu- 
foîr  bîén  în^tï*  ejtcufer  &  de  croire  que  je 
luis  conftamment,  &c. 
^  '  ASt.  Jomu  le  7.  Janvier  1744. 

^      .       GEORGE, Koh    ' 
....  RE- 
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REPLJQUE  de  VEmpereur  à  la  riponjk 
précédente  de  la  Cour  Eleâorale  de  Hatm)^^ 

J'Ai  bien  reçu  la  Réponfe  que  Votre 
Majefté  a  faite  le  7.  Janvier  à  ma  Let- 
tre 4u  27.  Novembre  dernier  »  au  fujc^ 
de  rentreprifc  qu'on  a  faite  de  porter  à  l* 
Piflat^re  de$  Écrits  ibdéçèns  ,  dégviifés 
ibus  le  nom  de  Pfotejlations  de  Madame  jL^ 
Grande  -  Ducheffe  de  Tofcane.  Cette  Ri? 
ponfe  ne  m'eft  parvenue  qu'après  aypij 
été  divulguée  daA3  les  nouyelles  publir 
^aes. 

Je  n'ai  pa«  cpûtume  de  tergiverfer;  014 
conduite  qui  ne  teqd  qu'ail  bonheur  &  ^ 
la  tranquilité  de  l'Empire  y  c&û  nette  >  que 
Je  n'ai,  aucun  lic^  de  craindre  que  tput  l'Ur 
nivers  1^  connoifle  à  fonds.  Il  n!e(l  pa< 
befqin  d'ufer  de  ménagemens  pour  nje  rar 
préfenter  <ies  n^otift  folides.qui  m'exciçç.nt 
à  changer  de  fentiment  en  faveur  de  1%^ 
quité  ^  de  la  R^ifan  ;  wiQ  je  ne  vois  pas 
pourquoi  Vqtre,  Majefté  ,  s'eft  affligée  d^ 
ce  qu'elle  a  été  ,mife  daqs  la  aéceflité  d'^ô 
venir  avec  moi  à  J'éclairçifleçacot  4e  céx'^ 
taines  chofesqu'elle  auront  vomÎu  fç  4ilpeai 
fer  dei^e  repréfecter, 

ÇoM^iEie,  ^ç  fo^hî^^te  rien  nvee  plus 
d'^ardeur  que  de  voir  tous  le$  ËtatS  4âl 
V Empire  .s'ouvrir  à  moi  fur  c^  qji  regacde 
la  ch^  f3SàP^.  -iêloû  que  l'exigent  leur 

coa* 


Négocfotms f  Mêmîtei  Î3  Traitez.  t^% 
fconfcience  &  le  devoir  qui  les  lie  à  r£m- 
pereur&  à  V Empira  ^&Q{xe  le  i*ejquîerc  la 
tnainticn  dç  l'honneur  &  de  la  ptofpérité 
•ou  tïorps^  Germanique  ,  je  ne  trouve'  poinc 
Hiauvak  que  Votrj^'  Majefté  V  me  /faffb  con» 
»o!tré  fes  féntîmens  fans  décour  &  à  •  cœur 
'ouvert.  Je  voq^drois  feulement  que  les  mo^ 
tîfe  &  les  raifons  qu'elle  allègue  ,  fuflcnc 
-tête  que  je  puflfe  -être  convarnçu  que  la  Di* 
'gnite  &  rHon'nQiir  de  V Empire  nù  courent 
-àuGuu  riiqué  dans  cette  affaire. 

r  II  naferoît  pas  difficile  de  répondre  pré- 
•cifément/  Arciolé  par  Article  à  tous  les 
•ï^oinc*  de  la  Lettre  de  Votre  Majçfté  ; 
^ais  ce  détail  n'efl:  point  néceflàirc  ,  puis- 
'Gu'oa  y  a  déjà  fâtîsfait  en  partie  dans  les 
Écrits  publies  ci-devant  >  a  que  j^aî  char- 
gé mon  Miniftre  de  faire  de  bouche  aux 
"Vôtres  de  nouvelles  repréfentations  à  ce 
fujèt.  D'ailleurs  ,  comme  Votre  Maiefté, 
^ea  ^fldant  publique  fa  première  Lettre ,  a 
paru  vouloir  en  appeller  au  Public  impar- 
tial, je  croîs  qu^l  eft  àpréfent  aflTez  înftruic 
«oûr  fa  voir  à  quoi'  s'en  tenir ,  '&  voir  l'inr 
Tuffilànçe  des  Prinéipesde  la  Cour  de^few- 
iie.  lin  pim  long  détail  grofliroit  trop  cet- 
<è  Réponfô,  &  &  rimîtation  de  la  Lettre  de 
*yoere  Majèftéj  je  feroisrédt<it  ^  repréfen- 
-t€F  en  termes;  difl|Jrens  ce  qui  a  déjà  été 

'  Apre\«  teut',  îlqç  s^gît  point  ici  de 
T5uelques<î.u€rftîons  incidentes  gui  ne  fervi- 
-ïpient  Qu*à-aqu(er  le  tapis,  mais  feulçmenc 
^  quelque  4^é(iiô9s  eileotielles  qui  met^ 
•-  -  \%nt 


îtS4      -^î^^'^  mprîqae  êCAàû  ^' 
tent  cette  affaire  dans  tout  fou  joun  Teîî* 
cft  fur-tout  celle-ci  :  • 

*  Votre  Majelté  &  lesi  autres  Êleûeurs 
m'ont  unanimerçent  élu  en  qualité  de  légiti- 
me Chef  de  V Empire  y  tout  V Empire  m'a  Zr 
•gréé  fans  aucune  oppofition  pour  Empe- 
reur, &  j'ai  été  reconnu ,  comme  tel  par 
toutes  tes  Puiffances  Etrangères.  La  Gran- 
de-Ducheffe  de  Tqfcane  eff  la  feule  qui  a 
refufé  cette  récognition  ;  &  non  contente 
de  me  contefter  ma  Dignité  &  de  fefpuftrai- 
re  à  ce  qu'exigent  la  Bulle  d'Or ,  les  Loir 
fondamentales  &  les  Ufages  de  VEmp^e, 
telle  en  fait  fa  Déclaration  publique  au  CoC 
4ége  Eleûoral  &  à  l'Empire  en  Corps.  El- 
le ofe  de  fon  Autorité  privée  déclarer  le 
.tout  nul  &  non  valable  ;  elle  va  môme  juC- 
qu'à  vouloir  forcer  ïEmpire  de  fe  charger 
de  fes  Déclarations  ,  prétendant  caûTer  de 
•annuller  ce  que  le  Collège  Eleûoral  a  fait 
.&ce  que  VEfnpire  a  ratifié  ;  elle  prétend 
que  V Empire  approuve  ces  Ecrits  ,  en  leg 
confervant  parmi  fes  Aûes» 
:    Je  laifle  à.préfent  au  Public  impartial  à 
juger  fi  une  pareille  Conduite  a  jamais  eu 
.d'exemple  5  &  fi  Votre  Majefl:é  ,  comme 
om  Membre  confidérable  du  Collège  E- 
Jeàoral  &    de  V Empire  peut  approuver  > 
ratifiera  protéger  des  Ecrits  qui  caflent, 
annullent  &  déclarent  en  termes  précis  ^  il- 
légitime l'Ouvrage  de  V,  M.  même  &  des 
autres  Eleâeurs  :  Ouvrage  que  ces  mêmes 
Electeurs  &  tout  V Empire  regardent  cooir 
me  confommé ,  légitime  &  valide.    Si  moa 
Eleûioû  eft  légitime  &.  valide,  .comnae  ^ 


NigociqHons^  Mémoires^,  Traitez.  t^S 
M»  n'en  fauroic  difconvènir,.il  n'eftpaspof- 
iSble  de  protéger  des  Écrits  qv^i  ladéclarent 
nulle  &  invalide,  mde  les  approuver,  eu 
confencanc  qu'ils  foienc  misparini  les  Aâes 
At  Y  Empire. 

.  Si  ces  Ecrits  .peuvent  paffer^  pour  vali- 
des .  permis  &  légitimes  ,  coniment  cela 
peut-il  s'accorder  avec  ce  que  V,.  M.,  ecc 
qualité  d'État  de  V Empire ,  mé  doit  com- 
me à  fon  Chef?  Commejnt  combiner  cet* 
te  conduite  avec  les  Prérogatives  du  Col-* 
l(^e  Eleftoral  &  le  Syftâme  de  VÉmpïref 
au  maintien  defquels  V.  M. ,  en  qualité  de 
Membre  &  de  Co-Etat,  eft  obligée  de  con- 
cpurir  j  en  les  défendant  contre  toute  at-» 
teinte? 

C"kst  la  même  chofe  par  rapport  à  la 
Diéte\ie  VEmpire.  V.  M.  en  çeconnoit  la 
légitimité  :Elle  convient  que  tout  ce  qui 
y  eft  réfolu,  eft  ftâble  ,  &  ne  fauroit  être 
nul  &  invalide.  La  Grande  -  Ducheffe  de 
Tofcane  foutient  précifément  l|oppofé  ,  & 
veut  que  VEmpirÇyQn  acceptant  fes  Ecrits^ 
adopte  qn  fentiment  contraire  aux  Loix  ^ 
au  lieu  de  le  rejetter.  Comment  V.  M. 
peut-elle  concilier  deux  fcntimens  fi  con- 
[•tradidloirs  ?  Reconnoître  d'un  côté  pour 
^égijtime  ce  que  VEmpire  entier  tient  pour 
Itel,  &c  demander  en  même  tems^  qu'on  ap^ 
[prouve  le  Syftême  de  la  Cour  de  Vienne^ 
\m  le  tient  pour  nul.  Que  l'on  ait  recours 
:ant  qu'on  voudra^  aux  difkinâions ,  aux 
ibjeftions  &  aux  autres  fubterf uges,  on  ne 
iehdra  jamais  à  bout  de  concilier  des  Cou; 
adidtions  auflî  palpables  ;.  fa  voir,  qu'une 
Twm  XriII.  P  affaire 
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affaire  foie  lëgitimement  terminée,  &qu'éd 
même  tcrfts  on  veuille  admettre  ,   juftifier 
&  approuver  un  Ââe  qui  la  déclare  ex* 
prefleroent  nulle. 

V.M.  elle-même  rapporte  que,  lorfqu'ii 
a'eft  agi  de  la  Protefbtiôn  du  Baron  de 
Brandau^  elle  a.  fait  déclarer  par  fon  Ara* 
bafladeur  :  Qu^im  devoit  refufef  à  cette  Prth 
tejlûiiùn  une  place  parmi  les  ÂEtes  de^  rEmpi* 
re;  ce  qui  ne  pouvoit  avoir  d'autre^motif 
gue  ^illégalité  d'une  pareille  Prorcftation* 
Elle  peut  à  préfent  moins  oue  jamais  être 
reçue  ,  puifque  le  Collège  Eleaôral,  trou- 
vant à  propos,  pour  des  raifons  importan- 
tes ,  de  laiffer  repoler  la  voix  de  Èobèmi^ 
met  à  couvert  les  Droits  du  Tiers  en  les 
féfervant;  flcpar  <^onféquent  une  Protefta- 
tionque  j'aurois  été  plus  en  droit  de  faire 
qu'aucun  autre  Co-Etat  ,  n'étoit  pas  plus 
néceflàire  alors  qu'elle  Teft  à  'préfent. 

L«s  Déclarations  de  nullkédont  il  s'agît 
aujourd'hui,  étant  plus  informes,  plus  il- 
légales  &  conçues  en  termes  moins  mena* 
gés  encore  que  celles  qui  ont  été  faites  pai 
rapport  à  la  Voix   de  Bûbème  ,  comment 
peut  on  avancer  qu'elles  doivent  être  in- 
férées parmi,  les  Âaes  de  V Empire  1    Et 
comme nonobftant  le  motif  d'illégalité  qui 
cmpêchoît  de  les  recevoir,  on  a  entrepris  de 
les  y  faire  giffler  d'une  manière  fubreptice,  il 
t'en  fuit  que  tout  cela  doit  êcrecaffé,  annul«- 
lé  &  rejette;    V.  M.  aïant^ellc-mèfne  fait 
déclarer  d'avance,  par  fon  AmbaflTadeur'*^ 
que  de  pareils  Ecrits  ne  pouvoieat  être  àée^ 
pofés  parmi  les  Aftes^    . 
'^  •  ■■      ^-   '■       -  }i 
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Je  m'abftiens  de  faire  davantage  de  ré* 
])ré(eDcacions  à  V.  M.  ,  parce jjufii  j'entre- 
vois alTez  qu'elle  eft  décertnin^e  à  ne  pas  fe 
rendre  &  encore  moins  fè  conformer  dana 
cette  affiiire  aux  raifons  que  j'allègue^ 
quelque  fortes  èc  incontellables  qu'elle» 
(oient* 

Mais,  comme  dans  la  Lettre  de  V.M«. 
il  ^eft  elifié  des  Propofitions  qui  paroiflent 
très*deiavantageufes  a  tout  le  Collège  Elec* 
tcHal  9  à  fes  Prérogatives  &  à  fes  Libertés^ 
je  laifle  à  V.  M.  de  juger  »  félon  fa  grande 
pénétr  ation  »des  fuites  qui  en  peuvent  ré'^ 
fulter* 

„  pEfTDANT  quCiCes  deux  Princes  s'expia 
I,  qooient  ainfi  fur  cette  importante  Matiè* 
„  re,&  inftruJfoient  pn  même.tems  le  Pu* 
3,  blic,  la  Reine  s'adrefTa  de  nouveau  à  la 
s,  Diète  par  un  Pro  Memcfi^  qu'elle  y  fit 
yy  présenter  contre  la  Lettre  circulaire  de 
n  l'Empereur  ad  Status  Jmperiù 

PRO   M  JE  MO  RI  A 

\T^ucbant  la  Lettre  circulaire  de  VEleSUur  de 
I  Bavière  ,  auo^Etats  de  V  Empire  en  date  d$e 
.28.  Septembre^  174^.  contre  la  DiSature 
ipttblique  des  Protefiations  de  la  Rem  de 
I  Bebème ,  Arcbiducbeffe  SAutficbe^  Ducbeffa 
UieJBowgiffie  if c. faite  par  Majence  le  23. 
lia  même-mois. 

iUo  iQV*  IL  ne  foit  pas  fort  furprénanc 
que  S.  M.  Imp^  n'ait  pas  vu  de  bon  ] 
que  S.  A.  £left.  de  Mayence^k  reçu  & 
P  a  fait 
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fait  difter  au    Protocole  de  V Empire  les 
A6les  que  S.  M.  la>Reine  d'Hûn^rie  lui  a' 
fait  retnettrc  pour  conferver  les  Droits,  il 
n'y  a  ccpendânc  perfonnô  quelque  impar-' 
tiale  qu'elle  puifl'e  être  qui  eût'  jamais  pft- 
préfumcr  quW  fondant  ce  mécontente- 
ment fur  d'autres  motifs  que  fur  ceux  qui 
«e  laiflenf  entrevoir  à  S.  M.  Imp.  que  les 
feuls  intérêts   de  Sa  Maifon  Êleftorale  de 
Bavière  ,  on  à*aviferoit  de  prêter  aux  cho- 
ies paffées  une  telle  face,  ou  de  les  expo* 
fer auxEcats'dc  V Empire ^p^s  ^uu^tt\ent  que' 
fïjpar-ïà  5  dHiavoit  donné  atteibte  à  la  di- 
gnité Impériale,  ou  à  Tes  fonfl:ions;&  com- 
me fi  le^Ostir's  de  p^ienne  &  de  Mayence ,  a- 
voîent  TnahQoé  à  ce  qur  eil  dû  à  wS.  Majeft© 
Imp.  &  à  faPerfonne  Sacrée  &  offenfé  tout 
YEmplfK 

Sr-rob  -Côrtfidére'  le  {iaflë  tel  qu'il  eft 
tonnû  à  y  Empire  emitr^'&i\  M  le  rappor- 
te aux  Loix  de  VEmpire^y  &^\x  Droit  de» 
Gens,  ne  trouve-t-on  pas  d'abord , que  les 
circonfta4fïcès  oti  S.  M*  la  Réme  de  Hongrie 
.  s'eft  trouvée ,  après  avoir  eu  tant  de  juftes 
tàifohs  d&  pfotefter    &  d'ex^îgér  que  fèk 

frôteftations  fuffent  reqùes  &  dîftées  au 
tcJttfcoIe  de  la  Diète  de'  V Empire, doivent. 
Ijtre'fuffifthtes  pour  cxCufer  lesexpreflîons 
JE|u'elleya  emploïées.  D*a}lleurà  la  Cour 
EleàoraledeMiyeww  n'aufî^it  pûrefuterdc 
recevoir  &  de  faire  mettre  cesAftesauPro- 
.  tôle  ni  le  conduire  d'une  autre  manière* 
fans  donner  bccafiori  à  un  grief  de  la  par 
.  de  toun  les  Etats  de  V Empire i&'(iin$  excéda 
tes'  bornes  d'une  jufte  top&DJtiIicé. -  ^ 

jLc» 
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LoRSQ^D'iL  s'agit  de  ]a  dernière  Eleûion 
guis'eft  faite  4*un  Empereur j VAmbalTade 
que  S.  M.  là  Rei^ie  de  Hongrie  y  avoiç 
envoyée^  à.caufe  du  Roïaunie  de  Bobème!^ 
fÛtrenvoïée  y  &.il  fût  conclu  par  la  plu: 
ralité  des  voix  dans  le  Collège  Eleftoral  dé 
fufpendre  pour  cette  fois  le  fu^rage  Ele'c- 
jtoral'  de  Bohème. 

La  Reine. fit  protefter  au  Mois  d'Avril 
de  Tannée  paiTée  contre  cetfe  exclufion 

far  les  JEqvoÏcz  qu'elle  avojc  encore  à  U 
)iéte  àQÏEmpirej  aflerabléè  kiRatisbonnç: 
Elle  fi:  prèfenter  fa  proteft^tion  aux  Ea- 
yoïez  à  cette  même  Diète  dp  la  part  de 
rEleûeur  de  Muyence  ,  qui  sV  trouvoient 
4iuffi  :  Mais  comme  la  proteuation  ne  fût 
pas  reçue  ,  S.  M.  la  Reine'  eh  fit  fa^rp 
une  féconde,  quand,  peu  après  la  jéaflbmpf- 
tion  de  la  Diète  de  l'Empire  ,  eût  lieu,  &. 
lorsqu'elle  y  avoit  été  invitée  d'une  ma- 
nière dont  elle  ne  pouvoir  erre  f^cisfaite, 
attendu  le  refus  des  pàfFeports  pour  fes 
Envoïez  &  d'autres  circonftances,  qui  les 
avoienc  faiçxrraindre  de  fe  rendre  à  Frané- 
fors.  (*.)  Ce  (ont  ces  proteûations  que 
rEleûeuraûuelcJeMïjgTzc^a  fait  porter  au 
Protocole  de  la  Diète  de  V Empira  iSr  qu'où 
avoit  inutilement  demandé  à  fon  Préd^- 
cefleur,  àl'oçcafion  d'un  ProM^ofia  que 
Ja  Reine  a  fait  préfeater  contre  là  fameufe 
.  Dé. 

^♦)  Cette   phrafe  louche   &    traduite   de    rAlle- 
Hiand  par   un   Allemand  >  peu   verfé  dans  la   langye 
'Fratiçoire,iigiiifie,  que  l*Sle^eur  prëçedxuir  avQif  le- 


fa^  d'^dqietcie  çç$  proteftatîons  au  fiorocotc« 


J*    7i: 
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Déclaratjon  oue  le  Miniftré  de  limwt  a 
faite  dans  rAflbinblée  de  VEmphri  au  mois 
de  juillet  de  la  même  année  »  &  lors- 
qu'en  démasquante  mànifeftant  les  funef* 
tes  préjugez  que  la  Cour  de  France  médi* 
toit  d'inmiuer  à  V Empire  ^  elle  a  en  même 
tems  renouvelle  fes  inftances  ,  pour  que 
ces  Adesy  Tervant  à  la  confervation  de  fes 
Droits,  fuflent  mis  au  Protocole. 

Si  toutes  les  Loix  permettent  &  authoriV 
fcnt  la  vole  de  proteftation  pour  veiller  i 
la  confervation  de  fes  Droits ,  Tufage  ne 
la  fondent  pas  moins  fortement; il  dépend 
en  effet  de  tous  les  Etats  de  rjSf7^r^,fui  vaut 
fa  coflftîtution  ,  de  Te  fervir  de  ce  moîen 
de  défenfe,  &  de  le  faire  valoir  auprès  de 
VEnpire. 

Suivant  la  dernière  Capitulation  %.  9. 
Art.  XIII.  les  demandes,  &  les  Griefs  des 
Xtats ,  doivent  promptement  &  fans  difi- 
culte»  être  portez  à  laDiâature  publique. 

Et  comme  de  la  part  de  S.  M.  la  Reine 
de  HKn^rie^  il  n'a  pas  été  queflion  de  con* 
ferver  des  iimples  prétentions,  mais  des 
.Droits  dont  on  a  voulu  lui  dtér  la  poires*- 
JBon  ,  il  s'enfuît  qu'elle  a  cû  fiijèt  de  pro* 
tefter  &  fondée  de  demander  que  fés  pro- 
teftations  fuffent  reçues  &  admifes  auPro- 
.tocole.  Or  fi  elle  a  été  fondée  à  faire  cet- 
te demande  à  TAflemblée  de  V Empire  ^ ,  il 
cft  fans  contre  dît  que  le  Direûoire  de  rjEm- 
fffff  a  déféré  à  fa  demande  avec  juftiçe  & 
équité. 

IL  eft  vrai  que  quelques  Course  pen(ent 
^pie  ces  proteuaCioBs  n'auroient  pas  dû  é« 

tre 
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tre  reçues^  ni  admifes  dans  le  Protocole  par 
les  raifons  fuivances. 

Primo^  que  ces  proceflacions  n'ont  point 
été  (ignées  »  &  préfentées  par  des  Minif- 
très  accréditez  pour  la  Diète  de  VEmpin^ 
ai  pour  Teadroit  de  cette  AlTembJlée. 

Secundo  9  que  Ton  ne  s'eft  point  adreflë  à 
la  Cour  JmpirUdei&  qu'on  n'a  pas  commu* 
oiqué  fur  cela  avec  le  Collège  £leâoral$ 
Et 

Tertio t  qu'il  y  a  dans  ces  Aôcs  diverfes 
cxpreflîoos  me{réantes,&  dijgaes  d'être  rcf 
jettées:  Mais  l'on  répond  au  premier  Ar-r 
ticle. 

Qu'il  n'eft  en  aucune  part  préfcrit  qu'i 
la  Diète  de  WEtnpire  ,  on  n'y  recevra  d'au- 
tres Pièces  que  celles  des  Envofez  à 
cette  Diète  ,&  qui  feront  accréditez  pour 
l'Endroit  de  l'AiTemblèe  y  que  d'ailleurs  I^ 
deux  Envolez  Autrichiens  ècoiçnt  a£tuel* 
lement  accréditez  à  la  Dièjte  de  V Empire  ^ 
lorsqu'elle  étoit  encore  afTemblèe  à  Ratis^ 
tmne^  &  que  le  tranfport  momentané  de 
cetteAflembléeàFraTîçfor;  avoit  fîpeuexir 
gé  des  nouvelles  Lettres  de  créance  qu'on 
n'en  avoi^  point  prétendu  des  autres  Ea* 
voïez. 

Qu'E  N  outre  ce  n'eftpas  à  laRefnequIl 
faut  s'en  prendre  fi  Tes  Envoyez  à  la  Dié* 
te  ne  fe  font  pas  rendu  à  Francfort^&û  ils 
n'y  ont  pas  été  préfents.  Et  quant  au  2^ 
Article. 

r   Q  u'  i  h  &'y  a  point  de  Loix  en  Empire  qui 

oblige  de  demander  h  permifiipn  iMiruik 

pour  faire  mettre  au  Protocole  un  MémoK 

P4  » 
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reqiîo  quelque  Etat  ùqV Empire ?L{xMt  prë* 
fencé  à  là  Diète.  Cette  prétention  eft  plu- 
tôt contraire  à  la  Capitulation  Impériale; 
&  s'il  y  a  quelques  exemples  de  cette  per-  j 
iniilîon  demandée, c'eft  un  abus  qui  forme 
conftamment  l'un  des  Griefs  des  Etats  de 
Y  Empire.  Ec  quoique  à  la  vérité,la  dernière 
Capitulation  Impériale  ait  pourvu  que,  dans 
lès  ca?  oîi  il  le  trouve  des  expreffions 
trop  dures  ,  il  doit  en  être  conféré  entre 
Je  Direftoire  de  Y  Empire  &  le  Collège  E- 
leûoral ,  laqueftion  pour  le  3.  Article, 
eff. 

D' E  X  A  M I N  E  R  fi  les  cxprcflions  emplo- 
yées font  fi^  melftantes  qu'on  veut  le  faire  en- 
tendre, ou  bien  plutôt, fi  les  circonftances 
oîi  S.  M.  Impériale  y  &  S.  M.  la  Reine  de  j 
Hongrie  fe  font  trouvez ,  n'auroient  pas  dû  . 
exiger  qu'on  paffa  par-deflus  femblables 
attentions.  Il  n  y  a  du  moins  perfonne  qui 
ne  fâche  que  les  deux  Parties  ne  fe  recon- 
noiflent  point  réciproquement  dans  les 
qualités  dont  elles  font  revêtues,  &  que  la 
Reine  ne  reconnoit  point  S.  M.  Imp.  com- 
me Empereur ,  non  plus  que  celui-ci 
la  Refine  comme  telle;  que  ces  deux  Puif- 
fances  font  envelopées  dans  une  guerrà 
qui  n*eft  pas  l'ouvrage  de  cette  PrinceOe.,* 
que  cette  guerre  a  commencé  long-tems' 
avant  l'Eleckion  Impériale  ^  &que  la  guerre 
auflî  peu  que  les  proteftations  ne  .concer- 
nent rien  qui  foît  attaché  à  S.  M.  Imp/ 
comme  Empereur, mais  feulement  il  s'agit 
yes  Droits  de  Maiibu* 
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Négociations^  Mémoires  ^frakez,  235. 
Et  quoiqu'aqjoufd'hui  ,    il  ne  Ibit  pas 

Jueftkm  de  toucher  ,  ni  à  ce, quelle  Droic 
e^réciprocité  foie  avoir  lieu  entre  les  Puif-^ 
fonces  fouveraines  ,  rang  que  fans  doutQ 
on  ne  fauroit  difputer  à  S.  M.  Içi  Rein^ 
it Hongrie j  à  caufe  que  ce  Roiaume  lui  ap-r 

Eartient,ni  à  la  différence  qu'il  y.a  entre  le^ 
lémoires  oU  un  Etat  de  V Empire  fe  plainç 
fur  des  chofes  qui  influent  dans  les  fonc- 
tions de  la  dignité  Impériale  &  entre  les 
Mémoires  ok  cet  Etat  a  quelque  affaire  a- 
vec  TEmpereur  uniquement  comme  à  un 
Co-Etat  ,  il  n'eft  pas  moins  confiant  que. 
les  Euiffânces  qui  font  en  guerre  n'ufenc 
point  Tune  envers  Tautre  du  ftile  dont  on 
uferoit  entre  amis  ,  &  que  toutes  les  ex- 
preffions  auxquelles  on  trouve  à  redire,ne, 
font  &  ne  doivent  être  confiderécs  que 
comme  celles  qui  s'emploient  trop  ordinai- 
rement quand  on  eft  en  guerre ,  &  fur-tout; 
dès  que  lesPuiffdnces  en  guerre  ne  recôn-, 
lioiffent  plus  leur  dignicé  réciproque  ,  de- 
forte  que  cela  doit  être  regardé  dans  ce 
point  de  vûë&  dans  ces  circonftances:  mai^ 
il  eft  encore  plus  évident  que, ni  V Empire^ 
ni  fon  Direûoire',  en  recevant  &  raettanc 
ail  Protocole  &  aux  Aftes  de  Vampire  ce^ 
Ptoteftations  ,  n'ont  pa3  pris  }a  moindrQ 
part  à  cesexpreffîons  &  à  ces  minuties.  ] 
C'est  donc  pouffer  les  chofes  trop  loirl 
que  de  fuppofer  dans  ces  circonftances ,  &j 
de  répandre  de.  toutes  parts  que  la  Reine 
forme  une  queftion  d*Etat  au  Collège  E- 
leûoral  &  à  TAffemblée  de  Y  Empire  \  qu'el» 
Pj  Iç 


le  dirpace  au  premier  le  Droit  d'élfre  im 
Empereifr  à  la  pluralité  des  voix  »  &  que 
même  elle  a  concerté  &  médité  avec  fet 
Amis  de  détrôner  S.  M.  Imp.  à  préfent  rè- 

Eiante  ,  puirque  la  Reine  s'adrefle  à  l'Ar* 
mblée  de  VSmpinf  &  que  par-là  même 
elle  la  reconnott  ;  tandis  encore  <jQt  Ces 
proteftations  renferment  un  témoignage 
formel ,  &  précis  qu'elle  ne  difpute  pas  au 
Collège  Eleâoral  Ton  Droit ,  joint  à  ce 
qu'il  ne  s*agit  pas  de  l'effet  de  l'Eleâion 
mais  feulement  de  la  manière  qu'il  doit  y 
être  procédé  8t  qu'une  idée  auffi  mons- 
crueufe  que  feroit  celle  de  détrôner  S.  M. 
Imp.  à  préfent  Régnante  &  élue  par  lesr{af« 
f rages  de  huitEleaeurs,  ne  doit  &  ne  peut 
plus,  félon  la  faine  raifon,  tomber  dansi*e& 
prit  d'un  feul  Etat  de  VEmpire. 

Il  ne  feroit  pas  moins  dur  ni  moins  con<* 
traire  aux  Droits  ,  &  à  la  Liberté  desEoits 
de  VEmpire  ,  de  même  qu'à  l'intérêt  aflez 
étendu  de  S.  M.  Imp.  fi  l'on  devoir  avoir 
la  penfée  de  rejetter,  &  de  ne  pas  recevoir 
aux  Âftes  de  vKffipire  les  proteftations  , 

Euisque  c'eft  un  des  Privilèges  &  des  Li« 
ercés  communes  auxEtau  de  VMnoHretfx'Sin* 
cun  d'iceux  ne  doit  être  dépouillé  d&  fSs$ 
Droits  &  de  leur  ufage  fans  avoir  été  en- 
tendu. 

C'est  néanmoins  ce  qui  arrîvcroit  s'il 
n'étoit  pas  permis  à  S.  M.  laReine  defibff* 
grie  de  faire  mettre  aux  Aâes  de  VEmpui  ' 
Tes  Pièces  qui  fervent  à  la  confervation  de 
Ces  Droits. 

D» 


Négoctêtt&ns^  Mémoires  (^  Traitez.  i$f) 

Déplus  le  véritable  intérêt  de  S.  M* 
bip.  &  celui  de  tout  VEmpire  exige,  &  il 
ne  peut  être  que  conforme  àfon  incUnatîoa 
&  aux  aflûrances  qu'elle  a  données  jurqa'à 
préfent  &fuivant  lesquelles  elle  a  demaiv* 
dé  la  médiation  de  VEn^re  ,  de  fraïer  le 
chemin  à  la  paix  ,  de  tout  rapporter  à  ce 
but ,  mais  non  de  renouveller  &  de  multi* 
plier  les  plaintes  du  Parti  oppofé  pour  le 
faire  fouffrîr  dans  fes  Droits  contre  les. 
Loix  de  V Empire. 

Cest  toutefois  ce  qui  arrriveroit  de  rc 
chef  ;  &  VEnipir0  Je  chargeroit  d'une  par^ 
tialité  notoire  fi  rbn  devoit  fe  détermmer 
à  rejetter  les  Aébes  ,  lèrvant  à  la  Défenf^ 
des  Droits  de  la  Reine  deH&ngrie. 

UoK  ne  fe  flatte  donc  pas  trop  de  fa 
part  lorsque  Ton  croit  que  tous  ceux  de$ 
Etats  der£i9i^/re,àqui,fans  d'autre  égard 

!|ae  celui  qui  eil  dû  a  la  Cour  Impériale  ^  fie 
ans  retendre  à  ce  qui  n'en  eft  pas  fufcep- 
tîble  ,  la   confervatîon  des  prérogatives 
communes  à  tous,  tient  à  cœur  ;  &,  qui  dé« 
firent  de  ie  conduire  avec  équité  ,  tâche- 
ront d'éviter  de  fembjables  principes  ,  & 
donneront    d'autant  moins  leurs  (uffrages 
pour  faire  rejetter  les  dits  Aé^es  que  ceux 
des  Etats  de  VRmpire^(\m  font  dans  le  cas 
d'avoir  quelques  obfervations  à  faire  fur 
les  protellationspourrîTîtérêt  de  leur  Mai* 
Ton,&  ceux  de  leurs  Perfonnes,  peuvent  é^ 
gaiement  y  pourvoir,  &  veiMer  par  d'au- 
tres voies  cju'iU  trouveront  à  propos  de 
choifir* 
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„  La  Cour  Impériale  y  répondit  d'abord 
,^  dans  l'Ecrit  fui.yaat,  ^   ' 

Réponse  de  la  Cour  Impériale  au  Pro  Mér 
moria  de  h  Reine  de  Hongrie. 

LE  Mémoire,  dont  on  a  inféré. une  Tra- 
duélipn  danj  la  Gazette  Françoife  d'yf  «? 
fisrdam\  fous  le  7 itre  de  Pro  Memoria  de 
la  Reine  de  Hongrie ,  à  roccafion  des  Aéleç 
que  riileâeur  de  Mayence  a  fait  porter  à  la 
Difitacure  de  Y  Empire ,  eft  conçu  avec  une 
Modération  fi  grande  en  apparence,  qu'oa 
«e  ùunoit  y  reconnoiçre  les  écrivains  4? 
cette  Princeffe. 

On  n'a  qu'à  lire  la  Pièce  même  ,  qui  à  i 
été  in;iprimée  à  l^ienne  en  Allemand  ,  ^ 
qui  eft  écrite  avec  une  extrême  indécence^ 
pour  s'appercevoir  de  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  ces  deux  produûions,  &  fea- 
tir  oue  l'Quvrage  François  vient  d'une  au- 
tre Plunje ,  mais  également  intéreflëe  ^ 
juftifier  fes  fa^ffes  démarches, &  qui,  affec- 
tant de  s'abllenirdesExpreflîons  ordinaire^ 
&  mefféantes  de  la  Cour  de  tH^enne^  n'en  a 
pas  moias  emprunté  le  f^ux  &  l'obliqué^  i 
fous  lequel  les  Ecrivains  Autrichiens  ont 
coutume  de  préfenter  aij  Public  la  fituatioqi 
des  Affaires. 

U  A  u  T  E  u  R  du  Mémoire  débute  par  té-  \, 
moîgner  fa  furprifc  de  ce  que  S.  M.  Imp.  ; 
^  marqué ,  au  fujet  des  Eprits  de  la  Cour  ; 
^e  Vienne  portés  furtivement  à  la  Diftatu-  . 
|;e,  un  mécontentement   qui  a  été  bien  : 
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Èégdcfaiiovij  Mémoires  B  Traitez.  i%i 
tooins  occadonné  par  ce  gai  ft  trouve  dans' 
ces  Ecîrits  touchant  les  intérêts  de.la  Mai- 
fon  Eleftorale  de  Bavière yq\iQ  par  Tinfuite 

?u'ils  font  à  la  Dignité  Impériale ,  &  paf 
outragé  dont  lès  Cours  de  Vienne  &  de 
Mayénce  fe  fpnt  par-là  rendu  coupable^en- 
.vers  tout  Y  Empiré, 

LAfarprife  de  l'Auteuf  qu'on  réfute^doîc 
cefler  ,-  s'fl  veut^prendre  la  peiné  de  réflé- 
chir &  de  confldérer  avec  tout  VEmpire, 
qu'il  ne  s'agît  point  ici  direftement  deslioit^ 
de  la  Séréniflîme  Maifon  de  Bavière  fur  la 
Succeffion  à! liuîricbe  ' i  mais  uniquement 
d'une  Proteftation  de  nullité  contre  l'E-  . 
leûion  de  l'Empereur  ,  contre  le  procédé 
^  dtt  Collège  Eleftotal  &  contre  la  recon- 
noiffance  unanime  du  Corps  Germanique. 
©il  ne  s*avife  point  de  donner  ici  à  cette 
affaire  une  autre  face  qu'elle  n'a  en  elle- 
même  ;  niais  on  la  préfente  feulement  dans 
le  même  jour  que  la  Cour  de  Vienne  \m 
-  donne  dans  fejsl  Ecrits,  &par  lefquels  elle 
voudroit  faire  illufion  à' ceux  qui  s'intéref- 
fent  au  bien  public  ,  &  qui  né?  foîit  jias  ai- 
yeuglés  par  des  préjugés- 

Il  ne  s* agit  donc  pas  de  favôif  fi  la  Coût 
de  Vienne  a  eu  un  jufte  ou  înjufte  fujet  de 
protefter  ,&  fi  elle  eft  fondée  à  faire  rece- 
voir &  difter  au  Protocole  de  la  Diète  de 
f  Empire  fes  Protefl:ations  ;  rhais^fi,  fous  lô 
prétexte  de  ks  prétendus  Griefs,  il  lui  eft 
permis  d'avancer  &  de  foutenir  que  TE-* 
leâion  en  elle-même  eft:nulle  ;  que  l'Em- 
pereur unanimement  élû&  reconnu  n'eft  pas 
£mpereur;qtte  laDléte  eft  illégitime;  enfin 
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638        Ricueîî  Hiftoriqm  i'JàiS.    ■- 
fi  elle  peut  précendre  que  de  pareilles  v»^ 
putacioqs  de  nuUicé^  puiiTenc  être  reçues 
&  cacicement  approuvées  par  ceux -mêmes 
dont  elle  diipuce  la  Légitimité. 

L'Auteur  convient  lui-même  ,  avec 
raifon  «  que  les  termes  emploies  dans  les 
Ecrits  Jftt^ffcWefij,  ont  befoin  d'excufe*  Cel- 
le qu'il  fonde  fur  les  circonilances  oh  la 
Cour  de  Fieme  s'eft  trouvée,  n*eft  admiffi- 
ble  à  aucun  égard,  puisqu'il  n'y  9  point  de 
circonftances  qui  puiflfe  excufer  lesCalom^ 
nies  atroces  &  les  Expreffions  indécentes 
&  inufitées  qui  s'y  trouvent  ,  fur-  tout  fi 
l'on  confidére  que  c'eft  un  fimple  Co-£tac 
de  Y  Empire  ,  qui  déclame  contre  tout  le  ^ 
f^s  Germanique  &  contre  fon  Chef  uni- 
verfellement  reconnu* 

Peut-on  s'émanciper  aupoînt  d'accu-» 
fer  la  plus  grande  partie  des  Ëcacs  de  VEn^ 
tire  d'avoir  agi  contre  les  Loix  l)ivines  ai 
Humaines  ,  de  s'être  conduits  par  une  là* 
che  timidité  ,  d'avoir  facrifié  leurs  propres 
intérêts  à  la  France ,  &  d'avoir  ainfi  vendu 
leur  Patrie  ?  Chacun  eft  eh  état  de  juger 
fi  ce  font-  là  des  Expreffions  qui  foient  lut 
<^ptibles  d'excufe  ,  en  quelque  fens  qu'on 
Jes  prenne  ;  &  peut-on  oler  avancer  que  ce 
feroit  une  injuflice  de  la  part  de  tous  les 
Etats  de  V Empire ^  &  un  effet  dç  leur  par- 
tialité, s'ils  rejettoient  des  AÛes  de  YEm^ 
pire  des  Pièces  dans  lefqueJles  ils  ne  font 
pas  moins  maltraités  que  lejur  Auguftc 
Chef?  Ne  doit-on  pas  même  craindre  les 
Jnévîtables fuites  que  doit  entraCner  naturel- 
lement une^  Démarche  auilî  contraire  aux 
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Iiigocia$kns  ,  Mémmns  (^  Traitez  a^gt 
Leix  tle  VEti^e  que  l'eft  la  Diâacure  do 
femblables  Ecries?  ■[ 

iLeftfaux  que  la  Grande*  DucHefle  aie 

envolé  une  Âmbaflade   pour  le  Rpïaume 

de  Bobèmé  à  la  Diète  d'Eleâion.    Comme 

on  avoic  prévu  à  f^ienne  qu'une  Princeflb 

ne  pouvoïc  pas  écre  Ëleâeur,  on  avoic  fait 

k  urand-Duc  Co*Régenc ,  &  le  Baron  de 

Branàau  fe  préfenca  à   la  Diéce  avec  un 

Hem  -  pouvoir  de  ce  Prince ,  qui  ne  pou^ 

voit  écre  lui-même  ni  Roi  dt  Bobime^  nt 

Q>Régent.     Plufieurs  £le£teurs  s'élever 

renc  contre  cette  innovation,  &  repréfen<» 

tèrenc  qu'il  étoit  également  contraire  à  la 

BMe  ^Or  &  aux  ufages  conftamment  ob« 

fervés  dans  YBmpifii  qu'une  PrincefTe  pût^ 

par  elle-même  ,  ou  par  un  Co-Régent,  fai^ 

re  exercer  l'Office  Eledkoral.    Cette  quef- 

tion  étoit  d'une  nature  à  ne  pouvoir  être 

décidée  que  par  l'Empereur  &  par  VEmpU 

f9\  mais  il  n'y  avoic  point  alors d'Empei 

I  reur^  &  la  Diète  n'étoit  point  en  aâivité} 

I  âafi  il  étoit  impoflible  de  parvenir  à  la  dé* 

I  eifion.    Quel  parti  dévoient  donc  prendre 

\  les  Electeurs  ?    Dévoient-  ils  latfler;  TJEf»- 

I  fire  plus  long-tems  Tans  Chef  ?  Dévoient* 

ils  laiflêr  bouleverfer  leSiftème  du  Cofps' 

Germanique  ?    Dévoient -ils  s'arroger  Tia^ 

terprétation  d'une    Loi  fondamentale  de 

f Empire  ,  qui  fe  trouvoit  alors  fans  Chef 

&  fans  Diète  9    On  jugea  que  le  parti  le 

p^as  fage  &  le  plus  naturel  étoit  de  fuivre 

ce  qui  s'étoit  pratiqué  dans  plufieurs  autres 

occaiions,  tant  dans  le  Collège  Eleâoral^ 

^e  celui  des  Princes  ,  favoir  de  laiflêr  le 

fonds 


^40  Recueil  Hifimque  d'Me^f 
fonds  de  l'afFaire  indécis  ,  &  fauf  le  Droit'  ' 
du  Royaume  de  Bohème  . ,  de  procéder  à 
rEleftion  d'un  Empereur.  Si  les  efpéran- 
ces  &  les  défirs  de  TArchiducheffe  n'é* 
toient  pas  remplis,  fi  elle  croïoit  fes Droite 
lézés  ,  rien  ne  rempêchoit  de  conferver 
fcs  mômes  prétendus  Droits  par  une  Réfer- 
vation  ou  Proteftacion  méfurée.  Mais  oa 
n'a  qu'à  lire  lés  Pièces  en  oueftion  peut 
voir  qu'il  ne  s'agit  pas  de  Tes  Droits  bien  ou. 
mal  rondes ,  mais  que  ce  font  desProtefta* 
tions  de  nullité  contre  TEIedlion  même, 
des  Déclamations  calomnieufes  contre  lés 
Elçfteurs  &  Etats  de  VEmpire,&,  des  Ecrits 
tendant  à  foulever  les  Etats  les  uns  contre 
les  autres  ,  &  fur -tout  contre  leur  Chcf^ 
unanimement  élu  &  univerfellemeut  re- 
connu. 

'  Le  Miniftre  de  Mayence  a  donc  eu  raî- 
fon  de  refufer  d'accepter  de  telles  Pièces^ 
indépendamment  de  la  formalité  qui  n'é- 
toit  pas  obfervée. 

La  féconde  Prôteftation  étoit  de  la  mê- 
me nature*     Quoique  la  Cour  de  Vienne 
n'eût  pas  été  fatisfaice  de  la  manière  donc 
elle  avoic  été  invitée  à  la  Diète  ^  cela  ne  j 
rendoit  pas  la  Diète  nulle,   Cette  Princeffe  ] 
étoit  tout  au  plus  autorifée   à  porter  fe9  J 
Griefs  à  S.  M.  Imp.  &à  la  Diète  ;  mais  il  4 
ieft  vmonftrueux    d'établir  &  de  foutenit  | 
ijue  ,     pour   des     querelles   particuliè-  ^ 
res  de  TituIatUre  avec  un  fimpleCo-Etat^ 
toute  la  Diète  ,  convoquée  depuis  1662, >i 
devienne  illégitime  ^  nulle  &  fans  aucune  j 
'Valeur.  '  C'eft  cependant  ce  que  fes  Ecrits  j 
à  ,  avad- 
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ivancent  expreflëmeac.  Commeat  peut* 
00  j^étendre  que  ces  Principes  illégaux 
paiOeatôcre  recoimus&conrervésdans  les 
iQ&sdùVEmpire? 

La  Cour  de  FUnne  fencant  donc  quli 

loi  écoic  impoflîble  de  parvenir  à  fes  fins 

&  d'éblouir  tellement  VEmfire  ^  qu'il  pût 

lecevoir  direâ^ment  ces  Pièces^  a  ufé  de 

nife»  &  elle  a  faic  préfenter  un  Çontre-Mé- 

iooire  fur  la  Déclaration  de  \2l  France^non 

dans  le  deflein  d'y  répondre  ,  mais  pour 

avoir  feulement  Toccafion  de  faire  glifler 

lordvement  dans  les  A£tes  de  la  Dléte  les 

âotres  Pièces  fi  contraires  à  Thonneur  6t 

aox  Loix  de  VÈrnPire.    £n  effet,  bien-loia 

gue  la  Cour  de  Fterme  ait  démafqué  &  ma-^ 

Oifefté    les   prétendus   funeftes  préjugé» 

gu'elle  dit  que  la  Couronne  de  France^ 

âcbé  d'infpirer  à  V Empire  ,    &  bien  loin 

fu'elle  fe  folt  contentée  de  faire  une  Pro-* 

teftation  ou  Réfervation  tendante,  à  la  cqo* 

fervation  de  fes  Droits  ^  elle  attaque  di-« 

reâement  tout  ce  qu'il  y  a  de  facré  dans 

XEmfire  ;,elle  déclare  rSieâJon  nulle,nomr 

9e  tous  les  Membres  du  CoUége^Sleëtorat 

«Ennemis  déclarés^accufe  les  £ïats4'a:voir 

i  leur  devoir  5   fonne  le  Tocfîn  du 

[fme  &  de  la  désunion  entre  le  Chef 

les  Membres  ^  traite  la  Diète  d'illégiti- 

I,  &  s'efforce  de  boule verfer  .touit  le  Sulè? 

se  de  r  JEfwpi  r^ 

'  Lb  Public  impartial  efl:  en  état  de  juger 

éçs  fortes  deJProteftations  font  pérmiTes 

a  autorifées  par  les  Loix  &foutéiiues  pat 

ifage.  &  s'il  dépend  de  tous  les  Etats 


àà  Cûrfr  Germanique  ;  coBfèrmfyùenit  è  fè#  ' 
GonftitUtions  ,  de  fe  fervir  de  pWjBils  mo-    \ 
fcns  de  défcmfe  pour  ftîre  valoir  auptèa 
dQ  l'Empire^  leurs  Prop.  eu  leurs  ft:ét«» 
ttom.''  '*  V.  \  ■•••■■• 

.ON.n'enereprend  powKLiîed^utCT  5?3 
s*agii;  dtn»  cette  Affaire  de-T^part  de^fer  ' 
Grande*  Ducheffe  de.  corrferver  de  fimpte» 
Prétentions,  ou  des  Droii». çéeU  doBt-éUe 
érêcend  qu'on  a  voulu  là  dépouiller  J   3 
fiifflt^de  coBVQnîf  avec  tput'  TEifire  que 
les  Ecrits  *)nt  OB  fe  plaine  avec  taiit  de 
roifdn,  ne- font  point  dés  I^oteftttioiiS' ouf  , 
Réfervat\bhs  de  fes-I>aîtsr!:  Inais  dea-TLi* 
beltes  dlfFamatoires ,  dojttt^^Hîntenjtlo^  eflf 
de  bouléverfer  le  Sifflènie  de  VJf^p^gfis» 
*  La  CJ^piljilarion  qu'on  a^îéue  i  ii^pt> 
fcet;de  portera  la  Dia^tiire  dërj»^ 
<3rieft  mêmes,-  d'çs  Ecati  ,^  A?èn  ca?  qpffnt 
fe  fôît  fervl-d'un  Stile  dtfrtnt  ,  &.qu*fl» 
ibjentr  œuchés  fens  aigreuyf,^fenrf       poG 
fifelcf  que  pàr^là  un  Etat  fnè  autorrfô  i-^ 
«endrelaDiftature  d'une  EJéçlitrationdei]^ 
^îtê  ^  di'ûh'  Ecrit  rempli  dé  fôyfletés  hotoi-^ 
res  ^   B'ré(iKilte  donc  clairerti^nr  queV^fc: 
JÈaCocpr  ékVimn»  n%  pfr  être  fondée-*^ 
feîre  Ùnte  telle  demande  ,  ni  le  DireQxA*: 
de  YWné^e'kttfe  autotifé  âviec  juftice'^fc 
^)Ât^il  déférer  k  la  rjéquîfitibn  dfc  W 
^MtûQp^ne.  '  ^'^   ";     :  ^ 

,  Jil/Es.  jaifpns  que  l'Auteur  allè^gue  cpip4 
ire fôn' propre  fentimentiçe'lbnt  point  df-^ 
|Tuitës'|ai;  le?  foîbles  Réponfes  qu'il' s*è^ 
avifi^  défaire-;  mais  il  avance  fituflemeL^ 
î^e  là^lCâro  j^^         à  prétendu  qu*M 


Négociâ^nsj  Wmmm  (^  Tarifez.  ^4^ 
WVtmt  dû  lai  dotkieF  cofflnmàîtatîoft  préa- 
foble  des  ïicrits  en  queftioQ^  i>|ie  s'agit 
««itleineiit  âafi9  dô^ee  Affaire  d'atae  Corn- 
lâunication  préallable  avec  la  Cour  Impé* 
riak  ,  mais  ^ec  le  GoUége  des  Êlééteuré 
&  une  femblable  Communicatioh  eft  prôlî» 
^ce  moc  po^  mût  dafis  là  Capitula- 
don. 

&M;  ii*?^.  à  ftôj^  totou  &  trop  cottftam* 

ment  defapFouvé  fe^  abus  introduits  dans 

les  tems  paffés ,  oti^ron  a  vôtilù  fupprimet 

la  Liberté  des  Stàtë  de  VEnMfê  &  lès  enf- 

pêcher  de  porter  l^urs  Griefs  à  là  Di£hitu« 

ïc,  i>our  vouloir-iînitér  un  Exemple  fi  pré» 

jiràiciable  au  Ùérps-  G&rnumique. 

■  On  a  dit  que  les  Réponfes  que  TAuteuir 

donne  aux  raifbns  qu'il  veut  réfuter,  font 

des  plus  infufB&ntei^.    En  effet  3  c'efl:  une 

âoûtiH&e  conftante^&fûivîe  fans  interrupi 

tion  à  la  Diète  ,.  que  même  un-  Miniftré 

quî^  eft  actfrtëîtéV  îfe  peut  rien  préfenter 

w  ulte(Mi^ ,  quô  IbrsdU'il  Tt  trouve  liiî^ 

lïiême  dans  r^i-oi<>  oî»  la  Diéite  éft  affem- 

blëe.    li  ne 'peut  pas  même  (bbltituer  un 

autre^à  fa  idÉ(?6^,  à'moios  quédette  flibfld^ 

tlirïon  ne  fe'fèit-  faite  avant  focP  dëbarti 

^  JÛlsR  il  n*eft  pas  liéceflMre  de  difddfeV,  fl 

i  tetf^Mîniftretf-*d0  la  Grande  -Ducîieffe  font 

^aécrédités^ou^tion  ;  ce  qu'ils  ne  pourront 

ëëpM^idant  jamais  prouver*;  niais  il  fuffit 

u|af^i&''6nt  pas  été  à'JPVaftçfort  lorsqu'ils  ont 

[♦©iriû  faire  récèvoîr  leurs  Ecrits, 

QOANTaufecond  Article  ,  on  à  déjà 
Ipenduque  S.  M.  Imp.  dèfkpprouvera  toû^ 
}urs  tes  abus  pratiqués  autrefois  ;  xiiàiè 
Q  a  la 


^44  ^itB(^lrIRJ^ 
la  gueftioDfe  réduit  à  favoir  fi  le  Direâoire 
n'cil  pas«obligé  d'obferver  la  Capitulacion 
Jwpiriale^  qui  lui  prefcric  de  ae  pas  diâer 
.des  Ecrits  diffamatoires^  &  de  les  commua 
niquer  du  moins  préallablement  au  Collè- 
ge Eleûoral. 

.  Il  fuffit,par  rapport  au  3,Article,<le  lire 
les  Ecrits  eo  quefuon  pour  trouver  qu'ils 
ibnt  également  indécents,  p^.  le  fonds  & 
par  la  forme.    Maigre  toutes  les  Difputes 

2u'il  peut  y  avoir  ds^s  VEmpire  entre  k 
ïhef  &  un  Q)-£tat  pour  des  Droits  parti- 
culiers y  le  dernier  eft  obligé  d'avoir  pour 
TEmperpur,  les  égards  convenables  à, la 
Suprême  Dignité.  Un  Co-Etat  ne  peut  ja- 
mais être  aûtorifé  à  le  traiter  d'une  ipaaiè- 
re  indigne  ;  &  même  fuivant  le  Droit  des 
Gens ,  les  ruiffances  Belligérantes  le  doi- 
vent réciproquement  des  égards  mutuels 
en  tems  de  Guerre. 

O  N  ne  peut  difconvenîr  que  cette  Guer- 
re a  commencé  long-tems  avant  l'Èleaion 
Impériale  y  &  qu'elle  n'a  rien  de  commua 
avec  les  intérêts  de  S.  M.  Imp.  comme 
Empereur;  mais  il  eft  faux  que  le$Protef- 
tations  en  queftion,  n'aient  rien  ^6  corn* 
mun  avec  les  intérêts  de  S.  M.  Imp.  comh  j 
me  Empereur  ,  puisqu'elles  déclarent  qi^e  ; 
l'Empereur  n'eft  pas  Empereur,  &  que  TE-  ! 
lefHon  &  fon  effet  font  nuls  ^  puifqu'il  ne  1 
is'agit  pas   des   Droits  particuliers  de  la  i 
Grande  -  Duchefle  ,   mais  qu'on  attaqo^.^ 
l'Empereur  comme  Empereur,  parce  qu'où  j 
attaque  la  validité  dé  l'Ele^ion  &  de  ta^i 
Diète  &  le^Siftème  de  î:Mj?^,ii.' ,       ^  . 


NigocîMim  \  MBnoîréï&Trdtiez.  it4S 
Supposons  pour  un  momentjavecrAu« 
teor  ,    qu*il  foit   vrai  qu*il  y  a*  de  la  4if- 
féreoce  entre  les  chofes  qui  intéreflenc  les 
fonâions  de  la  Digûité  Impériale ,  &  celles 
,    oh  un  Co-Etat  n'agit  contre  TEmpereur  re- 
prdé  qu'en  qualité  de  Co  -  Etat.    Il  n'en 
€&  pas  moins  vrai  que  cette  diflinâion  efl: 
fore  peu  applicable  au  cas  préfent  ,  parce 
que    toutes    les    Protefiations  attaquent 
TEmpereur  ,  non  comme  Eleûeur  de  Ba* 
'    viire  3  mais  comme  Empereur  ^  &  n'atta- 
I    quent  pas  moins  le  Collège  des  Eleâeurs^ 
I    les  Princes  &  Etats  de  VEn^re  ,  &  toute  , 
;    la  Diète.    Comment  pourroit-on  foutenir 
!    que  le  Direftoire,  qui  a'a  lui-même  aucu» 
ne  autorité,  s'il  n'y  a  ni  Empereur  ni  Diè- 
te ^  ne  participe  point  aux  Expreiïïons  & 
aux  Principes  contenus  dans  tels  Ecrits  5 
quand  il  les  reçoit  &  les  admet  dans  les 
Aûesde  V Empire?  / 

O  N  en  appelle  encore  une  fois  à  tout 
jugement  impartial.    Peut -on  être  accufé 
de  pouffer  les  chofes  trop  loin ,  en  fuppo* 
fantque  la  Grande-  DuchefTe  forme  une 
queftion  contre  l'Etat  du  -Collège  Eledto* 
ial&  de  rAffemblèede  rJBmjtfrejqu'elle  dit 
pute  à  ce  Collège  le  Droit  d'élire  un  Em- 
pereur à  la  pluralité  des  voix,  &  que  mê- 
me, comme  l'Auteur  du  Mémoire  a'ex- 
plique,  elle  médite  avec  fes  Amis  &  fes 
Alliés  de  détrôner  S-  M.  Imp. ,  quand  il 
^ft  prouvé  que  tout  homme  impartial  qui 
lâic  lire,  en  peut  être  convaincu  par  fes 
ipropres  yeux ,  qu'elle  déclare  rEléûion 
Aulle,  quoique  faite  unanimement;  qu'Ole 
Q3  ^      P^^ 
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Î prétend  que  la  Diète  ^âlégidHie^qiPiel- 
e  veut  ïouAraire  tous,  ks  Etat&aKû- 
béïflauce  qu'ils  doivent  à  leur  digne  Ohef 
généraiement  reconnu  3 

Si  elle  s'adrdTe  à  rAflbmbiéè  de  l'£» 
fifUj  ce  n'eft  que  pour  lui  dire  que  c'eft 
une  Afiemblée  mille  ,  ill^ale  &  contraire 
aux  Lpix.  Si  fes  Proteftations  font  portées 
devant  le  Collège  Eleâoral  y  ce  n'eft  point 

Eour  conferver  fes   Drodts  qu'elle  a  cru 
izés ,  mais  pour  déclarer  ce  Collège  fon 
Ennemi  formel ,  pour  Ibutenir  que  rËlec* 
tion  qu'il  a  faite  ,  eft  nulle,  &  que  VeSét 
&  fes  fuites  en  font  par  conféquent  nuls. 
On  refufe  de  reconnoître  TEmpereur  una* 
nimement  élu  ,    &  quoique  la  penfëe  de 
détrôner  S.  M.  Imp, ,  c^oifie  par  les  Suf- 
frages de  S;.  Eleâeurs  ,  ne  puifle  tomba* 
dans  l'efprit  d'aucunEtat  de  1*  JEmptV #,la  Cot;ir 
de  /^tVrae  prouve  néanmoins  elle-même 
que  telle  efl:  fon  intention  ,  puifque  fans 
une  pareille  vûë  elle  ne  hazarderoic  pas 
de  déclarer  aux  Eleâeurs  mêmes  &  aux 
Etats  que  TEIeûion  eft  nulle  &  renferme 
des  défai^ts  eflentiels  ,   &  que  l'£mpe^ 
reur  ne.  peut  être  Regardé  comme  £m« 
pereur^ 

.  L'ÂtTTEUR  aimant  lès  Répétitions  >  oi 
ne  fauroit  fe  difpenfer  de  tomber  dans 
même  inconvénient ,  pour  dire  encore  t 
fois  que  ,'  s'il  ^'agiflfoit  de  Proteftations 
de  Réfervations  licites  d'un  Droit  vérîi 
blement  lézé  ,  ou  même  prétendu  ,  il  fi 
roit  dur  &  contraire  au  Droit  des  Et; 
d'en  «mpêchcr  la  Diftacure;  mai3  >  ca 


m%xe  o'eil;  pa^  ici  lecas^^^u^if^'iafljjtd'Ë. 
crics  diâamacoires  ^  remplis  do  Caidm- 
aies  &  de  Proceftations  de  nullité  contre  le 
Syûème  4e  VEmpire  ,  ce  feroit  demander 
des  chofes  coatrafres  ai  l'Honneur  &  à  la 
Gloke  du  nom,  AUernândy  que  de  vouloii^ 
«tte  de  tellesJKèces  reftaflent  fans  flétriA 
fore  ,  inférées  dans  les  Aâes  de  V Empire* 
Au  reftci  il  eft  bien  extraordinaire  que 
TAttceur  parle  âuili  dans  cette  même  Piècq 
de  la  Paix  &  de  la  Médiation  de  VEmùirey 
paif<fÀ*il  ne  peut  pas  ignorer  que  c'eft  u«f 
mqueiiient  la  Cour  de  yterme  qui  eft  caa«) 
le  de  la  continuatioQ  de  la  Guerre  ^  que 
cette  Cour  a  refufé  toutes  les  Propofîî* 
tions  d'Accommodement  faites  jufqu'à  es. 
moment  ^  &  qu'elle  a  rejette  par  les  mê-^ 
mes  écrits  cette  Médiation» 

MALGRsVtes  fouhait^  fînçèresque  Sa. 
Majelté  Imp.  fait  pour  une  fonde  &  bonn% 
V$ix^  elle  ne  négligera  jamais  ce  qui  eft 
de(bn  devoir  »  comme  Empereur  .&;com«r 
me  Chef  de  V Empira ,  &  elle  ne  foûÉrira^- 
jamais  qu'on  infulte  à  la  Gloire  du  nom.' 
AtlemMd^  &  qu'on  attaque  impunéaient^ 
1^  Droits  &  le  Syftèmede  l'^^r^^C'eft 
fut  quoi  elle  eft  perfuadée  ^  laalgré  les. 
Cabales  de  la  Cour  de  f^ierm^  >  qu'eue  >; 
1<^rafoQCenue  par  tous  les  £tats  du  ^rpx. 
\mque  >  qui  aiment  encore  l'hou-r 
to  digaic-é  &  l'intérêt  de  leur  Pa^  ; 
»  .        .  •.'■,'" 

:j,  La  Cour  IiDpériale  porta  encore  iésn, 
^ptaiaMi  k  Za  DièteOQncre  lesPt^t^lAa^ions.  > 

Q  4  CoN- 
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A  Coar  de  Vkrme  nt  reconnote  ni 
'  l'Empereur  ni  la  Diète  de  YEmpirt  : 
elle  ne  craice  cette  Diète  dans  Tes  Ecrits, 
que  d'une  prétenduç  Affèrnblée  diVEwpirè: 
on  n'a  donc  pu  admettre  de  fa  part  à  la 
Diâature  aucun  Ecrit  ,  &  moins  encore 
TYporter.  Outre  que  TEcrit  dont  il  s'agit, 
eirinjurienx  à  TEleâeur  de  Mayence  ,  on 
l'y  attaque  ,  tant  par  rapport  à  la  condui- 
te qu'il  a  tenue  dans  l'afiaire  de  l'EIeâion, 
Jue  parce  qu'il  s'eft  conformée  la  Conclu- 
on  Eleâorale  touchant  le  Suffrage  de 
Bobime.  Il  eft  fans  exemple  qu'un  Collège 
admette  &  place  dansfon  Protocole  unEcrit 
dans  lequel  non  feulement  on  ne  le  re- 
connoit  pas  ^  mais  oh  on  le  traite  même 

2.  Les  Barons  àePlettenberg  &  de  Palm 
ne  fe  font  pas  légitimés  à  la  Diète  de  V Em- 
pire i  ils  ne  peuvent  donc  être  regardés 
comme  Miniftres^puifque  malgré  la  Trans- 
lation de  la  Diète  à  Francfort ,  qui  s*eft  fai* 
te  du  confentement  &  de  Taveu  de  tout 
Y  Empire  f  ils  font  reftés  à  Ratisbonm^  oh  la 
Diète  n'exifte  plus.  On  objedteroit  en  vain 
que  non  feulement  un  Etranger  qui  n'eft 
point  Etat  de  V Empire,  mais  même  un  fim* 
pie  Particulier  ,  peuvent  porter  un  Mé- 
moire à  la  Dictature.  Il  faudroit  du  moins 
qu'il  reconnût  l'Empereur  &  V Empire;  & 
c'eftce  que  n'ont  point  fait  lesMiniftres^H* 
iriicbitns 
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Nigoctêttms^  Mémoires  &  Traitez.  ^4^ 
<^.  Il  eft  dit  très-expreflëment  datis  la  Ca^ 
pimlacion  Impériale, Arc.  XIIL,  Paeragraphe 
7. ,  qae^  fi  les  Mémoires  Gondenoénc  des 
tapreflîôDS  dures  &  indécences  ,  &  quMU 
ne  foienc  pas  conçus  en  cermesreq^eâuêux^^ 
le  Direâoire  de  VEtnpire  doic  les  commu- 
niquer préallablemenc  au  Collège  EIe£bo^ 
rai.  Or,  TEcric  donc  il  s'agic,  eft  de  cecce^ 
nature ,  &  par  conféquent  il  eld  fujèc  à  la 
Loi. 

4«  La  même  Capitulation,  Art.  VI.  Pa* 
ragraphe  2. ,  ordonne  que  dans  toutes  les^ 
affaires  qui  regardent  la  flireté  publique  de 
YEmjnre  ,  on  ne  pourra  prendre  en  conû*> 
dération  aucune  Déclaration  faite  par  TEm* 
pereur  féparément  ,  &  moins  encore  par 
rElefteur  de  Mayence  ,  fans  le  confente-^ 
mène  du  Collège  EleâoraL  Or,  perfonne 
ne  peut  nier  qu'une  Proteftation  contre 
PEleâion  Impériale  ne  foit  une  affaire  qui 
intéreflfe  la  (nreté  publique  de  YEmpire.    ' 

5.  Nonobstant  cette  Loi  de  rJEmpt- 
re,  la  communication  de  l'Ecrit  enquef* 
tion,  qui  devoitpréallablementfe  faire  au 
Collège  Eleâoral ,  ne  s*eft  point  faîte  ;  car^ 
ce  que  Ton  en  a  communiqué  enfuice  à 
tous  les  Miniftres  ,  n'a  été  fait  qu'après 
coup. 

6.  S.  M.  Imp.  n'y  efi:  qualifiée  que  d'E- 
lisâeur  de  Bavière  :  Comment  TÈleâcur 
de  Mayence  a-t*il  pu  admettre  un  Ecrit  dans 
lequel  on  ne  reçonnoit  point  le  Chef  de' 
VEnMre ,  &  dont  les  termes  font  par -tout 
fiamoigus  &  en  même  tems  fi  injurieux.» 
qu'où  n'y  voit  aucune  dilpofition  à  recon- 
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aoltre  Sa  Majefté  Jtaapéf iate  m  cette  ^lai- 
'Jîcé.      « 

7.  La  plupart  des  Eleâcurs^ft  nommé- 
aient  le  mdéceflèur  du  prérent  ffieâeur 
^  Maymee  ,  ont  eu  commuakatioii  de 
^pianticé  de  Ftoceflatioos  ;  mais  ils  <Mit  ana« 
aimementpenië  Qu'elles  ne  dévoient  point 
être  portées  à  la  DiÉtature.  Gxnment  a* 
C-oD  donc  pâ  y  procéder  à  T^ard  de  cet* 
ce  dernière  «  fans  qu'elle  ait  été  commu- 
niquée préattaUement  au  Collège  £teâo- 
lal? 

8«  Il  n*y  avott  point  de  dan^r  dans  le 
délai  >  &  l'on  pouvoit  bien  attendre  qae 
cette  affiiire  eût  été  agitée  dans  le  Con* 
ièil  )  avant  que  de  la  porter  à  la  Diâa« 
ture. 

9*  On  ne  peot  pas  dire  que  cet  E^ic 
Tenferme  une  reconnoiflan^  tiacice  de  la 
Dignité  bnpériate  »  puirque  l'Empereur  y 
eft  partout  qualifié  a'EleGteur  de  Saviiru 

icEtque  déplus  on  déclaredans  les  An- 
nexes, qui  doivent  néanmoins  être  miîéat 
dans  les  A£tes  de  VEmpirt^VEleàion  nulle 
dans  les  Hermès  les  plus  durs  &  les  moins 
ménagés* 

II.  D.Ajsrs  rSoriCi  on  fe  borne  i  dire 
çue,  la  prétendue  jujie  difenfe^  c'eft  à-dire,  la> 
Guerre  d'aujourd'hui  ,  n*a  nullement  p9ur 
ha  étam^uer  la  quditi  de  Cbrf,  Suprême  dr 
TEmpire  fue  Vm  l'approprioU.  Peut  •  on  de 
ix>nne'foi  faire  pafTer  cette  expreiEon  pour 
une  reconnoiflance  fuffifante  ae  SaMajefté 
Impériale? 

12.   QUANli 
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19.  QuAKD  même  cette  pièce  doimeroit 
coelque  lieu  d'efpérer  qu'à  raveniria  0>ur 
de  P^iennefe  conformeroit  aux  Loix  fon^ 
damentales  de  VEn^re^  n^toit-il  pasjufte 
d'attendre  auparavant  Taccompiiilèmeiicr 
de  cette  efperance? 

13.  iLeft  vrai  que  dans  la  CâpitidationlflaK 
périale  ,  Art.  XIII.  Parag.  6.  ,  il  eft  Jdn 
que  ,  quand  rElefteur  de  Mayence  aura 
quelque  chofe  à  mettre  en  délibératiod 
pour  le  Bien  public  de  VEmpir$  5  il  n'y 
fera  mis  aucun  empêchement^  quand  même 
la  madère  intéreflëroit  les  Confeillers  & 
Officiers  de  la  Maifon  de  V Empereur^  de 
YEmpirt  ou  du  Confifl  AuUque.  Mais  peut* 
on  regarder  comme  tendante  au  bien  pu* 
blic  oe  V Empire  une  Proteftation  faite 
contre  une  Ëleâion  unanime  ;  qui  y  eft 
déclarée  nulle  &  non  valable  ?  Peut-  M 
ftre  permis  d'admettre  &  d'ofer  inférer 
parmi  les  Aûes  de  Y  Empire  une  Protefta^ 
don  qui  ti'atta(}ue  pas  feulement  quelques 
Officiers  5  mais  qm  cenfure  même  la  con* 
duite  du  Collège  Eleâoral  3  s'élève  contre 
l'approbation  de  tout  YEmfke  ,  qui  a  re» 
connu  l'Empereur,  &  attaque  TElefteurde 
Mayerice  lui-même  .'  &  cela  fans  en  avoir 
communiqué  préallablement  avec  qui  que 
tèfoit? 

14.  DANsleRefcrît  que  le  Baron  d'Oî* 
Un  a  fait  voir  au  Baron  de  ^Franchm  après 
coup  5  il  eft  dit  qu'attendu  la  fupérîoritê 
aftuelle  des  Forces  de,  la  Cour  de  Ftenne/A 
était  néceflaire  de  porter  cet  Ecrit  à  laf 
Di^ture ,  écant  digéré  avec  beaucoup^ 
-   .  de 


«5*   ^Réçuéîl  Mjiorlqke'J'Met',^ 
de  modération  ,  fur  ce  qu'on  avoit  con« , 
feillé  à  la  Cour  de  F'ienne  de  ne  rien  encrer  ' 
prendre  côncre  l*£Ieâ:ion  Impériale.     Ce- 
I»endanc  le  Mémoire  dont  il  s'agit»  ne  con- 
tient rien  de  pareil  ,    aioû- qu'on  l'a  déjà 
remarqué  ;  il  y  eft  feulement  déclaré  qu'on 
ne  fait  pais  la  Guerre  à  l'Empereur  comme 
teL 

.  15.  On  prétend  déplus  que  la  Cour  de 
Vienne  auroit  fiait  beaucoup  de  bruit  ;qu'el* 
le  s'en  feroit  prife  au  Collège  Eleâoral»  & 
qu'elle  auroit  mis  les  'affaires  de  l'Ëmpe- 
reur,  de  môme  que  celles  du  Direâ:oire& 
du  Collège  Electoral  dans  une  très-fâ? 
cheufe  crife;  mais  par  la  même  raifon  cet- 
te  affaire  regardoit  tout  le  Collège  Ëleâo* 
rai ,  oU  elle  devoît  être  préatlablement 
mife  en  délibération,  afin  qu'il  pût  enfuite 
former  fa  Concliifion. 

i6.  S.  A*  E.  de  Mayenee  a  été  mal  infor- 
mée quand  ellea  cru  que  l'affaire  feroic  par- 
là  portée  à  fa  fin  ,  tandis  qu'elle  ne  fait 
Îue  commencer.  S.  Nf  •  Imp.  ni  le  Collège 
)leâoral  ne  peuvent-  garder  Iç  filence  mr 
un  Evénement  de  cette  nature  ;  leur  de- 
voir les  oblige  à  faire  voir  ce  qu'il  y  a  d'il*» 
légitime  &  de  contraire  aux  loix  dans  cec« 
te  Proteflation. 

17.0 Nn'allègue  fîmplement  que  les Cour$ 
de  Trêves  &  de  Brunpanck;  mais  ces  deux 
Cours  ne  font  pas  la  pluralité  des  Voix  du 
Collège  ;  &  d'ailleurs  le  Miniflre  de  Trê- 
ves n'y  a  pas  feulement  été  préfent.  Celui 
de  Brunpivick  a  firaplement  déclaré  que, 
depuis  iÇ.  jnoiS)  il  n'avoit  d'autxe  ordre    ; 

que 


Négêciafijons ,  Mmoires  C?  Traitez.  *5^ 
^e  de  ne  point  s'opppfer  aux  Pjroteib^ 
aons.  ♦  ^ 

;  18. La  Bavière  eft  déclarée  cofnme Par- 
tie dans  cette  affaire  ^  où  il  né  s'agit  poino 
de  fes  Prétentions  fur  la  Succeffion  AutH^ 
tisUniMyXïisAs  de  TËleûion  Impériale ,  dan^ 
laquelle  la  Bavière^  le  môme  Droit  de  vo- 
ter que  la  Maifon  d* Autriche  a  eu  ci-dévàn( 
à  caufe  de  fon  Sufirase  de  Bohème^ 

19.  Lorsque  le  Baron  d'Ouïe»  a  par- 
lé au  Miniftre  de  Bavière  ,  il  n'a  pas  dit  le 
moindre  mot  de  la  Diâature  qu'il  alloît 
fidre  ;  ce  qui  dénote  évidemment  que  l'oii 
aaffeâé  den  faire  miftère,&  que  la  com-» 
moniçation  avec  la  Bavière  &  les  autre» 
ïïedleurs,  n'a  été  qu'un  jeu  pour  pouvoir 
dire  qu'on  le  leur  avoit  communiqué.  0^ 
favoit  que,  fi  tout  le  Collège  Eleftoral  ne 
s'y  étoit  pas  oppofé  unanimement  ,  aâ 
moins  le  pUis  ^raad  nombre  des  Ëleâeurs 
fe  fejoit  élevé  contre  un  pareil  Àâe-     ^ 

2Q.  On  prétend  que  V Empire  n'eft  pas 
en  Paix  avec  la  France.  Cette  Prétentipa 
dBidirjeftemeixî;  contraire  à  l'intenticMi  de 
tout  VEryfire ,  .&  par  conféquent  il  auroit 
été  nécelfaire  de  délibérer  fur  un  objet  fi 
important,  avant  de  pouvoir,  mettre  cet 
Ecrit  entre,  les  ^Aàes  de  V Empire. 

2U  Le  terme  de  timide  Rejpeà  dont  on 
fe  fert  en  oariant  des  principaux  Etats,  eft 
une  acculatipn  indécente. 

22.  -iLréfulte  évidemment  de  tout  ceci 

Îue  les  Aiaricbiens  ont  feulement  voulu 
î  fraïer  un  chemin  nouveau  &  tirer  avan- 
tage ^  la  pjréfeptc  aaivité  de  la  Diète, 

fan$ 


É^4     Rsat^t  tlifi&fifiit  iMùf 

fSffls  recoonotere  Sa  Majeifcé  Imp.  ;  ceqié 

cil  incompatible.  / 

23,  Deplcs,  un  Ecrit  ,  de  quelque  E- 
fiit  de  VEmpite  que  ce  fok  ,  ne  peut^  ètase 
mis  entre  les  Afbes  de  VEn^r^y  quaiid  il 
ne  tend  qu'à  ne  pas  reconncrftre  le  Cbefy 
ft  à  iàire  pdTer  pour  nul  &  invalide  ce  qui 
â  été  fait  par  les  Ëiefleurs  &  ratifié  pan 
VEmpite. 

^  124.  Oirauroit  beau  dire- que  la  Déclara* 
lâon  de  Mr.  de  la  Noue  a  été  portée'  à:  li^ 
Diâature  ;  la  différence  faute  aux  yeœ& 
Le  Mémoire  Aiariebim  ne  porte  pas  ùet 
cette  Déclaration  ;elle  n^ea  eft  que  le  psé^^ 
texte.  C'eft  une  conféquenceque  roaiCârcî 
<fune  manière  forcée  pour  infirmer  les 
Conclufions  de  r£f»pjre  ,  &  avoir  quelque 
prife  fur  l'Empereur  &c. 

5^  L'£L£0T£URdeJI&9M^5trôp  diieS» 
9,  ment  attaqué  dan^'  les  Refcripts,  ok 
,)  Décrets  de  Commiftlôn  de  la^partde 
,j  l'Empereur,  jugea  à  propos  de  fè  dlfî^ 
5,  culper  devant  VEm^r^  par  un  Pt^ 
„  Mernma<{m  contenoiti  - 

I;  rVUE  les  AAes  ou  Proteftetfonsp  de 
^^  la  Reine  de  flôttçff*  oùt  p& 
êtl:^  rôçus  à  laDiâtature  de  VBmpirei^* 
oe  que  c*eft  un  principe  contât  que-  oes^ 
Proteflationç  font  des  moïeos  donc  tou^- 
t^s  les  Loix  autorifent  Tufage  pour  is^t- 
â'edefs  droits  à  couvert,  &qu'0fi-ne  peur^ 
fans  excîtoÈ  un  grief  géfléiral,  ref\iftF  cetctes^ 
voie  aux>  Etats  de  Tii^îr^^-dlmaktt  i»» 
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oi^il  «'agît  de  eooferver  uû'  éroît- privatif 
^!  n'eft  p^liit  è  la  pluralité  de^  fuâra* 
ces.   - 

-  IL  QuBlaBtehxe  5  en  regardant  coffl*^ 
jie  nulle  l'Elèfttoii  faite  d'un  Empe- 
teur,  ainfr  que  la  Capitulation  dreflëe  ea 
confeqaence  ^  &  la  eranflation  de  la  Dié-> 
te  à  Ftanrfùrt  ,  ne  Ta  fait  qu'à  caufe  de 
Fexclufion  qui  lui  a  été  donnée  dans 
tout   ce  qui  Veft  paflK  à  cet  égard. 

IH.  Que  toute  Proteftatîon  ,    par  la 
nature  s    cft  bornée  à  Tobjet  poîir  lequel 
rfhe  eft  dreflKe  ;  qu'elle  ne  petit  s'étendre 
athdelà  des  droits  qu'elle  met  à  couvert  : 
qu^aiî^  ;    celte  de  la  Reine  de  Hongrie 
ftant  comervée  dans  les  Régîtres  deVEm^ 
ftre ,  il  n*eil  réfulte  point  par-là:  qu'elle 
(bit  aotorifée  ou  approuvée  tacitement , 
d!autant  plus  que  cette  Prîncefle  n'isi  pu  fe 
prapofèr  antre  chofe  que  de  faire  con- 
nofcre  la  rèférvatîon  de"  fés  droits ,  &  de 
rendre  fa  Protcflàtion   notoire,  en  la  fai- 
fant  inférer  dans   les  Aâ:es  de  VEtnpire;, 
I V.   Q  u  R  l'exemple  de  plufieurs   In- 
terrègnes prouvé.  Que  derAftes  peuvent 
écre  reçus  dans  les  Regttres:  de  l'JEmpirr, 
fans  que   les  Etats  fSïent'  àUbmblés  en 
Diète:    que  la  Reioe  de  JKMgrîe  n'a  en 
recours    dans^  cette  ixcz^xm  au    Corpi 
Çkrmamqué-^  que  pou^  lai  expofèr  la  na« 
tore   de  fè^  intérêts  ;    qu'die  ne  s'eft 
point  adreflKe  à  lui  éuts  le  deflèrin  d^ea 
dMsenir  quelque  ^tKse,oii  quelque  fecour» 
itf  dan^le  lens  m  l'on  ptétendiqu'elle  au^ 
rMt«dft9  avant  toutea  raofes  >  reconotcre 

l'Eric- 


rEmpcFcur  &  la  Diète  xle  VEn^e.  • 
.  V.  QuE^coiomeoo  ne  peut  avoir  voit 
a^uelle  dans  rAflèmblée  de  YEn^re,  faos 
admettre  un  Empereur  &  une  -Diète,  il  eft 
également  vrai  qu'un  Etat  qui  déclareroic 
publiquement  ne  vouloir  rêconoftre  ni 
l'Empereur  ni  la  Diète  de  VEt^re^nQ  pour« 
foit  être  coDÛdèré  comme  Membre  de  cet* 
ire  AlTemblée;  mais  que  ç'élt  une  queûcm 
qui' n'ell  point  applicable  au  cas  prèfeni^ 

Earce  que  la  Reine  s'eft  abftenue  de  la 
>ièce  pàidaot  tout  le  tems  Qu'elle  en  a  é- 
té  exclue,  &  que  le  cas  oti  elle  fe  trouve» 
regarde  noncequiafuivisniaiscequi  apré* 
cédé  la  Prote(tadon,&  qu'il  s'agit  a  préfent 
de  favoir  û  on  a  pu  donner  rexclulîon  à 
cette  PrincefTe  avant  qu'elle  eût  protefté 
contre  l'Empereur  &contre  laDiéte» 

„  La  Cour  de  Plenne  jugea  à  propos  de 
,,  répondre  au  Pro  Memoria  de  la  Cour 
,,  Imper,  raporté  ci-deffus(*^  ce  qu'elle  fie 
,,  par  Articles, 

Remarc^ues  de  la  Cmr  de  Vienne  fur  lu 
^  Réfutation  àejhn  Pro  Memoria  ^par  hi 
Cour  de  Francfort. 

COmm.bn*£  eft -ilpoffible,  qu'on  ipuiffe 
prétendre  que  Sa  Majefté  la  Reine  de 
Bobime  &  de  .Hongrie  aprouye  l'Eleâion 
Iratkîriale  faite  en  1742.  avec  «clufion  du 
fuffrage  de  Bobime  &  beaucoup  d'autres 
nuUiteîs  indifputables, avant  qu'on  aitdoti*  , 
DéàiSa.JMajefté  9  une  jufte  fatisfaâion  du  * 

,  .      paf- 
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paffé  &  que  ,  fiiivant  rexprefle  difpbfitioa' 
de  la  Bulle  d'Or  ,  elle>aic  écé  rétabli  dans 
le  droit  de  fes  fuffrages  Eleftoral  &  direc- 
torial refpeâifs^  garantis  û  faiotetnent  par 
tout  V Empire  par  une  Réfolution  formelle 
de  la  Diète.  11  eft  indifputable  ,  que  les 
privilèges  les  plus  légitimes  de  S.  M.  font 
violés  au  plus  haut  degré  ;  ce  dont  tout  le 
monde  efl  aflez  convaincu  par  beaucoup. 
d'Ecrits  ,  ou'on  a  donnés  au  Public  fur  ce 
fujet.  Quel  Eleâeur  ou  Prince  de  V Empire 

Srouvera  en  telles  circonftances  une 
eâion  faite  de  cette  manière, &  comme 
il  peut  arriver  à  chacun  ce  qui  eft  arrivé 
d'une  manière  trè$-înjufte  à  Sa  Majefté^ 
qu'on  remette  feulement  en  fa  place  pour 
voir  fi  on  fe  feroit  déclaré  davantage  ,  oa 
feulement  autant  gueSa  Majefté,  la  Reine 
de  Hongrie^  a  fait  lur  l'Elcûion  de  Son  Al- 
cefle  Eleâorale  de  Baviiri,  fur  tout  après 
ks  heureux  fuccès  dont  le  Tout-PuilFant^ 
contre  toute  efpérance  humaine  ,  a  bien 
voulu  bénir  fes  armes  ,  comme  une  mar- 

3ue  de  la  juftice  de  fa  caufe.  Si  la  Reine 
e  Hmgrie  ne  peut  aprouver  VEleGtion  Im», 
pénale  y  comme  on  l'a  fouvent  démontré^ 
elle  ne  peut  par  conféquent  reconnottre 
les  Effets  de  la  Dignité  Impériale,  &  d'au» 
cant  moins  aprouver  la  préfente  AflTemblée 
de  Francfort ,  &  la  regarder  comme  une 
Piète  gCTérale&  légitime  de  VEnrtnre^  par- 
ce qu'elle  eft  tranfportée  par  un  Empereur 
qui  n'eft  pas  encore  reconnu  par  Sa  Ma-, 
jefié  &  que ,  contre  tous  les  droits  des 
Oens,  on  a  mis  toutes  fortes  d'obftacles  m 
:     TmeXFIIL  R  Voïà-^ 


f  5^  Ricueîi  Bijlôrique  ^ABetr 
Voïage  que  IcsMiniftres  de  laReine  vouIoîenÇ 
ftire  à  Francfort ,  &  que  parla  continuelle 
ttcliifion  de  la  Reine  de  Hongrie,  les  deux 
Hauts  fiç  Souverains  Collèges  de  VEmnirei, 
èoptînuent  de  n'être  pas  ôomplets,  rEIéc- 
tôral ,  par  le  iDanquenienc  du  feul  &  uoi^ 

Î'ue  RoraJ  &  premier  fuflFrage  desElefteurs 
4iïques  ';  fit  celui  dès  Princes  par  le  man- 
quement dû  Cofi-dîreélolre  &  des  deux  pré- 
jhiersjuffxagefe  Eccléfiaftk}iie9 ,  &  par  conr- 
lëquent  cette  Aflembiée,  au  moins  par  ra« 
jiort  à'^Ià  Reine  ,  'ne  peut  être  une  Diète 
ft>rmelte  générale  dé  V Empiré.  Mais  qu'ir 
se  feroit  pajs  |)értnfs  à  Sa  Majëilé ,  à  caufe 
«u'elle  ne-Vçut  teconnoftre  ni  l'Empereur 
HÎ  la  Kètè^  de  pbrter  fes  fflaîntcs  aux*& 
i!atsi  de  V Empire  affemblés  à  Francfwty  c'eflf 
lip.  Argument  qui  viole  les  droits  communs 
&  les  ConftîtutioDSj&fenverfe  les  Siftêmea^ 
de  to\\t  V Empire QQ  celle  forte, qu'on  ne 
peut  presque  comprendre  y  comment  il  a 
été  poffible  de  le  dire  publiquement ,  & 
lïiêmç  de  le  déclarer  dans  lés  prétendus 
Dépretj  de  Commiffiort  qui  font  émané» 
dé  Ferfaittes  m  grand  fcandale  de  tout  lO' 
Monde.  Car  quel  Elefteur  de  Y  Empire  fe. 
Biîflera  Atef  fon  fulfrage  par  fes  Ertnetais 
déclarés,  &  acceptera  fimplement  comme 
dne  loi,ce  qu'une  Puiflançe  étrangère  force 
avec  violencela  plus;  grande  partie  du  Col- 
lège EleÛorai  de  feire  avec  fon  ExclUfion, 
éoiiti'e  rcxpréfle  dîipofition  de  la  Bulte 
d*Or,  &  contre  tout  le  Sîftême  de  YEm* 
Urty  &  outre  cela  ,  que  contre  toute  équi- 
té »  par  L'exclufioiQ  de  la  Rëiue  de  Hmgrk^ 
"'■    '  *"^-  -00- 
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on  Terme  aux  Membres  de  V Empire,  le  che- 
min de  porter  leurs  plaintes  les  mifeux  fon- 
dées ,  toutes  les  fois  qu'un  Etat  de  r£ffi» 
pire  auroîe  à  fe  plaindre  des  npllitez  arri- 
vées à  Toçciafion  d'une  Eleûion  ou  d'une 
Diète.    ÂinO  chaque  Ëleâeur  &  Prince  d& 
HEmpire  a  à  craindre  la  même    injuftice 
qu'on  a  faite  à  Sa  Majefté  ,  ainii  fa  caufô 
est  commune  avec  tous  les  Etats  de  VEm'^ 
pire.    On  lailTe  au  Public  impartial  à  ju* 
gerVfi  la  conduite  du  feu  Elefteur  de  Ma* 
ymce^peùt  être  jùftifiée  ^l'information  au- 
ccncique  a  expdfé  l'affaire  daùs^  tout  fou 
joBj-;^  la  Réponfe  que  cet  Eleûeur  y  a  fai- 
te ne.  tiétrUit  aucun  des  Griefs,  ce  n'effc 
4ît^-ane  Compilation  de  groiQèretez  indé* 
ç^tes,  ficdêsperfonnalitez  qui  n'avoienc 
&  fondement  que  fon  refToadment  Scfon. 
ingratitude.   ,^a  Miajeïbé  là  Reine  a  don- 
jfè  ùiie  preui  e  éclatante  de  fa  modératioa 
connue  de  rm\  PUnivcrs  ,  &  de  fa  pârfai? 
ce  peconciljatiori\  a/t^ec  rÉieûdur  tlë  Mar 
ymciy'Gn'nû  permatant<pas  que  la  fulUite 
lof ormatioû  autentique  ;  fût  diâée  pendant 
là^ie.  du  f^ù  Eieâeur.-    Et  pbur  cela  1<^ 
préfcnt  Eledeur  de  Maymce  peut  d'dutant 
W^m%:tt^ïér  k  Sa  Majefté  Ton  Office  di- 
fCâorial  quc,YÛ  la  parfaite  coûnoîfTancc  qu'il 
a  des  Gonftitutiqos  dc:rJS;w^>e,ftsr.bGinnc$ 
jutendotia  pour. le  bien  Public  ^  îJ  eft  fort 
éloignéid'aprûuveritoutcé  que  ftm  frédér 
c^^tar-aétti  (x>tlcraint  de  faire  .pour  «'étte 
liné^tax  Enûemis  de  la  Reine;    L'Auteuir 
^e  la  Lettre  Circulaire  de  Bcmire^  pomoit 
comprfiQdve:  fitcUemeoç  »  etiiéparg^ol;  fn 
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furprife  afFeûée  ,  que  rien  n'eft  plus  juftc, 
étant  attaqué  dans  Tes  Privilèges  ,  on  ne 
veuille  pas  reconnoître  ni  un  Empereur  ni 
une  Diète  ^  que  de  porter  fes  plaintes  à 
tous  les  Etats  de  VEmpiu^  &  d'y  chercher 
de  la  fecisfaAion  &  des  remèdes  principa* 
lement  quand^par  un  fimple  amour  pour  la 
Paix  &  par  une  indulgence  extraordinaire 
&  peu  ufitée,OQ  fe  déclare  de  vouloir  ap- 
prouver l'un  6c  Pautre  ,  fuppoJUU  fupf^ 
nendis. 

■2.  Autant  que  l'Auteur  de  cetteRepliauc^ 
{qui  l'a  écrit  dans  fa  folitude  pour  en  taire 
parc  au  Public  &  aux  bons  Patriotes  »  par 
tin  pur  amour  pour  la  juftice,  fans  aucune 
autre  intention  >  &  fur  des  ordres  exprès,} 
en  eft  informé  ,  leurs  Excellences  Mei- 
fieurs  les  Barons  de  Plettmberg  &  Pahn^  fe 
font  légitimés  dans  la 'manière  ordinaire» 
après  la  mort  de  feu  Sa  Majefté  Impériale» 
de  très  Glorieufe  Mémoire ,  ainfi  une  légi* 
timatiôn  plus  ample  à  Francfort  pour  la* 
quelle  la  Ville,  contre  tout  droit  des  Gens» 
le  chemin  étoit  fermé  non-feulement  aux 
fufdits  Ambaflfadeurs^mais  auffi  à  leurs  S6« 
crétaires ,  n'étoit  plus  nécellàh'e» 

Mais  fuppofant  que  cette  légitimatioft 
n*eut  pas  été  faite  ,  l'Auteur  même  de  lu  \ 
Partie  adverfè  avoué  que,pour  porter  quel- 
que Grièf  aux  Etats  affemblés  de  VEmpire, 
n  n'eftpas  queftion  d'une  £Mète,ou  d'un 
Caraûère  de  Miniftrc.  N'eft-d  par  ridicu» 
le  après  cela  que  ce  même  Auteur  veuille 
répondre  aux  objcûions  indifputaWes  qu'il 
fe  fait  à  loi-même  par  uoeFéticioa  duPriik* 

dp» 
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cipe  aflbz  coocradifloire  pour  monerer  fou 
peu  d'expérience  dans  la  Logique. 

3.  Bien  loin  que  les  Pièces  qu'on  a  por- 
tées à  la  Diftature  contiennent  des  expref- 
fions  dures  &  indécentes  ,  on  a  par  un  ex* 
ces  de  Diferétion ,  fuprîmé  le  Pro  Mmoria 
ainfi  que  V Information  autentique  ^  quoique 
tous  les  deux  ne  contiennent  que  ce  qui 
t'eft  paflë  très-  véritablement  &  qu'on  ne 
pouroît,  à  caufe  de  Ton  injuftice, exprimer 
avec  plus  de  difcrétion.  Mais  outre  cela, 
l'Auteur  de  la  Partie  adverfe  n'eft  pas  bien 
informé,  s'il  croit  que  l'Eledleur  de  Mayen* 
ce  n'a  p2tô  agi  auparavant  communicative- 
ment  avec  les  autres  Cours  &  Miniftrei 
des  Eleûeurs  ;  car  on  prétend  favoir  de 
très-bonne  part,  que  l'Elefteur  de  Mayence 
étoit  aflûré  de  la  pluralité  des  voix  du  Col- 
lège. Mais  on  ne  peut  réellement  injputer 
à  Son  Altcffe  Eleûorale  de  Mayence  ,  d'a- 
voir porté  au  fufFrage  dç  fes  Co-Eleûeurs 
tme  chofe  qui  ne  dépendoit  que  de  lui-feul 
comme  Direfteur  du  Collège  Eleftora). 
C'eft  auflî  une  vérité  confiante  qu*il  n'eft 
ici  nullement  queftion  du  §•  7.  de  l'Article 
XIIL  de  la  Capitulation  d'Eleâion  donc 
on  fait  mention  ,  &  que  l'Eleveur  de  JMb- 
jence  a  obfervé  pourtant. 

4X'APPUCATioN  du  §.2.de  l'Article  XV. 
de  la  même  Capitulation  eft  fi  extravagaa» 
te  qu'elle  ne  demande  aucune  Réplique^ 

5.  Nous  avons  déjà  dit  que  la  communi- 
cation s'eft  faite  d'une  manière  convèna- 
lile,  quoique  lorsau'on  en  a  parlé  dans  le 
Collège  avec  le  Miniftre  Eleâoral  de  Ba- 
B  3  ^i^^^* 
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nAtre^  l'affaire  ne  fût  pas  encore  mûre.  Ceè* 
te  conduite  du  Miniftre  Diteftorial  de 
Mayence.  a  été  regardée  comme  une  af. 
tention  luperfluë  par  le  Miniftre  de  Bavière, 
&lapermiflîon  de  celui-ci  n'a  été  millemcnt 
néceflaire,  pour  exécuter  un  Aûe  deMayenàf 
comme  Diredteur  du  Collège  Eleftoral  de 
YEîhpire. 

6.  On  a  déjà  répliqué  à  cette  Recherche. 
Si  rEleftion  d'un  Empereur  avoit  été  faite 
félon  les  Confticutions  de  V Empire j  la  Rei- 
ne ràuroit  aprouvée ,  n'aïant  pas  befoin  d^ 
'protefter  :  Mais  les  Privilèges  de  tous  les 
Etats  de  VEmpirç  &  de  toute  YAllemagnt^ 
ne  fouffrent  point  qu'on  oblige  unEleûeur, 
qu'on  a  exclu  de  rEleftion  contre  toute 
équité,  de  ne  pas  protefter,  mais  de  fe  fou- . 
mettre  d'abord  à  une  telle  iniuftice.  Nô- 
tre Partie  fe  pouroit  donner  la  peine  de 
montrer  de  quelle  manière  on  a  parlé  am- 
biçuëment  &  Ton  s'eft  fervi  de  termes  fi 
irifukans  :  Mais  elle  auroit  d'autant  plus  de 
peine  de  le  prouver,  que  ces  prétendus  te^ 
mes  équivoques  &infultans  ne  font  que  dès 
conditions  les  plus  juftes,  car,  fans  y  fatis- 
faire ,  on  ne  peut  perfuader  la  Reine  de 
'  Hongrie  d'aprouver  l'EleÛion  d'un  Empe- 
reur. .Mais,  après  la  Proteftation  que  Sa 
Majefté  la  Reine  a  fait  émaner  contre  !'£• 
*  leftion ,  elle  a  donné  au  Public  d'autres 
Déclarations  pacifiques  par  lesquelles  Sa 
JMajefté  montre  plus  d'inclinations  de  re- 
'  connaître  l'Eleftion  de  TEmpereùr,  qu'on 
ne  pôùroit  jamais  prétendre  avec  aucun 
droit,  ,-...> 

•    -  7.No^' 


Nigocimims' y  MémUHs  &  liftez  ^1S% 
'  7 .Notre  Partie  eft  dafis  une  d(^ebl«  er- 
reur, quan4  elle  croit  que^  feue  Sdù  Alteft 
fe  Ëleûorale  de  Maymce ,  &  la  plupart  dei 
Etats  &  Princes  de  VÊmpire^ont  perfifté 
4ans  l'opinion  que  les  pk)teftations  ne  de# 
voient  être  portées  à. la  Diâ:ature,&  qu'on 
les  y  avoit  portées  fans  une  Com'munica^ 
jtion  générale. 

8.  Notre  Pwie  a  trouvé  jufte  ropiniôÊ 
que  ce  n  étoic  pas  une  çhoie  fi  preffée^ufc 
cette  Didature  :  Mais  Comme  un  pluB 
grand  délai  étok  injufte ,  on  pouroit  d'aaï^ 
tant  moins  prétendre  que  TElefteur  de 
MatJtnce  foumettefonOflSce  Direftorial  par 
«n  nouvel  exemple ,  au  Collège  Eicftora^ 
ce  dont  on  a  fait  mention  plufieurs  fois. 

9.  AiNst  par  les  raifons  que  nous  avons 
fouvent  alléguées  &qui  font  les  plus  fortes 
&  aflfez  connues  ,  on  ne  peut  prétendrje 
•que  la  Reine  de  Hongrie  reconùoitk  oif- 
vertemenc  ou  par  uue  ^robation  fecréto, 
i'ÉIeaion  Impériale  ,  &  qu'elle  donnevà 
•Son  Alteffe,  VEleSteur  éQÉavièr^ylel^iws^ 
.d'Empereur.  .  . 

.  10.  Ainsi  fon  Eleftion  étant,  fèlott  les 
.Conftituuons  de  VEmpire,  invalide &nullç, 
^fiotre.  Parties  adverfe  .adroit  mieux  fajc 
d'admirer  la  modération  de.  la  Reine  ,  au 
-lieii  de  qualifier  odieùfefeent  des  Kxpref- 
,fionis  moins  indécentes  &; 'moins  durfes 
qu*eltes  né  lui  parbiffent ,  car  c'eft  par  ua 
eflFèt  de  cette  modération  que  la.Reine,par 
une  difcrétion  fuperfluë  ^  nfa  pas  voulu 
permettre  qu'on  ait  porté  à  la  Dfûatute 
dcux.piéccâ  très,  bien  fondécj*.  .... 

R4  ^li* 
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II.  Sa  Majefté  la  Reine  de- Hongrie  & 
de  Bobèhe  y  ne  prétend  en  aucune  manièro 
faire  valoir  la  tacite,  &  moins  encore  càl 
que  la  Partie  adverfe  nomme  une  fatisfâc-f 
Coire  agnitionou  f^connoiflance^elledécla» 
xe,  &  avec  fondement  ,<]ue  rinfraâeur  de  la 
Faix^en  lui  faifant  une  des  plus  injuftes  Gue^ 
res^n'a  pas  eu  la  dienité Impériale  pour  objet. 
Combien  la  Cour  oe  France  zxaoxttWc  \q\X' 
haitéqùe  celle  de  jFVancfor^,  qui  ne  fuit  que 
trop  les  plans  qui  lui  font  fournis  parla  pré* 
miére^puifqu'elle  ne  veut  pasfaifîr  lesmoîens 
qui  peuvent  tendre  à  la  tirer  de  TËfclava- 

!;e,  eut  fuivi  par  une  jufte  reconoiflance, 
e  plan  de  l'Auteur  advers  ,  feignant  de 
faire  cefler  la  Guerre  en  armant  l'Aile*- 
nan  contre  TAlleman,  ce  qui  ne  tendoit 

au'à  enlever  la  Couronne  Impériale  à  S.A. 
•  TËIeâeur  de  Bavière ,  étoit-il  tems  que 
la  Cour  de  Bavière ,  avec  celle  de  France 
commençaflent  une  Guerre  pendant  que 
r£Ieâion  étoit  encore  reculée  &  que  cet- 
te Cour  de  France  ,  dont  la  mauvaife  foi 
dans  Texécution  des  Traitez,eft  aflez  cou* 
fiuë  i  fût  fécondée  à  parvenir  au  butdan« 
gereux  qu'elle  avoit  de  l'entière  deftruc* 
tion  de  VJUemagne  ^  &  la  ruine  de  la  Mai* 
fon  de  Bavière. 

12.  C'Est  non-feulement  fans  aucun  fon- 
dement ,  mais  même  contre  tout  droit, 
qu'on  voudroit  prétendre  que  la  Reine  a- 

Î trouvât  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  contre  tout 
e  droit  dans  Ion  Ëleâion ,  avant  qu'on 
lui  ait  donné  une  fatisfaâion  éclatante  pour 
Je  paifé  &  une  garantie  pour  ravezùr  coq- 
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tre^de  telles  injuftices.  LaDiûatUTe,  c'eft 
la  voie  de  parvenir  au  premier^,  &*r Amour 
&  rinclination  de  la  Keine  pour  la  Paix» 
peuvent  faire  efpérer  qu'on  parviendra  fa- 
cilement  au  fécond  ,  parce  qu'il  ne  s'agit 
eue  de  remplir  les  conditions  les  mieux 
rondées  fur  tous  les  droits  ,  enforte  qu'il 
dépend  uniquement  de  la  Cour  de  Franc^ 
fort  de  voir  l'effet  de  toutes  les  Déclara» 
tiens  pacifiques  de  la  Reine. 

13.  Le  6.§.  du  13,  Article  de  laCapitu» 
latlon  d'Eleftion,  confirme  TOffice  Direfto. 
rial  de  l'Elefteur  de  Mayence^  &  il  eft  cer* 
tainement  du  bien  de  V Empire  &  confor- 
me à  fes  Conftitutioiis,qu'un  de  fes  pridci- 
paux  Membres  puiflTe  le  plaindre  aux  au^^ 
très  Etats  de  V Empire  de  l'Eleaion  d'un 
Chef,  au  cas  qu'on  ait  enfreint  les  Privilè*- 
ges  &  les  Conftitucions.  Y  a-t-il  rien  de 
moins  contraire  au  bien  de  VEmpire9&  ce 
n'eft-pas  un  des  principaux  effets  de  la  li- 
berté-/f//ewiamfe  ,  de  protefter  contre  l'E- 
leaion d'un  Empereur  quand» (comme  ce* 
la  eft  indifputable  dans  ce  cas^ci,)  elle  eft 
faite  contre  toutes  les  Confticutions  de 
VEmpire  par  les  intrigues  d'une  Cour  é- 
crangére ,  &  en  violant  au  plus  haut  degré 
les  juftes  Privilèges  de  la  Reine  de  Hon^ 
grie.  Si  les  Elefteurs  &  Princes  d'Allema' 
gne  ne  veulent  pas  s'expofer  à  perdre, leurs 
très-juftes  Privilèges  ,  il  faut  qu'il  fait  per- 
mis de  fe  plaindre  du  procédé  du  Collège 
Electoral ,  quand  ,  par  des  vues  particu* 
liéres  ,  on  contraint  par  les  menaces  é- 
traneéres^  il  néglige  les  Régies  établie^ 
Kj  dani 
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dans  lea*  G>nftitution8  de  VEinfrire  «  de  en 

ce  cas- 'ci  ^  VAgnition  de  couc  l'£m^'rv  né 


peut  être  une  loi  pour  celui  qui  eft  lézé 
de  ia  manière  la  plus  injufte.  Son  Âhe0e 
Eleâorale  de  Mayence  eft  trop  équitable 
pour  ne  pas  s'acquicer  de  fon  Office  Direc* 
corial ,  en  cas  qu'on  fit  des  juftes  plaintes 
contre  rEleûcur  fon  Prédéccffeur  »  &  il 
faut  même  que  les  Proteftàcions  de  la  Rei* 
ne  de  Hongrie  ,  foient  portées  à  la  Diâa* 
turc  ou  que  touslesËcat^  dé  VEmpirt  foieot 
expofez  au  danger  de  fe  voir  vexés  fans 
aucun  remède  contre  la  violation  de  leurs 
Privilèges. 

•  14.  Ainsi  on  ne  peut  regarder  que 
comme  une  très  grande  modération  de  la 
Reine  de  Hongrie  ,  de  n'entreprendre  rien 
<rontre  la  Dignité  Impériale  &  de  ne  rendre 
pas  la  pareille  à  S..  A.  £.  de  Bipoière,^  qai 
l'attaque  d'une  manière  fi  iojufle  ;  &,  ce  qui 
augmente  encore  la  Gloire  de  Sa  Majëfté» 
qu'elle  ne  veuille  avoir  aucune  part  k  la 
ruVne  totale  de  la  Maifon  de  Bavière  »  ni 
faire  attention  au  ferment  qu'on  paroit  a* 
voir  fait,  de  detruîre  fa  très-illuftre  Maifon 
Archiducale ,  d'où  il  /enfuit  qu'on  ne  fait 
pas  la  Guerre  contre  l'Empereur  dana  fa 
qualité  ,  quâ  tcUem  &  qu'on  ne  veut  rieii 
entreprendre  contre  l'Eledion  Impériale, 
ij.  Notre  adverfaire  s'infinuë  fort 
mal  auprès  de  TEleÛeur  de Mayence^qumd 
il  veut  foumettre  fon  haut  Office  Direfto^ 
riai  à  tout  le  Collège  Eleâoral  ,  qui  auffi 
n'a  pris  aucune  RèfolutioD  ^contre  la  Dic- 
tature. ^  ..    .  , 
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16/  Quand  la  Cour  de  Francfort  pou- 
roît  prouver,ce  qu*elle  ne  peut  abfolument 
•pas,  que  les  Proteftations  de  la  Reine  font 
mal  fondées,  elle  en  tireroit  peu  d'avan- 
tage fur-  tout  parce  que  le  Collém  Elefto- 
raï  ne  poura  pas  faire  grand*  chofç  pour  fa 
confblation  ,  au  cas  même  qu'il  prenne  le 
parti  de  fe  taire.  L'Eledleur  de  Mayence 
n'avoit  pas  befoin  de  la  pluralité  des  voix 
du  Collège  Eleûoral  pour  exercer  fon  Offi- 
ce DireftorîaU  cependant  il  s'en  étoit  affû- 
ré  ,  &  quoique  dans  ce*  tems^là  TAmbafla- 
deur  Eleftoral  de  Trèi)es  fôt  abfent  ,  ce 
U'eft  pas  à  dire  qu'on  n'avoit  point  eu  oc- 
îcafion  de  lui  'parler  fur  ce  fujet-  avant  fon 
départ.  Mais  nôtre  Partie  a  fort  mal  fait, 
par  raport  ad  Miniftre  Electoral  de  Bruns' 
mck,  en  écrivant  fi  hardiment  une  fauffeté 
notoire  ,  car  il  n'y  a  perfonnequi  ne  fâche 
que  dans  ce  qu'on  îromme-Mat^iafecurita' 
tispubliccB,  lè  fuffi'age  de  Brunfwick  a  fait 
les  plus  grandes  inftances  à  ce  que  les  Pro* 
teftations  de  la  Reine  de  Hm^r^y  fuflfent 
portées  à  laDiftature  &  depuis  ce  tems.-là 
il  n'a  pas  manqué  de  preflfer  une  diofe  fl 
•Jafte  ,  aÎEfÛ  on  ne  peut  pas  comprendre 
comment  6n  ôfe  bazarder  de  débirer  con- 
tre cette  refpe£lable  Roïale  &  Elcûorale 
Ambaffade,  une  chofe  G  mal  fondée,  fur  la- 
quelle on  n^*aQu%  confulter  ieProtole  même. 

17.  On. ne  peut  douter    que  l'Eleûeur 

it  Bavière  ,'  n'ait  part  à' tous  les  torts  & 

injuftîces  qu'on  fait  à  la  Reine  ,   &  on  en 

'  peut  être  d'autant  plus  perfuadé  qu'il  a 

auffi  ft  voix  dan»- le  Collège  Eleftoral ,  é* 

T  '  ■  j   '  tant 
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Vint  aînQ  Enneçii ,  Partie  &  Juge,  flojlir, 
fars  &  yudex,  tout  à  la  fois. 

i8.  PivaCE  que  fans  la  plus  grande  in- 

Sftice,  on  ne  pouvoic  refufer  à  la  Reine  (a 
iâature  ,  on  auroic  agi  fagemenc ,  d'en 
faire  un  miftère  au  Miniftre  Ëleâoral  de 
Bavière  f  pour  ne  pas  s'expofer  à  une  con- 
cradiâion  inutile  «  car  il  pduvoit  facile* 
ment  arriver  que  les  autres  AmbaflTadeurs 
Eleâoraux  auroient  ignoré  le  cems  auquel 
lès  Protefl:ations  de  la  Reine  viendroienc  à 
la  Diâature,  mais  il  eft  certain  que  la  plus 

Srande  partie  a  bien  fû  qu'elles  y  vien- 
roient  au  plutôt. 

19»  La  Cour  de  France  a  prétendu  n'ê- 
tre pas  tenue  à  la  dernière  paix  j  parce  que 
la  Ratification  y  manquoic  &  c'efl:  cette 
même  Cour,  qui  a,  fans  contredit,  violé  cet- 
te Paix  pour  cette  raifon  (  pofé  que  ce 
que  nous  avons  dit  ci^^defllis,  foit  une  véri- 
té  confiante  ,  comme  Perfonne  ne  peut 
le  nier)  on  ne  pouvoit  portera  la  Diâa- 
ture  la  Réponfe  à  la  Déclaration  de  Mr.  de 
la  Noue  ,  c'efl  un  raifonnement  fi  foible 
^u'il  ne  mérite  aucune  Réplique. 

20.  On  fe  référé  quant  à  rexpreffioâ» 
de  vénération  la  plus  lâche  k  Tintention 
que  tout  rjEw/tfr^  avoit^n  1741.  &42.  & 
laquelle  auroit  déjà  caufé  la  totale  Rufae 
fi  la  Reine  feule  ne  s'étoit  opofée  au  dan« 
ger  commun. 

sip  NoTAE  Partie  veut  pénétrer  aufiî 
les  penfées  de  la  Cour  Roïale  de  Ftenne. 
Mais  il  pouroît  bien  arriver  qu'on  la  con- 
f  ainqaeroit  qu'elle  n*ea  eft  pas  plus  capable 

qu'elle 
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qu'elle  n'eft  verfée  vjans  les  Siftémes  de 
VEmpireyCarïés  principes,  s'ils  font  tfccepca* 
blés,  n'en  donnent  pas  une  grande  idée, 

a2.  O  N  a  répondu  aflez  fouvenc  à  cet- 
te  Pétition  de  Principe,        ^ 

23.  Notre  Partie  auroît  bien  fait  de 
ne  pas  cacher  au  Public ,  le  moins  péné- 
trant ,  la  Raifon  de  différence  ,  Ratimem 
DifferentUe^qm  a  brillée  fi  fort  dans  fes  yeux: 
Et  en  cela  elle  deviae  peut-être  bien,  qu'on 
n'auroît  pas  daigné  honorer  d'une  Répon- 
fe  la  Déclaration  de  Mr.  de  la  Now!^  û  on 
n'avoit  pas  voulu  en  prendre  occafion  de 
donner  à  la  Didtature  les  Proteftations  de 
h  Reine  exhibées  déjà  depuis  long-tems; 
mais  en  cela  l'Intention  de  S.  M.  n'a  été 
nullement  d'oflTcnfer  l'un  ou  l'autre ,  fon 
unioue  &  principal  but  a  été  de?  maintenir 
fes  Privilège»  à  de  chercher  un  remède 
contre  leur  infraâion  ^  fuivant  les  Confti- 
tutions  de  VEmpire. 

Refut^ation  du  mime  Pro  Mcmorîa  par 
la  Cour  de  Mayence  ,  ou   Eclaircis* 
SEMENT  abrégé  des  Poitas  contenus  dansi^ 
la  Déclaration  d'Autriche  ,  diSiée  à  R4r 
tisbonne  le  16.  S  Août  de  l* Année  1743. 

X.TL  faut  confidérer  qu'il  s'arit  ici  prin-* 
JL  cipalement  de  deux  choies  différen-* 
ces  ,  (avoir  de  la  Déclaration  du  16. 
d'Août  de  l'Année  1743  »  confiderée  dans 
foi^même .  &  enfuite  des  autres  Pièces^ 
annexes  de  la  Proteftation.  Quant  à  la 
fuT^te  Déclaration  j  U  eft  vnu  que  le  Di- 

reaoi-» 


^7^   ,  Recueil  HiJioriqued'JSes^ 
rçftoire  de  V Empire  a  manqué  d'en  donner, 
auparavant  une  ample  communicadon  au 

'    Collège  Eleûoral,  n'en  aïant  donné  parc. 
que  de  boucha  en  des  cerpfies  Généraux  & 
même  le  premier  à  qui  il  Ta  coijîmuniqué,a: 
été  le  Miniftre  Eleûoral  de  Bavière.  1]  eft 
vxai  que  S,  A,  E.  de  Maïence  auroit  fou-  - 
haité  qu'ellç  eut  été  couchée  darts  des  ter-- 
mes  plus  amiables ,  mais  comme  d'un  côté 
on  ne  pouvoit  fc  flatter  de,  la  continuation 
d'une  telle  modération  dans  cette  afFaijtey 
i\  eftde  l'autre  côté  bien  vrai  que  les  Ex* 
preffions    &  la  manière   d'écrire  étoieqt. 
peaucoup  plus  modérées  que  celle  de  la, 
Proteftation  &  principal çmeni:  de  l'infpr-; 
mation  d.e  Bohème  &  du  Pro  Memoria  y- 
joint  qu'on  y  avoit  inféré  alors',  mais  omisri 
à  préfent.  Eté  caufc  de  eettç  Proteftation 
qui  renfcrmoit  l'Information  &  le  Pro,  A&-: 
TWûrw,  on  .s'çft  d'autaçD  raoin^  déclaré:çon^> 
tre  la  Diflature  ,  dans  la  cotQmuniç^çioQ 
qui  en  fût  donnée,  conformément  à  la  Ca- 
pitulation ,'jufq\i'sai|  iô.  du  Moi«  d^Ao^ci: 
par  ordrp  du  Diire6):oire  de  VEinpif^  ^^u 
Collège  Elçftaral ,  parce  qu<e  le?  Eleâeurs 

^|p  Ttfvês  &.,  d^  Brunfvoick  l'avoiçnt  aprç^i- 
vée.  poQtivemefKî:  &  que  „  con^e  felpp  )a 
circonftance  de  l'affaire ,  la  communica- 
tien  mêïlîçétoit  Ibrtinuciltî,'  ^'^eâjeurnl^ 
Brandebourg  aïaot  co^ifçikti. qu'elle  pouipit 
être  diâée.  Les Etefto^rsde  CSt^ia^^^oa^ 
&  Palatin  ne  s'y  fqmpî^s  opofeJi,rftiaûtïd-. 
Itrée  pernm.ipfiruclo,  H  n'y  a  donc  q^?^^ 
le  feul  Elcébeur  de  Ba^rei  q^i  s  y  foit^p* 
poft.  ' Oa  twjflfe A jqgqr ,.ptti;i qu'il JX't,^. 
-.  ....  I       .  voie 
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roic  point  d'autre  opoficion  dans  le  Collé- 
|e  EJeâoral ,  (i  on  n'étoit  pas  oI>Iigé  de 
iuivre  la  Règle  générale  donnée  pour  Tad* 
miflîon  de  l'un  &  de  l'autre  à  la  Diûamte 

far  le  Paragraphe  7.  &  le  paragraphe  8,  de 
Article  XHL  de  la  dernière  Capitulatioa , 
par  raport  au  Direftoire  de  \  Empire  y  s'il 
o'étoit  pas  du  dévoir  de  TËleâeur  de  Ma^ 
ktiice  de  s'y  conformer  fans  s'engager  par 
qoelqu'autre;  communication  dans  un  nou« 
veau  délai  &  s'en  attirer  les  facheufes  fui- 
tes. On  met  aufli  fans'  raifon,  à  la  charge 
du  Direâoire  de  T Empire  tout  ce  qui  s'eft  , 
paiTé  dans  cette  affaire  ;  mais  il  fuffit  oue 
le  Souverain  Collège  Eleûoral  ne  s'y  loit 
pasoppoféy  ce  qui  mettoit  dans  l'obliga- 
tion de  fuivre  la  fufdite  Règle  touchant  \% 
DiOature»  &  leféul  Ëleâeur  de  Maïence 
D'avoic  aucun  droit  de  ftatuer  la  Négative^ 
dont  il  n'àvoit  été'  aucunement  qu^ftion 
dans  le  Collège  Eleftoral.    Le  contenu  ni 
de  l'une  ni  de  J'autre  des  Pièces  ne  touche 
VËleâeur  de  Matrice  qui  ne  les  aprouve 
Bi  defâprouve  5  mais  qui,  comme  on  le 
voit,  ne  pouvoit,  en  qualité  defon  Office 
Direâorial ,  refufer  la  Diftature,  qu'il  n'a 
accordé  qu'à  bonne  intention  &  à  condi-^ 
lion  que  V Autriche  n'en  prendroit  occafioa 
de  former  quelque  nouvelle  prétention- 
Qoanc  à  Sa  Majqfté  Impériale,  on  peut, 
en  tout ,  exécuter  fon  bon  plaifir  ,  &  te 
Direâdire  eft  prêt  à  faire  fon  Office  :  Mai» 
it  faut  qu'on  '  examine  s'il  efl  bien  vrai 
€fa?on  ne  reconnoit  pas  partrculMremene 
8a  Mtiie&éJmpiriàk  &  la  Diéce^  G4aéra«  , 

le 
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le  de -r Empire.  De  la  part  de  VAutrîcbii 
on  eftil'opinion,  que  cela  doit  être,  &\\ 
paroit  qu'on  le  fait ,  au  moins  les  Escpreffions 
cbntenuâs  dans  les  Pièces  de  la  Protefla« 
cion  précédente  j  font  beaucoup  modérées 
par  la  dernière  Déclaration  ^  car  on  y  die 
diftinâement,(]u'on  ne  cherche  pas  à  s'op- 
pofer  à  l'Ëleâion  Impériale,  mais  de  main- 
tenir  feulement  fes  Privilèges,  &  pofé  que 
cela  ne  fût  pas,  on  n'auroit  pourtant  pas 
pu  refufer  la  DidUture  ,  car  elle  eft  leul 
moïen  de  mettre  en  exécution  les  Réfblu- 
tions  de  l'Entre  ^  &  avant  qu'on  le  faflè 
cfFeâivement  de  délibérer y^^er  acceptatUme 
ad  ji£la  Imperii.  £t  comme  Je  Direâoire 
de  l'Empire  n'a  fait  autre  chofe^n*aîânt  jpas 
pris  fur  foi)  pour  le  préfent,  une  déciuon 
de  cette  nature,  toutes  les  objections  tom- 
bent d'elles-mêmes. 

2.  LEsMiniftres  d'.r^tt^fûri&e,Meffieursles 
Barons  de  Plettenbere  &  Pdm^  font  encore 
légitimés  &  accrédites  à  la  préfente  Diète 
Générale  de  VEn^e,qud  Cùmitiiscontinuatis^ 
par  leurs  AétesS:  Lettres  de  Créance  précé* 
dens;  ainfi  le  Direâoire  de  V Empire  n'a* 
voit  pas  le  pouvoir  de  les  exclure  de  lui- 
même;  mais  comme  cela  dépend  en  tout  i 
cas  de  la  délibération  &  Réfolution  de  | 
Y  Empire  &  qu'on  répète  ici  l'autre  points 
non  agnitionis  Comitiorum^  on  fe  réfère  ici  i 
la  Réponfe  faite  au  prémjer  Article. 

3  II  n'eft  point  queftion  ici  du  §.  7.  de  i 
l'Art.  XIII.  de  la  dernière  Capitulation  d'&i 
le£tion,f)arce  qu'on  a  exécuté  pendant  16^  j 
Mois>  avec  le  Collège  Eleâoral»  la  commua] 

'-     -r-  nicatioa^ 
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tttcatiOQ  prefcrice  par  le  Direâoire*  de 
V Empire  f  ainfi  qu'on  y  à  ratis£sdc  de  ce  cô^ 
té-ci  plus  qu'abofidamment. 

4*  Ls§.2*derArricIe  VI.de  h  Capitula* 
tion qu'Où  allègue  ici,  dit,  que  Sa  Majef* 
téjmpériale  elt  autorifée  à  faire  par  prcfô* 
rentt»  quelque  chofe^rans  le  cônfentetneût 
du  Cblfège  Eleâoral  dans  les  afiàires  de 
l'Empire^  iibi  eft  perimltm  in  mora  &  dans  te 
précédent  §.  i.  on  dit,  que  généralement  le 
confentement  de  tout  ïEn^re  eft  néccflki- 
re,(avo]r,fi  le  téms  le  i>ermec,mais  on  par- 
le dans  ces  deux  endroits  diftinâement  dea 
afiaircs  qui  regardent  la  ftreté  de  V Empire^ 
k  l'Etat  public;  car  alors  Sa  Maefté  Im* 
térialene  peut  en  fon  particulier  s^engaget 
t  rien ,  pnncipalemeat  parce  que  la  DiOa- 
Cure  dtt  Direâoire  de  VEmpin  u'eft  pas  oft 
mdfea  d'exclure  des  Etats  de  V Empire  de 
cuelque  chofe ,  mais  bien  plutôt  de  leur 
Mire  ouverture  de  ce  qui  sV  pafle  &  fht 
quoi  il  fiittt  fe  rèrier  ;   c'elt  juftement  à  ' 
teauTe  de  cela ,  oc  pour  ne  porter  aucua 
préjudice  aux  privilèges  de  VEmpire  qu'il 
eft  ordonné  fi  amplement  dans  les  §.  6. 7. 8* 
de  PArc  Xm.,au  Direftoîre  de  VEmpire^ 
d'accepter  &  de  di€ter  toutes  les  Reprefen- 
tarions  qu'on  fera  à  YfiffqHn  avec  cette 
feule  exception  d'agir  communicativemenc 
avec  le  Collège  Eleftoral  en  cas  qu'il  s'y 
trouve  des  termes  offen(ân$.  Aitti!  on  peut 
eonfldérer  de  fôi^méme,  H  dans  ce  cas^ 
somme  auffi  dans  celui ,  fl  un  Empereur 
Ift  endroit  de  faire  quelque  choie  déciûve 
vuehant  les  affaires  de  tEnMrêf  on  peut 
T9?m  XrUI.  S  faire 
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JTâire  quelque  fond  fur  la  Diftacure,  par  la- 
quelle de  qui  (é  pafle  ,  parvient  d'autant 
{>lûcât  à  la  connoiflaûce  &  Délibération  de 
*  Empire,  &  au  concraire  les  iuats  auroienc 
pu  ie  plaindre  au  Direâoire  d^uiTe  £xclui 
jlon  faice  de  ia  propre  autorité ,  &  con- 
traire à  la  Capitulation ,  en  cas  qu'on  eut 
continué  k  reiTufer  la  Diâature  ,  d'autaot 
iqd'il  R  cH  pas  queflion  dans  cette  nouvel- 
le  Capiculation  &  modification  officialed'u» 
jie  communication  Collégiale.- 

j.  On  a  fait  la  communication  des  Piè- 
ces de  la  ProteftatioQ  au  Collège  £le£toral 
auffi  bien  en  général  qu'enfuite  en  particu- 
)ier ,  car,  à  caufe  des  troubles  de  la  préfen* 
te  difficile  conionfture  des  Teips  entre  le$ 
princes,  les  Eleveurs  ont  trouvé  bon  dé 

ë  faire  ^  &  pour  maintenir  lé  Etroit  de  la 
iète  de  VÈrripirè,  &  poyr  faire  eh  partie 
culier  pliyfir  à  Sa  Majefté  Impérmle  il  dé- 
pend amQ ,  en  tout  ^cas  auÔÏ  des  Elefleurs 
&  du  Collège  Éleftoral,  de  s'y  oppofer  pai: 
la  pluralité  des  voix.    Pour  répliquer  à  la 
dernière  Déclaration  Juiricbiennê  du  16. 
ifÀoût  paflë ,  on  fe  référé  au  premier  Ar^ 
ticle»  par  lequel  on  voit  clairement,  que^ 
îfelon  les  Circonftances  de  Tafifaire,  on  n*^ 
pas  été  obligé  d'en  donner  une  ample  comt 
munication,  &  outre  cela  la  chofe  n'étoit  ^ 
^nvenable  ni  poffible.         .     ' 

ôfik  eu  ainii  évident  per  pràmiffà  que  M 
*fouveraiii  "Collège  EleÛor^l  ne  s'étant  p^j 
opofé  à  la  Diftature ,  comme  tious  ravotj| 
démontré  /ci-délUis ,  rfâeâe.i^u-  de  Muïefk 
(;e,  comme  Dippûe.ur  de  V^nfim,  n'écol 
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pa^en  droit  de  la  refufer  fans  prendre  au» 
cane  parc  à  Ton  contenu  ,  kqucl,  conuDe 
tout  le  fujet ,  on  a  raifon  de  prendre  fort 
à  cœur,  car  il  eft  trifte  ,  que  ces  chofej 
an-ivent  dans  des  conjonékures  oîi  on  parle 
de  cette  manière ,  &  oîi  Ton  fait  de  parc 
&  d'autres  des  difficukezde  fe  reconnoitre. 
Mais  il  eft  pourtant  certain  que  le  contenu 
de  la  préfente  Déclîtfadon  eft  beaucoup 
plus  modérée,  &  peut-être  »  que  perfonne 
ne  fouhaite  plus  que  l'ËIeâeur  de  Maïenct 
qu  on  s'accommodât  tout  à  fait. 

7.  Pour  le  contenu  des  Proteftations, 
fèuë  SonAIteffe  Eleûorale  de  Maïence  s'cA 
rendue  au  Collège  Eleftoral  aVant  déclaré  . 
fin  même  tems  de  faire  la  pluralité  des  voix 
par  la  fienne,en  cas  d'égalité  des  voix  E- 
leâorale^  pour  la  Diâacure,  d'autant  plus 
qu'elle  y  etoit  auiTi  intéreflfée;  mais  elle 
ne  vouloit  rien  faire  de   contraire  aux 
Règles  flatuées  ,par   les  RéColutions   de 
V Empire  pour  l'admiflion  «   mais  au  con- 
traire les  obferver  en  toute  manière^  A- 
près  la  dernière  Lettre  de  Sa  Majefté ,  la 
£eine   de  Hongrie  ,    dii   21.  Janvier  de 
fannée  courante,  &  la  fupreffiôn  de  l'iu'- 
Iruétion  &  Pro  Memoria  de  Bùbème^  feue 
on  AlteiTe  Eleâorale  de  Maïence^  a  don- 
à  fes  Minilïres  Direftoriaux  ^  les  ordres 
iir  la  Diâature ,  après  en  avoir  donné 
Tt  aux  Eleûeurs:  à  comme  une  partie 
:  ceux-ci  s'eft  déclarée  pofîtiveraent  & 
utre^  ne  s'y  étant  pas  opofée,  &  com-f 
j  la  dernière  Déclaration  du  16.   Août 
rnier,  donnée  par  la  Reine  de  Hongrie, 
Sa  ^fm 
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Aïk  t»te  mention  plus  ample  des  ciftrôn' 
fkaiieeê^  on  s'eft  pourtant  déclaré  de  bôa^ 
did  pour  maincetiir  en  tout  fes  Droks  et> 
^es  Termes  généraux,  fans  donner  4*âp» 
probation  fp&iale  &  pat  Ecrite  A  là  fin 
j)our  examiner  Taffaîre  encore  davaot»* 

fe,  on  peut  fe  mettre  à  la  phkce  de  ki  Meî* 
e  ûeHongrie^Q:  demander  tomment  il  eft 
poffible  qu'on  puiflfe  trouver  mauvais  q<^^ 
le  prâfent  Ëleâeur  dtMûXen€è  donne  atini» 
^n  qualité  de  Direâeur  de  VEmpift  à  Id 
Reine  de  HongrkfUnt  Sadsfaftion,  comme 
il  a  ftit  très-volontiers  à  S.  M^  Itnp.  &  à 
tqus  les  autres  Etats  de  VEmpifé^  fims  an« 
cune  exception, 

8.  On  peut  confidérèrfi,  âp^è»tmett& 
fez  longue  délibération  des  Ëleâeurs,  il  à 
été  plus  convenable  que  le  Dîï^eâôîte  de 
VEtfMN  a  difi^ré  plus  long^tems  de  dott^ 
Uet  ïl\SL  Dfâature  les  Proteftattom,  ftprè» 
un  détai  de  i6.  Mois^  &  ttàiùi  é^un  Mùb 
après  la  dernière  Déckmtiôn  Jtêtfitbitmt, 
tfvcG  la  Réponfe  à  la  Décïârâtioô  de  Mt. 
de  la  JVbtté*,  Miniftre  de  Franct,  du  itf. 
Juiltec,<|u*on  à  diôée  d>ibof d  le  teùdetnaift 
ft  de  s'en  attirer  les  fiikes.  Mais  en  »• 
fendant  ^  on  en  fi  donné ,  à  cems  ^  trom^ 
iftuùieatiOîi  aux  ËleÔetirt ,  en  CDminerK 
çant  par  celui  de  Baviirt  qui ,  parce  qu*ft 
M  voulut  pas  &ù  cqmmefïôement ,  tedî* 
^îr  la  vifite  de  l'ïllèûeur  d^  Mahwccy  en 
*  été  informé  par  Ecrit  &  enfuite  aùfll 
de  booche. 

^.  Quant  à  cet  Atqde,  on  té refCM 
«tiix  prlcéikntiâ  en  donnaât  à  S.  A.  K.  <M 
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Bmiire  expreffivemejxt  le  Titre  dç  Maj^é 
hnpériak  ^  peuc-on  dire  qu^n  $'ç{i;  borqé 
à  une  ucice  recoDOoiflànce  dç  fa  Pigni* 
téî  N'en  e£t-ce  pas  une  bien  exprelte^ 
mn  taeUa  fed  expréjfa  agnitio.  Le  relie  ne 
toache  pas  l'Ëlecleur  de  Maùne^. 

10.  Oif  a  déjà  démomré  qu'oo  n'a  au- 
cune parc  aux  redes  de  cecte  affaiifejipair- 
nue  le  Collège  Elçdtoral,  n'aïânt  pa$  re« 
rufé  la  Dictature  ni  au  commencçmçnt 
ni  enfuice  dans  des  circonftance^  plus  dif* 
ficiles,  r£Ieâeur  d^  Maïànce  n*4voit  aa* 
con  Proit  de  lé  faire,  mais  était  obl^é 
de  Satisfaire  i  Ton  0$ce  Dirçâ;Qrial,  aa 
lieu  d'ôter  \k  YSrnpire  les  Drqîcs  de  h 
Diâawre»  oui  lui  ouvrent  en  toi^c  le  cher 
nin  de  voir  la  fin  de  Tes  Plaintea* 

lu  Dans  cecte  queftion  P^[fu  qmf^r 
fif  y  onnt  p^le  non  feulement  m  qe  l^ 
Guerre  bffenfive  faite  à  XAvirkk^  à  cau- 
fe  de  fes  Terres,  ni  auflî  du majn(îan  dé 
les  Droits;  fur  Tun  &  Taacre  oo^ut  ré- 
pliquer ce  qu'on  y  joinc  ^  k  çwSk  »  nm 
Àgnitionis  dtjsniicais,  In^nalis^ 

12.  On  demande  encore  une  fo{s  ^  % 
TEIeâeur  de  Maïence  fe  peut/  accrlbuer  \» 

iDrofc  de  ftacuer  la  Négative.  Uvfque  le 

kCoIlège  Electoral  mênae  ne  le  f;^ic  pa^^ 

■i'aucant  plus  que  laDiÛacure  qe  déipide  d^ç 

leiDi  étanc  feulemenc  le  moïe^  4ç  délibé** 

sr  de  quelque  affaire  quand  m  I9  ^0^ 

p  i  prppoa. 

13.  On  fc  rçfére  ici  à  q%  qp'p»  a  xe»- 
iliquéà  TArcicle  précède»;^  on  çu  apel- 

aujc  J.  «♦  7*  *  ^-M  ^3»  Artj^  4@  It 
S  3  dcr- 
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derniéiîî  Capitulation  que  nous  avons  allé- 
gués  pluGeursfois:  ainfiil  eft  incertain  de 

?iuel  côté  on  continuera  de  prendre  Taf- 
aire, 

14.  IcT,  on  réitère  ce  qu'on  a  répliqué  ï 
rArcicle  XL 

15-  On  demande  ici  feulement ,  fi  en 
des  telles  circonftances  le  Direftoire  de 
l  Empire  y  après  une  communication  faite 
tant  &  tant  de  foi^  à,  conforme  à  la  Ca- 
pitulation ,  on  feroit  autorifé  à  différer  en- 
core davantage  la  Diûature  d*une  af- 
faire &  fe  rendre  refponfable  des  fuites. 

16.  De  la  part  de  rËleâeur  de  Maïenr 
te  y  on  n'examine  pas,  fi  on  fait  plaifir  à 
S.  M.  Imp.  ou  s*il  eft  de  l'intérêt  du  Col- 
lège Eleâoral  &  même  dans  les  nréfen- 
tes  conjonâures,  de  celui  de  tout  r Empi- 
re ^  de  délibérer  fur  cette  matière  les- piè- 
ces de  la  Proteflation ,  &  les  autres,  qu'on 
a  omis  à  préfent ,  fe  trouvent  déjà  depuis 
long-tems ,  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de. Le  chemin  de  fe  réfoudre  lîir  Tun 
ou  fut  l'autre  ,  n'efl:  pas  fermé  ,  il  faut 
feulement  avoir  foin  ae  prendre  le  meiUj 
leur  parti.  I 

17.  On  a  fait  conottre  plufieurs  fois  dçi 
quelle  manière  on  s'eil;  référé  de  la  parti 
de  FEleûeur  de  Mayence  à  LL.  AAj,1 
EE.de  Trêves  &  de  Brunfuoickf  &  fur  quclj 
pié  les  chofes  font  avec  les  autres  Elec-  ^ 
teurs,  l'Ambafladeur  de  TElefteur  de  Trè-^ 
t)es  étant  parti  feulement  de  puis  peu  ,  oa 
peut  favoir  immédiatement  par  la  CorreCi 
poodance ,  l'intention   de  rËledeur  fod 

Mati 
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Maître  &  la  fufte  de  la  voix  de  l'feîefteùr  • 
de  Brunfimck  ,  dans  Taffairc»  <le  la  média- 
don  de  VEmpire  protocollée  lé  .  .  ,  •.  4e 
ramée  courante,  montre  clairement, com- 
ment ce  Miniftre  Eleftoraf  a  déclaré  de 
n*avoîr  depuis  i6.  mois  ,   d'autres  ordres,' 

Îue  de  ne  s'opofer  en  aucune  manière  à  la 
Voteftation.  Si,  par  la  Capitulation  leDî? 
reftoîre  de  VEmpire  n'étoit  pas  obligé  d'à- 
ffîr  communicativement  avec  le  Collège 
Electoral  ,  on  ne  ferpit  ici  aucune  men- 
tion de  ce  qui  s*eft  paflS  à  cette  occa- 
fionJ  — 

i8.  L'E5rcx,Usi0N  de  la  voix  de  Bobènte  a 

f>our  princîpafe' origine  les  prétentions  de 
a  Bavière  (ur  les  Terres  héréditaires  Au^ 
tricbiennes  ;  *  ainfi  V Autriche  confidére  l'E- 
lefteur  de  Bavière  comme  fa  partie  &  n)[ê.- 
me  la  principale,  ^l..:-... 

19.  L  E  Miniftre  Direftorial  de  Majence  en 
a  averti  à  tems,  &  débouche  &  par  Ecrit, 
celui  de  Bavière  ,  &  nous  àvôris  parlé  plu^ 
fleurs  foisjcomme  nous  l'avons  '  déjà  dît;  ci- 
deflus  ,  du  fentiment  des  autres .  Eledkeurs , 
on  ne  peut  retraâer  faparote",  au  jiioîiîs 
Perfonne  ne  le  fera.  .    \..  <. 

•  20.   Le  contenu  dès  Pièces  djfléés'ne 
touche  en  rien  le  Directoire,  camfte  il  ne 
porte  aucun  préjudice  à  qttr<|ue'èe  foiti.& 
'^  moins  encore  à  VEmpire:    Et  -Se  quelle 
manière  tout  VEmpire  peut  délibérer  d'u- 
ne chofe  avant  qu'elle  lui  foit  connue  & 
Î^réfentée,  c'eft-à-dire  ,  communiquée  par 
a  Diftature.    Le  refte  eft  tout  clair. 
zu  Ce  pas,  confidére  en  foi*méme ,  efl- 
S  4  gêné- 
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ttinéral  ^mais  de  ce  dké  on  peut  o'y  pte^ 
dre  aucune  part. 

22.  Assister  à  une  Diète  fféoéialede^ 
VBwfiire^  c*eft  en  effet  reccHi^noiEre  ua£m* 
pereur.  De  ce  cdcé  on  n'entrcpreodraja- 
mais  quoioue  ce  foie  de  cofitraire  aut  Sé« 
ibluûoQs  &  Conftitutions  de  V£mpir$^ 

93.  Scr^itwvm  quœjlia  fe  trouve  à  pré^ 
fencTeulemenc  in  urmim  DiStpiù  On  n'y 
a  pas  }oiiK  davanuge  &  Taucre  eft  tou( 
clair. 

04*  Le  contenu  ni  de  Tud  ni  de  Tautre 
ne  touche  le  Direâorial  de  V Empire^  &  on 

iembaraiTe  auffi  fort  peu  de  ce  côté-là,  car 
fuffit  d'avoir  obftrvé  Ton  Office  diredo* 
fiai,  &  on  donne  à  confidérer  comoaeiit  & 
par  quel  mo&m  00  pouroit  éviter  à  ravenirji 
dans  V Empira  ft  toute  VjtUenu^gnê ,  autre* 
fois  fi  pacifique  5  des  ruptures  fi  perni* 
dcufcs* 

^  On  peut  voir  dan»  les  I$^ru&kHs  ûxu 
^  vantes  ce  ouepenfoient  Tor  cette  Die- 
^  laturel^  plupart  des  Eleâeurs.  puis* 
9,  qu'il  nV  avoit  que  BaoUri^fdaU»  4( 
5^  ÈrandéhurÇf  qui  s'yopoibients  enco^ 
^  w  celui-a  n'y  avoit*il  pas  été  d'a-i 
9,  bord  contraire  :  tout  le  Collège  dea 
9^  Princes  étoii  daqi  les  mêmes  feati^j 
sa 
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Instruction  de  L'EhSUur  (k Ij^cniùvre 4 
fm  Minlftre  4  i^  Diète ,  timcbant  la  Dic^ 
taure  pmi^ue  d^  PrQtefiatim  d^  ^  K&M 
deBobim. 

TQ  UT  c«  qim  vous  aves  répondu ,  eom 
forroément  à  votre  rapport  du  pr6» 
mier  ck  ce  mois,  aux  obk£bou$  S^  doutea 
des  Mioiftres  de  la  Cour  Koïale  &  Ëleâo^ 
raie  de  Dr^i^coaceroanc  la  Oiâature  des 
ProteftatioQs  de  la  Reine ,  efl:  fi  juile»  que 
Qous  ne  faurioQs  nous  diQ>enfer  de  l'ap» 
prouver,&  0  éteodutqu'il  reitepeu  è  ajouter» 

CEPENDANT  nous  nefauTions  vousca*» 
cher  que  la  manière  de  penfer  de  ces  Mim 
Qjftres  touchant  Vjicc^t(ftiûn  ^  la  D^a^ 
tur€  &  la  Prmfition  ^  des  Ecrits  aiàref* 
fès  à  la  Diète  de  V Empire,  oe  nous  a  pas  peu 
fiuprîsj  d'autant  que  TM/age  &  les  Con* 
iHtudons  de  VEmpm  ignorent  abfolu* 
méat  la  différence  qu'on  veut  établiir 
à  Drefde  9  pour  fbutenir  que  rEleâ:eur  de 
Jiiayence ^non  feulement  a  le  pouvoir,  mais 
eft  même  obligé  d'accepter  quelques  Mé* 
moires  Si  de  les  diâer  ,  &  peut  au  con« 
traire  fe  contenter  d'accepter  d'autres 
Mémoires  «&  les  mettre  au  rebut  fans  les 
difter.  Ce  principe  eft  également  con* 
ûraire ,  &  aux  vues  de  ceux  qui  adreflent; 
des  Ecrits  à  VMwpùre  ,  &  aux  devoirs  d'un 
Eleâeur  de  Mayence  ,  &  aux  droits  de  lu 
Dtéte  de  V£^m>ire, 

CAR^ceuxQui  adreiïbnt  on  Mémoire  & 
ïEn^rê  aiTecnblé  en  Diète  »  prétendeot 
uns  doute ,  &  (ont  fondés  i  prétendrejfbii 
aa'iU  foîent  d«s  Futi&aocs  étrsogères j  fois 
^  S  5  qn'ils 
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qu'ils  foSent  des  Etats  de  Y  Empire  ,  que^ 
leurs  Ecrits  foîent  portés  à  la  connoîflance 
des  Etats  aflemblés  en  Diète.  Ceft  dans 
cette  vue  qu'ils  préfentent  leurs  Mémoires 
i  TEleâeur  de  Mayence  >  &  ils  ne  les  pré- 
fentent à  cet  Eledbeur  plutôt  au'à  un  autre, 
que  parce  qu'il  eft  Archi-Cnancellier  de 
YErmre  ,  que  parce  qu'il  eft  Direfteur  du 
eollége  Eledkoral  ,  qui  eft  le  premier  de 
TEmpire ,  &  que  parce  que,  félon  lesCon* 
ftitutions  &  le  Syltéme  de  l'Empire  ,  il  eft 
chargé  d'accepter  &  recevoir  ce  qui  s'a-. 
dreifê  à  V Empire ,  &  d'en  faire  enfuite  ce 
qu'il  convient  d'en  faire. 
.  L'E  L  E  c  r  E  u  R  de  Mayence  n'accepte  pas 
ces  Exhibés  ni  pour  lui-même  ni  en  ion 
propre  nom  ,  mais  il  les  reçoit  &  pour 
V Empire  &  au  nom  de  V Empire,  &  comme 
l'Office  ,  en  vertu  duquel  il  fait  cette  ac- 
ceptation ,  eft  un  Office ,  une  Charge  de 
VEmpircy  il  eft  inconcevable  qu'il  puiflfe  fe 
difpenrer  de  remettre  devant  VEmpirey  & 
de  lui  faire  cotinoître  les  Pièces  qu'il  a  ac- 
ceptées ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  fuppo^ 
fer ,  que  chaque  Eleâeur  de  Mayence  ^  ne 
foit  en  droit  de  repréfenter  tout  VEmpire^ 
fôit  par  la  nature  de  fon  Eleûorat^foit  par 
délégation  ;  fuppofition  qui  rendroit  abfo- 
lument  inutile  &  fuperflucî  la  tenue  des 
Diètes  de  YEmpire. 

Quant  au  droit  des  Etats  de  l'Ewjtfre 
aflemblés  en  Diète,  de  prétendre  que  les 
Exhibés  qui  leur  font  adreflës,  leur  foîenc 
àuffi  remis,  qu'ils  foient  portés  à  leur  con- 
«oiffance,  il  eft  fondé  ce  droit  fur  la  na- 
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tare  de  tous  les  Collèges  &  de  ifouces  les 
Sociétés ,  &  en  particulier  fur  la  Forme  & 
la  Conftitution  de  l'Empire  Germanique,  Or, 
comme  jufqu'ici  on  n'a  pratigué  ni  même 
imaginé  aucun  autre  moïenque  celui  de  la 
Diûature  pour  communiquer  quelque  cho- 
fe  à  Y  Empire  :  il  eft  inconteftable  que 
TEleûeur  de  Mayence  n'eft  point  autorifé 
à  accepter  quoi  que  ce  foit  pour  le  fupri- 
mer  enfuite  félon  fon  bon  plaiûr  ,  mais 
qu'il  efl:  indifpenfablement  obligé  de  die* 
ter  ce  qu'il  a  accepté.  Si  le  contraire  eft 
arrivé  quelouefois  ,  foit  en  refufant  la 
Dîdlature,  loiten  la  faifant  traîner,  on  n'a 
jamais  manqué  de  s'en  plaindre  &  d'en  fai- 
re le  fujet  d'un  grief  commun  de  VEmpire. 
On  fe  fouvient  $  ce  fujèt  qu'il  a  été  pro* 
voqué  quelque  part  ^  quoique  dans  une  au- 
tre vue  ,  à  ce  qui  a  été  pratiqué  contre  les 
Loix  avec  une  injuftice  manifefte  par  le 
feu  Electeur  de  Mayence  ou  par  fon  Am- 
baffadeur  ,  en  acceptant  &  dépofant  clan- 
dcftinement  la  Proteftation  irrégulière  fai- 
te par  le  Nonce  du  Pape  à  la  (fernière  E- 
ledion  Impériale  ;  mais  on  a  trop  bonne 
opinion  de  l'équité  &^âe  la  pénétration  du 
Miniftre  de  Drç/3^,  pour  qu'on  croie  qu'il 
ait  intention  de  prendre  pour  règle  de  fa 
manière  de  penfer  &  d'agir,  un  procédé  fi 
Informe  &  fi  irrégulier. 

.  M  A  is  ce  n'eft  plus  la  même  chofe  lors- 
qu'il s^agit  de  la  Prcpofitim  d'un  exhibé  por« 
té  à  la  Diâature  ;  il  faut  alors  étudier  les 
vûSs  de  l'Exhibent  ,  &  le  contenu  &  la 
nature  de  fon  Mémoire.  Si  l'Exhibent  at^* 
tÇQd  une  réponfe  ^  ou  s*il  demande  quel- 

qua 
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que  chofë  de  VEmpiri.  ^  fi  par  confisquent 
u  Oiéce  doit  délibéreriar  ce  qui  a  été  porté  i 
laDi^latareyrexaiBiner  Si  eo  connoitre^aufS 
certain  il  eft  que  dans  ce  cas  TËlecleur 
de  Mayencg  ne  laoroit  refufer  de  faire  la 
FropoJ&ion  ;  au(S  manifefte  2c  évident  il 
cft  qu'il  ne  s'agit  pas  de  la  Promfttkn,  lors- 
que VExhibent  fe  contentant  d  avoir  porté 
ce  qu'il  vouloit  i  la  connoiflance  &au  gref- 
fe de  VlSmpire  ^  ne  demande  aucune  ré- 
ponfe  ni  réfolution  fur  £bn  Exhibé. 

Or  c'eft-là  précifément  le  cas  des  Pro» 
teftations  de  la  Reine  de  Hongrie  ;  &  de 
même  qu'il  eft  par  conféqueut  impoiSbIe 
que  TËlef^eur  4e  Maunc^  ^  en  les  portant 
a  la  Diâacure  p  ce  foie  engagé  tacitement 
i  les  mettre  en  propoGtion  ,  de  mâme  ce 
n'efl  point  une  chofe  neuve  ni  inouïe  qu'on 
ait  enrégttré  quelque  cbofe^  non-feulemenc 
au  greffe  des  Tribunaux  de  VBvtpire,  maîi 
môme  à  celui  de  la  Diète  ,  fans  qu'il  ail 
été  queftion  4*autre  chofe  que  de  l'enré* 
gftrement. 

On  préfente  journellement  aux  Tribu- 
naux de  V Empire  des  Proteftations  contro 
les  Décrets  qui  en  font  émanés  ,  &  l'on  fb 
contente  d'ordonner  qu'elles  foient  raîfci 
aux  Aaes,  Souvent  on  porte  i  la  Difta- 
ture  de  la  Diète  de  VJSmpire  ,  ou  k  çellâ 
des  Collèges,  des  pleins  •pouvoirs  >  des 
rapports  d'Officiers  de  VEffifm  »  &  autres 
telles  diofes  tendantes  à  de  fimples  infor- 
mations, fans  qu'elles  ibient  nufea  enfaitc 
en  délibération  9  ni  que  perfonne  crofe 
q^'elle$  doivent  l'être,    CTcft  ainfî  que  la 

famcu^ 
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f^tneuiè  Déclaration  du  Sieur  deiS^  Ntm  à 
été  portée  dernièrement  à  laDiaature/ans 
qa'âiicunEtat  de  VEn^n  aie  demandé 
^^elle  fàt  propofée  ft  mife  en  délibéra- 
tion ,  qûoiqu*elIe  le  méritât  bien  par  la 
fingularité  de  fon  contenn/ 

QtJAWT  à  KobjeÛion  qu'on  fait  <X)ntre  ta 
Cour  de  Majtnce,cùmaicû  elle  n'avoitpas 
pris  l'avis  des  Miniftres  Eleâorauic,  la  Let- 
tre de  Mr.  Hugù,  du  19.  Mai  1742. ,  dont  un 
extrait  vous  a  été  envoie  l'ordinaire  dernier, 
vous  mettra  fuffiramment  en  état  de  don« 
ner  là^deffus  les  écIaircilTemens  convena- 
Mes .  &fi  leMlnîftère  de  Dr^/de  perfifte 
dans  l'Idée  que  ce  concert  auroitétéin- 
,  dîQîénfkbleinent  néceflaîre  ,  vous  pourrez 
prouver,  au  Tïïoîen  de  cet  extrait,  qu'il  n*a 
rien  été  négligé  à  cet  égard.  Sa  Ma- 
Jefté  Impériale  convient  même  de  ce  con- 
cert dans  une  réponfe  qu'elle  a  faite  au 
Roi  notre  très-  gracieux  Souverain  le  25. 
Novembre  dernier ,  &  oui  eft  arrivée  ici 
de  Francfntt  en  original  le  3.  Décembre 
fuîvant.  il  eft  vrai  qu'elle  le  regarde  com- 
me informe  &  infuffifant,  prétendant  qœ 
ce  ïi*a  été  qu'un  concert  de  Miniftres  qui 
n'îtvoient  point  d'inftruôions  è  cet  égard. 
Mais  un  chacun  confit  fans  difficulté  que 
l*endroît,  où  ces  Miniftres  ont  délibéré  fctt- 
ftmble,  ne  (kuroit  rendue  leur  concert  nul, 
fcqfu"un  concert  pris  dans  une  entrevâê  pat- 
ticuîièfre,ne  doit  pas  paflfer  pour  cette  raifoo 
ûDw  nu)  &  non  avenu;  mais  qu'a»  contraire 
îî  leroit  d*une  conféquence  dan^eofe  d'ex- 
eiper  contre  Itsa  oonverta  des'Coiiéges  tie: 
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VEmpirèiÇoxxs  le  prétexte  que  les  Miniftrei 
n'auroieftt  point  eu  d'inflruâions  à  cet  effet. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  de  la  con-* 
jeâure  du  Miniftère  de  Drefde^  aue  dans 
ce  concert  il  n'a  peu^être  été  queftion  que 
de  racceptation  desProteftations  de  la  Reine 
àe Hongrie, &non  de  laDiftature^puifque, 
comme  on  Ta  prouvé  ci-deflus^  la  Diftature 
eft  une  fuite  inféparable  de  l'acceptation. 

Nous  paflerons  fous  filence  qu'il  devroit 
être  extrêmement  fenfible  au  Roi  notre  gra* 
cieux  Souverain,  qui^  en  conféquence  des 
engagemens  connus,  aurpit  lieu  de  fe  flat- 
ter (Pune  parfaite  uniformité  dans  les  Af- 
faires de  VEmpfre,  fi  dans  une  Affaire,  ojb 
il  ne  fe  règle  que  furies  lumières  de  là  con- 
fcience  &  les  Conftîtutions  de  Y  Empire,  il 
fe  trouvoît  abandonné ,  malgré  les  promef- 
fes  qu'on  lui  a  faites  jufqu'ici,  des  Suffra- 

Î;es  de  Sa  Majefté  Polonoife,  &  fi  ces  Suf- 
rages  alloient  être  oppofés  aux  fiens  dans 
.    les  points  elTen tiels  de  TAfiàire  dont  il  s'agit. 
Mais  nous  ne  faurions  nous  empêcher 
de  remarquer  que  la  Cour  de  Saxe  ne  pour- 
roît  infifter  fufr  la  fuppreflSon  de  la  Diûa- 
ture,ni  même  y  concourir,  fans  croifer  fes 
propres  vûgs&  déclarations,&  fans  s'expofer 
à  paffer  pour  avoir  occafionné  les  troubles 
que  cette  fuppreflîon  pourroit  faire  naître. 
Car  on  loutient  conftamment  qu'on  ne 
.    veut  &  ne  fouhaite  pas  que  cette  affaire 
foit  agitée  &  moins  encore  propolèe ,  & 
l'on  témoigne  être  dans  la  perfuafion  qu*on 
ne  doit  pas  abandonner  la  Reine  de  Hon- 
j;rie,  mais  au  contraire  prendre  fait  &  cau- 

fe 
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Te  pour  elle;  &  cependant  on  ava|rcerala 

Îropofition ,  &  l'on  trahira  la  caufe  de  la 
Leine^  &  Ton  donnera  mâme  lieu,  contre 
fes  propres  idées  3  à  toutes  fortes;  de  que^» 
tions  &  difcuflions  épineufes  par  rapport 
au  Collège  Electoral  &  à  celui  des  Princes^ 
fi  Ton  ne  fe  propofe  pas  d'abord  de  diriger 
les  chofes  de  taçon  qu'on  s'en  tienne  à  la 
Diâature^  fans  s'engager  dans  d'autres  dif- 
cuflions. 

Cela  efl  fi  vrai  qu'il  efl:  certain  que  la 
Cour  Impériale  ne  perfifliedans  la  réfolutioa. 
de  faire  mettre  les  Proteftations  de  la  Rei« 
4xe  en  propofition  ,  ^ue  dans  l'efpérancQ 
qu'elle  aura  la  majorité  ou  tout  au  moins 
une  égalité  de  voix;  au  lieu  qu'elle  qepour<* 
la  effarer  ni  l'un  ni  l'autre,  fi  Sa  Majefié 
Pokmoife  ne  s'éloigne  pas  du  bon  chemin; 
d'oii  il  s'enfuit,  que  la  Cour  de  J^ienne  at- 
tribuera le  bon  ou  le  mauvais  fuccès  de 
cette  Affaire  à  la  Cour  de  Drefde  plus  qu'à 
toute  autre. 

Vous  repréfenterez  tout  ceci  de  la  ma- 
nière la  plus  convenable ,  &  agirez  en  tout 
4e  concert  avec  le  Comte  EJlerbazi,  En- 
voie de  la  Reine. 

„  La  Reine  de  Hongrie^  voulant  con- 
j,  vaincre  le  Public  &  lur-tout  les  Collèges 
5,  de  la  Diète  de  la  fincerité  de  fa  difpofi- 
,>  tion  à  la  Paix  avec  la  M aifon  de  Bami^ 
„  re;&  voïant,par  toutes  les  démarches  de 
^  l'Empereur, que  les  Expreflîons des  Pro. 
„  teftations  portées  à  laDifl:ature,écoient 
„  un  obftacle  qu'on  pouvoit  lever  ^  en  fai- 
9,  faat  connaîtreje  véritable  fens  dans  1&# 

„  quel 
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5»  queiVon  s*ea  étoic  ftrvi;  c'eftpowqudl  ^ 
3,  Sa  lyftj.  fie  remettre  à  la  Diète  par  le  Ba*  I 
^  ron  Palm  5  Ton  Miniftrej  un  Mémoite 
j9  qai  ^exprime  tinfi  fur  ce  figèc 

La  Reine  a  doQfié  de^  marries  afin  é* 
videntes  d'une  dirpoGtion  conmire  5  ea 
faifant  cûDnoftre  aue  fou  ioteDtioo  n'étojt 
point  de  porter  prejodice  tux  droits  deçà 
que  ce  fik;  Slle  n*«  cherdié  ou'à  mettre 
les  Cens  à  couvert.  Elle  eft  fi  éloignée  de 
perpétuer  les  querelles,  que,  dès  que  la  t^z 
fera  faite  )  elle  regardera  comme  non  ave*- 
mi  tout  ce  qui  (è  fera  pafië  jufqu'alorS)  dans 
refpérance  qu'on  en  agira  de  même  d'un  an^ 
tre  côté*  Sa  Proteftation  n'a  ea  pour  oIk 
jet  que  de  réferver  fts  droits  par  fapp^t 
to fuSrage  de  Bùbèwiij  conformément  èla 
BtMiéOr.  Slle  fera  totl|oitrs  fermement 
attachée  à  maintenir  les  prérogatives  du 
Collège  Eleâorat,  en  s'oppolant  à  tout  ce 
qui  pourroit  y  dcmner  atteinte.    Tout  ce 

3ui  a  été  avancé  au  fujèc  de  la  Déclaratiot 
u  Sieur  de  la  N^ûn^  Miniitrc  de  Ftance^ 
n'iatérefife  en  rien  la  Dignité  de  Chef  fii» 
préme  de  VEmpétt^  &  ne  doit  être  confia 
déré  que  comme  un  moîen  de  défenfepoar 
finxenn*  la  validité  d6s  droits  de  Sa  Ma^ef- 
sé.  Elit  ne  peut  être  accufée  avec  Juftice 
d^enfi-aindre  les  Loit  fondamenules  de 
VEmpirti,  puifqu'elle  fe  fonde  fur  la  difp»- 
fition  de  ces  mêmes  Loix.  Elle  n'eft  mia- 
lifiée  que  de  Grande  DudhcfTe  de  lycam 
par  fa  Partie  adverfe.  On  ne  doit  donc  pas 
trouver  étrange  que  de  fon  cdcé  elle  ne 
éonne  que  les  qualiâcatîMi  aïoqaettea  el- 
le 
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Ife  fe  croit  obligée.  Elle  avoit  elpéré  cjue 
la  conférence  tenue  à  Nieder-Scbonfeld ,  a* 
vec  leG)mte  de  SechentkrfyZurok  pu  anie* 
ner  les  chofes  aux  termes  d'une  réconcilia- 
tion. Elle  ne  défîroit  rien  alors  avec  plus 
d'ardeur ,  &  elle  le  fouhaité  encore  aujour- 
d'hui, pourvu  que  ce  foit  à  des  conditions 
accepiables,  Ainfi  les  Elefteurs ,  Princes 
6i  Etats  de  l'Empire ,  qui  voudront  s'em- 
lîloïer  dans  la  môme  vue  auprès  de  la  Par- 
tie adverfe ,  donneront  par-là  une  preuve 
éclatante  de  leurs  bonnes  intentions.  La 
Reine,  en  demandant  des  fûretés  pour  l'a- 
vantage général  de  V Empire  ^  fouhai-te  ar- 
demment que  cet  avantage  puiiTe  $'accor- 
der  avec  celui  de  la  Séréniflîme  Maifon  E- 
lea»rale  de  Bavière.  Enfin  Sa  Majefté, 
pour  ne  pas  laiiTer  le  moindre  doute  fur  la 
pureté  de  fes  intentions,  déclare  une  fois 
pour  toutes  :  Qu'elle  n'a  point  prétendu 
par  fa  Proteftà^tion  blefler  les  prérogatives 
du  Collège  des  Eleveurs  en  général ,  ni 
celles  de  chaque  Co-Etat  en  particulier: 
Que  fon  oppoution  ne  regarde  point  l'Elec- 
tion en  elle-même,  mais  la  méthode^u'on 
a  fui  vie  en  y  procédant-  Qu'elle  fc  défifte- 
ra  pleinement  de  cette  oppcfition  ,    dès 

Îu'on  lui  accorderaycomme  elle  le  deman- 
e,  une  Satisfa£tim  convencAle  pour  lepajfé^ 
tf  des  Sûretés  fuffifantes  pour  l'avenir:  Que 
du  refte,  elle  perfifte  dans  la  déclaration 
qu'elle  a  faite'  le  1 1.  du  moîs  de  Février 
dernier  aux  Etats  du  Cercle  de  Suahe;  & 

Ïu'elle  exhorte  les  Eledleurs ,   Princes  & 
;rats  de  Y  Empire  à  la  prendre  en  confidé- 
Tom$  XrJÎl  T  .ration 
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raiion  de  la  manière  qu'il  conjvient  à  dcf 
bons  Patriotes  Allemands  y  6j;c* 

,3  L'Empereur  devenu  nwins  timi-» 
„  de  après  la  Conclufion  de  VUnion  de 
^  Francfort  j  &  fe  crolant  au  deffus  des  é- 
3,  gards  qu'il  avoit  eusf,jufqu'alors  pour  les 
3,  ^lembres  de  V Empire yhea^séSkMn  coup 
33  d'autorité  en  faifant  porter  è  la  Diâa- 
33  tuf e  le  Décret  de  CoromilCon  fuivant  é- 
„  riiané  du>îc  volo^fic  jubeo^acoUnt;  par  cp 
3,  moïen  terminer  cette  difputç^njais  VEm- 
33  pire  ne  Ta  pas  pris  en  confidénatioCî^  &  il 
3,  y  9  lieu  de  croire  qu'il  fera  pris  ad  r^e- 
5,  rendum. 

P  ECR  ïiT  d^  Commi/Jm  Impiriak  qui  anmd- 
le  ex  plend  potentia ,  la  DiSature  des  ProteJ^ 
talions  de  la  Reine  de  Bobàme. 

DE  par  l'Empereur, notre  très . gracîeus  ' 
Seigneur, Cfcûffej-  riL ,  Son. Alt.  le  iPrin- 
ce  Alexandre-Ferdinand  ÛQ  la  Tour  &  Taodsy 
&c.  &c.  Commiflaire  Principal  de  Sa  Ma]. 
Imp.  3    doit  faire  coniaoftre  aux  Ilîuftre* 
Confeillers,  Ambaffadeurs  &  Envoies  des 
Elefteurs  ,    Princes  &  Etass  ici  préfens, 
qu'ils  auroient  encore  en  fraîche  mfeioiré 
comment  Sa  Maj.  Imp.  au  fujèt  d'une  protes- 
<:ation  (ainfi  nommée}  de  la  Cour  de  Vien^ 
«e,qui  a  été  intrufe  &  d'une  manière  inoiiîc 
'  jufqu'ici  dans  V Empire  Romain  portée  le  23. 
Sept,  de  l'année  précédente  à  la  Diftature 
publique  de  YEnipire  ;    qu'encore  que  Sa 
Maj,  Imp,  eût  pu, conformément  auxLoii 

de 


1SfègùciaH$m  j  Mémoim  ^  Traitez,  âpt 
de  V&n^ire  de  fon  aatorité  Imp^  térnaignei^ 
fooiuftereffentiment  de  cette  dareléziofi  de* 
Sa  Maj;  Imp.  &  dé  tout  V Empire  Romint 
£lle  aurolt  cependaiit  fait  déclarer  par  foa 
très-gracieux  Décret  de  CommiQiofn  du  ii; 
Dec.  de  Tannée  précédeme  à  la  Diëte  de 
VKmpirèx^  avec  une  modération  éclatante^ 
&  en  auroit  fur-tout  requis  iWis^  pour  voir 
de  quelle  manière  on  pourroit  révendiquet 
la  très-hauce  Autorité  Impu^  l'honneur  dé 
tout  V Empire  i  &  une'  fois  pour  toutes  éta-^ 
blir  la  fureté  néceiTaii^e  contre  de  pareils 
attentats. 

Mais  que ,  pondant  que  Sa  Maj.  Imp.  a» 
voit  attendu  avec  une  longanimité  éviden**' 
te  ravis  de  VjËmpite ,  la  Cour  de  Vienne  i 
au  lieu  de  fe  ranger  au  devoir  d^un  Etat  de 
\  Empire  ^  avoit  entajQTé  abus  fur  abus  ,  & 
continué  fes  infultes  précédentes  par  de 
nouveaux  Ecrits  fans  refpeâ,  &  dans  ua 
jftîle  indécent  ^  fort  oppofé  à  rordinaîre 
de  celui  dès  Comices,  deflutués  des  tîtrés 
honorables  ^  uûtés  &  dûs  à  la  Diète  de 
V Empire^  &  feulement  ûgnés  d'un  Miniftre> 
qui  n'efl  fon  Miniftre  approprié  ni  reconnu 
pour  tel  à  la  Diète,  âc  qui  néanmoins  a  fû 
porter  ces  pièces  à  la  Diûature  en  date  de» 
3.  &  6.  Juillet ,  dans  lefquelles  il  y  a  de» 
expr«(Bons  indécentes ,  &  qui  attaquent 
très-*fenfiblement  Sa  Ma}.  Imp.  ,  &  ten* 
dcM  en.  parue  à  porter  les  Eleâcurs,  le* 
Princes  fit  Etats  de  VÈwpir^  à  de»  Alliance» 
illicites  contre  leur  Chef  Élu  &  Suprême^ 
&  les  animer  contre  lui,  pour  rompre  l*u<* 
mon  qui  (kdit  fubiifter  etitre  le  Chef  &  les 
T  2  Mem- 
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Membres^  &  par  conféqucnc  à  bouleverféf 
de  fond  en  comble  la  Conftitucion  entière  de 
FEwi/rfre. 

Q U£  Sa  Majeflé  Imp.  fe  réfervoît  dere- 
chef,  '  une  fois  pour  coûtes,  fon  reflenti* 
ment  légitime  ,  conformément  aux  loix  de 
X^Sim^u  ;  &  ne  pouvant  aînfi  ,  en  confé- 

Îuence  de  fon  Office  d'Empereur, plus  dif- 
ërer  à  déclarer  de  fa  pleine  Puifiance 
Imp^  pour  impropre ,  inaamiflible  ^nulle, 
la  proteftatioo  portée  à  la  Diâature^Ie  23. 
Septembre  de  Tannée  précédente  ,  comme 
lézant  au  plus  haut  degré  la  Majeflé,  Di* 
gnité  Suprême  d'un  Empereur  des  Romains, 
a  la  Grandeur  de  tout  l'Empire  ;  comme 
^uflii  de  caûer  &  anéantir  ,  d'Autorité  Im- 
périale ,  les  Ââes  de  proteftation  diâés  le» 
3*  &  a.  Juillet  de  cette  année  préfente  ;  n'é- 
tant pas  moins  rejettables  ,  contraires  aux 
Loix  ,indéçens  &  préjudiciables  à  l'Empe- 
reur&  à  YÉmpirey  ainli  invalides  ,  nuls  & 
d'aucune  valeur,  comme  il  eft  décl^aré  par 
la  préfente  delà  manière  la  plus  forte,  ain- 
li que  tout  ce  qui  y  eft  contraire  aux  Lois,, 
&  qu'on  a  voulu  entreprendre. 

Sa  Majefté  Imp.  s'attend  par-là  très-gra- 
cieufement  des  Electeurs  ^  Princes  &  Etats ^ 
que  pour  la  gloire  de  leur  Chef  Suprême , 
comme  aufli  pour  le  maintien  des  Loix  fon 
damentales  de  Y  Empire^  &  par  un  zèle  de 
Patriote  Germanique;  voïant  que  ,  fuivant 
la  Capitulation  de  l'Eleâion  ,  Sa  Majefté 
Jmp.  ne  prétend  empêcher  ,  ni  empêchera 
à  aucun  Etat  de  porter  fes  grief^  aux  Oh 
wkes  en  des  termes  déçens  ;  que  par  cou» 

trf 
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tre  les  EkSteurs^  Princes  &  Etats  ^  par  leur 
pénétrante  lamière  ,  desapproverdnt  ces 
Ecrits  indéçens^dans  lefquels  l'Ëleâion  de 
Sa  Majefté  Impériale,  faite  par  les  fuffra- 
ges  unanimes  des  Ëleâeurs  y  qui  lui  ont 
transféra  la  Dignité  Impériale  ,  ii'eftpas 
reconnue  ,  la  validité  de  la  Diète  eft  en- 
freinte 5  &  oh  l'on  s'efforce  de  rompre  le 
lien  entre  le  Chef  &  les  Membres ,  &  par 
conféquefttde  renverfer  le  Siftême  de  VEmr. 
fin;  &  qu'auOî  ils  ne  prendront  point  de 
part,  à  ce  que  Sa  Majefté  Impériale,  s*eft 
trè&-gracieufement  réfervée  oe  faire  con- 
noître  fon  rèfTentiment  à  Son  AltefTe^Elec-. 
torale  de  Mayence^  comme  Archi-Chance- 
lier,  aufujèt  dp  l'illégale  &  invalide  Diâa-! 
ture  ;  mais  que  plutôt ,  conjointemenc  a- 
vec  Sa  Majefté  Impériale,  qui  en  tout  pré« 
fèrera  l'avantage  de  VEn^re  au  fien  pro- 
pre, ils  fongeront  aux  moïens ,  comme  de. 
femblables  entreprifes  peuvent  être  fuffi-, 
làmment  difïîpées  pour  le  préfent,  &  préve- 
nues pour  l'avenir.  A  Francfort  le  29.  Juil» 
lcti744. 
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ALEXANDRE,  Prince  de  la 
Tour  àf  Tow: 
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PROJET  DE  LA  COUR  DE  FRANC? 

3Sq  faveur 

Du  fï^f  4m^  dt<  Pritendmt, 

iy  /QUOIQUE  te  Roî  i'Anglêîfrn  ne  fûi 
i>  N^  P*«  ^^  guerre  avec  la  Ff««w  ^  ce- 
5,  ^^  pendant  cette  Couronne  renonça 
„  tout  d'un  coup  à  tous  Traités  qui 
^  fubfiftoiem:  entre  elle  &  la  Çrande-Bré' 
^,  tagne  ^  em  entreprennant.de  renverfcr 
3,  la  conftîtution  préfente  de  ce  Royaume, 
3-5  qu'elle  avoît  jurée  de  garantir ,  en  tra- 
,-,  vaillant  à  placer  Tur  le  l^rône  du  Roi 
a,  GiomlL^le  fils  <îu  Prétendant  ,  Petit* 
3,  Fils  de  fâqutî  IL  dépouillé  de  la  Gôu- 
3,  ronne  par  toutes  les  Loîx  dû  Royaûtee, 
3,  dont  Louis  XFV.  &  Louis  XV.  avoient  téi 
3,  connu  la  validité;  en  promettant  d*aider 
3,  à  les  maintenir.  Le  Cardinal  Tcwand^ac^ 
3,  côrd  âvcéle» Cardinaux  Aquaviifa  &Vh\ 
3,  /en«,(le  premier  Miniftre  d*Etatfècrètdtf 
3,  France ,  le  fécond  AmbaljTadeur  à^E/pa- 
3,  gne  à  Rome^  &  le  troifiéne  Secrétaire 
3,  d'Etat  du  St. Père)  ,  conduiOt  cette  af- 
3,  faire, pour  témoigner  fa  reconnoiflance 
3^  au  Chevalier  de  St.  George  à  qui  il  doit 
3,  It  Pourpre,  Ce  Chevalier, informé  du 
3,  projet  &tie  toutes  les  mefures  prifes,& 
3,  ne  doutant  point  du  fuccès ,  abdiqua  la 
3,  Couronne ,  qu'il  n*a  jamais  portée  ,  en 
3,  faveur  de  fon  fils  aîné ,  auquel  il  céda 
,f,  tom  les  droits  qq'il    ppuvpit  avoir  auiç 

'    >i  Ro- 
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^  Roraumes  de  la  Grmde  *  BretagrUb.  AulS- 
„  tôt  le  nouveau  fût  làlué  comme  tel  par 
,,  ouëlque^  Ang^ois  de  fa  fuite  qui  lui  bai- 
„  lerent  la  main,  &  rEx-Roi,fon Père,  lui 
„  ai'ant  remis  un  Afitê  de  là  remMdation  en 
3,  bonne  &  dûë  forme  >  on  le  fit  partir  de 
y,  Rome  inc(^ito  f  avec  une  baie  de  200. 
„  mille  exemplaires  d'un  Manîfefte ,  qui 
„  répandu  à  fon  débarquement  en  AngU' 
„  tette  ,  devoit  ne  pas  manquer  de  l'y 
„  faire  recevoir  à  bras  ouverts. 

„  La  Cour  Britannique  fût  avertie  de 
„  tout  à  tems,  aitifi  il  ne  faut  pas  être  é- 
„  tonne  fi  Ton  fut  à  tems  de  faire  échoue^r 
„  cette  entreprife:  Le  Parfement  étoit  â- 
„  lors  affembié  ,  Sa  Majefté  Britanniqm 
I,  informa  11  Chambre  Haute  de  ce  qu'elle 
„  avoit  apri^  à  ce  (^jèt  ^  le  2(5,  Fév.  par  un 
„  Meffagb  qui  portoit. 

Que  Sa  M^efté  avoit  riôçu  dès  avis  cer- 
tains que  le  Fils  afné  du  Prétendant  étoit 
1  arrivé  en  Frànce^que  l'on  y  failbît  des  pré* 
paratifs  pour  envahir  ces  Roiautnes  ,  dé 
(îoncett  lavcc  dès  Perfonnes  mal-intention- 
îiées  qui  fe  trouvoient  dans  le  païs,&  que 
cette  invafion  deVoit  être  Ibuténue  par  une 
Efcadrè  de  Vaifleaux  dé  guerre  f'rançots^ 
qui  avoit  croifé,  depuis  plufieurs  jbUrSi  dans 
te  Canal  d*  Angleterre:  Que  Sa  Majefté  a- 
voit  jugé  à  propos  dé  faire  part  à  la  Chambre- 
d'un  avià  auflî  important  pour  Ta  Couronne, 
pout  la  paix  &  pour  la  fureté  de  ces  Roïau- 
mes;  &  que  les  preuves  que  Sa  Màjefté  ar 
Yoit  eues  û  fouvent  du  zèle,  de  la  fidélité 
T4  & 
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&  de  laffèaion  de  la  Chambre  ,  ne  lui  per* 
ineccoienc  poînc  de  douter  de  foo  affiftance 
eo  cette  occafîon  ,&  qu'elle  ne  cûncourrût 
dans  toutes  les  mefures  qui  feroient  jugées 
nécefTaires ,  afin  de  rompre  &  de  faire  é- 
choueruneentreprire  auliî  dangereufepour 
la  fureté  de  fa  Perfonne  &  de  foti  Gou- 
vernement, pour  la  Religion,  les  Loix  & 
la  Liberté  de  ces  Roïaumes. 

A  PRE* s  qu'on  eut  fait  la  leâure  de  ce 
MefTage,!!  fût  réfolu  unanimement  de  pré- 
fenter  une  Adreiïe  au  Roi  »  pour  le  remer- 
cier des  avis  qu'il  avoit  communiqués  à  la 
Chambre ,  &  pour  l'afiûrer  qu'elle  étoit  rem- 
plie dindignation  d*unc  entreprifefi  infolen- 
te  &  fi  défeTpérée  ;  qu'elle  prendroit,  avec  le 
zèle  le  plus  ardent  &  avec  une  parfaite 
unanimité  ,  les  mefures  les  plus  efficaces 
pour  mettre  S.  M.  en  état  de  faire  échouer 
lesentreprifes  defes  £nnemis,foit  au  dedans 
f  oit  au  dehors  du  Roïaume  ,&  que  tous  &  un 
chaèun  des  Membres  dont  la  Chambre  étoic 
compofée,facrifieroient  leurs  biens  &  leurs 
-vies  pour  la  Perfonne  de  Sa  Majefté,  pour 
la  Famille  Roïale  &  pour  fon  Gouverne- 
ment, puifque  de-^là  dépendoient ,  après^ 
Dieu  ,  le  maintien  de  la  Religion ,  des 
Loix  &  d6  la  Liberté  de  ces  Roïaumes. 

3,  I4E  même  jour  les  Communes  reçurent 
3,  un  MeflTage  du  Roi^femblable  à  celui  qui 
3,  avoit  été  préfenté  aux  Seigneurs.  Le  pro- 
5,  jet  d'Adrefte^arrêté  dans  la  Chambre  Hau- 
3,  te ,  leur  aîant  enfuite  été  communiqué 
33  pour  y  donner  leur  concurrence,elles  l'ap- 
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approuvèrent  &  réfolurcnt  de  la  ijréfenter 
„  conjointement  avec  les  Seigneurs,  Voici 
,  cette  Adreffe. 

Tre's-  Gracieux  Souverain. 

NOus  les  trës-humbles  &  fidèles  Sujets 
de  V.  M,,  les  Seigneurs  Spirituels  & 
Temporels  &  les  Communes  affemblés  ea 
Barlement ,  remercions  très-humblemenc 
V.M.  de  ce  qu'elle  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer  très- gracieufement  que  S.  M.  a 
des  avis  indubitables  de  l'arrivée  du  Fils 
aîné  du  Prétendant  en  France  &  des  Pré*» 
paratifs  qui  s'y  font  pour  envahir  ce  Ro» 
iaume  de  concert  avec  quelques  Perfon- 
nes  mal-intentionnées.  Comme  cette  mar-. 

Sue  de  la  juile  Confiance  de  V.  M.  exige 
enous  la  plus  parfaite  reconnoififance, 
nous  ne  pouvons  regarder  cette  entreprife 
qu'avec  horreur  &  une  extrême  indigna* 
tion. 

La  fidélité  ,  le  devoir  &  l'affeânon  en- 
vers V.  M.,  aînfi  due  notre  propre  intérêt 
&  celui  ^e  notre  Poflérité  ,  font  chacua 
en  particulier  des  motifs  puiflTans  pour  a* 
nimer  tous  les  Bretons  &  les  Proteftans, & 
nous  obligent  auffi  à  faire  dans  cette  im« 
portante  occafion  nos  plus  grands  efforts, 
afin,  qu'avec  la  Bénédiâion  du  Ciel,  nos  En* 
nemîs  puiflent  être  mis  en  confufion.  Nous 
allûrons  donc  V.  M.  avec  toutoîa  fincérité 
&  la  fermeté  poffibles  que  nous  concerte- 
rons avec  zèle&  unanimité  lesmefures  jes 
plus  efficaces  pour  contribuer  à  mettre  V. 
M.  en  état  de  feire  échouer  un  Projet  G  in- 
r  s  '  fol^at 
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foleat&'défefpéré,  &a(mrer&  maintenif 
Votre  Perfontlé  facrée  ,  ainfî  que  le  Gou* 
veraement ,  la  Religion  ,  lés  Loix  &  \t\ 
Libertés  de  èes  Rofâutti^s. 
;  Nout  demandons  la  permiffion  de  di* 
dar^  à  V.  M.  &  à  YUmvers  entier ,  qui? 
nous  fommes  fermement  réfolus  ,  &  que 
c'eft  notre  Cno^e  intention  y  de  maintenir 
&  de  défendre  9  môme  au  dépens  de  notre 
Sang&  de  nos  Biens  »  V.  M.  ^  fon  Titre  ^ 
fon  Droit  inconteftable  à  la  Couronne  de 
ces  Rofaumes)  ainfl  que  la  Succeiîion  Pro^t 
teftante  dans  la  Maiion  Roïale  de  V.  M,  » 
en  dépit  du  Prétendant ,  de  fes  Adhérans^ 
&  de  tous  les  autres  Ennemis  de  V.  M» 

,  Le  Roi  leur  répondit  t 

MYLORDS&  MESSIEURS^ 

Je  vous  remercie  de  cette  AdrelTe  fi  rem- 
plie de  zèle&d'affeâion>  Je  6e  doute  point 
que  la  vigueur  Sç  l'unanimité  que  vous  a* 
vez  f^t  parottre  dans  cette  occaûon  ,  ne 
me  mettent  en  état  ,  avec  la  bénédiâ:{on 
de  Dieu^de  renverfer  les  mauvais  defTeins. 
de  B08  i^nemis.  Et.  vous  pouvez,  être  a&. 
fbrés  que  j6  n'ai  jamais  négligé  aucun  foinj^ 
âc  qu^  h  ^*^^  n^ligerai  jamais  aucun  pourl 
là  dé^àCe  &  la  lûreté  de  mes  Koïaumes. 

3^  On  traita  cette  affaire  avec  toute  U! 
,,  circpnfpoûion  ppflïble  ,  puisqu'avaqt 
/,  d'éclater  »  le  Due  de  Ne^cajlle  prit  la 
jj  précaution  de  faire  faire  en  France  les 

,>repré» 


'  „  repréfentatfons  n,ëcefraires,&:  defdemaij^ 
fp  der  les  Déclarations  convenables;  ce  qui 
g^  parole  par  te$  quitcrç  pièces  fuivantes. 

LETTRE  du  Duc  de  Newçastèe 
i  Mr,  Tfymfpfin, 

MoNSIEUa^^ 

1 1  Roi  aîant  appris  que  le  Fils  aîné  di| 
•^  Prétendant  étoit  parti  de  Rome  le  27,  où 
Je  a8.  du  Mois  de  Décembre  dernier  V.  S» 
ijour  fe  rendre  en  fiance ,  &,  qu'il  étok  ar- 
rivé à  Antibes  le  17.  du  Mois  dernier,  rin«* 
tendon  de  S,  M.  eft  qu'immédiatement  après 
la  réception  de  cette  dépêche,  vous  allie^ç 
trouver  Mr.  Amelot^  6ç  que  vous  lui  faflîez 
connoftre  :  Que  le  Roi  confidérant  la  nature 
des  engagemens  dans  lefquels  le  Roi  Très' 
Gbritien  &  trouve:  par  les  Traités  ,  en  ce 
oui  regarde  le  Prétendant ,  ou  fes  dercen- 
.  ëans  ,  S.  M,  vous  avoit  ordonné  de  lu!, 
faire  part  des  avis  qu'elle  avoit  reçus,  en 
M  déclarant  qu'elle  ne  doutoit  pas  que,  fi 
ces  avis  étoient  fondés  ,  S.  M.  Très  Cbri- 
Henné f  en  vertades  Traités ,  ne  donnât  des 
ordres  pofitifs  pour  que  cette  Perfonne  fût 
obligée,  au  cas  qu'elle  fe  trouvât  dans  les 
Etats  du  Roi  deFranee^d'en  fortir  fans  dé- 
lai,-en 'forte  qu'elle  ne  puifle  y  être  aflîftée 
ni  protégée  par  aucun  des  Officiers  ou  Su- . 
jets  de  S.  M.  Tris-Cbritienne.  Vous  aurez; 
foin  de  me  mander  la  réponfe^que  Mr.  A- 
tnelot  vous  aura  donnée  de  la  part  du  Roi . 
fon  Mettre ,  afin  que  j'en  informe  S.  M,  ' 

Je 
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Je  faîs^&c.  A  WbiteMl  le  3.  Février  V.  S. 

&  14.  rî.  S.  1744. 

SigOé^HoLLES-NEWCASTLEè 

y^LEDac  de  NewcafiUrGqut  laréponfe 
-,  Uiivante  de  Mr.  Tbompfm^en  date  du  7. 
J,FèvrierV.S.&i8.N.^. 

Mylord, 

]'ai  reçu  ce  matin  la  Dépêche  dont  Vo* 
trc  Excellence  m'a  honoré  le  3.  de  ce  mois 
V.  S.,  qui  m'a  été  remife  par  le  MeflTager 
^^Et^tHammond  dans  le  moment  même  que 
j'aliois  chez  Mr.  Amelot.  Ainfi  je  n'ai  per- 
du aucun  tems  d'exécuter  Tordre  que  Votre 
Exe.  m'a  envoie  de  la  part  du  Roi.  J'ai 
eu  une  converfatiori  très-courte  avec  Mr. 
Amelot  fur  ce  fujèt.  Je  lui  ai  dit  que  la 
nouvelle  qu'on  avoit  publiée  ici  la  femaine 
dernière ,  étoit  déjà  parvenue  à  Londres^ 
d'oh  j'apprenois  que  le  Peuple  en  étoit  ex- 
trêmement fcandalifé ,  &  q^e  j'avoîs  reçu 
des  ordres  duRoi  de  lui  faire  part  des  avis  qui 
étoient  venus  à  S.  M.  fur  cette  matière,  &  de 
lui  repréfenter  qu'en  conûdération  des  en« 
gagettiens dans  lefquels S.M.  Tr.  Cbr. parle». 
Traités  les  plus  folemnels  fe  trouvoit  avec 
le.Roijtant  par  rapport  au  Pritendantq\x*kî'e$^ 
defcendans,elle  ne  doutoitpoint  que  fur  les 
repréfentations  que  j'étois  chargé  de  faire 
préfentement,  cette  Perfonne  ne  fût  obli- 
gée de  fe  retirer  de  France  ^  au  cas  qu'elle 
fe  trouvât  aAuellement  dans  le  Roïau- 
nie  ,  &  que  S.  M.  Tris-  Cbrét.  ne  remplît 
aufli  dans  toute  leur  étendaë  les  engage- 
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mens  (ju'elle  avoit  avec  le  Roi,  par  rapport 
au  Prétendant ,  ia  Famille  &  fes  Adhérans. 
En  un  moc,  je  lui  dis  que  ,  pour  ne  poinc 
excéder  ni  m'écarter  de  ce  que  j'étois  char- 
gé de  lui  faire  connoître  ,  &  pour  éviter 
en  même  tems  tout  mal-entendu,  de  quel- 
que nature  oue  ce  pût  être  ,  je  lui  li- 
fois,  s'il  le  louhaitoit ,  la  Lettre  que  Vo'- 
tre  Excellence  m'avoit  écrite  ;  à  quoi  il 
conrentit.  Après  que  j'eus  achevé,  Mr. 
Amekt  me  dit.  A  pré/ent,  Mmfieur ,  que 
vous  me  parlez  par  ordre  du  Roi  votre  Maitrey 
iefi  nicejjaire  que  je  reçoive  pareillement  les 
ùrdresdu  mien.  Il  promit  de  parler  au  Rof 
fur  ce  fujèt  à  la  première  occafion  ,  &  de 
me  faire  favoir  (ans  délai,  les  intentions  de 
S.  M.  Tris-Chrétienne. 

Seconde  Lettre  de  Mr.  Tbomvson  auDui 

deNEWCASTLE. 

Mylôrd, 

•  DANi  ma  Lettre  d'aujourdTiui  8.  joun 
j'eus  l'honneur  d'informer  Votre  Excel- 
lence de  ce  que  Mr.  Amelot  m'avoit  dit 
lorsque  je  lui  communiquai  les  ordres  que 
j'avois  reçus  au  fujèt  de  l'arrivée  du  Fil» 
ài  Priter^ra ^n  France  ,  favoir,  qu'il  ne 
pouvait  poîiît  me  donner  de  ré^onfe  là* 
defliis  avant  d'avoir  vu  le  Roi.  Ùepuis  ce 
tems- là  je  n'ai  rien  appris  de  lui  juiqu'à  ce 
matin,  que  j'aiété  à  PerJailleSy  oh  Mr.  jrf- 
melot  m'a  fait,  au  nom  de  S.  M.  Tris-Cbrét. 
!a  Dec  larauon  fuivante  ,    telle  ^ue  je  l'ai 

écrite 


écrice  en  préfence  de  ce  Miniilre  »&  e&  Is^ 
jrecevaifc  de  fà  bouche  ; 

Les  engagemens  portés  par  1er  Traités  rio* 
Wgint  qu'autant  auHls  font  rilisitujèmmt  oiK 
fgrvis  de  part  &  Sautre^  Quand  le  koi 
d^Angl^terreaurafaitraifon  des  plantes  qui 
lui  mt  été  portées  y  ipiujmirs  reprifesy  auju< 
j,it  des  controfoentims  •commifes  par  /es  ordres 
contre  les  mimes  Traités.qu'U  redam^  S:,  M. 
Très-Chrét.  donnera  pour  lors  des  klmrciffe^ 
mens  fur  la  demande  faite  par  Mr.  Thoinpfoil 
de  la  part  du  Koi  de  la  Girande- Bretagne. 

Mr.  Amekt  fit  d'abord  quelque  difficulté 
de  me  laifler  mettre  cette  Déclaratioo  par 
écrit»  parce  que  la  demande»  difoit-ii,  n'a^ 
voit  été  faite  que  verba}emem.  A  quoi  je 
lui  répliquai  que  cela  étoit  vrai  ;  qu'auffl 
ne  luidemandois-je  point  qu'il  me  délivrât 
de  réponfe  par  éo'it  ;  çiais  que  je  le  pnoin 
feulement  »  dana  une  aiJEïaiare  de  cette  -con^ 
féquence  ,  de  permettre  que  j'écrivifle  ce 
qu'il  venoit  de  me  dire  ^afiô  d*aider  ma 
mémoire. 

,  5,Voicila  dépofitîonfeus  ferment  faîte 
^,pàr  AUxandre  ttidley  ^Cf^^iKm^  (fundes 
^Paquebots  du  Roi  kHouMfes^^f^  {^éfence 
^  du  Duc  de  J^lewcaftle. 

Le  Déporase  a  déclaré  :  Qu'il  fit  voibi 
de  Douvres  le  Mardi  14.  du  préfem  mois  «, 
&  qu'il  arriva  le  même  jouv  à  Cahis:  Qu'il 
jEbn  arrivée  on  lui  fignifia  d'aller  fe  mettre 
è  l'ancre  avec  fon  Vaiffeau  dans-  un  en-i 
droit  appelle  Pmradis^  ob  les  Vaiflèaux  fai* 
0s  ou  condamnés  fe  tiesBent  ordinaîreT 
ijoient  :(^é  pluiipurs  VailTeaux  Msrcband» 
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Jfiglois  fuvcni  obligés  le  même  jour  d'al* 
fer  Te  mettra  auiS  dans  cet  endroic^là  ;  Que 
le  Vendredi  ^  i?.  k  malle  des  Lettres  de 
paris  pour  VAngUterre  étant  arrivée  h  Ca- 
ïûis ,  le  Dépofant  alla  trouver  le  Direfteur 
de  id  Pofte  pour  favoir  quand  il  pourroit 
partir  avec  la  malle  pour  V^ângleterret;  que 
çqluirci  lui  répondit  qu'il  le  demanderoit 
^u  Gouverneur  ,  &  qu  il  étoît  venu  lui  di- 
içpeu  de  tems  après,  qu'il  ne  pojujvoijt  point 
partir  du  toij^t  :  Que  le  Meffager  d'Etat 
Mammondy  qui  arriva  de  Faris  ce  jour-»  là 
3VÇÇ  des  dépêches  dç  Mr.  Tbmpfmy$!ét2axt 
rendu  chesj  le  Gouverneur  ,  afin  de;  de- 
mander qu'qn  lui  laiiTâc  pourfuivre  fba 
voï^ev  , ,  il  n'ay<î>it;  pô  en.  obtenir  la  pem 
miffioa  :  Que  le  Samedi  18.  le-  dit  Meffa- 
ger remit  eo  fecret  le&  dépêches  de  Mr« 
Tbotnp/on  au  Dépofanjt  ^  qui  les.  Cacha 
dans  rendxoit  de  ibo  Vaiffeau  qu'il  jugea 
le  plus  fur  :  Que  le  Lun<y,  ou  le  Mardi 
fuivanc  ,  il  acriva  à  Calais  une  aunre  malle 
de  Faris  pour  VÂngletçrr^:  Que  le  Direc* 
tcur  des  roftes  vint  trouver  eufotce  le  Dé- 

Eofant  y  auqjnel  11  demanda  quand  il  four 
aitoit  de  partir  avec  les  malles  pourl'^»- 
gffiterre.  ;h  quoi  le  Déppfaçc  népoEldat  qu'il 
étoit  tout  prêt  :  Qap^  cepenifaot  les  mal- 
les œ  lui  turent  déljviées  que  le  jour  fui- 
v4at  y^  favoir  le  Mercredi  :  Que  le  môme 

g'  ur  ,  entre  2.  ^.  o..  heqres  après  mtdii  ua 
écachement  de  Fufiliers  avec  quelquea 
Officiers  étoit  venu  à  bord  du  Vaiffeau, & 
Tavoif  vifité  très-foigneufement  :  Qu'on 
avoic  demandé  au  Dépofant ,  s'il  n'avoif 

pa» 
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pas  à  bord  les  dépêches  du  Meflàger  d^JEtat 
pour  le  Duc  de  NewcaJUe  :  mais  qu'il  aflA- 
ra  que  non: Qu'il  demanda  à  l'Officier,  qui 
commandoic  Te  Détachement,  fi  le  MefStger 
d'Etat  ne  pouvoit  donc  point  pomfuivre 
fon  voîage  pour  V Angleterre  ;  à  quoi  ce- 
lui-ci répondit  qu'il  le  pouvoit  afiûrémeoc: 
Que  fiir  cette  réponfe,  le  Dépofant  envo- 
la fon  Compagnon  en  informer  le  MefTa- 
ger  d'£iat,&  lui  dire  de  fe  rendre  à  bord: 
Que  ce  dernier ,  voulant  y  aller  ,  trouva 
fur  le  quai  le  Commandant  &  quelques  au- 
tres Officiers,  qui  lui  demandèrent  fes  dé- 
pêches ;  mais  qu'il  les  afll^a  qu'il  n'en  a- 
voit  aucunes ,  excepté  quelques  Lettres 
particulières  qu'il  leur  montra  :    Que  le 
Compagnon  du  Dépofant ,  volant  le  Mei^ 
fager  retenu ,  avoit  eagné  promptement 
fon  bord  pour  en  informer  le  DépofaDC, 
qui  mit  auffi*cât  à  la  voile  ,  &  arriva  la 
Duit  dernière  environ  minuit  à  Douvres  ^ 
d'où  il  enyoïa  fon  Vaifleau  avec  fon  Com- 
pagnon aux  Dunes  ,  pour  y  faire  part  au 
Chevalier  ^em  Norris  de  ce  qu'ilavoit  re- 
marqué &  appris  étant  à  Calais. 

„  SsilAzieûé  Britimni^  fit  d'abord  in- 
j,  former  fes  Fidèles  AUiés,  les  Etats-Géné- 
„  raux ,  de  ce  qui  fe    paiToit  ,    par  le 

Mémoire  fuivant  que  fonMiniftre,Mr. 


5J 


j,  Tr^pf^préfentaàL.H.P. 
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tïAUTS  ET  PDISSANS  SEIGNEURS. 

T  £8  Incérécs  communs  ^  les  Éngagemeos 
*-*  folemnels&  fi  fouvent  réitérés,  qui  for- 
ment entire  Vos  Hautes  Puiflances&  leRoî 
de  la  Grande- Bretûjgne^  udc  liaiTon  plus  na* 
turelle  &  plus  intime  qu'il  ne  s'en  trouve 
encre  aucunes  auttes  PuifTances  Alliés  de 
Y  Europe^  ne  permettent  pas  à  Sa  Majefté, 
de  douter  que  V.  H.  P.  ne  répondent  à  la 
demande  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  leur 
faire  en  fon  nom,  avec  une  cordialité  ^  & 
avec  un  empreflèraent  proportionnés  au 
déplaifir  &  à  l'inquiétude  avec  lefquelles, 
elles  doivent  avoir  apris  les  démarches  qui 
y  donnjent  ocèafion* 

•  V.  H.Pi  font  déjà  informées  de  l'indigni- 
té  faite  à  Sa  Majefté^  &  à  toute  la  Nation 
par  la  France  y  en  recevant  chez  elle  &  ett 
cachant  d'une  manière  miftérieufe,depuis 
plus  d'un  mois5  le  Fils  aîné  du  PritendmU 
V.  H.  P.  font  auflî  trop  informées  pour 
^norer  les  démarches  fufpeâes  qui  ont 
précédé  ou  fuivi  cette  attemte  donnée  à  la 
fois  à  la  Dignité  du  Roi  mon  Maître,  à  la 
Religion  &  à  la  Liberté  de  ma  Patrie;  les 
grands  Armemens  Navals  faits  par  l^Fran* 
ce  fans  qu'elle  ait  aucun  Ennemi  à  craindre 

Îoar  elle  -  même  ,  ni  aucun  Allié  reconnu 
fecourir  par  Mer  ;  les  mouvemens  de  fes 
Officiers  &  de  fes  Troupes  tout  le  long 
des  €3ôtes  de  la  Manche  ;  les  Amas  extra- 
ordinaires qu'elle  y  fait  de  toutes  fortes  de 
Munitions  de  Guerrevla  Saiûe  dans  tous  les 
Terne  Xp-ltL  V  Ports 


^6  Recueil  H0otiqHfi  iAS^^t 
Ports, depuis  la  Bretagne  \\x{^tn  Flàndreîf 
dd'cous  Batimeos  pro{u?cs  à  fervir  (fe  V^- 
feaux  de  Tranfport  ;  rembarquement  de 
Moufqiiecs,  d'Artillerie  de  Campagne^  da 
Chevaux  de  Frife,  de  Brides,  Selles  &  tou- 
tes forces  d'Armes  propres  à  une  Defceotet 
la  Sortie  de  la  Flote  de  Brejt  &  &  manœu- 
vre ,  qui  n'eft  plus,  équivoque  ;  eofin  le 
raflfemblage  de  tous  ces  Préparatifs  iiDun- 
ierqu^ ,  Rendez  -  vous  le  plus  fiifpeft  à  la 
Grândâ' Bretçgne*  Toutes  ces  circonflao- 
ces  ,  dis-je,  auroient  pu  fuf&re  poiir  conf- 
tator  les  mauvaifes  inteocioBâ  de  hFrancef 
contre  la  Perfonne  &  la  Couronne  du  &oî^ 
foit  en  envabidànc  fes  RoTaumes,  fok  en  y 
jbfcicaQt  &  fomentant  les  TrouUes  ,  fan» 
Qu'elle  eût  encore  »  par  une  Déclasaciov 
faite  en  dernier  lieu  au  Miniftrede  SaMa- 
jefté  à  Paris ,  renoncé^  pour  ainfi  dire^auK 
Traités  qui  fubfiftent  entre  les.  deux  éou-* 
ronnes ,  &  nommément  à  celui  de  i7L7« 
fait  avec  la  Concurrence  &;  fous  la  Garan* 
tiedeV.HP. 

Db  pareilles  démarches  &  de  pareilles 
aparences  font  plus  que  fuffifanoès  pour 
mettre  le  Roi, mon  Mattre,en  plein  Droit 
de  reclamer  3  comme  j'ai  Thonneur  de  le 
faire  en  fon  nom^  par  le  préfent  Mémoire 
d'une  manière  folemnelle  &  preffante  y  la 
Preftation  du  Secours  qui  lui  eft  dû  en 
vertu  de  la  Ligue  perpétuelle  &  défenfi- 
vefiepée  le  3.  Mars  1678.  &de  fes  Arti- 
cles réparés  ,  conformément  au  fens  &  à 
I^interprétation  de  la  Garantie  &  du  Secours 
réciproque  qui  a  été  défini  &  arrêté  par  un 

-  Aûe 


ÏJigocî(ùî(ms  ,  Âtéûioîres  &  Ti^akez.  go^ 
Àfte  fait  exprès  entre  les  deux  Ptyflknces 
le  3.  Avril  17 16.  ,  le  tout  rfeûAuvéllé  it 
éonfiriâé  par  le  dernier  Traité  que  V.  It 
P;  ont  fait  rannéé  if  28.  av^c  Sa  Majefté> 
lieor6ufementRègQaDce3<)bétqtie  tems  après 
fon  Avènement  î  la  Côurohne. 

Cest  ,  Hauts  &  Puîflàns  Seigneurs, fttf 
de^  tMtik  auffi  prefTans  &  fur  des  Engage* 
mens  auili  clairs  que  ceux  que  Je  viens 
d^eixpofer  à  V.  H.  P,  ^  que  j'ai  l'honneur  dç 
les  priei^  de  vouloir  bien  expédier  incel* 
fiunfhent  leuta  ordres  pour  qu'un  Cbrps  de 
flx  lùilleHortimes  de  leur  Infanterie  Natîo* 
Mie,  avec  un  notobre  convenable  d'OF» 
Stiers  ,  fe  rende  pour  le  Service  de  St 
Sfeiefté,  en  toute  diligence  àWîUemJhiH^ 
<è  j*ai  ordre  dû  Roi  de  lui  tenir  prêts  les 
VaifTeàux  nécef&ires  pout  fon  Trans- 
port. 

Sa  ié^eÛé  m^ordônne  de  plus  de  requérijr 
V.  H.  P. ,  qu'en  attendant  que  les  Circôti'* 
ftancés  leur  ^rmettént  dé  facisfaire  plus 
efficacement  au  Secours  qu'elles  lui  doi« 
veut  par'  Mer, en  vertu  des  Traités  ci-def-, 
fus  mentionnés ,  il  leur  plaife  de  donner 
ordre  à  quelques-uns  de  leurs  Vaifleaux  qui 
fout  prêts  &  le  plus  à  portée  d'efcorter  le*, 
dit  Corps  de  fix  mille  Hommes  en  An^  - 

SiioiôuÊ  Sa  Majéfté  ait,  morenns^ot 
.(îiédiâion  de  Dieu  ,  dans  Icsvigou^ 
rèufës  mefures  qu'elle  a  prifes ,  &  dans  te 
fidélité  éprouvée  de  fesSujéts^une  refToor- 
ce  afl&rée  eotitre  lésEntreprifes  de  fesEn* 
ttemis,  quels  qo^ils  foient ,  elle  s'en  crû 
y  t  obli-. 


^8      Recueil  Hifioriquè  iMe^^    . 
obligée  de  donner  cefurcroit  de  précau-' 
rions  à  fa  Dignité  de  fa  Couronnejàfa'Ten- 
drefTe    Paternelle  pour  fes  Peuples,  à  la 
Confiance  de  fes  efforts  pour  la  Liberté 

Sublique  &  à  la  plus  grande  fureté  de  la 
religion  Proteflante  ,  lefquelles  fe  trou- 
vent toutes  à  la  fois  menacées  par  les  pré- 
paratifs extraordinaires  qui  fe  font  preiqo'à: 
la  vûë  de  fes  Roïaumes. 

La  confiance  que  le  Roi  a  toujours  eu&» 
&  qu'il  aura  toujours  en  rAmitié.  &.  à  la- 
bonne  foi  fi  fouvent  éprouvée  de  V.  H.P.} 
lui  fait  compter  fermement  fur  une  promp* 
te&favoraole  Réponfe  à  cette  demande, 
&  telle  que  Sa  Majefté  doit  l'attendre  dft 
vrais  Amis  &  Alliés»  réliffieux  Obfervateurs 
de  leurs  Engagemeifô ,  c^.  zàlés  Ùéfenfeurs 
de  la  Liberté  &  de  la  Religion  ,  Source 
unique  de  la  gloire  &  du  bonheur  des 
deuxNadons  «aufii-bien  que  delà  haine  de 
nos  envieux  Voiûns. 
Fait  à  la  Haye  le  29.  Février  1744^ 

Signé,  Robert  Trevor. 

3^  Leurs  Hautes  PuilTances  ont  d*a« 
3,  bord  délibéré  fur  ce  Mémoire  dans  une 
yy  Affemblée  extraordinaire ,  oïi  quelques 
3,  Membres,  que  la  Goûte  retenoit  dans 
,,  leur  Chambre  ,  fe  font  fait  porter  pout 
^,  avoir  part  à  une  délibération  fi  împor- 
pj  tante ,  dont  voici  le  réfultat  ,.  qui  fût 
3,  pris  unanimement. 

Sur  quoi  aïant  été  délibéré j  il  a  été  trouvé 
Ion  6f  arrêté  qu'il  fera  répondu  à  Mr.  Tre^ 

val 
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I  'NorJiKrfm  dit  Mémoire  ,  que  Vùrnbrààe  qu'on 

\  prmd.de  Parrvoée  du  Fils  a:ni  du  Prétendant 

tn  France ,  de  la /ortie  de  la  Flotte  de  Breft, 

:tf  4es  préparatifs  &  des  mouvemens  qui  Je 

font  te.  long  des  Cétes  v  &  particulièrement  à 

\    Duokerque  3  pour,  y  faire  un  embarquement 

;   de  Troupes ,  comme  fi  par-là  les  Rotaames  de 

Sa  Majefté  Britannique  étaient  menacés  d'une 

I   Invafian  9  ne  peut  être  regardé,  que  comme  tris 

I  fondé  i  que  leurs  Hautes  FmJJances  ont  unejv 

\   baute  ejtime  de  Sa  Maj^é  6f  dèfon  amitié^* 

ff  prennent  un  fi  grand  intérêt  à  la  con/erva^ 

tion  Êf  au  bien  de  Sa  Majefté  i^defes^oïau- 

mes  ^  &  à  ce  qu*aucune  Puijfarice  Etrangère 

n*y  porte  du  trouble  ,  ni  qvfil  I^faje  aucune 

innovation  à  leur  pré/ente  Conjiitution  ,  telle 

Scelle  a  Été  établie  par  lesLoix;  faifant  d'aiU 
vrs  attention  ,  non  feulement  aux  Traités^ 
aux  alliances  qui  les  obligent  à  maintenir  .Sa 
Majefté  dans  fin  Gouvernement  légitime  ,  {^ 
fes  Rotàumes  dans  lapojfejjion  de  leur  Liberté 
^  de  leur  Religion  ,  mais  auffi  à  leur  propre 
!  intérêt^  comme  jugeant  que  la  confervation  de 
leur  Etat  ,  de,  leur  Liberté  &  de  leur  Rili- 
\  giony  après  Faide  du  Tout-Puijfanty  dépend  en 
1  très -grande  partie  de  l'étroite  Union  (fdef 
Alliances  entre  .  la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne  ,.  Éf  leur  République  ;  Elles  nbé- 
fitent    par    eonféquent  aucunement  d'accor- 
der à  Sa  Maj^é  ledit  fecours  de  6ooOé  bom- 
fnes  9&  ont  déjacboifi  6f  ordonné  fix  Brail- 
lons pour  être  transportés  au  plutôt  en  An- 
gleterre; qu'elles  s'informeront  incejfamment 
fi  ,     dans  les  Ports  de  la  {République^  il  y  a 
quelques  Faiffeoux  ,de  Quefre  prêts  Ji  pouvoir 
'  V  3  fervir 


S|0     ^  fycuÊtf  H^êrtipif  iAOtàf 

Soeurs  HoÊsUs  Fwff<mcis  étemt  fwtémsmfer^ 
jMdiâs  mim  cette  amjtn&me  leurs  imUrlts 
Jiniê  Moment  cmmam  woee  eêox  de  A 
4Ka;«^/,  M  les  troteoerq  Hfpofées  ffpr&ès  de 
perter  à  SaMajefié  teus  lesficimrs  que  les  m" 
iirits  emmans  cf  hi  hmne^fai  des  Traités  exh 
ffnt,  (f  qui  feront  en  leurpeumir^ 

Mtjerm  remis  Extra»  de  laprékitte  Jtifih 
J/i^iim  de  U  H.  P.  au-éit  Mr.  Trrvor  far 
fjgeut  de  Byémoii^ 

(Stgué)  W.  vao  Hucn. 

^Etplusbasy 

V.FegéL 

^,  $AMakfté  BrJMil'i^  écrivît  efiruti» 
^  toLeâxc  fuiipaAte à  L/RP. 

HAUTS  E^T  PUiSSANS  SglGNEUftS^ 
NOS  Bon.»  Amis  ,  Aljlim^  tx 

CoNTBI>£Al^''S. 

LE  Roi  des  François  aiane  reçu  dans  fim 
Roferâiei»  te  Fils  du  PriemdaMy  &  a- 
iàat  fak  des  préparacîft  immenfes  par  Ter- 
re fc  par  Mer  en  cems  dô  plcioe  Paix»  daos 
la'  vflë  de  ^introduire  à  main  A;tméé  dans  > 
les  BÔkres,  pour  nous  ravir»  àNous  &  ànom 
Familie  ,  noirç  Conroniie  »  &  à  nos  fidè- 
les S^ts  teurs  Loix  »  leur  Liberté  &  koo 
RéNgioB;  votre  République  B*a  pas  voultr 
lutter  4  fairt  VQfir  paf  mie  eooduico  tQuce 

PPPQ-! 


opp«réè  à  celte  de  tne  Roi ,  coâib}è0  elle 
4eteftoit  aise  violacion  aufli  én(£>nne  defc 
Lkeiis  ÙXÈxé^  qui  unifient  les  Princes  &  fdà 
Stàt^.  Notre  Miniftre  Plénipotentiajre  à 
fà  Hàjfi  Vôas  a  déjà  déetaré  t>ar  notre  ordre^ 
aVe^  combien  de  reconnoiflànce  nous  à- 
vons  t^çu  le  feéours  des  ôooo.  Hommes^ 

2Qe  vous  nous  avex  enroïés  à  cettie  occa> 
on.  Nous  ne  voulotrs  point  différer  à 
vous  le  rtïtérer  de  notre  màîn.  Et  <n>nliiie 
depuis  ce  tems-là  la  Fmnce  a  mis  le  cotwr 
ble.  à  Téài  mauvais  deflbitis^çn  nous  décia^ 
rànt  la  Guerre  ouverteiuent  for  des  prétextes 
fHvôtes  &  injuftêSi  par  le%els  elle  tâche 
de  juftifiei*  fa  prdpte  conduite  &  de  noir- 
cir la  nôtre  »  en  alléguant  des  accufatibn^ 
Tans  ptëuves  &  de^  faits  fan^  fdndemeik; 
Boùs  nous  ttouvons  obligés  i  nbtré  grand 
regrât^  de  ^éclantôr  l'eitécQtion  entièrb 
4es  Traités  de  Vôtr'e  pâft  .  en  Vous?  ro- 
quèrent i  étï  verttf  de  celui  de  167s  , 
d'enfret  en  fupturè  bui/erte  avec  la  Fràû' 
ce  y  tiôUé  offrant  i  Côttcerter  ikns  dé^ 
lai  avec  VOUS,-  tou§^  lég  mefiares  nécef- 
Tàires  j  taùt  ^ur  pc^E^T^  la  Guerre  con- 
tre l'Enflëttll  doff«fîffi^  ,  qdè  pour  pouî^ 
voir  a  Éocfe  fîkreté  réciprijique  de  la  ma* 
irîère  la  ffltti  efficace.  Vous  n'ignorer  pfas?, 
Hiùts  &  Pûiflâdi^e^fneors,  âvec  cotoMeu 
de  tk^  k  de  hùntë-foi  noû^  ttm^  fom- 
tàQt  eijiofé*  au*  élRjrfô  de^cdte  Ctma^ 
ne  pou!»  tenvérftir  cet  orcfre  de  Stoceflîon 
du  feu  E<tfpereur,l2iquelte  elle  s'étôît  ôMN 
gée  de  gîfrantit  dé  là  mêfn'e  manière  que 
Xïo^  ^  votre  KêpW&î?^M  nâ^if  y  trôuvonï» 
V  4  obli- 


obljjgés)  &  pour  abattre  une  Maifonjqu'eK 
le  fe  voîoic  engagée  de  foûcenir  par  le$ 
Traités  les  plus  folemnels.  Vous  fitçs  plus, 
vous  y  concourûtes  ,  &  vous  concourez , 
encore.  De  •  là  la  Guerre  injuft^  <}ue  cç 
Roi  nous  a  déjà  déclarée  ,  &  qu'il  aàoon- 
ce  en  même  cems  à  votre  Ëtac  par  les  Ar« 
mées  dont  il  couvre  afluellement  vos  Froa- 
tières  &  menace  votre  Barrière, 
Dans  la  vûë  d'aflïirerce  Rempart  de  vos 
Etats ,  nous  avon»  cru  devoir  aller  au-de? 
vant  des  engagemens  du  Traité  conclu  en 
1715. ,  en  tenant  un  Corps  très-confidé* 
>abte  de  nos  Troupes  dans  ces  Quartiers, 
cane  cour  votre  défenfe  que  pour  celle  dç 
la  Reine  deHoi^grî^  notre  AÙi^e  co^lmune• 
Nous  ne  doutons  aucunement  que  dans  un 
tems^  oti  la  Succeffion  ProtefUnte  de  nos 
Rolaumes^  C^utre  objet  de  ce  Traité)  fe 
-trouve  fi  ouvertement  menacée  par  les  at? 
^entats  de  la  France^  vous  n'ajoutiez  cettç 
Confidération  auflî  i  tant  d'autres  Titres 
qui  appuient  notre  demande  aâuelle  au- 
près de  vous.  Ce  font  les  engagement  les 
Î)Ius  autentiques,  les  plus  exprâ,  les  plus 
acres  ;  c'elt  ce  glorieux  exemple  de  vos 
Ancêtres  ;  c'eft  fi  défenfe  d'une  Princeffe 
opprimée  ;  le  foûtien  d'un  Equilibre  en 
Europe  i  nécefiaire  à  celui  de  la  Liberté  & 
de  la  Sûreté  commune  ;  c'eft  enfin  la  con? 
lërvation  de  notre  fainte  Religion  &  du 
vrai  Culte  de  Dieu  ,  qui  tous  enfemble 
nous  appellent  &  obligent  à  déclarer  la 
iBuerre;  dans  ces  circonftances  à  la  jFVfln- 
f^>  &  à  joîn4re  les  forces  entières  dç  vocrç 
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Négociations ,  Mémoires  6?  Traitez,  ji  j 
République  p^r  Mer  &  par  Terre  aux  nq- 
tres  pour  reprimer  Tihjufte  &  dange^-eufç 
ambition  d*un  IJnnemi  qui  s'eft  vu  à  la  fui- 
te 3es  Guerres  précédçntçs,  plus  d'une  fois 
obligé  par  1  Union  de  ces  forces,  à  rendre 
la  Paix  à  V^wopey  &  qui  ne  manquera  pa^ 

Îarce  même  moyen  &  avec  l'aide  du  Tout- 
^uiffant,  de  s'y  voir  encore  obligé. 
Tant  de  motifs  èfleûciels  nous  répon- 
dent d'une  Réfolution  favorable  4e  la  part 
4e  votre  République  ;  ficainfl^dans  cette 
jufte  efpérance  &  attente, nous  finiflbnsi 
cette  Lettre  ,  en  priant  Dieu  qu'il  vous 
^it  ,  Haqts  &  Puiffans  Seigneurs ,  nos  bons 
Amis  ,  Alliés  k  Çonfédérésjçn  fa  fainte  & 
digne  g^rde.  Fait  à  notre  Cour  k$.  James 
le  13.  jour  d'Avril,  l'An  de  Grâce  1744., 
^  de  notrg;  Règnç  le  17. 

yotrç  Ueh  bon  Ami  y  GEORGE  ROI, 
plus  has^  Carteret. 

„  Cette  Lettre  a  été  envolée  à  tou- 
^  tes  les  Provinces, poi^r  qu'elles  la  pren- , 
„  nent  en  délibération  &  envoient  à  leur$ 
„  Députés  les  inftruaîons  néceflaires.  En, 
„  attendant  Leurs  Hautes  Puiflances  ont 
„  fait  à  Sa  Majefté  Britannique  la  réponfe 
„  provifionnelle  f^iivante. 

Que,  4ès  que  L.  H.  P.  eurent  aprîs 
rarrîvée  du  Fils  du  Prétendant  en  France  ^ 
.  iç  les  préparatifs  qui  s'y  faifoient  pour  en- 
vahir les  Roïaumes  de  Sa  Majefté  ,  elles 
n'ont  pu  empêcher  de  faire  fur  cela  des. 
Réflexions  très -férieufes  .  &de  regarder 
^     •  Vj  .     oe« 


314  Reeti^tl  mjloriquf  étAàès , 
ces  dénl^rches  de  la  Cour  de  ftancB  com^ 
me  contraires  aux  Traités  les  plus  folem* 
nels  &  tendant  à  renverrer  le  Gouverne*' 
ment  de  S.  M.»  ainli  que  lesLoiic  »  la  Li« 
berté  &  la  Religion  de  la  Nation  Briianti* 
^ue ,  au  maintien  ^^Iqueltes  la  conlerva- 
tion  de  la  République  eft  attachée  d'une 
manière  indifToluble  :  Qu'en  pônfrfqueo- 
ce  elles  n'ont  pas  tardé  d'envolef  ,  avec 
coure  la  prômticude  poffible  à  la  pTémièref 
réquifition  du  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté  «  le  fecours  de  6ùoo.  Hornmie$ 
d'Infanterie,  ftipulé  par  les  Traités. 

Que  c'a  été  une  mnde  fatisÉïdlion  à 
t.  H*  P.  d'aprendre  tf  abord  par  ledit  Mi- 
lîîftfe ,  &  enfuîte  par  une  Lettre  qu'il  a 
pîô  à  S.  M.  de  leur  écrire  de  là  ptùprei 
main  ♦  que  leur  bonne- foi  &  leur  fidélité  k 
remplir  leurs  engagemens  lui  ont  été  ar 
gréables;  &  que ,  Comme  là  Cduroûiiie  de 
France  a  depuis  jugé  à  propos  de  déclarer 
la  Guerre  à  S.  M.,  L.  H.  P»  n*ont  pas  non 
plus  tardé  à  accorder  «  fur  là  réquifidôn 
qui  leur  en  a  été  faîte  ,  le  fecours  de  âd. 
Vaîfleaut  de  Guerre  ,  en  conformité  des^ 
'Traités  >  &  qu'elles  Iqè  font  équiper  avec 
toute  la  diligence  pôlHblé ,  ne  iloatanr 
point  que  cette  nouvelle  preuve  de  leiff 
bonne  volonté,  ne  foit  auffi  âgréËblé  à  S« 
]Klajefté  ,  que  leur  précédente  Réfmu* 
tîon. 

QuE^  comme  il  a  plû  à  S.Mr  de  recla- 
îner  par  fa  Lettre  l'exécution  entière  des 
Traités ,  &  ée  demander  que  l'Etat  êh- 
p^t  dans  une  Rupture   ouverte   âvec  la 

France 
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fronce  eu^conféquencQ  clu  Traité* de  ran-^ 
néer  i(S78. ,  L.  H.  ^-  efpéroienc  néaQtnoin3 
qoeS^Mt  ne  crouveroit  pas  mauvais,  qu'a- 
vant de  ib  déclarer  ultérieurement  à  ce 
fajét ,  elles  empfloîent  les  voies  indimiées 
par  ce  Tratté  ,  &  qu'au  moi^ea  4®  letir^ 
pons  Offices,  ellea  tâchent  de  procurer  un 
accommodement  r^ifonnable  entre  les  Par- 
ties Belligérantes  :  Qu0  pour  cet  efièt  L. 
H.  P.  ont  réfolu  d'çnvoïer  au  plutôt  un 
Mîniftre  à  la  Cour  dé  France  ^  lequel  a  dé- 
jà été  nomi^é  5  Sç  qui  partira  mcefT^mT 
iment. 

Que,  comme  l'Ordre  &  laConftitutîon 
daGouverneinentde  la  République  ne  per- 
tnettent  pas  de  prendre  d'abord  une  Réfo- 
fiition  ^htale  fqr  una  affaire  li  importante.^: 
qu'elles  doivent  auparavant  cpnfulter  fur 
ce  fojét  les  Provinces ,  elles  ne  tarderont 
pas  à  les  informer  du  çqntenu  de  laLeitre 
ae  S.  M.  &  à  les  inciter  à  m  d^çls^er  au 
plûtât  fur  cette  affaire» 

Qu'en  attendant ,  L»  H.  P,  prient  S. 
M.  d'être  perfuadéoqu'ÎBÎtes  prennent  tout- 
i-fâit  à  CGçur  cette  imporunte  affaire  & 
les  faites  qui  en  peuvent  réfulter  :  qu'elles, 
y  feront  très-attentive» ,  &  qu'elles  tâche- 
ront de  donner  à  $>  M*  des  preuves  fuffir 
fantes  de  leur  scttaohemeht  à  (es  intérêts, 
autant  que  la  fituation  &  les  forces  de  la 
République  pourront  le  permettre ,  ne  dé- 
lirant rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  là 
convaincre  de  la  fincérité  de  leurs  fenti- 
iqens  reQ)eftti(eux  pour  S.  M.  &c. 

m- 
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Rupture  entre  la  France  i$  la  Grande- 
Bretagne. 

„  /^UoiQUE  la  Cour  de  France  vît  fon 
„  Vc  projet  éveqté,elle  n'y  renonça  pas. 
3,  Le  Port  de  Dunkerque  étoit  rempli  de 
33  bâcimens  raflfemblés  de  toutes  les  Côtes 


„  des  environs ,  on  embarqua  les  Troupes 
3,  &  le  prétendu  Roi  vitdelpinlaTerrepror 
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mife  ,  mais  celui  qui  donne  les  Couroa-' 
3,  nés ,  ne  jugeant  pas  à  propos  d*ôter  à 
99  George  IL  celle  qu'il  lui  avoit  donnée  fiç 
^3  qu'il  portoit  avec  l'aplaudiffement  de 
,3  tous  les  fujèts  ,  éleva  une  tempête  le  6. 
3,  de  Mars,  oui  fie  échouer  plufieurs  bâti- 
3,  mens  de  Tranfport  3  difperfa  rEfcadrç 
3,  qui  devoit  lui  fçrvir  de  convoi  ,  &  ren- 
3,  verfa  du  trône  préten4u  ,  celui  qui  n'y 
„  avoit  pas  encore  mis  le  pîé ,  à  la  confu- 
3J,  fion  d*^  ceux  qui  lui  faifoient  faire  cette 
,3  faufle  démarche. 

3,  L^  Cour  4e  Ftance  fentit  bien  au'a* 
3,  près  ce  qui  venoit  <}e  fepafler3il  falloit 
3^  lever  le  masque  &  déclarer  la  Guerre  à 
„  la  Grande-Bretagne  commpÀUiéé  de  la 
35  Reine  de  Hongrie.  Voici  la  déclaration 
^,  qu'elle  en  fit  publier  à  Paris.  Elle  avpjt 
,^  étéfignéele  15.  deMars.   . 


Oi^- 
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Ordonnance  du  Roi  portant  Ôecla« 

RATION  DE  Guerre  contre  le  Roi 

d'Angleterre ,  Ele£teur  de  Hanovre. 

De  par  le  Roi, 

De' s  le  commencement  des  troubles 
qui  fe  font  élevés  après  la  mort  de 
TEmpereur  C6ûrfcjVI.,le  Roi  n'a  omis  au- 
cuns foins  pour  faire  connoîcre  que  SaMa- 
jefté  ,  ne  défiroic  rien  avec  plus  d'ar- 
deur que  de  voir  ces  troubles  prompte- 
menc  apaifés  par  on  accommodement  éqyiw 
table  entre  les  Parties  Belligérantes. 

La  conduite  qu'elle  a  tenue  depuis  a 
fuffifamment  montré  qu'elle  perfiftoit  con- 
ftamment  dans  les  mânes  difpofîtions  ;  & 
Sa  Majefté  voulant  bien  ne  former  pour 
elle-même  aucune  prétention  qui  pût  met" 
tre  le  moindre  obftaçle  au  rétabliffemenc 
de  la  tranquilité  de  VEuropey  elle  ne  comp-* 
toit  pas  d'être  obligée  de  prendre  part  à* 
la  Guerre  ^  autrement  qu'en  fourniUant  à 
les  Alliés  les  fecours  qu'elle  fe  trou-* 
voit  engagée  à  leur  donnen 

Des  vues  auflî  désintéreflTées  auroient 
bientôt  ramené  la  paix,  fi  ia  Cour  de  Lon^ 
dres  avoic  penfé  avec  autant  d'équité  &  de 
modération  ;  &  fi  elle  n'eût  confulté  que 
Je  bien  &  l'avantage  de  la  Nation  Angloi-^ 
fe;  mais  le  Roi  Ci^Ar^leterre  ,  Elefteur  de 
Hanover  ^  avoit  des  intentions  bien  op* 
poJëes ,  &  on  ne  fût  pas  long-tems  à  s-ap- 

peç- 
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percevoir  qu'elles  ne  tendoient  qu'à  allu^ 
mer  nne'Goerre  g^érale. 

Non  coQtelic  de  détouroer  la  Cent  dé 
Fierifu  de  toute  idée  de  coocîliatioti^  &  dû 
nourir  fon  animoflcé  par  les  conieilsles 
plus  violens  ,il  n'a  cherché  qu*à  provoque^ 
la  France  9  eh  faifant  troubler  par- tout  fon 
Cqmmerce  Maritime,  au  mépris  du  Droit 
des  Gens  &  des  Traités  les  plus  folem* 
fiels* 

Là  Convention  de  Hofmver  du  mois 
d'Oâobre  1741.  fembla  cependant  devoir 
l^aiTûrer  Sa  Majefté  fur  la  continuation  dd 
pareils  excès.  Le  Roi  d^Af^Utefr^ ,  peiH 
dant  le  féjour  qu'il  fit  dans  fes  £cats  aJl* 
Uffumu ,  parut  écouter  les  plaintes  qui  Jui 
en  furent  portées ,  &  en  fentit  la  ji^ce* 
Il  donna  fa  parole  Rofale  de  les  faire  cef* 
fer,&  il  s'engagea  fonnellemeiit  à  ne  point 
troubler  les  Alliés  du  Roi  dans  la  pourfui^ 
te  de  leurs  droits;  mais  à  peine  fût -il  re^ 
tourné  à  Londres  ,  qu'il  oublia  toutes  fes 
^promefles»  ftaufli-tôt  qu'il  Ait  certain  que 
rArmée  du  Roi  quittoit  entièrement  la 
WeftpbàLk  ^  il  fit  déclarer  par  fesMiniftrei 
que  la  Convention  ne  fubfiftdît  plus,  ft 
qu'il  s'en  teâoit  dégagé. 

Alors  il  fecrut  difpenfé  de  toUt  iflé* 
jDsgement.  Ennemi  perfonnel  de  X^Fr» 
u^  il  n'eut  plus  d'autres  vues  que  de  loi 
len  fufcicer  |>ar'tout.  Cet  objet  devine  le 
point  prinapal  des  inftruâions  de  fes  MU 
tiiftres  dans  toutes  les  Coûts  de  VKuropê. 
Les  pirateries^  des  Vaifiëaujc  de  Guerre 
-^idnglois  fe  multiplièrent  avec  cruauté  & 

bar- 
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i  barbarie.    Les  Fpits  daRoïamoe  ne  farenc^ 

Ip^ûs  même  un  aaile  cootre  leurs  miblees^: 
Ëfifin  les  Eicadrçs  Jb^^Jes  ont  oië  entre^ 
prendre  de  venir  bloquer  le  Port  de  Tm^ 
\  foa;  atréttini!  tous  les  Bâtimens^s'emparant 
4e  ficaxees'lesMarchaodifes  qu'ils  portaient^ 
eûki^a&t  même  les  Recrues  &  les  Muni^ 
tians  que  Sa  Majeflé  envoToit  dans  Tes 
fkcesL 

Takt  d'injures  &  d'outrages  tépétét 
eofi  eafio  la(fé  ia  patience  de  Sa  Majefté. 
f!iUé  ne  pourroie  les  fupporcer  plus  Ions- 
feeflia,  fans  manquer  à  la  proteébon  qu'elœ 
doit  à'  fts  Sujets  ,  à  ce  911'elle  doit  à  fca 
Ailiié$^  à  ce  qu'elle  ie  doit  à  elle-même  y  à 
tw  honneur  &  à  fa  gloire* 

Teb.5  font  les  juftes  motifs  qui  ne  per*- 
mexx&at  plus  à  Sa  Majeflé  de  refter  dans 
les  bornes  de  la  modération  qu'elle  s'étoit 
prelcrite  ,  éç  qui  la  forcent  de  déclarer  la 
Guorc^-comme  elle  la  déclare  par  la  pré^ 
fente»  piar  Mer  &  par  Terre,  au  Roi  à' An» 
^eterriy  Eleâeur  de  Hano^Oir. 

Ordoiï  NE.&  enjoint  SaMajefbé  à  tou» 
fesSiuecs,  Vaflau^&Serviteurs^ecourrt 
fus  aux  Sujets  du  Roi  d'-^ngfererr^,  Elefteur 
àcHanowr:  leur  fait  très  -  expreffes  inhi- 
bifilons  &  défenfes  d^avoir  ci-apirès  avecT 
eux  auoune  communication  ,  commer- 
ce ni  intelligence,  à  peine  de  la  vie;  &  eif 
conféquence  Sa  Majeflé  a  dès  à  préfent  ré- 
voqué &  révoque  toutes  permiffions,  paiV 
feports  5  fauve-gardes  &  fauf-conduits^qui 
pcmrroient  avoir  été  aKTCordés  par  elle  ocp 
par  ibi  LieutQnansf  Géaérauz  &  autres  fe# 

Offi- 
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Officiers,  contraires  à  la  préfente  ,  &  ]e* 
a  déclarés  &  déclare  nuls  &de  nul  efi^t  & 
valeur ,  défendant  à  qui  que  ce  foie  d^  a« 
voir  aucun  égard,  &c. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  à  Mn 
le  Duc  de  Pentbievre  ,  Amiral  de  France i 
aux  Maréchaux  de  France,  Gouverneurs  & 
Lieutenans-  Généraux',  pour  Sa  Majefté, 
en  fes  Provinces  &  Armées,  Maréchaux  de 
Gamp,  Colonels,  Meftres  de  Camp,  Ca- 
picaines, Chefs  &  Conduâeurs  de  fes  Gens 
de  Guerre  ,  tant  de  Cheval  que  de  pied, 
François  &  Etrangers  ,  &  tous  autres  les 
Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  le  conte- 
nu en  la  préfente  ils  faffent  exécuter,  cha- 
cun à  fon  égard,  dans  l'étendue  de  leurs 
pouvoirs  &  jurisdiâions.  Car  telle  eft  la 
volonté  de  Sa  Majefté ,  laquelle  veut  & 
entend  que  la  préfente  foit  publiée  & 
affichée  en  toutes  fes  Villes  ;  tant  Mariti- 
mes qu'autres,  &  en  tous  les  Ports,Havres 
&  autres  Lieux  de  fon  Roî'aume  &  Terres 
de  fon  obéïflance  que  befoin  fera  ,  à  ce 
qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance* 
Fait  à  Fer/ailles  le  15.  de  Mars  1744. 

Signée  LOUIS. 
Et  plus  bas  M.  P*  DE  Vo^ER 
d'Argenson. 

„  La  Nation  a  apris  cette  nouvcfUe  a- 
yy  vec  autant  de  plaiûr  que  d'indignation; 
yy  ne  trouvant  pas  dans  toute  cette 
>,  Ordonnance  un  feu}  motif  de  dé- 
^9  clarer  la  Guerre  > ,  &  efpérant  que  Sa 

^Ma^ 


ÏJég&ciattoHs  /  Ménwtrei  (f  Traitez,  jsr» 
^>  Mâjefté  déclareroicà  fon  toar  {a,  Guer«f 
^,  re  à  la  France  , .  on  fe  flauolt  de  tiret 
^9  vengeance  de  la  violation  des  Traités, 
^^  dans  le  rétabliOement  de  Dunkerqui  ^ 
3^  dans  la  proteâion  accordée  au  Fils  da 
^,  Prétendant,  Le  Confeil  ne  différa  à 
9,. donner  cette  fatisfaftion  à  la  Natioa 
9,«  qu'autant  de  tems  qu'il  lui  en  falluc 
,,  pour  dreflër  la  Déclaration  de  Guerre  que. 
^y  Sa  Majefté  ûgna  le  g.  Avril  ,  &  qui,fûc 
,j  publiée  le  ik  daqs  les  différentes  Places 
Sf  de  Londres  ayeç  les  formalités  ordinai^ 
,3  Tes ,  telle  que  la  voici  fidèlement  trà« 
>,  duice  2 

Dbclaratio]^  DÉ  Guerre  de  &  • 

Majefti  le  RÙ  de  la  Grande-Bretagne     : 
contre  le  Roi  des  François* 

Gborgé  ROK 

IL  eft  notoire  que  les  troubles,  qui  fè 
(ont  élevés  enAlkmagnei  au  fujèt  de  la 
Succeflîon .  d^  fw  Empereur  Charles 
VL ,  y  ont  été  fufcités  &  entretenus  par 
i'inftigation ,  le  fccours  &  l'affiflance  du 
Roi  de  Froncé  ,  dans  la  vue  de  renverfer 
tout  équilibre  du  pouvoir  en  Europe  ,  & 
fd'étendreplus  loin  les  dangereufes  influen- 
ces de  cette  Couronne  ^  violant  aînS  di- 
reàement  la  garantie  folemnelle  qu'elle  ar 
^oit  donnée  de  la  Pragmatique-  Sanltion  en 
as*  P^^^  P^^^  ^^  '^  çcffion  de  la  Lorraine. 
.  Db  notre  côté^nous  avons  exécuté  avec 
la  bonne -foi,  dont  nous  ne  noiis  écarto^ 
t  Tfnm  XFttl  3t  jamaTs 


p»   TjUcàeîlCHi^otîqué  êtJSéf^       "     ' 

ifisais  ,  bos  engagcmèGs  pour  le  maintien 
Aectm  Prastmatique  yen  nous  oppoi^nt 
aux  «btrepriies  formées'  contre  les  Etats 
de  lia.Reiiiede£rof^rf>  ,  &  o<his$  ne  fomr 
mes  point  furpris  ^e  notre  conduite  à  cet 
égard,  nous  ait  attiré  le  refTentimentduRo} 
àt.Frêncê'9  &'guil  en  ait  &ic  le  food&t 
aient 'principal  des  motifs  de  fa  Déclara* 
taon  de  Guerre  »  puifqùé  c'eft  en  pardcu^ 
lier,  par  l'afliftance  que  nous  avons Uoffr 
née  à  notre  Alliée^qu'il  attaqooit  fl  inlufte- 
ment ,  que  fes  ambitibux  defTeins  ont  été 
ftuftrés. 

Dans  le  tems  oh  nous  nous  trouvâmea 
obligé  d*entrer  en  guerre  avec  VEfpagm 
pouffa  défenfe  des  juftes  droits  de  nos 
Sujets  >  le  Roi  de  France  ,  loin  d*obferver 
une  neutralité  exaâe  ,  comme  nous  au- 
rions été  en  droit  de  nous  y  attendre  de 
fa  part,  puifque  les  Traités  robligebient 
même  à  nous  fccourir  ,  encouragea  &  ai- 
da dès-lors  nos  Ennemis,  par  fa  connivence 
à  laifîer  agir  fes  Sujets ,  en  qualité  d*Anni- 
teurs ,  contre  les  nôtres ,  à  la  faveur  de 
Conmiiflions  EJpagnoks^   tant  en  Europe 
^U'en  Amérique.  L'Année  î  740.  M  envoïa 
Une  forte  Efcadre  datfê  tes  mers  dé  ce  Pals- 
Jàj-afin  de  nous  empêcher  d'y'pourfaîvre 
les  opérations  de  la  Jufte  guerre  où  nous 
fommes  engajgé  avec  rj^^»^  ;    &  nous 
avons  en  main  un(^  prisuve'  des  plus  aa*^ 
ihentiques  j  que  le:  Commandant  de  cette 
Efcâdre  avolt  des  ordres  exprès, ^o» feu- 
lement de  comsiettre  dés  hoftilîtés  contre 
nos  VaiflèauacjifoitconjoîatemeBrt  avec  lei 
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Sfpagnoî} ,  ou  féparéinent ,  maïs  .auffi  de 
concerter  a  ve(i  00$ .  Ennettiis  les  înefures, 
à  prendre  pour  attaquer  une  de  nos  prin-^ 
cîpales  Colonies  en  jimériqfie^  Ces  ordres 
font  datés  du  7.  Oâobre  1740.  y  &  il  en  tf^ 
també^n  double  entre  les  mains  da  Com« 
ïriaridant  eri  Chef  de»  nôtre  Efcadre  auxf 
Indes  Occidentale^'  i '. 

(Ce  procédé  injurieux  n'a  pu  qu'être  fort 
s^gravé  par  la  Déclaration  que  le  Miniftr^ 
de  JFVâ;ïtfjpàiîOtfe  Cour  y  fit  «alors  ,  que  lo 
Roi  fon  Mattre  ,  en'  en voîant  cette. Efca^r 
dre,  éioîdfbrt  ëlôignè  de' la  moindre  pen^i 
fiée  de  rompre  avec  not»/ Le  Roi  deFrm»^ 
ce  tint  une  conduite  également  bfl^nfanta 
en  1741.,'  lorfque  fon  Ëfcadre  dans  laitier 
Uterraûée,  jointe  aux  Vaiflëaux  dcBos  Bn-r 
^mis,  lés  protégea  à  la  \Ûë  de  notre Fjo&r 
te,  qui  fe  préparoit  à  les  attaquer^  1 

'  D'ét srprocédés ^'infoutiènablès  ;  l'infràc-p 
HonmMteAc  atAc  Tfa&és  par  le  rétablift 
feraent  des  anciennes  Portfficatiôns  &  Tén 
i^aîon  de  noia veaux  OuVrafees  à  Dunker^ 
^  ;\cs  homlités  oQvértes  cdmmifes  etf 
dernie.r:liéû  cdncre  liotre-FIotfe  dans  la 
Miditerrmie^;  •  TaiFrorit  &  IJindignité  qui 
nous  a  été  faite  en  recelant  le  Ffls  ùaPrif 
tmdantkiiùtfe  Couronne  dans  lesEtats de 
France  ;-•  rëmbarqùeôient  fait  à  Jiunkercm 
àSiû  Corpis  conûdérablè  de  Troupes  delti- 
né  à  envahît  ce^Rofeume  en  fav^çur»  du 
Pftéténdant'j  '&.l*envoi'  d'une  Efcadrede 
Viaififeâax  de  Gueft^  F^anfùif^Htis  hMcmr 
cbe  pour  favorifer  ee«  embarqueifaent  «^c 
îbûceairi  Fwva^  l^  Sont  des  pceiiiiesr  Wf 
,\:  ^  i  X  2  Yin- 


3^4  Aecmil  JfSJiorique^ABtâs^ 
vindble^  du  peu  d'égard  qu'a  la  fjour  é9 
IYanc0po\XT  les  Traites  les  plus  folemnels^ 
quand  leur  obfervation  ne  s'accorde  pas  a- 
vec  fon  intérêt  »  fôia  ambition  &  ibû  ref* 
fecltimeîftt. 

Nous  ne  fmrionis  pafler  fousfilence» 
Pinfinuation  injufte  contenue  dans  la  D^ 
claration  de  Guerre  du  Roi  de  Frafà:^  pat. 
l^pport  à  la  G)nvention  faite  à  Hanover 
da  mois  d'Oûobre  I74i*  Cette  Conven-'. 
tioû  f  qui  regardoi.t  notre  Eleflorat  feule* 
ment  y  n'avoit  aucune  relation  avec  notre 
conduite  en  qualité  de  Roi  de  la  Grande* 
Bretdgni.  Ge  qu'on  allègue  là-dcfTus  ,  eft 
d'autant  plus  injurieux  (Se  mal  fondé  »  quo 
notre  conduite  en  cette  occafion^a  été 
parfaitement  conforme  à  la  bonne<^fx>i  qu& 
sfous  avons  prife  pour  règle  conftaoce  de 
nos  zQÀoTïu 

Il  feroit  fuperfiu  de  répondre  aux  plain- 
tes contre  la  conduite  de^  nos  Miniftres 
dans  les  Cours  étrangères^  lorfqu'il  eft  con* 
nu  qud  le  but^  l'objet  principal  qu'ont  eu 
les  négociations  des  Miniftres  de  Frimc9 
dans  les  différentes  Cours  de  V Europe  y  a 
été ,  ou  d'exciter  des  brouilleries  inteftî- 
nés  dans  les  Pais  oh  ils  réfidoient ,  ou  de 
6au(br  la  difcorde  &.la  méfînteiligence  en-' 
Ire  ces  mêmes  Cours  &  leurs  Âllies« 
-  L  B  s  reproches  de  piraterie ,  de  druaucé 
&  d'inhumanité  contre  nos  VaiiTeaux  de 
Gucrœ  ,  font  également  injudes  &  indé^ 
cens*  Nous  avons  fort  en  horreur  les 
procédés  de  cette  nature»  que,  0  on  a  voit 
fû  nous  €1}  produire  la  momdre  preuve  \ 
/.  nous 


4)oùs  aurions  eu  foin  d'y' mettre  drdre^^ 
^acemeot ,  &  de  punir  les  Coupables  de  ià 
jnanière  la  plus  rigide. 
]■  Etant  donc  indifpenfai)lementx>bîig^ 
de  pYendre  les  armes  ^.  &  mettané  uiie  en- 
tière confiance  dans  It  proceâion  d^  JDîea 
^ouc  ;  PuiflTanc  y.qui  cpnnoit  la  pureté  de 
nos  intentions  ,  nous  avons  trouve  J)6n  dp 
déclarer  ,  ainfi  que  nous  déclairons  par  la 
préfente ,  la  Guerre  contre  Iç  Roi  de^j>^« 
ce;&  eh  conféquence  nous  la  pourfuîvrons 
yigoureu£b];nçnt  par  mçr  ^  p^r  terre ;.aflQ- 
îés^  comme  nous  le  fommes  5  du  prompt 
cqnco^rs^^  de  l'^ftance  de  tousao*  bons 
Sujets  dans  une  caufe  aufli  jufte.  Cefl  pour*» 
quoi  &C.  (  Le  relie  contient  les  formalitis 
ordinaires  ^  après  le/quelles  fe  trouve  facUm/e 
fuivante:)  , 

."  OiipoNiiroNs  à  tous  nos  propreis  Sa4 
jets  3  &  .avertilTons  toutes  perfoo^es  ,  dé 
quelque  Nation  que  ce  foit ,  de  ne  çondmV 
re  ni  tranfporter  aucunes  Troupes,  poudre^ 
^rmes^  munitions  ou  autres,  marchandife!^ 
fie  contrebande,. d^ns aucun  des  Térfîtbî-» 
^s ,    Païs  ou  Colonies  du  Roi  de  )France'i       \    ^ 
déclarant  que  tous  Valffeaux^A  JBâtimens     .  r 
qui  feront  trouvés conduifant  &  tranfpor-'^    I 
tant  des  Troupes,  poudre,  armçs  ,  muai, 
tions   ci\x  autres  marçhandifes  de  iotitrc- 
bande  dans  aucuns  des  Territoire?^  ^. 'Pals 
Qxx  Colonies  du  Rpî  de  France  ^  feront  dé-, 
çlarés  de  bonne  prife  y  s'ils  viennent  à  è* 
trc  faifis. 

Et  comme  îî  y  a  dans  nos vRoïaumes 

pjulicurs  Sujets  du  Roi  de  jFyawc^;,nous  dé- 

'  X  3  -    clarons 
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èiarons  6cre  notre  Roïale  intention ,  qoe 
fes  perfonnes  6c^  les  biens  defdits  Sujets,  qui 
fe.comportérppt  envers  nous  comme  ils  le 
doivent  >  foicnt  &  demeurent  afrûrés,  &c. 

^  Le  IJ..  le  Roi  s*eft  rendu  au  Parlement, 
%  a  raie  lé  difcours  fuivant  aux  deux 
ï^hambres:  '        r 

"  MYLÔRnS  ET  MESSIEURS. 

*  Les  préparatifs  que  l'on  a  faits  depuis 
fi  long  tems  en  France  pour  envahir  ce  Ro- 
ïaiime  en  faveur  d'un. Pr^^fndtwr  Papifit\ 
ont  à  là  on  été  fuivis  d'une  Déclai-ation  de 
puerre  de  cette  Puiflance  contre  moi. 
'  L'Attachement  ,  rafFeûion  &  le 
zèlp  pour  moi  &  pour  ma  Famille  ,  expri»? 
toés  u  parfaitement  &  avec  ^tant  de  cordia- 
lité par  les  réfolutions  unanimes  des  deux 
Chambres  du  Parlement ,  de  même  que  par 
les  AdrefTes  fidèles  &  convenables  au  tems» 
Ciui  m'ont  été  préfentées  partons  mes  bons 
Sujets, ont  pu  convaincre  nps  Enpemis  da 
peu  de  fonds  qu'ils  auroient  dû  faite  furleé 
efpérances  dont  ils  s'étoieht  flattés' fi  vai- 
hement  pour  le  fuccès  d'une  telle  entre-* 
prife.  G^ft  une  véritable  fatisfadlion  pour 
moi,  &  je.  regarde  comme  là  plus  grande, 
fureté  de  mon  Gouvernement,  que  dans  le 
tems  même  que  je  fuis  obligé  d'entrer  en 
Guerre  ,  je  reçoive  des  afmrances  &  des 
pses  û  folemnels  de  la,  fidélité  &  de  l'af* 
eaîoh  dfe  mon  Peuple. 
QuEL<iU£s  coiileurs  qu'on-  entrcpren- 
^  *  *'*  ne 
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Nigociatiàns ,  Mémoires  &  TroHez.  8$  jr 
ge  de  donner  à  ces  procédés  injwieuK  de 
la  Cour  de  France ,  je  ppis  prendre  touf 
rUnivers  à  témoin  de  la  droiture  &<Ic  Té-* 
quité  de  ma  conduite  j  laquelle  a  eu  cob(- 
ftamment  pour  but  de  défendre  les  Alliés 
dp  ma  Couronne, conformément  aax  Trai- 
tés,  de  maintenir  l'équilibre  &  la  liberté 
de  VEUr0pe\  &  de  protéger  le  cortimercé 
&  les  intérêts  eflèntiels  de  mes  Rofaumes  ; 
giflant  félon  l'avis  de  mon  Parlement ,  & 
ans  donner  atteinte  aux  droits  d'aucuqe 
afûtre  Puîflance. 

Dans  ces  circonftances  j'ai  déclaré  de 
mon  côté  la  Guerre  au  Roi  de  France  ,  & 
j*ai  fait  les  i-équifitiods  convenables  à  mes 
Alliés,  particulièrement  aux  Etats  Géné<- 
raux  âes  Provinces-  C/mw,(dont' j'ai  éprouvé 
en  dernier  lieu  Tétroite  amitié,  )afi];i  qu'ils 
fe  joignent  à  moi  pour  remplir  leurs  engà^ 
gemens  dans  cette  occaGon  importante. 

MESSIEURS  DB  LA  CHAMBRE  DES 
COMMUNES. 

Je  faifîs  cette  o^bafiofii  de  vous  rémer» 
cier.dç  la  promptit)u^e  ^  4e  la  dilig'ence 
av^c  le^uelles  vous  m'avez  déjà  accordé 
des  fubndes'cpnffdérablespar  des  arran» 
genofens  fi  avantageux  'au  Public  ,'  quoique 
hous^iTuflions  tnenacés  alors  d'uneinvaiion. 
Ce  feroît  pour  moi  un  trës-gfand.'délplaiûr 
de  voir  nosî  dépeiîfes  'augmentées  par  ce 
nouvel  événement  ;  mais,  fi  vous, trouves 
cependant  qu'il  y  ait  encore  quelque  nie- 
furc  néceflSiire  à  prendre  pour  le  foùtiea 
X4  (k 
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3*8  •'  ]^cueii  ^Iftftoriqiiê  iMhs^        ' 
de  rhonneuï-  de  ma  Couronne  &  pour  vw 
tre  propre  fiircté  dans  cette  conjonaure,jef 
m'en  remets  à  votre  zèle  acceûtumé  pour 
le  foin  d Y  pourvoir. 

MYLOROS  ET  MESSIEURS. 

Dans  une  caufe  auflî  jufte  je  me  confie 
dans  la  Proteftion  Divine ,  &  je  comptç 
fur  votre  foûtien  vigoureux  ôç  lur  votre  afi 
Vftance  efficace. 

Que  les  Ennemis  de  notre  repos  ,  qui 
afpirent  depuis  fi  long-tems  à  la  Monarchie 
univerfeire  de  VEurape  ,  &  qui  envient  à 
mes  Roî'aumes  en  particulier  leur  liberté fiç 
leur  ^tm  floriflant ,  puiffent  reconnoftre 
bientôt  que  la  Grande-Bmagne^lomtc  ^tvec 
les  Alliés ,  eft  en  état,  non-feulement  de 
l^nverfer.  leurs  pernicieux  defleins  ,  mais^ 
auffi  de  les  faire  échouer.  J'y  conttâstTêT 
rai  de  tout  mon  pouvoir  ,  puifque  je  n'ai 
d'autre  intérêt  à  CŒjur,  que  le  votre.  Que 
pet  avantage  commun  [foie  donc  le  lien  qui 
nous  unifie  tous.  ;    ; 

,,  Le  Parlement  préfenta  à  cette  occa- 
n  fion,  àSa  Majefté  PAdrefle  fuivante. . 

•  Tre's-Graoiedx-Souveiiain. 
[  Noos,  les  trés-obérflans  5c  très-fidèles  Su- 
jets de,y..  M.  les  Seigneurs  Spirituels  & 
Temporels,  afleniblez  en  Parlement,  fai- 
fon?  Vy*  M.  nos  humbles  remercimens 
^  fQO  trèsTgraçicux  DJfcours.  émané  du 

;-£<^.s;'pré^^^^  dernièrement  par 

^^^^!^î*'4?  f'*^'?^,^  P^^^  cnvahfrçè  Rq? 
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t^me  en  faveur  d*un  Prétendant  Papifte  ab-f 

I'oréy  aïanc  excité  en  oous^  le  refTencimenç 
lie  plus  vif  &  la  plus  gfancje  horreur  ;  le 
ïnauvaîs  fuccès  qu'a  rencontré  ce  perni- 
cieux dcffein ,  par  un  effet  de  la  Providen-» 
ce  Divine  &  par  la  vigilance  de  V.  M, 
remplit  nos  ccpurs  ,  d'une  joïe  auffi  pure 
que  nofre  làtisfaftion  eft  completté. 

Uu  procédé  fi  manîfeftement  contraire 
à  la  foi  de  tant  de  Traitez  »  ne  pouvoit  é- 
tre  agjgravé  plus  fortement  que  par  la  Dé-? 
citation  de  guerre  que  le  Roi  des  Fran^ 
fois  a  publiée  contre  V.  M,  Déclaration 
qui  contient  des  infinuations  (î  injurieufes 
à  la  Dignité  Roiale  de  V.  M.  &  à  Thon- 
neur  du  nom  &  de  la  Nation  Britannique  , 

i    ijije  Pihdîgnation  que  nous  en  reffentoni 

^^•.^•gjj^^  ne  nous  laiffe  aucun  dôu- 

teT^tiirtLn'en  réfulte  un  femblable  efF^f 
fur  tous  les  copurs  de  vos  fidèles  Sujets. 
Notre  zèle  pour  V.  M.,  fa  Famille 

'     Roîale  &  fon  Gouvernement,  &;  notre  ar- 
deur pour  le  fervjce  fiç  le  foûtien  de  V.  M^ 

I  &  de  notre  Patrie  ,  même  aux  dépens  dé 
notre  fang  &  de  nos  tréfors  ,  nç  pouvaient 
être  animez  par  des  circonftancesplus  prefi 
fantcs ,  que  par  les  mefures  que  la  France 
yiênt  de  prendre  ,  fans  y  ocre  provoquée 
par  d'autres  motifs  que  par  les  effbrta  quç 
y.  M.  a  faits  pour  protéger  les  anciens  ^ 
pacurels  Alliez  de  fa  Couronne  ,  pour  dé- 
fendre la  Liberté  de  VEurope  y  &  pour 
maintenir  leGommefce  &  les  Intérêts  ef- 
fentiels  de  vds  Roïaumes. 
grla  Grande-  Bretagne  étoît  capable  dç 

•    ;;    "    ■,'        X  J--  •    -  'mm- 


§3<i  Recueil  mjiari^  dCJSeSf 
manquer  à  ce  qu'elle  doit  à  V;  M.  dans  t« 
tie  caufe  fi  jufte  y  elle  manqueroic  à, et 
qu'elle  fe  doit  à  elle-mérae.  Vous  pouvez 
donc  Vous  repofer ,  avec  confiance  ,  fut 
les  plus  grands  efforts  oue  fera  votre'peu- 

})le,  pourj^ftjfier  les  aftûrances  folemnel* 
es  qu'il  Vous  a  données  avec  tant  de  zèïû 
^  de  dévouement ,  &  pour  féconder  Si 
aflîfter  efiîcacement  V,  M.  dans  les  moîens 
de  poufierla  gutrre  contre  la  France^  avec 
la  plus  grande  vigueur. 

Nous  reconnoiflbns  la  bonté  qu'a  eaâ 
V.  M.  de  nous  informer ,  qu'à  Toccafioà 
de  cet  événement  ,  elle  ^voit  fait  les  ré- 
quittions  convenables  à  fes  Alliez^particu- 
Iiérement  aux  Etats  -  Générauir  des  Pîrtww- 
éeS'Unies  ^  avec  lefquels  cette  Nation. eft 
unie  par  des  liens  fi  heureux.  Nous  fup- 
plions  V.  M,  de  continuer  ced  inftances 
(le  la  manière  la  plus  forte  »  &  nous  ne 
doutons  point ,  que  la  même  amitié  que 
cette  gtzndcRépvbliqfàeProteftante  a  mon* 
jrée  dernièrement  pour  ce  Roïaume,  àuffl- 
^ieaqu.e  le  jufte  fentimenr  que  notre  dan« 
get  commun  lui  infpirent ,  ne  la  détermi- 
nent à  rejoindre  avec  V.  M.  afin  de  rem- 
plir fès  engagemens  dans  cette  occafion. 

La  déclaration  gracieufe  &  paternelle 
que  V.  M.  a  faite  de  n'avoir  d'autres  inté- 
rêts à  cœur, que  celui  de  fei  Roîaumes,né 
pciit  manquer  de  remplir  vos  Sujet!»,,  de  la^ 
plus  vivo  gratitude ,  &  d'afferriiir  cette 
confiance  mutuelle  entre  le  Roi  &  le  Peu- 
ple ^qui  eftfinécefTaire  dans  cette  conjonc* 
tuie.    Permettez ,  que  de  nôtre  Cdté>  nous 
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Xattiùtis.  V.  M.  dii  plus  profond  de  nos 
cœurs  ,  que  nous  regardons-  la  défenfe  & 
ït  foûtien  de  fa  Peripanje;  Roïale  &  de  la 
Sùcceffioh  Proiefiànîè'  dsius  fon  illûftre' 
Mailbn  ,  comme  Punique  fureté  que  nous 
aîons  ,. après  Dieu,  pour  not;re  Religion, 
fiùiS'Loix  &  nos  Libertez  ,  &  que  tous  les, 
yéritables  jBrrtoTïj  &  les  Frotefians .  s*\inu 
ronc  avec  zèle  &  avec  confta.nce  ,  pour  le 
mainçien  de  céuecaufe  nationale  &  glorieufe, 

^' „  Sa  Majefté  Britannique  fit  informer  les 
^  Etats-Généraux  de  fa  Réfoluiioa  par  le 
y  Méâioiré  fiiivant  (lé  Mfl  Tr^or. 

-    Husns  ET  PuiisANs  Seigneurs, 

•  Lorsqu'aux  .premiers  Indices,  des  Hofti*. 
litésûue  la^  FrafK^^  médicoit  contre  le.  Roi 
160Q  Maître,  j'eus  Thonneur  de  demande^ 
&.V06  Hautes  Puiflahces,  une  partie  du  Se« 
eotirs  dû  à  Sa  Majefté  par  les  Traités  ^  V, 
9;'P.  diJfôtèTentà  cetçi^.Réquifition  avec. 
WM  de  ^bordialité  &  de  promptitude ,  '  ea^ 
voulant -bien  y  ajouter  ,  dans  leur  Réfolu- 
don  dà'2«  du  ;nois  pacfljé,  des  adlirances  de 
fioas-kifi  Secours  que  les  Intérêts  communs 
fc  labqnne-foi  des  Traités  eicigerpient,  & 
àïîferoiérn.t.en  leur  pouvoir,  <iue  ce  feroit", 
iair«  une  înjuftice  à  Y.H.  J^.  que  de  ne  pas 
eomptef  dans  les  tefrmeâ  oii  les  Affaires  fe- 
trouveût  jstujburd^tui ,  fur'une  Répoofe  é- 
galement  prompte  &  favorable  à  la  De^ 
mande  qUe  f ai  pr^eote&ieàcd'hônnéur  dm 
leur  faite. 

Lk 


13^      Jt^ni^i/  Hijiarifue  tAEtHi 

Lé  Roi  mon  Mettre,  oui,  par  1^  Guerrq^ 
ouverte  que  la  France  viènc  de  lui .  décla«^ 
rer»  a  droit  de  fe  promeccre  de  r£quicé& 
4e  la  Sagefle  de  V  H.  P.  l'entier  efFet  d» 
Engagetnens  qui  lient  ii  étroitement  les 
deux  i£cats ,  &  qui.  foat  leur  (ûreté  com- 
mune^ m'ordonne  de  requérir  V*  H,  P.  e& 
fon  Nonn, ,  de  lui  envoîer  provifionncUe-^ 
menx  l'autre  partie  du  fecours  ftipulé  par 
le  Traité  de  l'Année  1678.  ('^'^  çonfiftanÇ; 
èoWingt  Vaiflfeaux  de  Guerre  bien  équipés 

'  (^  C'eft  par  \t  i.  4es  Articîei  f^^par^s  oai  porte' 
^ue  y»  le  cat  cfe  f  Article  einqaième  TeDint  iécheoif^ 
y»  le  dit  Seigaeur  Roi»  H  Tes  Succefleurs  ,  8c  lefdits 
»»  Seigneurs  Ecats-G^éraoK  »  feconj  ob^^f  4}  f'a^* 
»t  nfter'mucueUement  »  toutes  les  fois  qu'ils  ierone 
»»  ^tta^ttés  ou  troublés  »  aiafi  qu'il  eft  plus  au  Iqpg 
y»  exprimé  dans  le  dit  Article,  d'an  i^oburi^à'  lâvoic 
M  S' M.  B.  les  dit9  seigneurs  Etets-Géoéraciz  de  dix*! 
^  mille ,  8ç  les  dits  Seigneurs  Etacs  -  Généraux  Sf 
^  Majefté  Britannique  de  fix  mille  'Hommes  d'il!* 
9P  fahterie  bien  armes  y  fous  tels  Keirito^ns  ,  Coflu* 
yy'l^agnies  ^  Colonels  -,  ic  autres  OÂcie^s.^  que  S«r 
^  dite  Majefté  8c  les  dits  Seigneurs  Érats  troaveron| 
^  à  propo*  ,  8e  jugeront  le  plus  propre  pou;  uao 
y^  teltje  affiftanoe ,  fie  de  vingt  Valfleaax  Jidd  Gaom' 
M  bien  équipés  8c,pourvAs,8c  leyerpn^  8t  entretic»?' 
^  dront  le  dit  fecours  aux  Dépens  dé  c^lui  qui 
^  Vetrvoïera  pour  le  fecours  de  celai  oui  fera  atuqne/*^ 
.  Cr* Article  V.  dont-  il  eft  parlé  ci  >  deflus  forte  aîte 
9y  Eu  cas  oue  la  dite  Attaque  ,  ou  Trouble  ,  (otf 
,^.  (ai vie  a'une  Rupture  duverte  ^  celui  des  deux. 
p^  Alités  qui  ne  fera  pas  attaqué  ,  fera  ùblî^i  àt  nm^ 
^  ^e  ieu^  M»i»  sprH  la  piémière  KéqaiOtioJli  de 
99' celui  d'entre  Eux ^  qui  fesa  idét'à  en  SUipcore^do». 
Jurant  lequel  tems  il  >era  tous  Devoirs  par  fesAoi* 
^' baffadeurs  ,  oa  autres  Mtniftres  pour 'moîenner 
^  «9  Accommoditeient  équitable  entré  l'AiftefftiK 
j^  ^u  Tttibaifcqr,  8^  T^ttaqaé  09  Tcont^i^» 


tUgoHatkmSi  Mimokei&Trw^  ^^ 

&  pourvus,  pour  être  joints  au  plutôt  à  la 
Flotte  que  Sa  Majefté  fait  airembfer  dans 
Iz  Manche. 

,  '  £n  même  cemsque  léRoi  s'attend  h  cet^ 
te  nouvelle  preuve  de  la  bonne-foi  &  d€ 
ramitié  de  V.  H.  P.,  Sa  Majefté  m'ordon- 
ne de  leur  témoigner  fa  parfi^te  fatisfac- 
fion&reconn.oiflknce  de  celle  qu'elle  vieae 
de  recevoir  tout  récemment  ,  &  d'alTûrer 
V.  H.  P.  du  plus  parfait  retour  dans  une 
Conjonâure  fi  critique  ^  oë  les  Ccêurs  âr 
les  Bras  des  deux  Nations  doivent  être  im 
nis  comme  ceux  d'un  feûl  peuple. 
-  C EST  Hauts  &  Puiflfans  Seigneurs, cet<»  ' 
te  Union  réelle  &  eifeétive ,  qui  3  aptes 
la  Bénédiâion  du  Tout-Puiflant,  que  la 
juftice  des  Armes  de  Sa  Majefté  donne 
tout  lieu  d'attendre, eft  la  Barrière  la  plus 
forte  &  la  plus  réfpe stable  que  nous  puiP 
fions  oppoier  à  tout  Ennemi  de  laProrpé^» 
'  rite,  de  la  Liberté  &  de  riadépei:ulance 
de  Vun  ou  de  l'autre  Etat. 

Faic  à  la  Haye  ce  14.  Avril  1744. 

i  iSigniy)  ILT^EVoxi 

I  ,^  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  de  Francti 
^  envofa  le  Marquis  de  Fenehm  à  hHayei 

;  ^^  pour  faire  à  L.  H.  P.  une  Harangue  d'a^ 
59  parât,  qui  peut  pafTer  pour  aigre* dom* 
't,  ce^  celle  que  la  voici. 


ËlAITlÉt 


;,.  •    ••      ...       ■       j       -.,  .  •-.'       .;'  h 
..  Hauts  ot  PûBlAiâ  ÇÀ&:i!ftuRS^  &c,  ^' 

Ç"  'Ë£  T^  pa?  ies  ordres^  du  Roi  mo&>  J4|jtre 
V  que  je  reviens  auprès  de  V,  H.  P.  pei» 
kur^dëdarer  eb  foo  ;kAd'^  (^e^quêique 
parti  que  Sa  Majeilé  fiait. obligée  de  pisen- 
dre ,  elle  cf)nrerve  &  courervera  iufqu'aii. 
dernier  moment  tes  p^ncipes  qui  VoiisooCi 
attiré  tant  de  marques  4e  i^eâion  çfX^Xf 
le  a  toûjouri  eue  pour  votre  Hépoblique* 
V.  R  P.:pourrot>t^&  rappeller,  ^*a{aQ(  éi$ 
choifi  par  Je  Roi  pour,  me  fendra,  aupi^ 
tfEUesi  f  y  arrivai.,  ilyjaipiyhs,  dans 
des  cirçonftanoes  oh  la  Oour  de  FienM  n^, 
noit  déformer  r<écablSfleinent  Son^Qm^ 
pagnie  à  OJlende  ,'  dcàit  le  Commerce  au^ 
roit  détruit  celui  de.  vos  Sujets.  Q^tsi 
Cour,  peu  touchée  de  la  foi  des  Traitée ^ 
&  oubliant  les  obligatîOTS  €É)co»e  reçeot^ 
qu'elle  Vous  avoit ,  fe  conduilblt-  envers^ 
Vous  fuivant  fon  priiïcipe  invauable  »  do 
rapporter  tout  à  les  intérêts  particuliers, 
&  daX3^oiré  que  ^  quandvoi  s'êft.iacirifié 
pour  elle  ,  on  eft  fuffifàmmcnt  récom. 
pMfé::t)»  ..le  mérité'  d'âv0ir  travaillé 
pour  (a  grandeur.  Enflée  du  degré 
de  pûiHance*^'' auquel' èlje  étoît  Tnoncée 
par  vos  efforts  pendant ^une  guerre  de  la. 
années  3  elle  tfroit  avantage  de  raf&iblif* 
&ment  deivosfQrcci  ;;  trifté  fj«it'de:tout 
ce  que  Vous  aviez.&it^en  la^fiavèuitlpûm 
fouler  aux  pieds  les  ftipulations  fous  les- 
quelles Vous  lui  aviez  remis  les  Païs-Bar^ 
elle  formoit  dans  votre  voifinage  rétablit 
i-v.,.:!  fement 


Nigocîatim\  Mémoires  &  Tr^ez    ^^f 
fe'ment  d'un  Commerce  dans  tes  In4eSj  qui 
î  dévoie   anéantir    le   vôtre  ;    Elle  ne  ré- 
bondoit-  à  vos  plaintes  &  à  vos    repré-' 
1  fencations,  qae  car  des  hauteurs  &  dinjur- 
tes  refus.    Etivain  la  Coût  Britannique ,  a* 
;   Bîméé  par  le  môme  intérêt  de  Commerce' 
'   yie  Vos  Hautes- Puiflances  ,  joignoit  fe« 
I    îiifttoces  aux  vôtres  :    Son  appui  Vous  é-' 
I    tok  kiutile  ;  -la  Cour  de  Païenne  n*eut,  pour 
ne  rien  dire  déplus,  que  de  rîndifféren-" 
ée  à  Vous  faire  éprouver  dé  fa  part ,  juC^ 
I    au*au  moment,  bu  elle  vît  la  JVûnre  pren* 
;    ère  en  main  votre  cauTe.    Je  fus  chargé 
par  le  Roi  mon  Maître,  de  Vous  préfenter 
âne  main  fecourable  ;    ce  furent  les  pré-' 
miéres  fondions  de  mon  Miniftère  auprès 
de  Vous  ,  &  les  illuftres  Membres  devant 
qui  j'ai  Thonneur  de  parler ,  favent  parfai- 
tement >que  rinterventibn  de  là  France  fûtf 
;    le  principe  &la  fource  dé  tout  ce  qui  vous^ 
a  été  par  la  fuite  fucceÔivement  accordé. 
X.*  Empressement  de  Vos  Hautes  Puif- 
fances,  quoique jufte  en  lui-même,  pour 
Tabolition  entière  du  Commerce  qui  s'é- 
I    toit  élevé  au  préjudice  dé  vos  Sujets,  1er-' 
;    vit  aux  .vues  de  ceux  qui  ne  pouvoiént 
;    fouflrir  de  Vous  voir  mettre  votre  prihci- 
1    pale  confençé  dans  le  foûtiendela  Cou- 
ronne du  Roî  mon  Maître.  Vous  fûtes  en* 
traînez  (hns  des  engagemens  que  l'appui 
de  Sa  Majefté  Vous  auroit  épargnés  :    ce 
fût  à  regret  qu'elle  vous  les  vit  contraâ;èr, 
!   mais  néanmoins  fans  âue  fes  fentimens  à 
votre  égard  en  àïentéte  altérés.  Elle  fe,ré< 
pofa  fur  ce  que  les  plus  Prévoians  d'en- 
tre 


^C  Recueil  Hiftort^  d^ Mes  9 
tre  vos  fages  Républicains  fencoient  dèê^ 
lors  colites  les  cooféquences  qui  en  pou-^. 
voient  réPulter  ,  &  le  befoin  de  fe  tenir 
^rtement  unis  contre  l'abus  que  l'on  eu 
voudroitfaircjau  préjudice  de  ce  que  vous: 
devezàTamitié  du  plus  ancien  de  vosÂIliés^ 
La  Cour  de  Fiitme  n'a  point  démenti,; 
dans  l'exécution  du  Traité  qui  fût  fait  a- 
lors»  l^efprit  d'injuftice  à,  de  hauteur,  Œil 
avoit  dirigé  fa  conduite  à  votre  égard.  El- 
le s'eft  montrée  auffi  lente  que  peu  fincére, 
dans  Taccompliffement  de  ce  oui  y  étoit 
ftipulé  en  votre  faveur.  £n  effet  ,  aveâ 
quelle  lenteur  at-elle  procédé  pour  déra-> 
çiner  dans  le  principe ,  le  Commerce  dont^ 
on  vous  avoit  promis  Tabolition,  en  vous^ 
la  ^fuifant  acheter  à  un  fi  haut  prix?  Ëc 
combien  de  fois  vous  êtes  vous  plaints» 
&  toujours  idutitcment  de  l^inexécu-. 
iion  des  promefles  qui  furent  faites  à 
votre  ftépubiique  fur  un  autre  objet  inté-, 
reflant;  promefTesqui  non  feulement  font 
demeurées  fans  exécution ,  mais  qu'il  n'eft 
jpème  plui  au  pouvoir  de  la  Cour  de  Plen^ 
ne  de  remplir?  C'eft  cependant  fur  ce  mfr^ 
me  Traité  fi  peu  réligicufement  obfervé 
4ans  ce  qui  vous  incéreflbit ,  que  la  Cour 
de  Viennes,  fondé  fes  efpérances  pour  vous 
précipiter  dans  toutes  les  mefures  qui  fê- 
roient  conformés  à  fes  vues,  jamais  la 
Guerre,  que  ta  violence  faite  à  la  Pologne 
rendit  uéceflaire  ,  rie  fe  feroït  allumée,  fi^ 
la  Cour  de  Fienne  ne  s'étoit  fait  l'illufion 
4e  croire,  qu'elle  pouvoit  tout  ofer  &> 
tout  entreprendre  3  ot  que  vous  ne  pour«. 

fïe^ 


riez  vous  difpenfer  de  prodiguer*  de  ndu- 
.  yéau  le  fang  de  vos  Peuples-,  &  d'épuîfer 
vos  richeffes  pouR  h  foûtenir^  &  la  fécon- 
der dans  tous  lés  projets  que  lui  fugge- 
roiencfon  Injuftiçe,&  (on  Anabidôn. 

Hauts  àPuiflans  Seigneurs  ,  vous  fi- 
tes  alors  une  épreuve  bien  fenfible  dès  fen- 
timens  du  Roi  moTi  Maître  ppuf  y  être  Ré- 
publique.   La  Cour  de  Prenne ,  p^r  .l'ahan- 
.don  prelque  total;  ôfe  elle  laifloit  los^JPaïS' 
Bas  ^  contre  JaLoçcre  &  refprit  des  Trai- 
tés particuHçrSf qjjp.Vous^avez  avec  elle, 
n'avoit en  vûëque  dlpi^citer S^  Majefté à  les 
attaquer,  afin  de^VoMs  ^ntrâfner  dans  la 
guerre,  &l de  faire- enfuite  retomber  uni- 
.  quenient  fur  Vous  les  fraix  &4es  Tjfqiaes  de 
Jear^confervadop  ;  i^ais  Sa  NIajçitë  >  con- 
duite par  les  égard$'  qu'elle  youlùii;.  Voas 
, marquer 5  préféra. <ii^;po|ter'r€^,Vm^^^ 
desr.  Pars  éloignés  de  (es  front^res,  ^lalgré 
)ç$  ioconvétiiens  (^/Ij^  dépeâ(iL*s  ^mibénles 
({ui  font  inféparabJes  .^Q  tpttce^gU^r^;  que 
Yoçk îfait;  Ipîn  4?  /crjÈre^z  .foi  ;  SStt^'GfuSfjive  rppsjr- 
-  f&t  jamsQs  efFftqei^cle  yotre  fQfiyçJBiir  li  fa- 
cilité avec  laQaelIeieJle  fe  ptét^  a-'yôtre 
,,  défir^:  pQur  aiâker  k  Neutr^cé/dés  Pats^ 

,  La  raodér*(;^n  du  Roî^laq^eUe  j'ai  eu 
la/acisfaâion  def va^$  yoir  rend^'e  toute  la 
•.jiiftici^  qui  lui  étoit'dû^ii  .mjt  dasborne/^  aii 
s&çcès  de  fe&  armej,&  >endit  je  çaJmeà  VÉu- 
.  fopr*  Vous  favez ,  Hauts  .  &  Puiffans  Sei- 
«tgoeiu-s  s  q^e  S^^MaJ^fté  défp;a  d&.yQifs  eu 
t^^oir  devepw  tes^I^çificateurâ  j^fiç  qu'il  ne 
.  éIbI;  pas  à  elle  q«^  vçtre  Républiq^iç  ne  re- 


33?      Recueil  HtfioTÎqae  iASts^ 
;  cueillit'  en  entier  le  fruit  d'avoir  (ù  Voi» 
maintenir  dans  un  fage  milieu  encre  le» 
Pûiflances  belligérante», 

La  Guerre  s'etant  ralfuméé  après  îamort 
de  y  Empereur  y  le  Roi  mon  Waftre  a  per- 
feveré  dans  lés  mêmes  fentimens  à  l'égard 
de  votre  République  ;  &  fi  la  tranquillité  des 
Fats-Bas  h'eft  pomt  alTOrée,  comme  elle  le 
fût  en  1733  ,  ce  n'eft  oas  que  Sa  Majefté 
n'ait  fait  connoftre  à  diveries  rcprifcs  la 
difpofitioff  06  elle  étoit  <l>n  iifer  (te  méae 
qu'alors,  &  de  continuer  de  polef  poar 
bafe  de  tous  (es  Flans  y  la  confervation  da 
repos  dans  des  Provinces  aiiflî  voifînes  de 
vos  frontières*  Meffieurs  les  Députés^  qui 
compofent  votre  Aflfemblée,  fdvent  tout  ce 
que  le  Roi  m'a  faie  tenter  auprès  dé  Vous, 
en  rendant  vos  principaux  Miniftres  les 
dépofitaires  de  fes  plus  fecretes  penféés» 
foit  pour  rétablir  la  tranquillité  de  rjBéiro- 
fe  ,fditpouraflûrerla  vdtre  en  particulier. 

Sa  Majefté  ,  dans  le  foteien  qu'elle  a 
donné  à  fes  Alliés,  n'a  eu»  en  vûîrqu^de 
ne  les  pas  laiffer  traiter  moins  favorable- 
ment,  que  l'ont  été  les  Princes  à  qui  la 
Reine  de  Hvn^ièt  dirigée  par  les  conreHs 
de  la  Cour  Britannique  ,  s*eft  crue  obligée 
lie  faire  des  Ceflioùs  importantes,  dans 
Jefquelles  cette  Prtaceffe  n'a  rien  trouvé 
d'incompatible  avec  fôn  droit  de  fcKrcéder 
feule  aux  Etats  du  fèu  Empereur^  .&  avec 
rindivifibilîtè  de  la  Pragmatique  Sanction. 
En  effet ,  la  Cour  de  Ptenne  avoit  alicori* 
fé  le  Roi  mon  Mattre  à  croire  ,  que  la  Né- 
eociatioQ  ,  daM  laqiKlie  elle  ii'àyoit  pas  fîe- 
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NégociMions  ^  Mémircs  &  Traiiez.  33J^ 
fafé  d'entrer  avec  Sa  Majefté  depuis  la  û« 
gnature  du  Traité  de  1738  »  pour  exami* 
ner  le  fondement  des  prétentions  &  det 
droits  antérieurementticquis  de  la  Mailbn 
de  Bofoièri  >  étoit  une  Négociation  férieu* 
fe  ;  elle  tdt  fuivie  de  part  &  d'autre  jufV 
qu'à  la  mort  du  feu  Empereur^  &  peut-étrç 
en  feroic-on  venu  à  une  conciliation ,  fî  ce 
Mnce  avoit  vécu  plus  longtems  ;  mais  (k 
mon;  fit  évanouir  toutes  ces  efpérances* 

Si  Sa  Maiefté  ,  en  venant  au  fecours  de 
fes  Alliés  ^  eût  été  capable  de  fe  laiflfer  fé« 
duirepar  TÂmbition  d'agrandir  fes  Etats» 
la  Reme  de  Hongrie  y  lui  en  a  offert  des 
molens  auifî  peu  compatibles.avec  l'éten- 
due qu'elle  donne  aux  prérogatives  de  fa 
Pragmatique ,    qu'avec  ce  qu'elle  profefle 
auprès*  de  Vous  fur  le  fujet  des  Pats-Bas; 
mais  Sa  Majefté  n'avoit  d'autre  déûr  que 
de  procurer  la  Satisfaâion  de  fes  Alliés 
)ar  une  conciliation  jufte  &  équitable.  £1« 
[e  ne  douta  point  que  le  moment  n'en  fût 
vena  y  lorfqu'en  dernier  lieu  Y  Empereur  eût 
accepté  la  Médiation  que  VEmpire  ofiroit» 
&  donc  Vos  Hautes  PuifTances  >  ainû  que 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  furent  in- 
vitées à  partager  l'honneur.    On  auroit  dû 
croire  que  cette  circonftance  détermine- 
loic  la  Reine  de  Honjgrie  à  accepter  une 
entremife  qui  lui  feroit  devenue  (1  favora- 
ble  par  les  Dons  oiEces  des  deux  PuifTances 
auxquelles  VEmpire  s'addreffoit.  £n  môme 
tems^  que  doit -on  penfer  de  fon  éloigne- 
ment  pour  une  méthode  fi  conforme  a  ce 
que  prefcrivent  en  pareille  conjonâure  les 
y  2  Loix 
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340  J^^cuetl  Hiftmi^it  4àii  ^ 
Jftoix  âcp)es  ConfticutiQixs  du  Corp^  G^f^lf 
nique  ^)Vx  quelle  Puiâance  doit-cm  rcgary^ 
(kr  comme  ennemie  des  Liberté»  é^  i'^ 
n>pe^  (  nom  fi  Fefpeâabie»  mais  fi  fpuv^c 
profané)  ou  celle  qulfiaalaaite  l'exéçattojl 
de  ces  Loix ,  eu  celle  qui. s'y  refufe  ou  $*f 
oppofe?  V  H.  Fi  EUes- .'mêmes  aur)pieQ& 
ellef)  taiiTé  fans  réponCe  cetce  invitac^oâ;  d» 
VEfi^irefi  lî  Vousn^avipz  point  été  fête- 
nus  pa?  i'éiQbarras  d'avoir  à  faire  oonnc^ 
Ire  le  peii  de  difpoficion.que  Vouscmi* 
Tiéz  dans  les  Cours  <fe»  yiinne  &  de  ZrOnR 
ares  â  gôûcer  ce^  qài  écoit  fi  .pmptfe  à  1^ 
#éter  le^ifirogrès  «du  t?-oùbie  ,  v  &A>réCôi!i* 
dre,  mais  en  même  ceik&ii  eQn£raîce;è}hiurs 
i^ûôs  pour  tendre  l'ii»»ndie.géiiéi^te«  ' 

Le  Roi-»mon  Mairve^^en  rappt4Uijii;rd^^lt 
lemagne  fes   Armééi  udès«que  J^c£^97l;pirr..eûe 
ùtkn  ceçce  Médiation:,  &  que  Vj^t^eur 
Veut  '  acceptée  ,  a  ^  ruffifamment .  t jmsma'é.i 
combien  il  fouhaicôic;  la  fin  àebu  gncri»; 
rnais' quel  fruit  Sa  M ^efté  .a-.o*eUe;nCaré? de 
fon  défir    de   donner-  '  commenonne^ntf  au 
rétabliiTemenc  du  îcalmei  dans.!  VJËtnpi^. 
re?    l/i>ï\   s'en    eftî  prévalu  .pbiwrf^iiiia^, 
lifier  de  fofbleflè  toute».  &s  dléataitdbÈs#' 
veqifmfliltier  les  fnofiMri&-es  de  l^  iFranafl 
&  efiaî^r  de  penser,  dans*  le  coeiflir>dtt{Aeij 
ïau^nè/  Quel  gré  *îi.*Vtln  'fli  au  Jibitàetî 
marque  'de  confiancBci|tf!il.  Vousa'Hiisnivâ 
'en  offrant  de  remettre,  à  votre-  gacdet;! 
Ville  de  Dttwferçw^?:^  Sà'^Màjefté .  ifaiip 
exécuté  très-voldntiçrs  >  dans  lei  princi^ 
oli  elle  étoît  dejn'^nvIeiBiir  qu'à  l*£scrâmi| 
au  parti  4^  rétablip-'dQsr^fortificaiionf 


'  Négoctatimi  Mimons  B  TmUez.  541 
pables  4c  garantir  cette  Ville  &  f^  habj- 
unjs  contre  les.prc^jets  qpe.UÇourde  I^mr 
ires,  âsoônçoit  haiitemenc.  Son  j^mbaitadèuf 
ii*«qi?ait''il,Ras  a.Wc.ulé  lui-même,. en  termes 
formels,  jufqucs^daq^  un  Mémoire  public 
4y,  iï*  P-  rè  dçffeîp  4eiréduire  Dunkerque 
$h  un  Hameau  âR  Picbe^rsT  ,    .     .^  ^ 

§.  ,M.  p.'a  rien  aubbé  pour  ramener  en* 
finrefprit  de  paix;  .mais  fes  démarches 
poury4)arvemr  ,  &  toutes  les  marques 
qu'elle  a  données  de  retenue  &  de  modéra- 
tion n'ont  fait  qu'enorgueillir  .  les  Cours 
de  Païenne  &  dé  Lmd^esy  &  les  rendre  plus 
audacieufes   à    former   les   plus  iiniftrei^ 
projet^  contre  fa  Couronne  ,  &  à  enfrein- 
dre   toutes    les  règles    ,    & .  le$   bien- 
féancesmême  les.  plus  communes;*  vioIat> 
dons  de  Territoire  ,  faifies  arbitraires  de  ' 
yaifleaux  non  reftitués  ,  infraélj.on  d'une 
jEieutralité  mandiée  &  prefqu'auili  -  tôt  ou- 
Uiée  5  langage  injurieux  de  leurs  Minières, 
expréffions  ofFenlkntes  dans  tou;  ce  qu^ 
/orc  de  leur  plume,  duretés  delaCpur  de 
yUnne'  ^envers    les.  Prifonniers  François,^ 
exercées  cpntretouces.lesLoix.de  la  guer- 
re &  les  ftipulations  exprefles du  Carre!, 
l'Cffprts publics  &  conijLUs  de  cette, même 
iJCour  &.de  celle  de  Londres  pour  fufcitef 
j#oute$  les  Puiflances  contre  la  France, ]cuvfi 
L^raftes  projets  annoncés  contre  elle  avec 
^l:^t  dans  toute  ï Europe  ,  leurs  teiji^ative^ 
i^  la  fip  de  la  dernière  campagne  fiour  ^- 
^qxker y Alfaee,.  les  Déclarations  auffi  té- 
taéraires  que  déçaées  de  pudeur  qu'on  a 
paie  répandte  for  les  frontières  du  Roi'au- 
F^       .  Y  3  me, 


34^  Recueil  JSJiorique  étJSetf 
me,  tant  de  pernicieux  defleins  contre  ta 
Couronne  du  Roi  mon  Maître  ,  &  tant 
d'offenfes  réitérées  n'ont  pas  permis  h  Sa 
Majefté  de  différer  plus  lonçtems  à  décla- 
rer la  Guerre  à  ces  deux  Puiflànces. 

S.  M.  veut  agir  à  découvert»  &  ne  prend 
point  de  réfolution  qu'elle  ne  poiflea- 
vouer; mais  on  ne  doit  pas  s'attendre  qu'el- 
le néglige  aucun  des  molfens  que  la  Gue^ 
re  autorife.  Par  quelle  prérogative  (ÎDgtt- 
Jière  feroit-il  permis  au  Roi  de  la  Gronit' 
firetagne  de  s*  avancer  jufques  fur  les  froo< 
tièrçs  de  la  franco  pour  les  attaquer  »  faDS 
que  le  Roi  mon  Maître  pût  en  uter  demé^ 
me  à  Ton  égard  ?  Les  Auxiliaires  de  la 
Reine  ûe  Hongrie  font-ils  donc  en  droit  de 
ftire  des  cntreprifes  contre  ceux  de  VEtn- 
fereur  ,  que  ceux-ci  ne  puiflent  pas  égale- 
ment former  contre  ceux  de  la  Reîne 
de  H&ngriè  ?  Et  qui  doit  être  taxé  de  vio- 
ler les  Loix  qui  afllirent  la  paix  &  la  tran- 
quillité des  Nations  ,  ou  celui  qui  a  corn' 
mencé  gratuitement  des  hoftilités  contre 
un  Etat  qui  n'étoit  en  guerre  déclarée  a- 
vec  aucune  Puiflance^ou  celui  qui  se  fait, 
qu*ufer  de  repréfailles? 

Les  titres  faftueux  que  s'arroge  laCouri 
de  Londres  font  démentis  par  toute  fa  coq*! 
duite.  Elle  s'annonce  par-tout  comme  pro*| 
tegeant  la  liberté  de  la  Navigation,  âtriei^ 
ne  fleroit  mieux  à  un  Roi  aflis  fur  le  Trô^ 
ne  d* Angleterre  ,  mais  que  refulte-t-il  ai^ 
contraire  de  l'exécution  des  ordres  qui  è« 
manent  de  la  Cour  de  Londres  &  de  (m 
Miniftère»  finon  TanéantilTement  de  cette 
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j  »éme  liberté  ,  &  une  Vialation  ouverte 
1  de  cous  les  Traités  oti  la  Nation  Britannu 

S\    cft  intervenue  pour  raflûrer  ?   Vos 
uces  Puiflances  favent  par  leur  propre 
[  expérience  qu'il  n"y  a  point  de  Navire  qui 
[  foie  à  l'abri  des  violences  que  le  Minifté- 
I  rede  îonir/x  favorife.    Cette  Cour,  fous 
!  prétexte    de  la  balance  &  de    féquilibre 
;  du  pouvoir^  voudroit    s^attribuer  un  def-  ' 
!  potiline  univcrfel.     Pour  exercer  ce  qu'el* 
\  le  appelle  la  défenfe  dés  libertés  de  VEu- 
rope^  elle  trahit  celle  de  Y  Empire^  qu'elle 
a  toujours  lacrifiée  aux  intérêts  de  la  Mtai-' 
ioi^  ii* Autriche  \    Conduite  moins  excufa* 
ble  encore  aujourd'hui ,  puifque  le  Roi  de 
\ii^Ofmde.-BrHciffUi  ^  comme  Membre  de 
\Ew^u  •  elt  fournis  à  fes  Loix  &  à  fes 
Coouitutions ,  qu'U  ne  peut  enfraindre,' 
fens  compromettre  fes  Etats  en  Allemagne. 
fille  opprime  une  République  d'/;tatî5, donc 
les  forces  ne  lui  laiffent  point  appréhender 
le  reflentiment.    Elle  en  ùfa  de  même  en» 
I  vers  la  Suide  ,  quand  elle  la  vit  accafblée; 
I  par  trop  de  puiffans  Ennemis  pour  pou- 
voir  leur  réfifter.     Son  intérêt  particu- 
lier devient  toujours  la  caufe  commune; 
c*eft  un  nom  que.  Ton  fait  retentir  en  tou- 
rte occafion  ;    cette  caufe  prétendue  com- 
inuQe  n'intérefle  cependant  que  les  feules 
Cours  de  Londres  &  de  Fîenne  ,  encore 
eclle-ci  en  feroit-elle  exclue, fi  elle  ceflbît 
de  fe  montrer  docile  à  toutes  les  volontés 
de  la  première  ;    ce  grand  zèle  pour  Tin- 
dépcndence  des  autres  Puiflances  fe  borne 
Wiquement  à  celles  qui  veulent  bîenfe  dé* 
Y  4'  vouer 
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vôùër  aveuglément  à  ce  qu'exige  de  leàr 
part /Celle  de  Londres  ,  &  s*aflujettir  à  fe^ 
conder. tous Tes  projets:    Ennemie  de  tou- 
tes les  Coyrs  o&  elle  n*a  pas  la  première 
&  la  princij>ale  influence;    elle  met  tout 
en  œuvre  pour  fe  |a  procurer.    La  confti-  | 
tutioîi  actuelle  de  vôtre  République  n'eH  | 
peut  -être  pas  ce  qui  fe  concilie  le  mieux 
avec  les  vues  &  les  deffeiïis  fecrets  de  Iî(  \ 
Grande-  Bretagne.    Vous  favez  ,  Hauts  & 
Puiflans  Seigneurs  ,  combien  Ton  a  fait 
d'efforts  {)our  tâcher  dînfpirer  à  Vos  Hau-  | 
tesPui/Tances  toute  ranimoflté  du  Gouver-  : 
nement  de  Londres  &  d'Hanovre  contre  U  ' 
France t  &  que  ne  pouvant  Vous  y  déter- 
miner, on  s*ett  réduit  au  lyftème  de  Vous  ; 
cnç;ager  pas  à  pas  dans  cles  mefures  qm 
puiffent  Vous  conduire   fucceflîvement  à 
adopter,  comme  malgré  Vous ,  des  Pro^ 
Jets  qu'on  a  tâché  avec  art  de  ne  vous  point 
JaifTer  envifeger  trop  tôt  ,  dans  la  certitu-  i 
de  oli  Ton  étoit,que  votre  fagefle  &  votre 

frudence  Vous  les  aurpient  fait  rejettcr,  j 
tut-être  en  efl-il  d'autres  plus  cachées,  i 
dont  la  haine  contre  la  France,  eft'le  voile 
qui  fert  à  en  couvrir  les  motifs  ;    &  qm 
pourront  tendre  de  plus  d'une  manière  au 
bouleverfement  de    la  cqnftitution   inté 
rieure  de  votr^  Etat  ;  majs  je  ne  m'ingère 
rai  point  d'approfondir  cette  matière,  (4 
laquelle  Vous  devez  connoître  &  raieuf 
fentirque  moi  oe  que  Vous  avezà  appréï 
hender.  Les  Annales  de  votre  République 
indiquent  fuffifamment  ce  qu'il  ne  in'ap« 
partient  pas  de  Vous  rappellera  '' 

Dani 
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D  A  lis  le  parti  que  le  Roi  mon.  M^fçre . 
prœd  ,  &  qu'il  nç  TPfwà  <ju!à  regret ,    il  . 
a\iroît  voulu  pouvoir,  cogunu^r  à  poufler 
fes  égards  pour  Vçs  H^^tes  puifrances,&  . 
pour  leur  voifina^,  jufqù*à  fe  difpenfer 
d'attaquer  la  Rein^  de .  Homrùiàans  fes'pôf- 
feifions  des  Pats-Bas  i    ÏAdis  quoi  moïen 
$i«t-on  lailTé  à  Sa  Majefté  des'en  abftenir?' 
Comment.peut-eileautrepiejât  5  qu'en  pré-' 
venant  fcs  JE^nemis^  fe  garantir  de  Tulage 
qu'on  ne  tàrdeifoit  par  de  ifairç.,  pour  en- 
vahir faproprç  J'rçntiére  ,,  de  ce  même. 
,   taïs-Bas  qu'elle  auroit  reipe^^  ?  Les  puif-  : 
'  fantes  forces  qu'ony  a  ramenées  de  deîFus. 
le  Rhin  ,  ne  lont-  elles  pas  les  mêmes jouL 
compofoient  l'Armée  conjbiuée  ,  qui  déib- 
\  leroit  aujourd'hui  V4\f^^.  &  la  Lorraine  y.. 
conjointemeni:  avec  la  Soldaçefque  Htm- 
'  groifo ,  fi  on  î^voit  pu  eflreauer  le  Projet 
d-y  pénétrer.    |:,e  HÔi  peut-il  voir  cette 
l  mime  Armée  répandue  tout  du  long  de  fea, 
:;  Frontières  du  Pats-Bas  ,  fans  fe  fervir  de 
!  tous  iesmoïens  que  Dieu  lui  a  mis  en  maia 
]  pour  les  tenir  à  l'abri  d'èfre  envahies  ,  en 
''  fe-mettintle  premier  en  campagne?  Vos, 
'  Hautes  Puiffaacespourrojeni;-  elles  atten-. 
^kdre  avec  quelque  lueur  de  jtiflîoe ,  que  Sa 
"  ajefté  s'a^ftitit  d'attaquer  fes   Ennemis 
an  câçéfOii  elle-même  n'a  aucune  fûret^ 
t'cUe  ne  fera  point  attaquée  ?  La  perfua- 
wimême  de  Tinclinatioû  déterminée  que. 
.  r.  H.  P.  conferveroient  pour  lé  maintien, 
^piu  Te{ios  dans  leur  voifinage,  pourrôît- elle. 
^jnBhrer,  contre  des  vues  toutes  contraires.^ 
'  ^e  la  part  de  ceux  qui  ont  fi  publiquement 
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&  fi  conftammenc  montré  »  qu'il»  n'AfjiU 
roient  qtt*à  rendre  le  trouble  général;  V. 
H.  P.  ne  furent- elles  pas  les  premières  à 
J>rendre  rallarmédti  tranfport  desTroupes 
d*An^t^0  dans  les  Pàts-Bas?  Ne  mar- 
quérent-elles^s  la  jufte  défiance  qu'elles 
en  concevoient  $  en  témoignant  dans  leur 
Réponfe  du  ip.  Mai  1742.  au  Comte  de 
Stair  &  à  Mr.  de  Trevor  ,  leur  furprife  & 
le\iTVtir\e^u*MùUdt<iâuellefnent  procéderai 
tranjport  de  ces  Trottes  ,  fans  qu'on  leur  en 
eût  dormi  aucune  connoijfance  ?  Cependant 
n'efk-ce  pas  le  paflage  de  ces  mêmes  Trou- 
vées qui  9  par  pro^râ  fucceflifs  »  a  conduit 
V.  El  p.  jufqu'à  joindre  enfin  un  Détache- 
ment  des  leurs  à  celles-là  ,  dans  le  tems 
qu'elles  étoieut  en  mouvement  pour  açir 
hoftilemenc  contre  SaMajefté  &  favoriier 
rinvafion  de  VAl/ace? 

ïh  faudroit  que  Sa  Majefté  fe  ftt  violen- 
ce pour  fe  réfoudre  à  foupçonnerdel'artifi* 
ce  dansIaRéfolutiondu  19.  Décembre  1741* 
que  V.  H*  P.  lui  firent  cdnsmuniquer  par 
leur  Ambafladeuren  France^en  même  tems 

Su'elle  me  fût  remîfe  à  la  Haye.  V.  H.  ?•  y 
éclaroîent  ,,9tt'a  la  vérité  de]^  quelque 
temselks  avaient  augmenté  leurs  Troupes^maU 
queeette  augmentaHon  ,6f  celles  qu'elles  pout^ 
roient  encore  faire  ne  iouvoiènt  donner  aucun 
ombrage  à  perfonne  9  dx  beaucoup  moins  encore 
à  la  France ,  parce  qu'elles  n^avôient  d^autre 
objet  que  leur  fureté  ff  défenfe ,  ffc. 

Cette  Déclaration  fl  formelle  n'apaa 
empêché  que  les  augmentations  faites,danr: 
vos  Troupes  >  d'àïent  fervi  enfuite  à  faci- 
liter 
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licer  le  fuccès  des  inftaoces  que  Ton  \bus 
faifoic  d'accorder  un  Corps  de  vingt  mille 
Auxiliaires  à  Ja  Reine  de  Hongrie ,  &  que 
ceux  à  la  difpofîdon  de  ^ui  il  paflToic^he  le 
deftinoienc  à  rien  moins  qu'à  lui  fkire 
partager  TlnvaGon  de  VAljace  &  de  la. 
jLorraim. 

Dans  ces  circonftances  le  Roi  peut- il 
faire  dépendre  fa  Sûreté  de  votre  perféve-. 
raoce  contre  ce  que  la  conftitution  de  vo-^ 
tre  Gouvernement  ne  Vous  laffle  pas  tou- 
jours libres  de  détournera  votre  gré? Mais 
en  ménie  tems  que  Sa  Majefté  fe  détermi- 
ne à  ne  felaiffer  pas  prévenir  dans  lesPa&* 
Bas  &  à  y  aller  chercher  le  premier  fon 
Ennemi ,  elle  a  voulu  ufer  d'une  franchlfe 
envers  Vos  Hautes  Puiflances,  qui  leur  fe- 
ra une  nouvelle  preuve  de  fa  candeur.  El- 
le m'a  ordonné  de  me  rendre  auprès  d'El- 
les ,  pour  leur  faire  part  de  la  réfalution 
qu'elle  a  prife  ,  &  qu'elle  eft  fur  le  point 
d'exécuter. 

J'AI  ordre  en  même  tems ,  Hauts  &  Puîf- 
fans  Seigneurs,  de  Vous  déclarer,  que  dans 
tous  les  partis  auxquels  le  Roi  ne  fe  déter- 
mine  que  parce  qu'on  l'y  a  forcé,  il  n'a  en 
vûë  que  de  furmonter  par  la  vigueur  de  fes 
Armes,  l'inflexibilité  que  les  deux  Cours 
ennemies  de  la  paix  ne  ccffent  d'oppoferà 
tout  ce  qui  pourroic  conduire  au  rétablif- 
fement  de  la  tranquilité  publique. 

La  fatisfaftion  de  Sa  Majefté  fera  gran- 
de, il,  dans  le  compte  que  j'aurai  à  lui  ren- 
dre à  mon  retour  d'auprès  de  Vos  Hautes 
PuiflknceS)  elle  voit  autant  de  difpofition 

de 


de  votre  part  ^  Qu'il  y  en  aura  tQÛjour»  de 
lafienne,  à  ceudrà  aîi  même  biic  4^  faire 
txjuc  fervir  à  vaincre  lesobflacles  à  U  paci- 
4çacioQ  générale,^  à  en  avancer  l(s.gran4 
ouvrage  fur  un  pied  folîd&  &  équiicablQ 
pour  tous.  Ceft  l'unique  objet  que  Sa  Map 
feîtë  te  propofç  4aQS  çç  qu'elle  va  encre* 
prendre.         :  ^ 

Hauts  &PuiiransSeigneur8,en  recevant 
les  ordres  du  Roi  mon  Matcre  que  je  viens 
d'ezéc^cer^j'aireflenci  vivement  mon  bon* 
beur  d'avoir  à  reparof tre  devant  Vos  Hautes 
Puiflanoes  ;  mais  il  fera  pour  moi  de  bien 
courte  durée  ;  l'honneur  que  j'ai  d*écre 
nommé  un  des  Lieutenans*- Généraux  de 
l'Armée  de  Sa  Majefté  qui  doit  agir  dans 
les  Patf'Bas  ,  ne  me  permettant  pas  de 
différer  d'en  aller  rçmplir  les  fonâions. 

Remi/e  le  23.  Signé, 

Avril  1744» 

Le  Marq^uis  i>£  Fenelon. 

.  ^,  CetteHarangue  fût  d'abord  fuivîe  d'u^ 
j,  ne  DécIai:ation  de  Guerre  de  Sa  Majefté 
„  Très  -  Cbritienm  contre  la  Reine  de 
1^  Hof^rie,  telle  que  la  voici.     . 

DE  PAR  LE  ROI. 

.  L  o  R  s  Q  u  E  Sa  Majefté  s'efl:  trouvée  dan; 
l'obligation  9  après  que  toutes  Je$  voïes  dé 
conciliation  ont  été  épuifées^  d'accorder  à 

U 


la  Maifon  de  jBawVr^  les  fecoijrs  gu'ellç  e* 
toit:eBgagée  à  lui  fourpir.^^ppur  Taicfeic  $ 
ibûceoir  les  .droits  fur  .quelques-uns  4è$  £? 
tat*  ae  la  Succeflîon  du  feu .  Einpereajr 
.  CbarU^yi^  elle  n'avoit.a^'cun  deffèm  |ie 
fe  rendre  Panie  principale  dans  la  Guerre^ 

Si  le  Roi  eût  voulu  profiter,  des  cirçoi^ 
ftafices  pour  étendre  tes  Fr^onpiètea  d^'ibn 
Rpîaume/^  jperfonqeX^fi^i'ï^^'^  cacabien,  tf 
liiieût  été  .tacilc,  d'y  parvjenir  ^  ïbit  pir^à 
voie. des  armes,  quliii'aprpit  alprs  .épfq^i{| 
qu'une,  fpibleréfiftanoç,  'Ipit  en  açcçiianc 
les  offres  avaittageufes  ^réitérées  qiifi  ïpf, 
ont  été  faites  par  la  Rei^ie  de  H(mgr%ép 
pour  fe  détacher  de  Tes  Alliés*  '  *  ,.  '  > 
.  Mais  bien  loin  que  la  modération  <Jp 
Sa  Majefté  ,  ait  prpjîjyj:  les  eflFets  qu'on 
devoit  s'en  promettre,,  Jés  procédés  de  la 
Co^r  àeiFtenne  çnyers  Ja ,  jFrawc^  ont  été 
portés  à.  un  tel  poînjc  d'aigreur  <k  de  la 
violecicç,  que  Sa  M^^jtjilèui^epeut  différejr 
plus  Ipngtems  d'en  fwe;éc{ater  fon.juttq 
relTentiment.  ^.ik  ;   ,         r,    a  .\ 

L^;i,Écrit?fcandàîe,i|xdQnt  xrette.  (hpt 
&  fes  Miniftres  ont^ipondé  VEurope^  yiiïr 
fradion  j4ç  toutjes  les  :  C?pîuilations.i  [  ïa 
dureté.  fi^^mitemeoS;qtfjeUjR  a  exerc^?.  ^j- 
v^ps  l€^:  Pjrifonnier^.yFrû^fw,  queJte.rô- 
jti^nt'-boiDçre  ,les  Ûipujjtipns  expreffe^  da 
Carie^;; .  eniin  fes  efforts  pour  pénétrer  eji 
Jiifmf  précédés  des: déclarations  auflî  té- 
méraires qu'indécentes  qu'elle  a  fait  rçran- 
dre  fur  fesFrontières  pppr  exciter  ;lps.Jîei». 

£lç^  à  ]qi  Té^volter  t    tm\  id'excès  ,  re4pr' 
lés  f orcçQC  aiyour4!h\^  m  Majeflé  ^  poi 
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la  vengeanoe  de  fa  propre  iojare  ^  la  dé« 
fen(e  de  Tes  Etats  &  le  foutien  des  droits 
de  fes  Alliés  »  de  déclarer  la  Guerre^com* 
ine  elle  la  déclare  par  la  préfente  ^  à  la 
Keine  de  Hwgrie,  tant  par  terre  que  par 
mer,  &  d'attaquer  indiftÎDâement  toutes 
ièspofleflions. 

ORDONNE&  enjoifit  Sa  Majefté  à  tous 
les  Sujets,  Vaflaux  &  Serviteurs  ,  de  cou« 
te-  fus  aux  Sujets  de  la  Reine  de  Hongrie  i 
leur  fait  très-exprefîes  inhibitions  &  dé* 
fenfes  d'avoir  ci-aprës  avec  eux  aucune 
communication,  commerce  ni  intelUgen- 
ce,  à  peine  de  la  vie  ^  &  en  conféquence 
Sa  Majefté  a  dès-à  préfent  révoqué  &  ré- 
voque toutes  permimons  ,  pafleports,  fau- 
ve-gardes &  lauf-conduits  qui  pourroient 
^  avoir  été  accordés  par  elle  ou  par  fes  Lieu- 
tenans-Généraux  &  autres  Officiers,  con- 
traires à  la  préfente,&  les  a  déclarés  &  dé- 
clare nuls  &  de  nul  effet  &  valeur  ,  défen- 
dante qui  que  ce  foit  d*y  avoir  aucun  ^ard. 

Mande  &  ordonne  Sa  Maj^fté  à  Mn 
^e  Duc  de  Pentbievre  ^  Amiral  de  France  y 
%nx  Maréchaux  de  France  ,  Gouverneurs 
&  Lieutenans- Généraux  pour  Sa  Majefté 
en  fes  Provinces  &  Armées,  Maréchaux  de 
Camp,  G)lonels,  Meftres  de  Camp,  Ca- 
pitaines ,  Chefs  &  Conduâeurs  de  fes 
'Gens  de  Guerre  ,  tant  de  cheval  que  de 
pied.  Français  &  Etrangers, &  tous  autres 
les  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  le 
contenu  en  la  préfepte  ils  faflent  exécu^ 
cuter  chacun  à  fon  égard,  dans  retendue 
de  leurs  pouvoirs  &  jurisdiâions» 

Car 
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Car  celle  efl:  la  volonté  de  Sa  Majeflé^ 
laquelle  veut  &  entend  que  lapréfente  foie 
publiée  &  affichée  en  toutes  fcs  ViHes> 
tant  Marhimes  qu'autres  ^  &  en  tous  Tes 
Ports  9  Havres  a  autres  iliéux  de  fon  Ro« 
laume  &  Terres  de  fon  ûbélSknce  que  bc- 
foin  fera  ^  à  ce  qu'aucun  n*en  prétencte 
caufe  d'ignorance.  Fait  à  FiffaHlis  le  vingt 
fixième  Avril  mil  fept  cent  quarante  qu^* 
crc. 

Signé^LOUIS. 

Et  plus  bas,  PBSLTPEAur;» 

,5  La  Reine  de  Hof^rU  qui  s'attendoic 
9,  depuis  IoG(gcCT[)s  à  cette  oémarche  ^  ne 
99  balança  point  à  imiter  Sa  Majefté  Bii^ 
y,  tannique  ^  fit  d'abord  publier  la  D^a* 
„  ratiODl  fuîvançéi         -  '    [ 

DECLARATION  de  Guerre  de  SaMajifii 

la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème^ 

contre  le  Rn  de  France* 

Maris-The'ress  ,  par  la  Graee  de 
Dieu^  Reine  de  Hongrie,  de  Bebime,  de 
Dalmatie^  de  Croatie  6c  à* Efclavcnie^  &tL 
ArchiduchelTc  d* Autriche  ^  Ducheflfe  de 
Bourgogne^  de  Brabant  ^  dé  Milan  y  de* 
StirUy  de  CarintbUyà^  Camiole,de  Mm* 
toucy  de  Parme  &  de  Plâifance  ,  de  LitUm 
hourgy  de  Luxembourg  y  de  Gueldre  ,  de 
Wurtemberg  ,  de  la  Haute  &  Baffe  Silefie^ 
Princéflfe  de  Suabe^  de  Tran/Uvante^Msif^ 
grave  du  St4  Emfir$  Rmain,  de  Bwrgam^ 

de 
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db  Moraui$^  jàè,}fi.^flafitt  Cf.  joÀf  Lufacii 

,  de  Gort;^  de  Qraàifcaj  oc  d'^rtoîr.  Corn- 
..  tefle  de  Xfatihfr,  JDame  de  h  Marche  Fi- 
,  .  flûtimK,  à&P^offmau^de  SalimJcdeMà- 
>  tàtfx,  &ic.  ]f ar  mariage  Duçbelle  de  Lor-» 
/  ^^mnê  ;&  de;^ar,  Gbtmde  -  JÛuchèfle'  de 

SAyoïs  ^ifonsà  quiconque  il  appiar* 
tiendnu    n  éil  notoire  avec  combien  dé 
Religion  £^  df)  ^(b^çule    î^m  nous  fom^^ 
niés  appliquée,  depuis  notre  Avènement  au 
^  Trône  de  w^  ^oçécres^à  teoii^r  les  Trai- 
ta de  Paix  »  d'4<Pitié  i^ .  d^Auiancé  que 
.iiotre  MaifqaavpjccoQtraâésavec  toutes 
.  les  :Puiffance^,,dq; VEuropif^  .La  chofe  eft 
inéme  tellement  au-deffus.^  tQute  con- 
oadiâion,  que  plufieùrs  ont  tru  que  nous 
^avions  poufie  trop  loin  tiçiqçmplaiiànce. 
Tant,  d'égard;»  qepçndant  dohtJNoi^  avons 
v£é\  n'onj;,|)Ai|ic/été  capables  d'érâpécher 
la  Couronne  de  France  de  viofer  la  Paix  f 
.^iqu^elle  av^itrlur^e  peu  d(wqée§  raupara- 
'jrant  ^  d'attaquer  la  Succeffîolji  héréditaire 
Vp^çlie  kÎ^WB.  iivpit  folemnellefliénfi  garan- 
tie; dé  na»chiqi&i:  les  EteffejggJÎM  plus  pér- 
t^jjiçieux  au  m^éjudice  dp  ^otrç.  Maifon  Ar^ 
.  iCWduçale ,  .«ç©  ftiileroent  /aq^  toutes  lel 
^ÇcHits  des  Prmçpi  Çhrêtienfs  i\  mgis  même 
:à  IfL  inerte  Qtii^nfip  augratd  fcandale  dû 
^çew  denii^eviqiîij  fe  pi^wfi«i^.fidéli- 
M  .&.de,boûa^îj  n'^  pû  tnanquçf  j^'qh  té 
, «içigaei: iopgy^QR;  d'ajinoi^l» ^erre 
-,  '  ^  V  dans 


Nigociaflons^  MHnoires  &  Traitez.  SS^ 
dâûs  le  Nord  pour  Nous  fruftrer.du  fe- 
cours  que  Nous  en  pouvions  attendre; 
d'iûonder  avec  de  nombreufes  Armées  nos 
Roi'aumes  &  Etats  héréditaires^  qu'elle  s'é- 
toît  chargée  de  Nous  garantir  ;  de  les  é- 
puifer  jufqu'au  dernier  fol  3  zmû  aue  feS 
Généraux  s'en  font  vantés  i  de  difcribuer 
félon  fon  bon  plaiâr  à  d'autres  la  plupart 
de  nos  Ëtats  ;  de  dire  hautement  qu'elle 
Nous  forceroit  fut  les  Remparts  de /^èen»^ 
de  ligner  ces  iniques  conditions  ;  de  préten* 
dre  non  feulement  que  notre  Màifon  Ar- 
chiducale  étoit  éteinte,  mais  de  travailler 
en  effet  à  fa  deftruâion  de  la  manièi'e  qu'il 
a  été  dit  ;  en  un  mot  5  de  troubles  VEmpi- 
rr,  toute  V Europe  &  la  Chrétienté  ,  en 
mettant  tout  en  combuftion.  Le  fouvenir 
de  ces  Entreprifes  fi  peu  Chrétiennes  efi; 
trop  récent  pour  avoir  befoin  de  preuve* 
Mai3  V  puifque  le  Parti  adverfe  a  franchi 
^folument  toutes  les  règles  de  bienféan- 
ce  9  Nous  ne  manquerons  pas  de  mettre 
inceflamment   au  jour  plufieurs  Secrets 

S 'on  a  voulu  dérober  à  la  connoiffance  du 
blic^  &  que  des  égards  outrés  &  fuper« 
fltts  Nous  ont  einpôché  jufqu'à  préfehC  de 
divulguer.  En  attendant^  il  n'y  û  perion- 
ne  au  monde  qui  ne  doive  être  convaincu 
tfâe  les  Hiftoires  ne  fournilTent  aucua 
ncemple  d'un  femblable  procédé,  &  que  la 
Efoftérité  aura  peine  à  le  croire.  Mais  ce 
'  i  doit  paroître  incompréhenfibte  à  tou^ 
monde ,  eft  de  voir  couvrir  du  voile 
Amitié  un  procédé  fi  inouï  &  fi  incroïa- 
!e;  &  que ,  comme  pour  fe  moquer  de 
TmeXniJ.  Z  tout 


354       Ranicil  Hifkrùp^  et  Mis  ^ 
tout  ce/ju'il  y  a  de  gensi  raifonnables,  oi! 
s'efforce  de  leur  perfunder  qu'il  n'eft  pat 
iocompaâble  avec  la  iBO(^9Cio0,J^moQr 
de  la  paix  &  tes  iotjsntiiOQs.leiplQ^piirfsa;^ 
c'cft.à^4ire:,  guet  les  Tr^itéa  de-  Pafe  fo- 
lemnellemeûc  jurés    ne  fouffirent   auctue 
préjudice  de  ce^  hoftUités  pouflëes  à  V^ 
ces.    De>  artifices  fi  palpables  &:fi  évideoi' 
n'ont  jamais  été  capâi>l^a  de  No^senim- 
pofer  pour  qn  feul  .mooieot  y  ni  de  Nour 
faire  o^blie^  ce  que  Nous  nous  devons  à; 
Kpus-mâmes  5  à  nacre  Poftérités  à  dos 
très-fidèles  Sujeci  ,,à  nos  bons  Alliés,  à^ 
YAlkmiffmfaoiMt  Patrie^  &  à  toute  la€brô- 
tiancé;    S^\  quoique,  l^ow;  fofons  trè$*éloi- 
gaée  de  tQUs  feûtim^asi  de  haine  &4e  vea-'- 
g€|aiice,qi;ii' n'ont  jamais  pi^ftlu  ,  ni  » 
pf évaudroi»?  jamais  à  rsiv«nîr  dans  not3ie:e& 

SrJE  fuf  iiQi  écafi  durable  &  véricablemenc* 
laureuj^  do  paix  &  de.  profpérîté  ;    néan- 
moins toiles  les  voies  amiables  aîfane  éc^ 
QrgueiUeureinent  rejettées  par  le  Parti  ad*' 
verfe^  quv  s'eft  cpncentfê  d'Oppofer  à  Te»* 
poficionr  d<?s  matières-  d0^  Dtx>îiv.  apcè^  lesh 
avoir  écôui:ées  av^c  dédftiiîy.d'un.  çâtôrte* 
graiide/Mpèripricé  dôia(is:£^nemis'réVnis^ 
&'de  l'au^r^  la  foibkflfe..de  niatre-  MeSfoùl 
Ar^bîdwôîe  ,  qu'on,  omnptoiti  générale 
i9en£  abf^doncHée;  Kous  n'avoDË  i^mosi 
difpenfef  cte  faifie^  les"  deriners  -efibit^  pcm 
la  Défeilie  .Qu'on  Nbus  a  forcé  de  fmtor. 
dims  U  ftitme  confiance  que  Noos  avon 
en  Di^u.i^  qui  punit-  pfef(^ctoûjpars  To! 
gueiUto  Iftrfidie  iScile  péi^ore  ,  que,  qualu 
mâme  coujt  feogurt  tofnam.vicndreic  àl^o< 


taanqwr,  foa  Bras.Tout>pyijaraj«>  ^Ippu*. 
i  mit  nou^  en  cenif  limi- '  r    : 

cèaque  JDieu  ÎViïMW;à)açwr4^>  aïçnp^c^, 
pe^dimt  diminué,  ©q^l^iw  ïhw  fei^çimfiiw  R^r. 
cifiquefe  NousQipfvis  f(KnHie^exRliqii4e,4çn 
pais  dô  la  méïW"  façon  >  que  Nôu^  ftvjpMt 
fait  auparavanç3&  qpusjDr'àvpQ^  i^fift^  qw^, 
;  far  un  dédpmioag^eni:  ^t^  qii'jlt  ^  fàa(} 
indirpenfablement  5,  à  caufç  dci  rk^uffifta.», 
ce  de  tant  de  Eromeffes^Trwés:,  C^r^^, 
n^  ,  Serment  i.  en  un  niot  d^^  Ëng^j^e^. 
mens  les  plus  forts  que  l'efprit  bun^aÎQ  ictifi^ 
capable  d'imagifter, ,  &  dont  Noms,  ayons 
éprouvé  fi  fenublispenc  lafoibleite^afin.d^) 
NbQ3    mtt%rft  é^çacement  à  Tabri.  ppuT; 
ravenirde  (emblables  EticT^prife^r  hoft|les>j 
fifde^  mawc  infinis  qui  en>  font  la,  faite- Np^i 
JEonemis  n'étpipptpas  d^n§  les.n>ôtnô$  dif?- 
ppfîtions  :  IIs.$'Qpiniâtroi^t  au  eon^r^re  fi: 
fort  à  voulpir  ppprimçi»  eDtièr/ginçnt.  no* 
tie  MaifOD  Archjdwçale.j- qu'ils, rçfal^renti 
Cffi^ik,9mm^    ipuûes  FroRofitipqç    d'ACr 
commodejnent.  qui    n'étoiept-  pQs    de 
:nature  à  leur  faciliter  le  deiîeiarqu'ilîj  con^ 
fei:voient  de  détruire   tôt  ou  tjird  notre. 
>f^(pn  ArcWducate.  On  a  môme  révoqyij^ 
A i^fiO:dj^  1^ derrière  Campagae^tous  lesi 
MopQs-pa^ififl^eç  qu on  avoic  feini;  de  te- i 
lîr  auparavant,  &  ojî-  a  mis  dereci^ef  rouÉc 
liQeayre' pour  dpnne^:d^  1%  ôrainJte  ac«c<aiis, 
RaMT.enîr^wpii'derhi^'^lQïififi^  0he35'd'Siir; 
rn^  ,tpûjpar^  danj  la-v<kë  dp  pwv^QQJfàjtew 
w  bwqit'iMi'S-éi^itpfpppfé.  dfe^te  pproti. 
Z  a  men« 
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mcDcement  ;  iavoir  ,  d'empêcter  nos  AI-^ 
liés  ♦  non  feulement  de  remplir  leurs  en- 
gagemens  ,mais  auffl  de  penfer  à  la  fureté 
puDËque  &  à  leur  propre  Arrêté  en  parti- 
culier ,  d'intimider  quelques  Cours  qui 
penfoient  en  bons  Patriotes  Germaniques; 
dlnfpirer  à  d'autres  des  idées  d'agrandifle- 
ment  aux  dépens  de  la  Conftitucioii  fon« 
damentâle  de  leur  Patrie;  enfin  d'affoiblîr 
tellement  les  Allemands  par  des  AUemanisy 
&  le  refte  des  Puîffances  l'une  par  l'autre, 

3 ne  rieti  au  mpnde  ne  feroit  plus  capable 
e  les'fouftraire  au  joug  de  la  Maifon  de 

On  n'a  plus  héfité ,  en  conféquertce  de 
ce  que  Nous  venons  de  dire,  d'en  agir  en- 
vers Sa  Majefté  te  Roi  de  la  Grande  -  Bre- 
tagne de  h  même  façon  qu'on  avoit  fait 
envers  Nous  ,  &  de  violer  tes  Traités  les 
plus  folemnels^au  mépris  de  toute  bonne- 
Foi  ;  car  le  Débarquement  projette  pour 
V Angleterre  aïant  manqué ,  on  a  emploie 
te  verd  &  lefec  pour  envahir  tes  Etats  de 
l'Eleftorat  àiRamyore  ,  &  pour  établir  de 
nouveau  le  Théâtre  de  Ta  Guerre  en  plq- 
fieurs  endroits  AtV Empire Gertnanùiue^zxn'* 
il  qu'on  n'en  peut  plus  douter  depuis  la  pu- 
blication de  laDécIaration  de  Guerre  contre 
Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Grande  '  Bretagne  ^ 
jQon  feulement  comme  tel  ^  mais  auifî  com- 
me  Elefteur  d'Sano^r*^ 

Nous  n^aurions  donc  pas  tardé  ^  aprèt 
un  événement  de  cette  nature,  de  déclarer 
à  notre  tour  ,  en  vertu  des  aflûrances  que 
Nous  avions  données  d'exécuter  fidèlcmeniU^ 

les 
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les  Traités ,  la  Guerre  à  la  Couronne  de 
Jf  ronce  &  à  fês  Adhérans»  quand  même  elle 
«s'en  feroic  tenuë-Ià  ,  &  n'auroit  pas  jugé 
aulfî  fayorablemeht  de  notre  fidélité  &  de 
notre  fincérioé  comme  elle  le  devoit  dans 
le  fond,  &  quand  même  y  dans  la  ferme 
perfuafîon  oh  l'on  a  été  que  Nous  ne  nous 
réparerions  jamais  de  nos  Alliés^fic  que  rien 
ne  pourroie  Nous  détourner  de  maintenir 
la  Liberté  publique  ,  on  n'auroit  pas  pris 
la  réiblution  de  Nous  déclarer  dans  les 
jFormes  la  Guerre  que  Ton  Nous  à  déjà  fai- 
te pendant  quelaues.  années,  en  Nous  atta- 
quant de  toutes  forces  d'une  manière  parju- 
re &  contraire  à  tout  DroitDivin  ficHUmaîn. 
Q  u  o  I  Q,u  E  ce  qu'on  a  publié ,  à  deffein 
de  donner  quelque  couleur  à  la  dite  Dé- 
claration «  toit  de  nature  à  ne  pouvoir  fai- 
re aucune  impréffîon  aue  fur  çwx  qui  font 
bien-aife  de  le  faire  illuûon  àeux-mémes, 
&  qui  font  déterminés  à  forger  leurs  pro- 
pres fers  y  à  trahir  leur  Patrie  iSc  k  renon- 
cer abfolument  à  tout  bonrfens;    Nous  ne 
manquerons  i^as.d^  faire  répondre  à  tous 
ks  points  article  par  article.    Mais  pouc 
ne  point  manquer  en  attendant  à  ce  que 
Nous  devons  à  notre  Dignité  jDiprôme  3  à 
nos  fidèles  A^és ,  à  la  Conftitucioh  fonda- 
mentale de  YÈvipire  G^rmaniqaçf^  au  main- 
tien   dé  la  Liberté  publique ,  Nous  ne 
pouvons  ni  ne  voulons  ^lài  tarder  de  dé^ 
çlarer ,  comme  Nous  ftiforis  par  la  pré- 
fente >  à  notre  tour  là  Guerre  à  la  Cou- 
it>cne  de  France  &  à  fes  Adhérans. 
C  £  s  T  ppurq^oi  No\is  ordonnons  &  en- 
Z  3  jol- 


S5^      Rfcuifl  S^ùfîqûe  fMfs, 

Joignons  à  tous  &  à  cfaàeun  de  nosi  Sujet^ 
5emteurt  &  VaOàux  ,  de  quelque  état  k 
condition  qirtls  fuient  ,  jprïncipalement  à 
tous  nos  Commandans  &  Gens  de  Querte, 
tant  de  cheval  ^ue  de  pied,  de  conilTdérer    | 
comme  Ennemis  les  Sujets  de  la  Couronne    1 
delVanr^&de  fes  Adhérans  ,  &  deieuç   \ 
faire  tout  le  mal  Éc  dommage  qù*îls  pour- 
ront, leur  foi&nt  etpreffes  infiibidons  iS 
déffertfes  d'avoir  avec  eux  aucilne  côm- 
tnûnication  ^^  commerce  ni  Intelligence ,  i 
peine  de  la  vie  ou  d*ençôurfr  des  punitions 
corporelles.    -  .        ' 

Nous  t'enôuvellon?  aufB  nommémentiS 
«preflëtneât'les  Ordonnances  publiées.  )e 
22.  Décembre  1753.  par  fèiie  Sa'Majefté 
Impériale  5  notre  très- cher*' Steîgneur  & 
Père  d^heureufe  ménioîrè  i  pour  nettoïer 
tous  lès^Rdîaùmes  i&  États  héréditaires  <fè 
ùi/lniforx&^Aûtrftbe  des  'Sujets  de  cette 
Courômte  Ennemie  &  dé'fês  Adhérans; 
ôrdonhant  très  -  etprëftëmëtit'  &  voulant  ; 

ï.  OtfAPi^É's  îa  'l^ilbHcatîôn  qui  ftf4 
ftltef  deiiotrèpréfentfe  Wdobnance^tjîa^ 
îedans'chuçirnô  dô^nôsî  Provinces  ,  tous 
Sujets  de^a^îîôàrbnne  Ûé^^i^e  natte  En- 
tiemieiCèûx^e  fes  AlUéàs-4c  Adhérans  ,i 
fôlt  HbfiTfges; ou  Femmes, i  'JÈdClëûaftiqùes 
ôuSécUÎiêrs  . >.dè  qudqùe  rà)ig  ou  Condi- 
tion q^a^iisfpitot ,  principalement  les  La- 
quais fic'^uicfés  'V^iSaboncIs'  ^  qui  s^y  trou* 
vefat^uelfeièfént ,  foftétit  fans  faute  de 
tôas^ffds 'Rav^ùmes  fic'Êtafe  hérédîtâifès 
tout  au-'^lûtkirtl  datfs  'le 'téi*me  de  quinze 
Jours;  iitfÏÏfif^iit de  qûoi'lte'fewtit'çQnfidé- 
'■     ■  Tes 
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rés  -comme  âYant  méprifé  notre  cbmman- 
demeat:^  défènfe,  &  on- procédera  contre 
eux  en  toute  Tîgiièur. 

IL  îT'OUs  ne  prétendons  point  com- 
prendre fous  cet  ordre  les  EccléÛaftiques 
qui  fe  .trouvent  dans' les;Chapitres  (&  Mo- 
naftëreà,  JJcqui  ,'iiar ia Profeflîon  quils y 
ont  fakte  ,  dpivetit^Ôcre,  cenfés  Incorporés 
4'Bfos  Roïaumes  &'E'tats  héréditaires ,  dont 
tes' Chefs  ,  Bardîens  .&■  Supérieure  font 
ftfljftmment  aïTftrés ,  îfic'  feront  eux-mêmes 
xatitioQ  envers  Nous  qu'ils  n'entrepren- 
dront i-ien  ,  par  correfpondancé  oii 
aotre*mcnt,  qui  ^jûifle  être  contraire  ou 
^judictàbleau  bien  &  aux  intérêts  de  no* 
tre  'Perfonne  iSc  de  notre  Maifon  Archi- 
^ucàle- 

m.  ^îïo'irsne  coînprenons  point  nbti 
^\m  fous  cet  ordre'  ceux  de  là  Na- 
iâfin'Fnwfôg/è  iSc  de*fes .'Adhérans  qui. font 
établis  depuis  longues  années  ^dan^  nos,  E- 
«ts  ,  a  Cbndîcîo'n  néanmoins  quMlsrVAbif 
tiendront  de  toute  correfpondance  fui[\)ec- 
te,  fpus  de grîèves^ peines  corporelle^,,  ,^& 
même  fous  peine  delà  vie,  fetohTôkteén- 

•'cedu;(^;        '•   "^^   '.    'r:-^-' 

'  FV.  ;MÀ  i^  i  iî  quelqu'un  bibit  doniier  te- 
'tl^ité' à  quelque  Sujet  ^Ennemi ,  oUtre'ceùx 

Sût  feront-  todérés  ,' comme  il  eft  dit.  ci* 
èflus ,  'OP  lui  accbfder  un  domicile, ou  'fi, 
'connélffant  la  retraite  d*un  tel  ,11^  ntéiiih- 
'fiwmoit^asrftr  le  çhâmp  le  Magîflfa't  du 
-Xieày.pourqtill  pulffe^s*allû'rer  de.fà  per- 
-fonnëi  oufi  celui-d  rféglïgeoit  d'eti^ire 
înçeHammcntrapport  A  la  Cômanfifion  Au- 
'   "        '  24       -  lique 
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lique  que  Nous  avons  établie  &  au(orifê^ 
dans  coacuû  de  nps  Roîaumes  &  £tat$  hé* 
réditaires  ;    les  uns  &  les  autres  feront  lîf 
goureufemenc .  châtiés  félon  l'exigence  du   i 
cas,  comme  Tranfgreflfeurs  malicieux  dç    | 
notre  Comms^ndemenc  RoïaU  i 

V.  Déplus  Nous  ordonnons  &  voa?    I 
Ions  que  tout  Commerce  &  Trafic  ,  foie 
qu'il  fe  faflb  par  Lettres ,  Billets  de  chan- 

Î;e,  ou  de  quelle  ^utre  façon  que  ce  puifTe 
cre,aveclefdits  Ennemis  déclarés  de* no^ 
tre  Perfonae  &  Mailbn  Archiducale .  &  a- 
vec  leurs  Adhérans  &  Partifans^  ceue  en- 
tièrement,&  que  nonTçulement  l'entrée  de 
toutes  les  marchandifes.&  effets  qui  viennent 
direâement  oujindireâement  de  tous  ce 
ParsEnriemi,&  qu'on  ne  pourra  pas  prouve^ 
;ivoir  été  ordonnés,  avant  la  publication  de 
la  Déclaratîo;!  de  Guerre  ,  fera  défendue 
fur  quel  prétexte  ou  de  auelle  manière  que 
ce  foit.  a  peine  de  cpn^fcation. 

VI,  MAIS  auflî  que  tous  nos  VafTaai: 
(k  Sujets  qui  ont  euic*mânaes  de  femblables 
Marchandifes »  Dettes  ou  Effets,  de  quel- 
le nature  qu'ils  foient ,  venant  de  Francii 
ou  d'autres  Pais  Ennemis ,  foit  qu'ils  leur 
appartiennent  en  propre,  ou  qu'ils  n'en 
foieht  que  Çommiflionaires  »  ou  bien  qi^i 
f^vent  que  d'autres  en"  ont ,  ou  qui  doi* 
vent  en  pafer  dans  les-dits  Paîs,  feront  te;- 
nus  &  obligés  de  déclarer  fidèleoieiit  & 
fan3  faute  ces  Marchandifcs,  Effets  &  Det- 
tes au3ç  Proçureurs-Pifcaux  qui  fe  p-oavent 
dans  chacun  de  nos  Roîaumes  &  Etats  hé- 
réditaires ,  ou  à  la  Q>mmiflîon  Àulique 
ejçpjreflféaient  éta|?lie  pour  cela  ,  fans  ea 
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rien  cacher  ou  envoïer  fecrettement  hors 
du  Pais  9  fous  peine  de  confifcation  de 
leurs  propres  biens  &  effets. 

VIL,  Quoi(iu*iL  feroit  fuperflu  de  fai* 
re  mention  exprefle  dans  la  préfence  Dé** 
claration  ^.que  les  Sommes  confiées  à  la 
Banque  de  cette  Ville  ,  &  appartenant  à 
des  Gens  de  quelle  Nation  que  ce  foit ,  A-^ 
mis  ou  Ennemis  ,  ne  font  pas  fujettes  à 
confifcation  >  parce  qu'il  eft  notoire  que 
cette  exemption  efl  ftipulée  dans  TAâe 
d'établiffement  de  la-dite  Banque,  &  a  été 
obfervée  jufqu'à  préfent  ;  Nous  voulons 
bien  cependant  déclarer  pour  furcroit  par 
la  préfente  «  que  lardite  Inftitution  demeu- 
rera en  vigueur,  &  furrtout  le  §.  9.  des  Pa^ 
tentes  publiées  en  1705. ,  &  confirmées 
dans  la  fuite,  que  Nous  y  tiendrons  la  main, 
le-dit  p.  Article  étant  conçu  en  ces  terr 
mes; 

Les  Sommes  des  Perfoanes  itran^ires^  ou 
fujettes  à  une  jurisdiGtion  ou  deminatton  étranr 
gire  j  Jans  aucune  difiinStion  de  Nation ,  ont 
dans  c^tte  Banque  foit  qu'elks  y  aient  été  mi- 
fis  par  eUt^-mmes^ou  qu'elles  leur  aient  étéaf^ 
fignées,  tranfporties  ou  cédées  par  d'autres^  je^ 
font  exemptes  f  en  cas  de  rupture^  de  guerre  ff 
ffboftiUti  ouverts  avec  leur  Nation  ou  avec  leur 
Souverain^delaSaiJje  ou  Confifcation  des  Biens 
appartenant  aux  Sujets  Ennemis ,  qui  en  eft  or- 
dinairementune  fuite  j  (fon  n^y  touchera  iOf 
mais ,  mais  toutes  les  Sommes  dépojées  dans  ladite 
Banque  de  Vienne  j^te  qu'elles  (appartiennent 
à  des  Anus  ou  à  des  Ennemis^  y  feront  de  droit 
Sf  défait  en  fureté  ,  en  tout  tems^  les  unes 
$uffî  bien  que  les  autres.  , 

■  Z  5  VIIÏ. 
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VIII/  Déplue 9  tous  lesiMagiOfatsiie* 
cléGaftiques  &  Séculiers  feranc  obligés  de 
veiller,  autant  qu'il  leur  eftpofi^le,  àœ 
que  rEnôemi  ne  reçoive  diwâemettt.  ou 
indireûement  de  nos  fufdits  Ëracsihétédî- 
Uires  aucuns  Chevaux ,  Bled$?,  Batine  oa 
Beftiaux  »  &  moins  encore  de»  Armes ,  de 
la  Poudre ,  du  Plomb»  du  Soaffpe^aiiSat 
pécre»  ou  autres  Marchandifes  aue  ce  foie, 
fous  peine  de. eoiififcation  desiaits^efiists  9 
&  de  décréter  cooitre  les  Tranrffreffeursdes 
amendes,  des  peines  corooreltes  ,'i&in'<- 
me,  fiiivant  T^xigence  wçsn&y  Oia^  peine 
tie  mort. 

..  Au  refte,.Kx)us  avcms  donné ^es-^^rdnes 
rigoureux  &  précis  par*C04it  0(1  il  appsH-- 
tient ,.  concernant  toute  forte  de  eorrei^ 
poodance  défendue  ,  &  Nous  aqaignons 
particulièrement  par  ces  prélbaces^à  tous 
&  un  chacun,  principalement  aux  M^ms 
des.P<^Btes  fie  à  tous  Voituriers^qa^il»  pren- 
nent fur  tout  fo^neufemeat  ^de  de  fe 
chaiger  ou.de  c:ramporteraiK:un  Courier  ou 
Officier  Ennemi  ou  fufpeâ ,  ^oa  aucun  au- 
tre. Eafiagenânçoona^  iàa5.éa!e^#upvu4ie 
bons  i^affeports, .mais xp'tits^en  i^n forment 
le  Magi&at  le  pks:^  voifsn^  &  d^Asmimdent 
fmi  aiSûance  pouri^ire  arllker^iCft s  forces 
de  tt;>erfonnages  ,  :6(  qu'ils  décimant  les 
-Tranfgreffeurs  qu'ih  ^'^urvdmt  découvrir 
p^ur  ^tre.  punis  ttsxempl^ir^  nsent 
.  ËT.fera.notreipcéfente  Déclarottion  de 
Guerre,. arec J'ândonnance  y  joiftCfe  ,  pu- 
i:>liée  dansitoas  fes^^Roiaumeso&'Ëcatshé* 
Kédkaîre^  faumcs  àinotre  Domâ^iôn .  de 

.  la 


Négociât^  i^MmimU  fmu%.  tH 
h^tnanièrô»  accdÛtutnée  en  chaque  endroit, 
îffiù  quepetfonne  tfenprétpnae  càufe  d*i-- 
gnofancè,  mais  que  chacun 'en  fon  parti- 
culier ,  &  pour  autant  qu*iliiëpBnd  delur,- 
f y  conforme-  exËûemetit  ^  ife  nè/giffe  rien 
auconti'âife  ^  ni  ne  permette  qu'il  y  Toit 
Contrevenu  par  les  liens  ,^.oupar.C|a^lque 
autre ,  de  quelle  manière^  où  rfen  quoi  que 
te  puîffe  êt!re.  fous  peiner  tf'énconfirnotm 
pins  haute  inaîgnation  &  dlf^racé,  '&  d'en 
porter  les  dommages  :  Car  telle  eft  notre 
fërieafe  rotonté:         '    '    ' 

Donné  dans  Notre  RéMenc^  Royale^  de 
Vienne  hjô.  Mai^)i$  V^An.  tj^de^ 
^  nos  Règnes  le  ^uatrièm^. 

•  •  CL.  s.'i  '  '      '    ■  -r'  ^\   • 

'       •       '      !!(^^)  jÉASrieft'^.lST.QPÉtlf 

-  „ 'Qooï<iTJËla1!)édâr^tîq!tt'^éf  Guerre  de' 
«^a^jy^nctf  coiitre  .Sa"Màièfté''>tîà»»&aii', 
„.  Ait  une  mpjajre  oavèHè^m.mppaibiî' 
„  aafflbin^  Yëftct  aé  tous'  lésTraités  pré-; 
^"cédBOS  ■edtrô  les^dcux^filtat^  /le  "Confeît 
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^,  de  F'erfailles  fût  obliçé  de  fe  prêter  aux 
^,  cris  &  aux  prières  des  fiiiets  doijic  les 
3,  Vaifleaux  &  Effets  avoient  été  arrécés  en 
,9  grand  nombre  dans  les  Ports  de  la  Grimde* 
,,.  metagnf ,  au  lieu  que  les  Anglois  qui  é« 
,,  toient  fur  leurs  gardes,  n'en  avoient  que 
,,  quelques-uns  dans  les  Ports  de  France. 
„  Le  Traité  d'Utrecbt  avoit  pourvu  aux 
3^  fUites  d'une  telle  rupture  imprévûë,ainii 
,,  on  convint  de  part  &  d'aiitre  de  la  ma- 
i,  nière  d'exécuter  l'Article  de  ce  Traité, 
99  conformément  à  la  G)nvçntiQn  fui* 
I,  vante. 

L  Que  les  Articles  du  Traité  deCom* 
merce  entre  la  Grande- Bretagne  &.  h  France^ 
conclu  à  Utreçbt  le  ji.  Avril  1713.  N.St, 
qui  regardent  les  Sujets  de  ruae  &  de  Tau* 
tre  Nation  dans  les  cas  de  Guerre  9  nom- 
mément  l'Article  XIX. ,  fe^Qt  exécutés 
de  part  &. d'autre  daas  toute  leur  éten- 
due. 

IL  Que  les  Navires  9  lesMarchandifes 
éc  les  Effets  ,meQl)les  ou  immeubles,  ap« 
pirtenant  aux  Sujets  des  dçu  Nations  9  fie 
qui  fe  trouveront  dans  lès  Ports  ou  autres 
lieux  de  la  domination  de  la  Partie  advêr* 
fe  9  ne  feront  f^oint  arrêtés  ou  confifqués  , 
mais  qu'il  fera  libre  pendant  le  terme  de 
6.  mois,  à  compter  du  jour  de  la  Déclara- 
tion de  Guçire,,  de  vendre  ou  diibofer  de 
css  effets,  d^U  manière  que  Iqs  Proprié* 
taires  le  jugeroqt  à  propos, 

III.  Que,  P  daps  ce  terme  de  6.  mois 
te3 Sujets  dé  Tune  ou  Tautre  des  deux  Cou-' 

roo^ 
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rônnes  ne  trouvent  pas  d'occafion  de  ven- 
dre leurs  effets ,  &  qu'ils  aiment  mieux  les 
tranlfporter  ailleurs  ;  dans  ce  cas  il  leur 
fera  accordé  toutes  les  facilités  néceffai- 
rea  pour  la  fortie  defdits  effets  ,  enfemble 
de  Icuts  pérfotines,  &  il  leur  fera  délivré 
des  pafleports  valables ,  afin  de  fe  retirer 
oh  ils  jugeront  à  propos  ;  tous  obftacles 
&  difficultés  qui  ont  pu  arriver  pour  y  met- 
tre empêchement ,  ceffant  de  part  &  d'au- 
tre, en  vertu  de  cette  Convention. 

IV.  Que  ,  s'il  arrive  des  cas  extraordi- 
teS)  auxquels  il  n'aura  pas  été  poflible  de 
mettre  ordre  dans  le  terme  des  fix  mois  9 
les  peribnnes  intéreffées  qui  s'adrefferonc 
aux  Minières ,  &  qui  les  préviendront  là-^ 
deffus,  obtiendront  encore  un  délai ,  fui- 
vant  l'exigence  du  cas,  N.  B.  Mr.  Anuht 
a  ajouté  à  cet   Article  :     Que  s'il  y  avoic 

3 quelques  Sujets  de  Sa  Majellé  Britannique^ 
ui  fouhaitalTent  de  refter  en  France  pen* 
ant  la  Guerre  ,  fans  y  être  même  obligés 
;  par  leurs  affaires  ,  on  le  leur  permettoïc^ 
I  moTennanc  qu'ils  fe  comportafletic  d'une 
I  manièfc  convenable  i    dans  la  perfaafioïi 
qu'on  auroit  en  Angleterre  les  mêmes  é- 

Srds  pour  les  Sujets  de  France  qui  voa« 
oient  s'y  arrêter  auflî. 
!  V.  Qu'on  laiffera  fublîfter  lesPâcque* 
'  bots  au  moins  pendant  les  6.  premiers  mois 
i  de  la  Guerre,  afin  dé  faciliter  le  commer- 
I  ce  des  Lettres  &  le  paflage  des  Sujets  de 
!  part  &  d'autre:  Qu'il  leur  (fera  permis  d'en- 
I  trer  dans  le  Port  de  Calais  ,  &  d'y  refter 
en  toute  liberté  &  fureté  5  à  condition  que 

le 


}c  Pacqueboc,  avant  d'entrer  daii3leP^ 
fe  feraxonnoftre  au  Commandaût^  auieo- 
^uoîeFa  des  Officiera  à  bordpour&'iQtornier 
.de^PaiTagers;  qui  s  Y  trouverom^  ^  ^^àit 
Facquebot ,  enpàrtaîit ,  ne  pçiuTà-preft^ 
dre  pérfomie  airec  lui  que  au.  conieoti^- 
mept&  avec  permiffion  du.  Comqwidaoi: 
deCo^dir ,.  qui  donnera  à  ce9  BÂtimea$  }^ 
pafleporcs  néceiTaires  Dour.pa0er&;repa(r 
fer  en  toute  liberté  &  lûreté  ^  faos  être  iàr 
quiecés  ni  molôftés  par  les  Vaiffeau^  de 
Guerre  du  Roi  Très  -  Chrétien^, ni  parles 
autres  Navires  armés  en  caurfe^  fous  que} 
j)rétexte  que  ce  puilTe  être. 
.  VI.  Et  il  a  été  convenu  que  y  fi.  par.  le 
nioïeq  de  ces  Pacqucbots,  il  arrivait  qud^ 
que  abus  qui  empêchât  cet  arrang^imenrde 
&bfifter>il  ne  fera  commis  aucuM^  violence  | 
mais  que  le  dernier  Pacqi^ebot  qui  s'en  rer 
tournera  efi  Angteierre^  ^  fera  chargé-  d'un 
avis  pour  ne  plu^  en  expédier  à  CidaU. 

EN  conféquence  on  a  publié  k  LondrMf 
Çaiç  ordre  du  Lord  Im^II  ,  Direfteur-  Ce* 
nèral  des  Poftes  de  ceRoïaume  :  Que,  4a. 
communication  entre  Doù^^^â,  Cmifé* 
tant  rouverte  pouix  l^enwi  des  Lettres,  da 
pii^'â^  d'autre' j  le^  marchand^  &r  autres 
perfonnes  qui  auroîen^  befoion  d'écrire  en 
ÏV-^ziwî^'pour  retirer  lem^neffci^r  de  ce  Bo- 
l^ame^^en  conformité  de$-XiuitéS}  («xpient 
fibres.de  profiter  de*  oe« te;  oprrefpondancei 
lufqvu'à  ce  qu'on  leur  fltfevoir  la-cpntraire4 
JCiiA  on-  aoété  trompé  g^tms>  Icis  bruicç 
qùloa  faitv  courir  de^  c^tpjuîoDa*  don^  é^ 
toit  chargé  Ip  I^ordl  .éï^w^i,  qjii  n'étmi 
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allé  à  Paris  que  pour  régler  fes  affaires j 

aïant  quelques    Terres    confidéra6les  en 
Franfie,  ^ 

,y Pendant  que  ceci  fepaffofit  de  ce  aôcé- 
j^  ci,  le- Prince  de  LàbfeoiOiJg  ,  réuTiflbic 
„  dans  le  dcffein  formé  d'obliger  l^Armée 
„  R^gniAe^qm  étoic  dans  l*Ëtat  de  T^* 
55  gf?/&5  à'Xe*  retirer  le  long  du  Golfe -^dfwï- 
„  liqtte  y  à^^mîPefaro  lufqu'au  de  là  du 
„  '£Tiaao  i  dans  le  Roïaume  de  ^pUs.  A- 
ij  lors  le  Confeil  Efpagnol  du  Roi  des 
j,.  D&êxSkiies  obligea  ce  Prince  à  rompre 
^  la  Nfiuttalité  que  le  Roi  de  k  Grande^ 

\  ^  Bretagne  ,  lui  avoit  procurée  ,  ainfi  c6 
j,  Prince  raflembla  fês  Troupes,  &  s-étant 
„  mis  à'ieur  téce  il  marcha  au  iecours  des 
59  WP^^^y  I^^  reçut  à  bras  ouvercs  &  les 

:  „  n«tem  d'abord  dans  l''Ecac  de  YEglifèi 
^  v^'S  la^  c6te  de  la  Méditerranée  dans  la 
>,  Bompagn^*  de  Itwne.  Sa  Màjefté  infor^ 
fj  mavIèKÙblic ,  par  le  Mànifejie  fuîvanei 
^  de$*  ràift>nsi^  qu'elle  croioit  avoir  de  rom- 
„  pre  une  Neutralfté  qui  lui  étoit  très-** 
i,  vantageufe.  Ce  Mmifejle  a  quelque  cha»i 
„  fedfe  flûgulier  dans  le  cour  nacureiqu'ort 
^,  y  donne  à'  certaiiies  chofes* 

MANivt>9TiSt  au  RU  de's  IXms^Sîciksi    - 
enprennant^  tes  anhes. 
t  '. 

p|  A  lîtuation  préfénté  des  AfFaifes  en  îti»^ 

*  lie    ert-  \m  motiP'qui  porte  le  Ry)i*  de$ 

C'Sicilés  à  informer    le  Public  de -la? 

koaâi-aellë  e^aQitudeavec  laquelle  Sa  Mâ^' 

iMj  tôiàt  ràfitaée  dernière  que- celle*ci. 
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a  facrifié  tous  les  liens  de  la  tendrefle,  dél 
la  reconoiffance  &  de  rattachement  qui  fa  i 
lient  à  Sa  Majeilé  Catholique  ,  Ton  Âugofte 
Père  9  pour  ne  s'attacher  qu'à  la  plus  ex- 
a£ke  obrervation  de  la  Neutralité  qu'elle 
avpit  promife  en  1742.  à  Sa  Majefté  Bri- 
tannique de  garder  entre  les  PuîflTances  qoi 
font  en  guerre  au  fujet  de  la  Succeflion  de 
l'Empereur  C/^ar/ex  V  I.de  glorieufeMémoire 
Toute  la  malignité  dont  les  hommes 
(ont  capables  j  ne  peut  obCcurcir  les  preu- 
ves éclatantes  que  Sa  Majefté  a  données  de 
fa  droiture  dans  toutes  les  occafions  qui 
s'en  font  préfencées.  Il  a  été  permis  aux 
Anglois  de  négocier  en  toute  libcs'té  dans 
les  Etats  de  Sa  Majefté  Sicilienne,  &,  même 
de  s'y  pourvoir  de -tout  ce  qu'ils  ont  vou-  ' 
lu  pour  leurs  Efcadres  dans  la  Mediterrarmiek 
La  Cour   àQ'Fienne  a  fu  que  fes  Sujeu 

i)ouvoient  jouir  de  la  même  liberté  dans 
es  DeuX'Siciles  &  fur  la  Côte  de  Tofcaneé 
On  n'a  point  permis  aux  Armées  Efpojgn^ 
les  de  tirer  des  Etats  de  Sa  Majefté»  ni  Ar- 
mes ,  ni  Soldats  )  ni  aucunes  munitions  de 
guerre.  Et  toute  V Europe  eft  informée  des 
oangers  &  des  malheurs  auxquels  l'Artille- 
rie &  les  autres  munitions  des  E/ju^noti 
ont  été  expofées  en  mer  &  fur  les  U)œa 
d'Italie  ,  parce  ou'il  ne  leur  étoit  pas  libre 
de  fe  fervir  des  Ports  ni  des  Païs  que  Sa  I 
Majefté  Sicil.  poflède  en  Italie.  | 

La  poûtion  des  Ennemis  de  Sa  Majefté  , 
Catholique  dans  ce  Païs -là,  pendant  tout  I 
le  tems  du  Printems   ^  de  i'Ecé  &  des 
deux  deraiers  Hivers,  4  été   fuis  4oate 
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un  étpc  fepftbte  i  non  ftul(?menjr  pp.ur  un 
]?iU  9  mai$  pour  toute  autre  perfdntie  q^ 
e^^u  de  raic^biem6AC  polir  TAu^Ufte  M^- 
IpD  de  Boîtrlm.  CepenifâQt  rifsn  n^a  ébran- 
If  la  çpnflt^nce  dé  Sa  Majéfté.  îilte,a*vou- 
ju  çpi^rver  une  jmp^tfalité  rigoulfea(| 
(i^is4^0  ceius  pb  ,  fans  «ette  çircpY)ftjanc^ 
1^9  jE^a£$  4 1^^  forcés  4^  la  Maifbn  d*^4- 
Xfifiii^  awroieot  reçu  le  cosp-  morCe!  qufi 
l'Arfqf%  da  Qop^ce  de  GagiA  aùroit  été  e^ 
ëtat  de  leur  porter  ^  s'il  gpc  reçu  un  ren'* 
j6^t  médioçreu 

Apr^'$  d^V  façriSçes  fi  publics  &  un|P 
i^(9^QP^foi  ^marquée  dont  les  exemplé3 
|]^at'u  rares  ,  &  qui  elt  d^autant  plus  efti- 
jiiail^ ,  qm  la  pratique  n'en  pouvok  coû- 
ter  beaucoup'  à  un  c(suf  comme  celui  de 
^'^ajefïié  iS^rî^i^one^  elle  croïoît  qu'ils  lai 
a^TQJbçnt  attiré  le  retour  &  la  gratitude  dj^3 
i^iiiiraocésintéreirées,  &  qu'elles  auroienp 
ïeachi  juftice  à  celle  du  Roi,  à  fa  confiant 
'f^  ^  à  foQ  honneur,  qui  font  la  règle  uni^ 
^e  St  i^variaUe  de  fa  conduite. 

Mais  Quelque  immuable  qu^  foi t  la 

vertu  çn  elle-même,  fes  voies  ne  font  pas 

jtoûîours   les  mêmes.     Elle  pejrd  de  Ion 

prix',  elle  ceffe  d'être  une  vertu  &  dégé- 

g^vp  Cfiml  v^ritaMe  vice ,  quand  lelle  ne 

pyçi|4  J^  ua.Çige.  conliril  diçjQçcaffon»& 

Lq|i*f  Uaii^  c)i^Pg^  P^  <te  meiures  dès  qu^ 

'  .Iffi^^éh^^  P^^f^î^At  ua  cours  différent.  ; 

l  /    $  SA  ço^  pïVic?ï>^  ie  Àoi  des  Dwior-  Sidhs 

'  «S^'S;^^  ^^^  ^^^  ^^  nouvelle  iituadon  d^s 

^  .A«î?imett^ifcw«w*j  ^  fw>Wut  go  /«fll^. 
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en  qualité  de  Monarque  qui  voit  le  feu  de 
la  guerre  s'embrafer  de  plus  en  plus  dans 
le  voifinage  des  peuples  que  Dieu  lui  a  con* 
fiés ,  de  différer  de  prendre  les  précau* 
tions  cpnvenables  &  d'emploïer  les  mo* 
îens  néceflaires  pour  entretenir  la  tran- 
quillité dans  fesExats:  Moîensdont  juf^ 
Îu'alors  n'avoit  pas  eubefoindefelervirun 
'rince  pacifique  ,  qui  ne  prend  aucune 
p^rt  aux  prétentions  de  tant  de  Puif&n* 
ces. 

Sa  Majefté  ne  pourroit  voir  fans  une  vi* 
ve  douleur  ^  que  le  fléau  de  la  guerre  pé* 
nétrât  dans  fes  Etats  ;  qu'il  affligeât  &  mit 
fes  Sujets  à  la  difcrétion  des  Cruautés  & 
des  Brigandages  qui  font  les  triftes  efiêu 
attachés  aux  mcurfions  des  Armées  &  aux 
Batailles.  Elle  ne  pourroit  le  voir  ^  fans 
fe  trouver  elle-même  préfente  &  à  portée 
d'aider  &  de  fecourir  fes  cbers  9  fes  fidè- 
les Sujets,  &de  pourvoir  à  leur  défenfe. 
Ce  fecours  feroit  peu  de  chofe  néanmoins 
s'il  n'étoit  accompagné  de  la  force  dans  ce 
tems  de  troubles  &  de  malheurs  ,  oh  les 
armes  tiennent  lieu  de  raifon  &  de  loix, 
&  où  elles  font  les  feuls  Interprètes  de  là 
juftice. 

Outre  cette  néceffité  commune  à  Sa 

Majefté  &  à  cous  les  Souverains  qui  voient 

le  feu  de  la  guerre  approcher  de  leurs  E- 

.tatSy  on  peut  v  ajouter  un  autre  motif. 

'Les  MiniUres  de  fa  Cour  de  Vkfine  ont 

lailfé  échapper  en  Italie  aflez  de  marqués 

des  vues  qU*ils  avoient  fur  l'Etat  des  Dtfojt*. 

^  SiciUs.^  Us  ont  pris  fi  peu  de  peine  de  dif*; 

•fini 


1 


Nigociatiùfiîy  Mémoires.^  Traitez,  ifi 
fimuler  leur  dellbin  »  que  toute  V'Europe  a 
t>û  combiner  aîfémenc  le  bruit  générales 
ment  répandu  de  leur  manœuvre  avec 
la  répugnance  que  témoig^oit  la  piô- 
me  Cour  pour  Tobrervacion  d'une  par^ 
faite  neutralité.  £c  il  eft  facile  d'en  totù 
dure  aujourd'hui  ;  quel  eftle  foupçon  qui 
engage  le  Roi  à  prendre  les  armes. 

Cette  Réfolutibn  de  Sa  Majefié  eft 
l'effet  des  plus  mûres  réflexions  fur  ce  qa'* 
exigeoient  d'un  côté  les  règles  &les  ufageè 
de  la  neutralité  qu'elle  apromife,  &  fur  le 
devoir  i^ue  lui  impofent  d'un  autre  côté  \éi 
Loix  Divines  &  Humaines  pour  ladéfenfè 
de  fes  Sujets.  Elle  n'aura  jamais  d'autre 
but  que  de  procurer  leur  fureté  &  de  culti- 
ver nneèrement  &  fans  diftinâion  l'amitié 
des  Riiffances  gui  fe  renfermeront  dans  lc9 
bornes  de  l'équité ,  &  qui  fe  croiront  bbli« 
gées  d'ufer  envers  Sa  Maiefté  des  mêmes 
égards  qu'elle  a  pour  ces  ruifTances. 

yy  La  Cour  de  Vteme  juftement  irritée 
j^  d'une  conduite  à  laquelle  elle  n^avôit- 
9,  pas  donné  lieu^  puifque  le  Général  Au^ 
yy  tricbiin  avoit  reipeûé  le  Territoire  dô^ 
3>  NapUs  &  s'étoit  arrêté  fur  la  caucbe  dtf 
„  TrwtQ  y  en  attendant  les  ordres  de  ùê 
„  Cour  &  une  répbnfe  de  celle  -de  No^U^i 
„  aux  plaintes  qu'il  y  avoit  fait  faire  tott^* 
„  chant  la  protcôion  qu'elle  accordoit  U 
,,  l'Armée  EfpfmoU.  Ul  Cour  deFîmci 
55  dis- je,  répondit  à  ce  Manifellepar  ^% 
39  autre  qu^eUe  fit  difperfer  dans  le  Kt^ 

"  '  -.  Aa  a  -«#• 
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t}f  (jy;s  préte:ae&  râ^erphé^iSt,  ^qq? 
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fjteptif  ai  né  ppjni  Vpn  éc^rtçr  J  pvi^'a 
«V*yQfe  m  fPgaa^lpeiit  .r^qipro^gfi  de 
tiatf f  6at(  ou  4^  ^ile  du  Roi  à^  \9,  Ql^rtfn- 

i$:-Bretafffey.    Le  1^91  dos  J>etlX'Sic^is9.§d' 
I  fçiwps  4)|%ÇîOîiS,, ,^a BV^ 4Çî P<-" 


létoumés  pour  s'y  rendre.  g.ftJP':. 


Négociations^  iéàm>im&  Traitez.  \tj^ 
iSnce  recttdlli  cttt^ktxbée  .d«its  fes  £lat^ 
&  a  faic  mafcher  ûts  Trpirpes  pour  te  foft- 
tenir  ;   aiihèvaot  pasr (*lè  de  rompre  toutib 

HBlitràlitéi  .*  i;  c  .    ..   .-  ..  .;   ..;. 

,  RdfKj)  É'fe  fur  à&  motifs  ô  légitiracs^ ft 
Mnâdéradt  qtie  boU»  fonmes  pieldeini^ot 
iédad>ite  (kttStiOQs^da^  A^oîtt  ,  J^lvk  ûoisu^ 
èiicG^mjtifts  de:noB£in)étotâ,  àbu^  nvôni 
Féfolà y  ayec raffiftofiaeda T6uc'P9ifiàfii| 

àtSisiiB'j  a!fiQ.d['y>,ràméQ€¥.  kt^  pâik  &  k 

tmngaUlité^dont  blb^Tite  doit  jioHtC  pipé» 

rer.   d'y  jotrir  v.tanÊijqa'unejBtancwed* 

la  Maifon  de  Bourbon  règnerd  :en:Ii^alfa 

fin^hoa»  ireîiddnt  mnc    Peu^let  -  de.jces 

dèiti  r!U>rai3fl!iô«^  noua  âe.flerifbnsi.niill^ 

liként  à  leur  htÊrir^  ioâe.  atilnîfïie  «da  j  pà^i 

Ihjotàmms  dst  pomidiFenfée^tSt  nous  21'ik 

^OQs  deq  è^tedr^fsrakuinèriii  iSoni  faivbfll 

l'àttodhcÉienc  âimèffej&inaltétabls  ^mdk 

zravé  pour  nous  dans  leeiis.t<B(i>s&'  JNoos 

û'^aoi  éo/hak  teurifttÎFe:  éprouver. il^uèiles 

dfétsde  mtit  piotéQàaé  ^d»;  notre  biiBiè- 

vdlbuxce  w  éii^lxxs^çsint  tedts.îaftea  fouki 

haies  r  &  àt  remétfànccà-  knra  grief»^  .  S'il 

St'eti  throifepafttmttiit  .§uè  la  comraiâtd  f  un 

écm:  fbrcé  tsmst  dans  le  dos  dû  pittdona^iHn» 

to  ieiic  raocofdoos  a^te  aiitariift  d*étendift 

^  l^il^ ^dhive^ten'a^c3Qrbefoin^ .fRsfiiadéfe 

^ qu'ils  s'en  iJendrontJiîpes  par  Isirifidéli^ 

i  té&  léuf  accacheiÉepc^    Jic  q^nrinè  âJbitre 

i  îà^tAfiA  eft  lirjiQOspriiei^aiiao  jôRes^vestut 

1;  d'ane  Nation  qàtanamaôc  inérhé.d^  ^nras^ 

i 9é  tn&é^t.àp  vti»w;leL: iCoMuiiife rVca* 

}|itt<bMliJm^$fftâine.pciifaiâ^  stttièroiMii 
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£g74  JUcùeUISftmpeétMeff 
«altéré  par  ceux  qui  Tont jenvahiynous  coK- 
-firmoos  dans  la  plus  ample  forme  toutes 
les  grâces  9  exemptions  oc  privilèges  an* 
ciennemenc  accordés  à  ce  crès- fidèle  Ro« 
faume  par  nos  Sérénifflmes  Prédéceflèurs, 
fpécialement  ceux  que  fon  accachemenc  loi 
fl  obtenu  de  CbarUs  VI. ,  avec  entière  abp- 
lition  )  dès  Tinftant  que  nos  armes  y  ^« 
nétreront^  de  tout  aâe  çiueiconque  ou  in- 
novation faite  au  préjudice  d'iceux,  &  mé* 
me  addition  d^autres  jraces  &  i^rérc^ad- 
ves  qu'on  jugera  néceuaires  &  utiles  pour 
la  félicité  de  nos  tr^-chers  Peuples.  Par 
cette  raifon  : 

L  Les  Communautés  Judiciaires  de  la 
Ville  de  NapUs  feront  rétablies  dans  la  li- 
berté de  s'atiembler  fuivant  leur  bon  piaî- 
fir  ,  tant  pour  les  afiuires  qui  regarderont 
le  lervice  de  la  Couronne ,  que  pour  cel- 
les qui  concerneront  l'intérieur  ou  Roiaa^ 
me  &  la  Capitale. 

:    II,  Le  Corps  des  Barons  ou  Nobles  pqf« 
fôdaiit  des  fiefs  »  fera  rétabli  de  même  dans 
le  libre  exercice  de  la  jurifôiâiion  que  les 
JNoblesi  doivent  avoir  fur.  leurs  Vaflkux. 
i   m.  La  Rote  del  Qedelario  fera  fuprimée,: 
comn»  elle  Ta  été  fous  le  règne  du  feu 
Empereur  Charles  VI  ;    en^force  qu'aucun 
Féudataire^é  pourra  être  recherché  pour 
ées  redevances  au  Tréfor^-RoïaU 
:   iV.  Les  gabelles  9.  les  taxes  &  les  im-^ 
pots  établis  par  le  Gouvernement  Efpagnol, 
feront  fupprimés  &  annullé&  . 
.V*  Sa  Mdjfiûé  Htmgrrife,  confidérant  la 
TaiilojséeUe  ^bUe  dans  le  Ramau^d^ 


Négoci^kms^  Mémoires  &  Trakez.  375 
f  Captes  &  le  Régîcre  des  Feux  comme  des. 
^  Arrangemens  ruineux  pour  le  pubic  ^  Elle 
j'  ^  réioiu  de  les  abolir  entièrement, 
j        VI.  Les  nouvelles  Loix  feront  abro- 
i,    gées  9  &  on  caflera  tous  les' Tribunaux 
\    cvéés  par  le  Gouvernement  Efpagnol^  ainfi 
;    .que  toutes  les  G)urs  de  Judicaturé  dont 
rétabliflement  eft  contraire  aux  anciens 
privilèges  de  la  Nation. 
.    VIL  Les  Dignités  de  l'Etat  &  les  Char- 
ges Judiciaires  ne  feront  conférées  qu'à 
I    des  Nationaux,  recommandables  par  l'an- 
!    cienneté  de  leur  Nobleife  ,  par  leur  fa- 
I    voir  9  par  leur  intégrité  &  par  leiù'affeâion 
pour  la  Maifon  d'Autricl^e. 

VIII.  Les  Evôchés  ,  les  Bénéfices  & 
les  Penfion^fdr  les  Biens  Eccléfiaftiques, 
ne  feront  accordés  pareillement  qu'à  des 
Nationaux  ;  les  Etrangers  en  étant  exclui 
à  perpétuée. 

JX.  Les  Evéques  feront  réintégrés  dans 
leur  ancienne  jurifdiftion.  On  re^nçctra  le 
Clergé  en  poueilion  de  toutes  les  franchi- 
fes  &  exempcions  dont  il  a  joui  par  le  paf- 
fé,  &  il  rentrera  dans  la  jouiffance  des  an» 
ciens  honneurs  &  prérogatives  qui  lui  ont 
appartenu  fous  le  Gouvernement  de  h 
Mdifon  ai* Autriche. 

X.  ,La  diftribution  gratuite  de  fél  aux 
Maifons  réiigieufes  fera  rétablie,  ainfi  que 
les  diliributions  de  laine  aux  Religieux  du 
Tiers  Ordre  de  St.  François;  le  tout  de  la 
même  manière  que  fous  l'ancien  Couver- 
nement. 
iXI.  Le3  levées  par  force  pour  le  fervî- 
Aa  4  ce 


'S7<$  Recueil  Hifteriquêê^AHè^ 
ce  des  Troupes  feront  abolies  ^  jaoMft.,  -A 
tout  napolitain  fera  cenfé  être  ôjSGîcayeft 
libre,  qdi  ne  fervfrà  âails  le^Trtupeiqi* 
yolôfttairement  &  pour  W  tëfcià<i»?il' juge- 
ra à  propos!  ' 

XIL  Le  Tribunal  de  Jlnquifîddri  ii« 
caflë  dans  lés  deu^  t(o|atiiiies  pafi^  lîn  Dé- 
cret perpétuel,  &  le  Tribunal  aé  lal?abw- 
que  lera  reflrarinc  dans  de  jufte^  ikitnetfî 
quî  niettronc  îe  pubtic  à  oôutértde  édAes 
éxtorfions  dfe  fa  partJ 
^  XIÏI.  N  o  iT  feulement  ïsr  Juftide  ftra  Ét(i4 
jfiiniftrée  avec  équité ,  tnaîs  afe.  dé  eéâ^ 
buer  par  tfàntrés  moïens  à  la  féRcité  éèï 
peuples^  oo  prendra  des  ttiçfttespàur'^ 
te  fleurir  le  Oom.merce  ayec  ï^  Purfllmces 
«mies  &  aljiées  de  la  Maîfon  êAuMcde^ 
'Xly.Tpùs  les  Ëdits rendue  q[neieïrt^ineM 
èontre  les  ^ui/sj  feront  rctais  éû  riçoéttr, 
On  révoquera  tous  les  privilèges  qi»  h^ 
ont  été  accordés  par  le  Gouveriiétntenff-^, 
fagnoL  II  fera  ordonné  à  tous  ceut  ffâ  fi^ 
trouveront  dans  le  Rojfaurae,  de  s'eh  reti- 
rer dans  Tefpace  de  a,  mois ,  à  peine  ztsi 
Contrevenans  d'en  être  punis  par  le  fouet, 
par  la  CoBfifcation  des  biens  &  par  le  bàn^ 
liiflement.  Il  fera  rendu  un  Edit  perpétuéf 
&  irrévocable  pour  décerner  ht  pmït  dé 
lùort  contre  tout  3^uif  qui  mettra:  le  pfed 
dans  aucuû  des  deux  Roîaumes. 

„  Le  Roi  de  Sardaigne  qui  fe  condùtfdâ: 

„  avec  autant  de  bonne- fbi  que  (fe  valent 

,,  preffblt  la  CoUr  de  FîéfM  d'exécuter  S 

„  fonég^rdle  Traité  de  îTorwx,  qui  lùî  aP 

j^,  fûroic  la  ceflîoû  i\x  plgev$ifù^ ,  cfthje 
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Nig9CiatkU\  Afim^ires  &  Tralkz  fjrf 
^  ««iedùPav^  du  Pbàfimtin^  &c.  tt 
y^  furvinc  quelques  difScuIcez  qui  f^mn 
„  levées  &:la  ceflîon  fe  fie  dsins  Içs  for- 
„  mes  par  lapubUcatipa  çie  rjtnflrurïwnt 
a^Toiviné,  ' 

Gr  sb  lïK  AN  oe4tf  Goùoernmt  ^uMUarni^ 

CrBOROC    0E  LOBROWltTZ^  ftilièc^ 

&c.  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hofi^tCà^ 
Sobème  ,  »ocre  Soaverame  ^  aiaat  cédé  k 
Sa  Majefté  le  Rot  de  Sarda^  \  en  p&tm 
da  IVaicé  concla  à  Ip^ar^  le  t^»  Sepiém^ 
btfe  de  IfaoQée  derûière ,  tes  Faîà^CGMeim^ 
daivs  rArtIcle  I^.  deçeTiai«6.i40fiC  ^^içi 
la  teneur  ; 

Qlci  étoit  infiri  VArtiçh  m  queftion.  ^} 

Ceft  potm}oofi  zUm  été  ittmâ  dt  Sa  MaT^ 
îaRé  la  R^ne  d'uû  pleitipioiivoî^  cdAvenaK 
Me  pour  mettre  le  R(»  de  Sardtfi^ft»  ea 

C^flfeifioQ  de  ces  Païf  ^ûoiis  ao&raçMis  pm 
s  préfentes  Lettres  patentes  Ut  Gefikni 
fofdite  aux  Villes  »  Bourgs  5  Communaa*» 
tés.  Terres  &  Lieux,  aux  Vafikux  &  Sa« 
jets  des  Fais  cédés^de  qœlqoe  rang  &  cocn 
dîdk>n:  <}a' ils  féîMt  ,  faM  aucune  excefiM; 
tk>Q^  ni  f efèrve  ,  &  etf  coiiâ§t]iien«e  mus 
leur^  ordonnons  àe  fécooàoître  le  Cafik 
Roi  de  tïâria^  poW  leur  tx^t  Souv^lrailii 
&SaigMup;  e¥dooao^  qué  la  pt^fenM 
foi€  publiée  daâ«  les  Vill6»,  Ikkap^  GùWj. 
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J7>      Recueil  Hifiorique  ^Jâkf  9  ' 

maoaûcésy  Terres  Cic  Lieux,  cédés  coxnmo^ 
cr^deflusl 

Le  Prince  de  Lob KowiTz. 
n  Pertufatus.  r.  Goldohus  Ptdomu 
deColUu  ■  "  ' 
.  39  II  ne  reftoic  plus  que  Final  cédé  à  Si 
5,  Majefté  Sard.  par  l'Art.  X.  du  même 
^  Traité.  9  mais  qui  étoit  au  pouvoir  des  , 
^  Génois  ,  qui  ne  voulurent  (e  prêter  fur  i 
S3  ce  fu]èt  à  aucun  accommodement  ;  & 
i»  qui  firent  porter  leurs  pliiintes  au  Roi  de 
,,  la  Grande-Bretagne  dans  le  Mémoire  fuir 
^  vant  du  Sr.  Guajlaldi ,  Miniftre  de  la 
f.  République  à  Londres. 

SIRE, 

LE  Soufligné  a  l'honneur  de  repréfenterà 
V.M.  que  la  Neutralité  oup  la  Rém- 
bliquede  Gènes  a  eu  foin  d'obierverexaûe*' 
ment  au  milieu  des  Troubles  qui  agitent 

f>réfentement  Y  Europe  y  fa  confiance  dans 
'équité  des  Puiilanccs  Bellig. ,  incapables 
<ie  violer  les  Droits  d'aucune.  Natipn  ,  & 
les  aflTûrances  quQ  V.  Mi*  lui  a  données  en 
diiférentes  occafions  de  fa  Roîale  Bien* 
veillance  ,  lui  ont  toujours  paru  des  Ga- 
rants infaillibles  de  fon  Repos  &  de  fa 
Tranquillité.  Convaincue  de  l'averfioD  de 
V.  M.  pour  toute  Injuftice,  &  certaine  de 
ne  s'être  jamais  écartée  de  ce  qui  peut 
lui  mériter  fon  Amitié  »  elle  ne.feroit  nul* 
lement  inquiète  du  funefte  bruit  qui  eft  ré» 
pandu  des  Ariangemens  pris  dipsi  Je  Traité 

cou 


Négodmiànsf  Mémoires  &  Traitez,  yf^^ 

conclu  dernièrement  à  Wbrms  paurlbi  à^ 
ter  !e  Marquifac  de  Final jH  elle  n'avoic  à 
appréhender  Que  ce  qui  regarde  cette  Par- 
tie confldérable  de  fon  Ecac^  ne  fût  ignoré 
de  V.M. ,  ou  qu'on  eût  tâché  de  lui  évt 
<ionner  des  idées  tout-à-faic  contraires  à 
la  Vérité.  Elle  n'auroiç  en  effet  rien  à 
craindre  ,  fi  ces  Droits  étoient  connus  do 
V.  M.  ,  tels  qu'ils  vont  lui  être  expofés*^ 
L'Empereur  Charles  VL  de  glorieufe  Mé-' 
•moire  ,  comme  Seigneur  Utile  &  Immé« 
diaty&Succeflfeur  aux  Etats  d'/ra//^  poflë^ 
dés  auparavant  par  la  Couronne  d'EJpagnei 
céda  à  perpétuité  à  la  République ,  par  uiï 
Ck>ntraâ  folcmnel  du  20.  Août  17 13. ,  le* 
dit  Marquifat ,  qu'elle  avoit  anciennement 
polTédé  avec  tous  Tes  Biens  AUodiaux  '& 
Féodaux, Fortereflfes^  Droits  &  Attribut» 
les  plus  eflentiels  à  la  Supériorité  Terri- 
toriale y  làns  faire  atteinte  aux  ancien» 
Droits  de  la  République  ,  qui  furent  ex- 

Îreffément  oonfervés  par  ledit  Contrsi&i 
^'Aliénation  de  cet  Etat  fût  faite  par  Ton 
Souverain  en  faveur  d'un  autre  Souverain^, 
dans  la  même  étendue  de  Souveraineté  j 
Régales  majeures  &  Jurisdiâion  ,  avec  k<^ 
quelle  le  Roi  d'Efpagne  l'avoit  poffédé.^ 
Quelques  Prérogatives  mâmes  qui  de  Droit 
l^odal  appartiennent  inconteftablement 
aux  Seigneurs  Suprêmes  ,  ne  furent  réfer* 
»  vées  à  l'Empereur  que  du  libre  confente* 
il  xDCBt  des  Contraftans. 
il  L'Empsreur  enfin» prenant  dans  cet- 
ff  te  Vente  tous  les  Noms  &  Qualités  dont 
I  (k  Perfoone  Impériale  &  Roïale  étoit  dé** 
î     -  corée. 


Corée ,  s>ngageft  eovers  la  Répâbliqoe^ 
giiH  pour  lui  que  pour  fes  Succefleurs  ûsm 
fes  Biieos^  Ticrés  &  Dignités,  à  rEviâton 
^  Défeiffe  perpétuelle  du-dit  Mdrquiftt^ 
4  {MTomte  oe  le  faire  fpécialeme&t/défl- 
gner  U  comprendre  parmi  le$  autres  Ec^s 
d'i^îf  qftî  m  feroient  aflignés-dans.lei 
loturs  GoDgrès  de  Paix;  ce  qbi  fût  pdnc» 

ÏeUemene  exécuté  ^  entre  autres  dans  M 
raité  de  la  Quadruple  Alliâiice  ,  oit  Tôâ 
voit  nommément  compris  parmi  les  JSiacs 
&  Droits  que  les  Contraûâns  gairaûtiretit 
à  TEmpereur  en  Jt^Ui  avec  la  Rénooclft^ 
lion  de  la  Couronne  d'E/pamf  »    le  htSty 
quirat  de  FùkU  comme  cédé  à  la  RépnbS^» 
^e  par  Sa  M^efté  Impériale  dè9  ràAnéb 
17 13.  Maii  la  pofleffion  de  la  Réptibfi^ne 
ett  fQt-eUe  moins  mconteftaUe  y  il  n'en  fe 
fOit  p^  moins  dure  qu'elle  dût  fouffiiir  et 
^  VONT  dépouillée  contre  fbn  gré  9  &  fans 
ètte  aup^avant  écoutée  ,  d'itne  "pzrtio  f 
cfientielle  de  fon  £tât ,  qui  coape  &  tra* 
verre  le  reOe  de  foû  Territoire  &  Ht  fifti- 
met  aux  plus  funeftes  dai^ërs.    La  Répu^ 
Dlique  ne  fauroît  imaginer  coitamoiit  elh 
peut  être  expoiëe  à  un  fi  cruel  avenif .  £!« 
le  ne  conçoit  pas  que  la  Reine  de  HMgrîfk 
oMig^e,  comme  elle  Teft^  par  le  Goûcnlft 
fo^temnel  du  feu  Empereur  ton  Père^^  à  Tfi^ 
viâion  àf  Défenfe  du-dit  Marquifat  eftvora 
elle  ,  puifle  concourir  à  des  niemrte  xf^à 
tendent  à  le  lui  ôter  ^  &  que  Sa  itf agem 
Impériale  ^  aâueUefûenc  Régnant,  pixiSe 
rie  pas  avoir  tous  les  égards  dèe  aux  Xrai^ 
té^  de  fon  Prédéeeffedr  ât  à  là  foi  lâip^en^ 

g^e 
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gagée  ,(ians  la-dke  Vente  fj  légitin^pmerit^ 
j^ûçe  îti.^îjièrfi  1  irrévocable;  La  Répu&l|i. 
que  e|i  couc  auS)  éloigtiée  de  craindre  qaè 
Iç  jgloHétdjc  Règn.e  de  V*'M:  doive  devenir 
k  'jRjitàle  Epoque  dç  fes  inalheurs.  LeDrpif 
>  plys  facré  de  1^  Nature  &  dès  Gens,  If 
SleligÎQrt  '^és  Traité$,rEviftiQn  perplétuel- 
'  %  Xàgupye  font  tenus  cous  lesSucceffeuit 
ijs  le$  Biençf  Terres  &  Digpitéîs  du  fe4 
iperèiir',  &  là  Garantie  contraftée  p^ 
VuinkUie&0f  h  Fr(^n<:e&XE^gne  dans  14 
QiMiarupli^  Alliance  ,  qui  fût  'eofuite  ac; 
çqptéebar  le  Roi  de  «S^zf/^^  i  iQtéreflenJF 
BPP  1^  gloire  dç  V,  M*  &  dô  tofUe  la.N«r 
POP  pritfinnfqi^j  pour  que  la  R^p^blique. 
né  ibît  pais  .à  l'abri  d'ùniP  violence  auflî  ma- 
pifettSt  plie  fe  flafte  qije  ce  ferpic  en  vaia 
gu^pn  cntreprendroit  de  colorer  aux  yeyî 
4^^  V.  M.  rirrégularité  d'un  tçl  Procédl 
pgijr  des  Projets  de  compenfacÎQn  ou  reftt- 
^t|Qa  du  prix  qui  a  été  débourfé  pou^  l^i 
diç .  Marquifît.  Tçui:  le  Monde  fait  qu'il 
cp^tf  à  ^à  Hépubliqi|é,,  un  Argent  immen- 
fè.éç'jfîçs  peines  ïûfipiëç;  qu'elle  Ta  ^nçie^oi- 
iieipept  ppffédé  ,  &  que  fes  droits  furen|| 
^liéguës  au  Rpi  ^'Sff(tgm^  juftu'à  ce  gu^ 
fEàppreur  ajant  fuccidé  aux  Etatç  d7ifa* 
ftf  ;  elle  jugea  i  propos  dç  fe  faciliter  M 


m 

îp^Çontîiâ;' de  X7Ï3. ,  qui  en  çft  uu  ligûr 
vei,tt  djp$  plus  f^crési  &.des  pl^s  inçpnteftar 
hlia^>  &  dans  lequel  r£mp«reur  Cbam'f 

an* 


5^4        Hecueit  Hiftorique  ^JSet 

^Dciens*Droits  de  la  République.  Soppotif 
jnéme  que  le  Droit  de  la  République  fe 
bornât  uniquement  i  la  Vente  de  1713.^ 
pourroit-oû  rompre  à  l'infu  des  Contrac- 
tans  9  fans  aucune  réferve  paflée  &  exécu- 
tée depuis  fi  long-tems  ?  ]1  feroit  inutile 
d'imagmer  qu^aucune  So;nme  fût  capable 
de  dédommager  la  République  de  la  perte 
d*un  Pais  enclavé  tout  entier  jufques  à  la 
Mer  dans  fon  Territoire,  fort  proche  de 
la  Ville  &  ForterefTe  de  Savotie,  a  ficué  de 
façon  à  expofer  le  refie  de  Tes  Etats  &  fa 
propre  confervation  aux  dangers  les  plus 
aflteux  :  TOr  ne  pourroit  jamais  en  être 
la  compenfation.  Quelque  horrible  que 
foit  le  coup  qui  la  menace,  quelque  capa- 
ble qu*il  (oit  de  la  réduire  aux  dernières 
extrémités  ,  la  République  connoit  trop 
les  généreux  fentimens  dont  V.  M,  eft 
douée  3  &  avec  combien  de  zèle  la  Nation 
Anglùife  obferve  &  protège  la  Religion  des 
Traités  &  le  Droit  des  Gens,  pour  y  ajoû* 
ter  foi.  Elle  eft  au  moins  dans  la  plus  fer* 
me  confiance  que  V.  M.  ne  fouffrîra  ja- 
mais Taccomplifiement  d'aucune  Conven- 
tion  qui  foit  diâée  par  d'autres  Maximes 
qtie  par  celles  de  la  Juftice  &  de  la  Pro^ 
bité,  &  qui  foit  contraire  à  la  gloire  deV. 
M.,,  à  la  Générofité  de  fa  Nation,  à  la  Foi 
des  iSmpereurs ,  à  l'Honneur  de  YEnMre^ 
à  la  Dignité  &  à  la  Grandeur  des  Con* 
traâans  de  la  Quadruple  Alliance.  Elle 
cfpère  que  le  Tout-Puiflant  5  qui  difpofç 
de  la  volonté  &  du  deflein  des  Souverain^ 
fécondera  fes  Voeux  fie  tiendra  toujours  gra- 

véi 
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vés  dans  le  Cœur  de  V.  M.  des  fentimena 
conformes  à  Tes  Qualités  héroïques  &  à  U 
Gloire  de  fa  Couronne^  &c. 

Continuation  des      demele*« 
êmriVEmpermrJes  Alliés  &  la  Reine  de  . 
Hongrie. 

„  T  E  Prince  Charles  ouvrît  la  Campa- 
93  1^  gne  de  1744. fur  le  Jt/n'n, avec  cous 
,,  les  avantages  qu'il  pouvoit  efpérer.  Les 
„  Troupes  de  l'Empereur  auxquelles  la 
33  Reine  avoit  accordé  la  Neutralité  pat 
^  la  Convention  de  ScboSnfeldt ,  conclue 
99  S^^  ^^^^  P^^  les  Maréchaux  Seckmdjorff 
3,  &  Aevenbuller,  ne  s'en  fervant  que  pour 
yy  fevorifer  les  defleins  des  François;  leurs 
yy  mouvemens  équivoques  fous  le  Canon 
„  de PbUipsbourgy  Forterefle  apartenantà 
yy  VEn^re  &  que  le  C.deSeckendorff  qui 
y,  en  étoit  Gouverneur,  faifoit  férvir  aux 
yy  deffeins  des  Ennemis  de  la  Reine,  obli» 
99  gèrent  le  Prince  Charles  de  veiller  de 
yy  plus  près  fur  leurs  démarches  &  de  les 
i,  enfermer  de  manière  qu'elles  ne  puf* 
^,  fent  lui  jouer  quelque  mauvais  tour  en 
yy  favorifant  le  palTage  du  Rhin  par  les 
yy  François.  Auffitôt  de  grands  cris  de  la 
„  part  de  la  Cour  de  l'Empereur  infpirée 
S9  par  celle  de  f^erfaUies  fâchée  de  fe  voir 
;  ^yy  pénétrée.  Le  Comte  de  Seckendorff  les 
l  '„  avoit  prévenu  ,on  y  avolt  donné  le  ton 
[  •,  par  Jes  Lettres  qu'il  écrivit  au  Prince 
r  ly  Charles  de  Lorraine' y  qui  déttrmiûémtlz 
\  yy  Reine  à  prévenir  le  rablic  fur  les  impu*" 


04      JlUcmii'SSJiorîp&ijiSeî^: 
^„  tatiow  4e  fcs  Ennenus ,  tfeft  ce  que  S3 
^  Maiçfbé  fit  dans  le  rclcrîpt  Tuivant  adrei- 
^,  (ë  à  Tes  Miniftres  dao$  les  Cours  étrangère^ 

^^  de  Hanarie  &  de  Bohènie^  ^^ 
cbiducb^e  rf Ai^ajché,  &c. 

.  Nqtre  Feld•^M9récha^Me«;ll|enfntrCo: 
\Ç)X^q\  NadAsd%  >  aiaQÇ  reDContré  le  2.  de 
^Moi»,  prk^.à/^Nmdotf  une  pftfroqilfè 
0e$  Troupes  de  Baoiin  »  l'aTepoiiAër.  & 
ea  a  fait  19.  Hommes  prifomuers.  Le  Gé- 
néral Baivarm  St.  Germaifi  a  tâché  à  cette 
eccaûon  de  parler  an  Comt^  Xtadaiày%  & 
lorfqMe  celui-ci  retournoit  de  cette  expé^ 
^itioQ ,  a  fait  entendre  au  Colonel  Comte 
Kalnoky  ,  qui  étoit  du  Détachement^  que 
Je  Comte  dç  5^cto9<ifif^.trouvoitice  proof- 
dé.d'autant  pHis  étrance  ,  qn^il  avoitrdë- 
jfendu  à  fes  Troupes  tous  de  gcièves  pe^ 
txess,  &  même  de  la  vie,  de  commettre  au- 
cune hoftilité  5&  quQ  les  {^ifonoim  c^'où 
àyoit  faits»  avoient  été  pris  fur  léterritof* 
re  neutre  de  V Empire.  Sur  q^oi  on  lui  â 
l'éppndu  provifionnellement ,  qo^ils-  n'e^ 
)de voient  aqtrib^er  la  faute  qu'à  eux  ?  ma; 
piei  9  p^ce  que  leurs  patrouilles'  avoîenb 
pit^  ^  comfes  julqu'à  iVaftior^^quQiqâ'oi^ 
hk^t^t  ayectis  de  ne  pas  s'avancer  û  loiq» 
^  qiH^dVU^^l^^  w  homme  de  leur  troupe 
{l^k  été  It^  préoû^K  à  tirer  les  arm^  con- 
Irf9^sg<|ne|, 
D«qs.îpu]'4,aprè$  ^  ç'eft^^r^ir^  le  4«  I^ 

ciofi 


tipq.lQ  Ffince.  ÇbarUi  de  t-orram  ,  aotr^ 
Utbs-cber  Beauirère  Ja  j^ectre  ci-joînce  fouf 
^o\  l^^^  laquelle  H  a  été  très  bien  &  folU 
dém^QC  répopickiy  faivaoc  la  Copie  asmexe^ 
imrgiïéeN^It 

.  I];.xi'eflfpas  difficile  de  deviner  le  buc 
cuQ  jtibotre  Partie  .94^eri(â  fe  proppfe  par  1^ 
Lecdre  du  Comte. de  Sechndorf,  mais  1) 
n<e  paroitjms  probable  qu^ity  aura  des  i)er^ 
postes  aïm,  umplei^  pour  s'en  laifler  im« 
poCer  ,  fur  tout  apre^  là  Siponie  crès-bieiai 
ianàée  qui  y  ^  été  fs^ite.  Nous  avons  faf- 
ûùaxxMut  qeiQontré,  par  nps  &e(çrits  cir« 
Gulaires  duio.  ^  du, w*  Juillet  de  l'an  par* 
i^.  ^  Tétat  oà  foDC  I^  choiei  par  rapport 
41a  Convention  du  pasASéof^eU  ;  &  par 
QOCr^lLettre  du  ii  Février  dernier  |  a*. 
direfiT^e  à  l'Aûemblér  des  pépûcés  du,Côr«^ 
cte  de  $uab€^  laquelle  a  ét^  reb^aë  publi*». 
^a.  Nous  avoQ^  ^it  vQir  en  détaifycom*- 
boen  peu  nqcr^  Partie  adver(^  a'éit  mife  ça 


par 

dan»  tout  ce  ten^s^^^lit  ^«am  &'^lan$  pas^ 
nM&qpé  de  loiiSr  nJK  d'ocça^oQ  de  forant 
!  ^f  ];daintesquâ|smur  les  raiioqs  meotion<^ 
I  wée^  daps  la  (mUite  lettre  ,  Nous  nou^, 
I  étions  abfienuë  de  taire  au  mois  de  Juio:! 
I  dâraQoée  denuèrei  vft  particuUèremept- 
i  gtt'on  ne  s'eil  jam^ii  déclaré  nettement^  &. 
[  mains  eneore^  d'uOT  iQAQière  tatisfaiiamé^ 
;  fin  la  teneur  de  }ardite  Le)xre  y  ni  (br  cel-^! 


^i  à  i^ô  A&^l^^  que  ù; 

^  jpjli/w^  Arii/.  B&       ^  prl- 


H16      Raueiî  Btjimfjfii  iMitj 

précédeôte  des  Députés  du!  Cercle  de  jîmM 
U  \  (Quoique  le-dic  Cercle  eût  fait  i  cet  é- 
gard  des  repréfentatîons  très-fortes;  ** 
ju'âu  contraire  la  Cour  de  Fnmcfm  a  toû-^ 
jours  fait  connottre  de  plus  en  plus  fes  fi«^ 
iiiftres  intentions  ,  ainG  que  Nous  e&  a« 
vonfs  les  preuves  en  main  depuis  long  tems^  | 
Nous  avons  cependant  tnieux  aime  d'être 
taxée  de  trop  die  réferVe  è  c(^  égards  &  peut- 
être  d'imprudence  y  que  dt  Nous  faire 
foupçonnér  die  la  moittcfre  prédpitecioa; 

Mais,  comme  chague  chofe  a  fes- bor- 
nes» que  Ton  ne  fauroit  paflër  ,  fans  faire 
contribuer  les  meilleures  intentions  dtf 
inonde  au  defavantage  géiiéral  de  YAy 
Umagne  •  notre  c&ète  Patrie  ^  Nous  avons^ 
déjà  fait  connoître  préàllablement  (ans  dé* 
tour  y  tant  par  notre  Réponfe  âu'Mémoire' 
qui  a  été  délivré  à  Francfort  paf  leis  Mi- 
nîftres  de  l'Elefteur  &  Duc  de  Baviire,xine 

J)ar  notre  Refcrit  circulaire  concernant 
'occupation  de  Dimawertb  ^  fur  quel  pié^ 
Nous  devions^  regarder  déformais  leyTrou* 
pes  Bavaroijir. 

La  Réponfe  que  Nous  aVbnls  faite  â  la* 
Déclaration  deGuerre  de  la iïVflnce,ainfî  qu'à 
la  Déclaration  faite  à  Francfort  par  JkbP 
jfroft  de  la  iVof/f  3  eft  encore  pius  expreCfe 
fur  ce  fujèt.  ^ 

La  dernière  de  cfes  Déclarations  porte  etf 
termes  auflî  dàirs  &  aufli  évideûs  qu'il  fe 
puîffé  ,  que  la  Çuerre  Nous  a  été  déclarée 
par  la  Couronne  de  France  dans  h  tk^ 
farfaîi  eùnart  avec  VEmteréuf^  notre  rar*  ' 
lie  adverfe  »  &  qtie  c'eft    4a&ji  ce  même 
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ttès'-pûârfidt  concert  qu'on  méditoic  de  mec- 
tre  en  ufage  tout  ce  que  la  Gueirè  peu( 
fbppéditer  contre  nos  Etats,  qui  font  par- 
tie de  VEmpire  ,  &  qui  Nou^  dnt  été  ga» 
rancis  par  le  Corps  Germartique  ,  ainfi  que 
contre  un  Eleâeur  diftinçue  de  V Empire^ 
lavoir  le  Rbi  de  la  Grande- BraoÊfie,  Élec- 
teur d'Hanovre.  Après  une  Déclaration  fi 
Iblemnelle ,  &  oti  il  ne  règne  aucune  ob& 
curité  ni  ambiguité  ^  le  Comte  de  Secken* 
dofff  ofe  encorcf  qualifier  ks  Troupes  jSa^ 
vatùifis  de  Troupes  amies  5  &  auxquelles  il 
aurbic  été  défendu  fous  peiné  corporelle 
oa  de  la  vie  d'exercer  aucun  aâe  d'hoflili- 
té.  II  eft  cepCQdant  à  préfumer  que  cela 
ne  doit  s'entendre  que  pour  autant  detems 
qu'on  ie  fent  trop  foible  pour  le  faire  avec 
apparence  de  fuccès. 

I^EPLûs,  on  a  le  front  de  fe  couvfiir 
de  ce  prétexte ,  nqn-obftant  tous  les  faitâ 
notoires  dont  il  eft  fait  niention  dans  la 
Répdnfe  portée  No.  IL  ,  &  qui  y  ont  été 
iblidement  déduits  ;  c'eft-à-aire ,  tnalgré 
que  les  Troupes  BàvàrùifeT  ont  été  pâflees 
eh  revûë  par  dès  G)mmiiraires  François^ 
qu'elles  font  pàlées  &  entittetiuës  par  la 
France  ,  renforcées  par  des  Troupes  Frûii^ 
f ai/es  f  &  qu'on  leur  fournit  tous  lès  jours 
des  Pionniers  ennemis  &  autres  chofes  né- 
ceilkires ,  à  la  faveur  du  canon  de  Pbilipt* 
t(nifg  9  qui  eft  utie  Forteréflë  de  YEmpirè; 
en  un  mot ,  pendant  que  ces  Troupes  dé- 
pendent abfolument  de  la«dite  Couronne» 
Hdtrè  Ennemie ,  &  doiveùt  fervir  à  faire' 
■énflit  fespehiiciettx  deffeins  <:ontrer£f»«* 
fcrî.  Bb2  La 


IÇ* 


tient  à  jr£>i^«  t  Q'^dopc.  ouaa 
ipuoicatioa  ^vef*  #   Gfreill^es  Trpug^ 

{  ajifitèçiént  e^qpi^  ^os  la  (^ic^t» 


Séweijt-«~Pèj?ç^ fbeuw.  .  ^^ ,^. 

re,  &  celle  deV^ffi^r^  ,  Q^ê$^t  ^iîpipe« 
BKçtw'^cpabjtfètuff'jpijc ,  avcfîwœic 
^  ^m^ncé  que  d'iogritutiude,  pQi)s  le  ^^ 
c^  de  I»  Couroirae  w  -FroRf*  «  afio  do- 
vpciler  1«$  ^Qgë»|ul|^    m^  d^  cette 

Meiçs  çoptre  dff  j^ts,CQii^i!«)»le%  dp 


4ice  Foi;t»6^   da  V^stf»*^  a  é^ 
\«it  dj»}ç  U^/{ef^is8«»  fi^t^ijlleq^eACfK»». 


ff  'a  craorpôrtédd  SHtàh^kFg^  apri^ tiMjDft- 
;  jtiBStwxm  lie  Otfdmte  dam  ie$  formeèiltiite 
^f  Ja  JVoiir^.  Q^itoe  dew  tffs  principiitil: 
Bleâeurf  de  1  j£nig»c>v«  ïlaiâ  B^heareui^ 
meèt  (ei chofes on  font  vonties. à  ceppiftc 
en  ^Oft/y^g^tf^  qo^a  fiffèt  les.i)^  jTqim; 
•les  Mà!ttc9f  de.cem  Forcerefle  drl'iSffi^yi, 
dh  on  leè  rècûic  &  lès  logG^pdodsinc  qtt'Oft 
y  o(^ritfib  nos  ^àdms^ . 

A  V  r  b  coac  cela  an  ofe  eîicorè  ptéteS- 
ter  des  ùribi  pabéi'iieU  p<mt  VEmpin  i  dt 
je  farder  prefqùd  à.  cimtribiscf,  inémd  d^ 
Fatgeoc  i  qu'on  deftine  à  foifà  rétdÎBr  les 
defleids  qo'on  médfifei     O'eff  tan  p^^cédé 
de  la  ûacufp  de  céllai  ^on  vient  d'èxpd- 
ftr  5  qtîi  doic  être  regardé^  itoti-feiileiffenc 
ffooimeûne  AStou^Hi^f'^ifii^mi, 
mais  auifi  comme  une  vraie  Heftilité  qui 
intéreffi  tmt  le  Corps  GermaniqueJi,  accom- 
tiagnéë  dé  i^ua'noiié  de  circonftâbis.qui 
ragravent  ;    mqit u  ntfllenfèntï  œ  :qai  a'qfl: 
fait  à  Neudorff ,  fitué  à  une  lieuB  de  Pbi^ 
VfHUisrsi  coÉràe  des-vTroner 'ememidi. 
'  Uflé  femblable'  ctnïddjctf  ne  ]^oiftrtf ^  jwnais 
^re  xrdnjbioée'aved  ce .  quef  Ijb  G^mce  )de 
SeckendorfdoithVEmùireQnvona  du  fer- 
flbeoD  iblemne]  qif  il  toi  a  prêté  ;  Air  il^ae 
foorra  lifliais  fe  jiHlifier  etivàFs  hr'Goîfs 
{germanique,  d^iHrok  f&px  à&m  PyUipsUurg^ 
fansffeiT  aveo  àL  (àh  èonfencemecitV.  ies 
Trompa  d'atae  Pafflliàoé  éà^anaère^i/  §  li^ 
qneiHe.  fêtée  SbrisfeOe^  de  rJErn^earMé 
particuÉèremené  oupotéé  ^  éb  la  fàkë  fiprt 
iriir  pow  mettre  à  eoaVerb  dt  hdis  dinftitee 
ees  mêmes  Troopite  Hftfrângèfi»  }  ditt  le 
Bb  3  Soû- 


990  Recueil  Hi(hm(fu  iMet^ 
Souverain  a  déclaré  la  Guerre  \  deux  dea; 
principaux  Eleâeurs  du  Corps  Germamquti 
te  de  leur  afl&rer,  par-delfus  tout  cela  j  le 
libre  paCTage  du  Rbin  en  cet  endroit,  afia 
de  pouvoir  inquiéter  &  envahir  des  Etats 
confidéràbles  qui  font  partie  de  VEmpirt^ 
&  qui  ont  été  garantis  par  le  Corps  Germor 
miqufi.  Le  bien  &  le  falut  £;én,éral  de  VJÛ 
Im^gne ,  &  principalement  la  fÛreté  des 
Cercles  les  plus  expofés.  exigent  donc  que 
le  Comte  de  Seckendorff  loit  obligé  par  tout 
le  Corps  Germaniqug  de  lui  en  rendre  bon 
compte.    Ceft  ce  que   Nous  vous  enjoi- 

Îtnons  de  faire  connottre  par-tout  oh  il  en 
era  befoin;  en  vous  aflûrant,  &c. 

Donne'  dans  notre  Ville  de  Flenne  le 
13.  Juin  de  Tan  1744. 5  de  nos  Règnes  le 
quatrième. 

,,  L'Empereur  y  répondit  d'abord  par  k^ 
jy  même  vole  d'un  Refcript. 

RzscKXTT  circtdaire  In^rial  aux  Mmfr 
très  de  Sa  Majefii  Imtiriak  dans  les  Cour  s 
itrangires}  de  Francfort  le  21.  Juin  1744. 

IL  n'efl  pas  néceffaire  d'entrer  dans  de 
Idngs  détails  pour,  faire  connottre  oom- 
'  bien  Nous  avons  été  difpofés,  {ar  nc^. 
tre  Sollicitude  Impériale  &  par  notre  Ten- 
drefie  Paternelle ,  à  éloij^r  de  VJEti^re  le 
théâtre  de  la  guerre  ,  qui,  depuis  quelques 
années  ,  s'y  efl  allumée  conttë  notre 
volonté  &  malgré,  les  ardens  e^rts 
que  Nom  avons  uics  de  tout  notre  p0u> 

voir 
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^qir  pour  l'en  garantir,  &pour  empêcher 
«que  les  Cercles  qui  ne  prennent  pomc  de 

S  arc  i  cette  guerre,,  n'en  fouffrilfeac  point» 
[V>ut  VEn^i  le  fait ,  &  il  n'ignore  point 
flue  dans  cette  principale  vûë  Nous  Nous 
iîmaies  toujours  montrés  prêts  &  incii- 
nés  à  tout   ce    que    pouvoit  exiger  te 
rétabliflement  de  la  tranquiltioé  dans  1'^/* 
iemamê  notre  Patrie*    . 
?^JNous  n'avons  pA  fournir  de  preuves 
^us  fenGbles  &  plus  convaincantes  de  nos 
asientions  pacifiques  »  que  les  marques  é^ 
datantes  que  Noua  en  avons  toujours  don* 
isé,  non  par  de  (impies  paroles,  mais  pat 
4es.effets  continuels,  lorfque  nos  propres 
Troupes  ,  qui  fe  trouvoient  ausc  environs 
4e  l^^mMff^m^fefëpàrèrent  de  nos  Trou* 
pes  Auxiliairest    Avant  le  départ  de  ces 
4emièrçs  hors  de  l'JSntpfr^^  occafionné  pat 
jcette  réparation  ,  &  fur  l'elpérance  qu'on 
jparviendroit  à  prendre  des  mefares  pout 
ao  promt  &  raifonnable  accommodement» 
•^ous  ftmes   déclarer  de  notre  part  une 
•ceflation  des  boftilités  dans  les  Cercles  qui 
:n'étoient  point  engagés  dans  la  guerre*  Pat 
4)otre  confiante  attention  à  leur  conrei^va^* 
4ion  ,0n  TobTerva  de  notre  jpart  avec  une 
«entière  ponétualité.  Nous  donnâmes  réel* 
lement  les  mains  à  Pétabliifement  de  la 
4xanqttillité  &  de  la;  paix.   Nous  n'empâ* 
^bâmcs  point  la  prifé  à^JngolJladt: ,  notre 
principale  Fôrterefle^  quoiqa'ilfjit  en  no- 
;Dre  pouvoir  &  en  notre  choir^deila  fecou«> 
fixiik  que  ce  fût.  pour  Nous  une  perte 
«onfîdérable  &  un  grand  defgvaDtage,  De 
.:  3b  4  môme 


taètMUom  tdrâdie^  nos  gamUotiside  Çut» 
ftis^i  RtiebenbâU  di  de  Bf^àuoadi  &  OMp 
finnimea  d'érâeaet  otetieu  à  aotre  Panl^ 
«diverfoi  pair  tml»  Qapiculackm  dànarlts 
formel.  Oum  cela  ,  ao$  Troupes  n^mii/ 
ni  direâcmenc  5  ni  iadireâcincoc  rintco^ 
crepris  qui  aie  la  moindre  onbfecfhûftili^ 
td>  ou  de  conciaventioa  1  la  dédlariiioa 
qui  avoic  été  faite  ,  ni  durant  leur  fijour 
à  Wmbdklgen ,  ni  dai^  leur  camp  auprès 
de  Pbitiftsbêmg  ,  nuis  eltes  fe  font  i  toi* 
dgarda  tenues  daqs  Içabopmea  d'ime  défto^ 
fe  permife^  &  enfin  loitt  oèont  avoic  été 
féciproqueo^nt  ftîpùlé  daas  les  Capituts- 
(iona  t  a  été  i:éU|;têufement  &  iavioUUe- 
ment  ohfervé* 

Fersqkkb  nefeftroit  asië&wot  Isa* 
fpiné  que  ixiodanc  que  Nous  témok(nioBS 
reat  de  patience  &  de  modération,  &  doi^ 
ûoQs  des  preevos  fi  cinvaiocantes  de  oe^ 
«e  ardent  délir  pour  la  paix  dt  pou?  la 
ttanquiltioé  ;  que  jNûos  tènrofts  û  cnaâi». 
fueDO-nqtte  Paroi»  Impériale,  &  que  Noua 
I^ôya  apfiliquions  avec  tant  de  nigularicé 
i  confeb^r  les  Gèfçi^a  qui  n'ont  po^nt 
'  9i:is  de  parti  danacstsegoerte  ,  o&  n*é- 
pfpoyff oio^Miifit  de>  la  pat c  à»  la  Omt  <91>- 
porée  ttn:papeil  iM<iUr.^oiaff  Noua  &  poor 
YErupiiitr  ésQM^  Cour' qui  ji^i^à  pté» 
içnt  ni»  pairie  que  ds<  foii  éKtxémd  ittddérai- 
ikin:)  &^  de  fm  iôcliiiaftioii  pmf  fo  pais» 
&  de  Jaqaêlle  on  Nqôsi  a  afi&ré  cent  de 
fiMS:«.>)&EvbcIeapIa8fori)ea  pro€e!ftai^G(ii8| 
fUi'elie  étoit  très  élcûgnéè  de  maaqiier  ea 
HQD  à  fea«Bgi^ni«s, 

Cepen* 


I 

Négociais  V  laèmitès  éf  T>àtez.  '0i 
i   '  '  C  B  f  Ê  ipô  Â  1*1*  ^  cotïlfë  lôfièe  lâtéè^te , 
;i    fâm  o6  vft  m  ^vâot  ^  f^lUè  ëS  vôk  préèffêr. 
b    Itiefit  le  «ottifâiitè ,  6t  âorOè  êf^tàUvëbé^  è 
I    ^fifoQre  tfè^  grao'tf  reg^t  î  ^éfiieVà  ^ttdmè 
i    due  i^m  avmj|§  tèàuê  jufn]â^à  pré(%«ic^  mh 
K    Itvjtetâent  n'a  jras  €ti  te  fueeëà  qu'elle  mé^ 
j    illoit  &  que  ISTous  éti  ^fj^rïofa^ ,  mais  ^ 
I    foe  qiz'élfé  n^â  ftk  qU'àlgrir  davantage  k 
i    Ckttir  de  Fw«^  j  &  que  rejécitèr  à  ^àm- 
1    iàcfti<6  cé^  fc^te^  d^oft41ké»  d'une  mafaiè- 
«^  c}(li  CBft^fjfiè  la  be>nHe-fôî  ,  à  compter 
fOtff  tièh  lé  I>ûlt  'dés  Gèâs  ,  k  paflèr  les 
«ôtnes  pt^éfbrices  par'  fô^  rëgléé  de  la  gtief- 
fcf}  &^èla  àveé  des  excès  dont  oh  h'a^oit 
pe^tehéùié  eàténdu  parïer  entre  des  Mai^ 
i .  «ma  voi^s  ;  4t  tinfe$   Jiâf  les  Irensi  «ki 
I    SâiiÉ5  ébéâf  leè^  P&IétT^3  éncdyé  moins  ehee 
lêtt  Ghtêt^iî^  i  m  diù  mdirii  chez  Ici  Al- 
tèpumié:  èiËcès^  qui  dnc  cdiijbui's  été  dé- 
telés aU  déttile^  point.  Nous  pdflbns  foos 
ffleBce  tous  lé^  autï^  traits  d'une  conduite 
iâfôÛÉeôâWèf  &  des  rêVérs  qui  Nous  focrt 
arrivés  ^&âmi  NémS  feiflî>tis^  le  jUgemem; 
à  Diètt/  Nous  ne  vôttfâns  Uttt  niéitîion 

Sue  de» Wiiiitf'cetDé  C6i#  ,  fens  crt  atc* 
*  àfiôinfaté  fîqèft  ,  fàfts  q^è  Nous  lui  éuA 
flOfis  doftiïé^fe  ttôlndre  prétexte  ,  ne  s'^eft 
ÀBt  aocqa  fcftipi<Ie  de  coôtrevenrr  à  ftîs 
^ogâgêËÎétt*"  lés  pius  foletttùtlfe ,  de  viofer 
de  la  taàtiîtt-é  Jaf  plus  éclatante  (es  Çâf>ft«- 
ktiofls  ^jqcl'jfês  dans  t6\3ith  les  formérf^i 
ècWhœcf  fi  dafcsrié  MoAde  H  n*y  avort  riett 
defettéini'drolMigfaîtaIréjquî  Mt  capable 
de  mettre  dé^  borne*  âuk  hoÔiMtés.  qtf'tt 
Ittî  plûc  dfe  <?0B«teettre. 
'        i  Bb  j  Tout 
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Touj'  le  monde  fait,  &  il  eft  aiCé  de  le 
voir  par  TExcraic  câcéN  ^  i.  que  quand  oa 
capitula  pour  évacuer  Braunm  »  ville  de 
notre  Eleûorat  de  Bavière  ,  dans  le  prép 
ynier  Article  de  la  Capitulation  conclue  le 

So.  Juin  1743*  »  il  étoit  bien  expreffément 
ipulé  en  propres  termes  »  "  que  notre 
^  Garnifon  ,  oc  nommément  les  Qfficien 
99  Qpi  s'y  trouvoiçntyfortiroient  avec  leun 
»»  équipages  t  &  les  fimples  foldats  avec 
^,  leur  havrefac  &  leur  paquet ,  q[uoique 
.^,  fans  fufilyniépée;  qu'ils  palTeroient  en 
[^^  revue  auparavant  ;  qu'ils  feroiept  diftri^ 
\^  bues  dans  les  diflriâs  de  notre  Èle^orat 
\^  de  Bavière  &  du  Ifau$  Peinai  5  pour 
,y  un  an  &  un  jour  ;  qu'ils  y  (broient  en- 
,)  tretenus  i>ar  le  pals  même  ,  à  çonditioa 
,,  de  ne  point  faire  de  Service  militaire 
,9  pendant  le  dit  an  &  jour  ;  que  .pareille^» 
,,  ment  il  feroit  permis  à  nos  hauts  Offi- 
^j  ciers  &  aux  Membres  de  l'Eut  Major 
j,  de  s'en  aller  librement  chez  eux  avec 
9,  leurs  bagages .  en  donnant  leur  parole 
jy  de  ne  point  (ervir  contre  la  Cour  de 
y,  Fterme  de  tout  un  an  &  un  jour. 

De  notre  côcéson  s'eft  parfaitement  con- 
formé aux  points  de .  cette  Capitulation , 
fans  l'enfraindre  en  rien,  £n  çopféquence, 
l'évacuation  s'elt  faite  de  la  n^anière  dont 
on  étoit  convenu  de  part  &  d'autre.  La 
Garnifon  a  été  diflribuée  dans  le  pais,  & 
particulièrement  à  Munich  y  à  ÎVaiïerbourg^ 
a  Stravibingm  &.à  Burgbau/en;  depuis  ce 
tems-là,  çç  durant  l'année  courante,  tant 
les  Officiers  que  les  foldats  1  fe  font  com- 
portés 


ù^ 
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Ïiortés  en  tout  avec  la  plus  grande  «ponflua* 
ité  ,  conformément  à  là  (^piculacion  ;  on 
n'a  dré  ,  ni  emploJfé  pas  un  feul  des  uns 
ni  des  aqcres  pour  le  Service  militaire. 

Apri^'s  que  de  notre  part  &  de  celle  de 
nos  Troupes  on  a  obfervé  à  la  lettre  tous 
•les  articles,  toutes  les  claufes  &  conditions 
contenues  dans  la  Ca{)kulation,fans  y  cofi- 
creveniren  aucun  point  ,  ilétoitjufte  & 
raifonnable  de  fe  promettre  oue  la  Cour 
de  Vienne  à  fon  tour  les  obierveroit  de 
même  -;  éc  on  ne  devoit  s'attendre  à  rien 
moins  qu'à  la  voir  litôt  ,  par  un  exemple 
inoui^  révoquer  fa  parole  &  fes  promeflîe^ 
i      se  rien  tenir  de  ce  qu'elle  a  flipulé ,  chan- 

Î>er  &  difpofer  tout  félon  fon  Donplaifîr  ft 
a  convenance,  &  même  dans  le  cems  que 
{  Je  terme  de  douze  mois ,-  ftipulé  par  la  Ca- 
\  pitulation  de  Braunau  pour  mettre  en  lir 
;;  berté  la  Gamifon  (qui  y  étoit,  &  n'en  eft 
>]  fortie  qu'à  cette  •  condfition  )  étoit  prêt 
i  d'expirer,  fouler  tout  d'un  coup  aux  pieds 
i^  cette  Capitulation ,  l'expliquer  d'une'  màp 
i  nière  qui  n'eft  point  permife  contre  des 
prifonniers  de  guerre^enfermerlaGaraifon 
c  dans  des  Cafemes ,  l'y'  faire  garder ,  la  gar« 
0  -roter  &  charger  de  fers  ^  &  l'emmener  en- 
^  chaînée  hors  du  pals  ,  comme  on  feroit 
f  des  malfaiteurs ,  contre  l'ufage  du  Droit  & 
»      4c  la  Guerre. 

lij,  Tout  cela  n'a  pas  laifféde  fe  faire  le 
if  I.  de  ce  mois-ci.  Nous  firmes  informés» 
js  d'une  manière  à  n'ea  point  douter  »  que  la 
>  n  Cour  de  Vienne  avoit  fait  lignifier  à  cous 
cf  ceux  qui  Ibnt  Ibr tis  é^Etaumaiu  par  €apita« 
30f    .:  lation»^ 
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mm  f  qu'ils  ne  feroienc  plus  regardés  & 
traités  qa'eoqttdti  ce  de  prifODoiera  de  gaer- 
le;  que  faos  exception  tous  les  Offleion, 
qui  avoiefit  dofiiié  parole  de  ne  poiot  fet'^ 
vir  contre  la  Cour  de  yknne  ,  de¥oient 
revenir ,  ne  paiiH  forcir  du  païs  y  &k 
wéfencer  coulés  1^9  fois  qu'on  rexigeroit. 
£o  quoi  ceux«ci  fuirenc  cootraincs  par  for- 
fe  de  fe  conformer ,  d'aocam  plus  qu'à 
^StroMngp^  &  ailletu^  ,  après  la  publica* 
taon  de  cet  ordre  »  touees  les  rne»  &  toa- 
ter  les  portes  fdrent  fermées,  lls^étoieoc 
ftoff  armes  »  entourés  de  monde;  on  aivoîc 
4éfeodtt  aux  Botirgeois  de  forôr  de  leufa 
fliaifoos  f  cùnimé  on  le  peut  vcnr  dans  lu 
Jccomle  AQ6eic^5  N«<.  i.  Il  ne  leur  jreftoic 
.|ilas  d'autfe  rtSÉûOfW  que  de  proeefter  ià- 
-lémneUemlânt  enaocre  augufte  Nom  I» 
fériai  >coQtreiiii. procédé  viofleot^fic  (i  di- 
4e£keni£nt  cônefairâ  auxAftides  dont  oft 
:éoQit  conVeâu. 

V  Et  Quoique  notre  Commandant  CîénéfaI 
feld- Maréchal  Gomce  4è  Ac/imlîïrf  eftt 
ftit  &  réi'teré  an  iPrirroe  Cbarh^.  dé  Lorrahm 
dei  rept^ftaiatiota . très  prefTance^  y. toute 
Im  réponfe  hu'ii  eût  lur  la  dcfliiâ'e5  N».  ^ 
fftc  que  ce  Printe  s'en  avoit  psls^^  It  moin- 
dre CDniK)i(ranQe ,  ^  qu'il  afvoft  dnvottte 
CSourier  partictdler  à  Vienne  pouf  en  teb 
d^abord  informé  ;  Mais  qu'il  avoit  ^eçia 
pttefqu'en  méoiârteins  ,  <}aoîda^eit  tei'itaes 
généraux  ,  la  confirmation  de  ce  qoe  le 
GbmDs  de  Seckenéhrff  kii  avote  repràfeneé^ 
èqaoi  fe  raportoient  immédiatèfnent  d'aiù  ' 
tioi' relations  qui  s^ÀCCOidolôot  fur  le  fait] 

V  -  fa  voir 


lavoir  que  les  foldats.  avojeiit  éc^  eiif^r«< 
ipés  epieoible  dans  tes  Caferi^es  J»  enflii^f^: 
gaiTOié$  ^vec  dea  fers  w'cm  avoit,qaeI-; 
que  tf^m  aup^r^vî^QC,  fai«  v^nir  d*aUIeii9^^^ 
dans  no$  p^U  Héréclif^irfs.  Ec  oucr«  ^e:*; 
to»  oa  ii'accprdoi€,à  dire  que  malgré  con^* 
tes  les  proceftatioas  à^  les  remoocrancfs»: 
on  les  avQit  chargés  &  traQfporcés  hors 
de  la  Bomir^  dans  le  T^ol  ^  ou  aillewi^^ 

Ot?  ne  juftigera  jamais  devaac  le  nvHirf> 
de  équitable  uoe  celle   infraâioa  àS:m9 
CapiculacîoQ ,  non  plus  que  ce  qu'on  avao^ 
œ  pour  tnqtif  de  fa  préceoduë  juftific^ 
tioQ.    Il  eit  ^aleaieoc  étrange  que  dana 
le  mâoie  t^iiis,  dès  le  lendemain,  avoir 
le  2.  de  C9  mQ>$,  cgn^ri?  la  déclacaiJoA 
que  le  Ç(M»|q  d^  ^tm^biOfir  a;^oiii  fti» 
(te  ne  commettre  mc\m^  boftih'té  concf^^ 
nos  croupe9  dan^  les  Cercles  neutres  d^ 
YEn^r0j  on  ait  coiaimencé   cpiK  d^ua. 
coup,  du  cdté  de  l'armée  Tofcof^  qui  eft: 
fous  lea  QCdres  du  Prii^çe  Cb^^ks  ék  Lor- 
raine ^  à  atHiaquer  la  nôtre^^,  comme  onl^ 
peut  voir  en  détail  dans  les  Annesre^  4.^ 
5*  &  6.  Sl  qup  contre  IHifage  de.lagueF^> 
re,  op  ai<i  6fé  aita()aer  les  pafir<H»Jles  &• 
liB^  gaid!^.  avancées  foui  h  canon  dt> 
FbUipkmrgf.  F«i;preafe  dç  l'-Saj^Ve,  par 
fiirprife».  &  pai^  d^s  rufes  ccmopaifies  wxt 
Epix  ae  la  guenr»,  foua  la  prétexte  da 
rappafenp^  de  j'^tîé»  &  on  a  coQiînttéi 
jomn^Ueimnt  ^  depm  ce.  tems  ^là  ».  d* 
tenir  la  aiêmQ  eonduit^^ 

CeadeiHtt  npuAra^x  incjdena»  fan»  (futfii 

treat 


j|08      Ricuèil  kgimqUe  étjÉii  é 
trenc  qu^  trop  combien  on  peut  à  Tavè* 
nir  Âiire  peu  de  fonds  fur  les  Promefles^ 
les  Déclarations  &  les  Capitulations  les 

S  lus  obligatoires  de.  la  Partie  adverfe, 
:  combien  peu  Elle  fe  croit  obligée  i 
rder  la  Neutralité  deVEmpùré  &,  à  régler 
conduite  fur  le  Droit  des  Gens. 
Cest  de  quoi  vous  ferez  un  ufage  a« 
vantageux,  &  dans  la  Cour  oti  vous  ré- 
fidez,  vous  ferez  connottrej  lorfqu'il  en 
ièrabefoin ,  le  véritable  état  de  ce  qui  s'eft 
paiTédans  cette  affaire»  &  en  même  tems 
vous  donnerez  à  conGdérer  quelles  fuites 
importantes  &  dangereufes  il  en  peut  en- 
fin réfulter  ^  &  à  quoi  on  en  viendroit  j 
fi,  fous  le  premier  prétexte  frivole  qu'il 
ii*eft  nullement  difficile  d'imaginer  & 
d'emploïer  dailâ  un  tems  de  Guerre  «  il 
arrivoit  qu'on  fe  fît  une  coutume  de  vio« 
1er  ainfi  de  gayeté  de  cœur  les  Capitu- 
lations les  plus  folemnelles  &  les  plu£ 
obligatoires  9  au  mépris  de  la  bomie-foL 
Vous  ferez  auffi  obferver  que  la  fl&recë 
d'un  chacun  fe  trouveroit  entièrement 
détruite  ,  fi  chaque  Cour  i  après  avoir 
contraâé  &  ftipulé  des  Engsqeemeâs ,  aux- 
quels de  fon  côté  elle  s'eft  formellement 
liée  &  obhgée,  étoit  toujours  Ubre  en- 
fuite  de  s'en  difpenfer,  dés  que  par-lJ^ 
elle  eft  arrivée  à  fon  but,  &  qu'elle  pût, 
lorfqu'elle  le  jugeroit  à  propos ,  les  an- 
fiuller  &  faire  cefler'  de  fa  propre  auto- 
rité ;  &  enfin  qu'il  eft  de  l'mtérét  com- 
iaun  de  V Empire ,  &  principalement  des 
Puifiances  étrangères,  de  vouloir  bien  a-^ 

voir 


Voif  recours  aux  moïens  &  aux  «tnefurer 
^ull  convient  d'emploler  pour  fe  garan-^ 
tir  de  ces  fortes  de  caà,  qui,  avec  lé 
teiiis,  peuvent  encore  fe  renconotar.   IM 

rcfle,  &c, 

I»- 

K^.    1. 

EttRAiT  âis  Articles  de  ta  Capitiilatkn 
conclue  &  arrêtée  entre  le  Prince  Chak* 
LES  DE  Lorraine,  &  le  Cmman» 
dont  Impérial  j  Générd-Feld-Maréchid^ 
Comte  de  Seckendorpf,  dans  k 
Monaftire  de  Ranzhofen  y  le  30.  ^tiiri 

Primo. 

LA  Garnifon  de  Braunau ,  &  particulière- 
ment les  Officiers  fortiront  avec.leurs 
équipages ,  &  les  (impies  foldats  avec  leurs 
havrefacs  &  paquets ,  Quoique  fans  fuûlsr, 
ni  épées ,  fans  délai.  Ils  pafleront  en  re- 
vue auparâvant,  &  feront  diftribués  dans 
les  diftrids  du  Pàlatinat  &  de  la  Ba/viire 

()orur  un  an  &  uû  jour ,  &  les  Officiers 
eront  départis  à  cnsK[ue  Régiment  félon 
le  bon-plaifîr  de  S.A.  le  Prince  de  Siwte- 
lÈldburgbaufen  ;  &  ils  feront  entretenus 

J>ar  le  paîs  même  de  Baoiire.  Les  (impies 
bldats  s'y  tiendront  tranquilles  un  an  & 
un  jour  9  fans  faire  le  Service  militaire  ^ 
de  quelque  nom  cu'on  rappelle.  Pas  uû 
ne  pourra  s*en  aller  3  &  il  (era  toujours 
au  pouvoir  &  au  choix  d.e  la  Partie  ad« 

vcrfa 


4pa  ,^(^w^  iTifim^  ^ASfSf      /, 

vèrftï  (dt  S»  Majpfté  la  ^eine  dp  Ho^iir 
4c  de  Sbt>em)  de  les  fi^ire  paiibr  en  le^. 
vèe.  Lçs  hauts  Oî^cwrs  &  l^s  '  Membre» 
de  l'Eue  Major  ppqrront  librement  &fQ<i 
rémeiit^s'en  àUef  chez  eux  avec  làm 
bagages  »  &  y  demeurer  en  repos ,  mo- 
Tennant  la  parole  qu'^to  donneront  de  ne 
point  fervir  de  tdùt  un  an  &  un  jour  con- 

Ïe  S^  Mfii^^  l^  Reine^e  Mof^V  &  àr 

AçcorH*  \ 

Copie  if^ /a  Protestation,  rend/eâ 
Straubingen»  p«r  les  Officiers  Im- 
périaux le  I.  Juin  1744.  au  fujèt  de  Tin'- 

/fraStim  fyiH  4  ^  C^Pulatim  (k  iron^ 

nau. 

irx  Ans  la  Capîtplation  conçhiS  kSrm* 
%^  non  le  30.  Juin  1743.  fur  dçs  ordres 
lup^rieurs»  encre  autres  articles  il  eft  Cb^ 
|etnpe(Ienieq(;  ftipulé»  quç  le$  troupes  Ixn* 
périalcs  qi^  y  itoîent  en  Garnifon,  ne  (e- 
iroient  ps^  più»  I£|pg-^n^  qu'un  ^a  &  ua 
}oi^  repartie^  ^.erntretemM^s  flans  le^  paîf 
de  Basaiixe  &  du  Jlam^  ^okimf  p  faps 
faire  aucup  Sepviçe  Ri|rjtairej 

Nous  BOUS  tomnies.  toujours  yJiSapU, 
poêlent:»  mius  &  les  croupies  qc^i  fpnt  (pus 
liotre  commandement ,  çoi^pc^Fé^  (f  UQÇ 
.  f,^  manière  que  noqa  u'^vqh^  p(^  0onr 
peji^  le  iqoiqdi;^  %e&  4e  com^^  j^ouf 
.  ■  rien 


tJigœtathnî ,  Mémoires  &  Traitiiu  40$ 
Hen  &  d'enfraindre  à  notre  égard  UQà 
Capînilation  fi  folemnelle ,  &  agréée  pat 
les  deux  haates  Fardes.  Nonobftant  cela» 
contre  toute  attente  »  Mr.  te  Baron  di  Heh 
freicb ,  Maréchal  de  Camp  de  la  Reine  & 
Commandant  de  Stratibit^m,  nous  a  au- 
jourd'hui figilifié  aue  dorénavant  nous  ne 
ferons  plus  regardés  &  traités  que  com« 
me  prifonniers  de  guerre. 

Comme  en  de  tdles  circonftances  nous 
ne  fommes  ni  d'intention ,  ni  en  état  de 
léfifter  à  lafotce  fupérieure^  &que  nout^ 
ne  penfons  pas  de  plus  de  faire  la  moin- 
dre contravention  ou  infraâion  à  des 
Traités  folemnellement  contraâés  encre 
les  deux  Cours  par  les  Généraux  de  l'une 
&  de  l'autre  part^  nous  avons  voulu  au 
nom  de  Sa  Majefté  Impériale,  pour  nous 
&  pour  les  troupes  qui  font  fous  notre 
commandement  >  protefter  contre  ces  pro^ 
cédés  violens  &  direâement  contraires 
aux  conventions^  afin  qu'en  aucun  tems 
on  ne  puifib^  de  quelque  part  que  ce 
foît»  nous  compter  pour  une  faute ,  ce 
que  nous  ne  faifons  que  par  force,  & 
contre  notre  volonté.  Fait  à  Straubif^ 
gm^  le  u  Juin  1744. 

MORO  DB  WoLTEiU 
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N*.  3. 

Ce»tt  Arla.l>m*r  dttPaiircE  Ci^mr^ 
V  LES  deLoi^ba^ihb  au  Général  bxfi^ 

tUà  FM-MméAd  Comté  de  Sec^ 
:  KENDOEFV,  dûtie  de   Wdiûdotff.  h 

14-  ywn  X74*- 

P.   P. 

CO  M  M  A  'dama  ma  dennère  Lett»  dm 
9w  de  ce  mrâ,  j*9i  aflîiré  à  V.  Esr^ 
fidton^  la  plus  «xaâe  vérité,  qu'il  ne  ofé*- 
toie  pas  venu  la  moindre  coimoiflance 
«te"ce  qui  a  drané  lieu,  k  ce  qui  s'eft 
palTé  en  BtroUfe  envers  ceux  qui  Ibnt 
compris  dass  la  Capitulation  de  Braunmt^ 
ni  par  aucun  avis  de  ma  Cour  3  ni  par 
aucune  aucse  voye ,  îe  puis  encore  de 
nowvew»  hii  affjDtoer  véritaolemenc  la  mê^ 
me  chofe*  Pour  être  jpIeînemeMinfiDnDéi 
dU'  fonds  de  cette  affaire  iSc  des  motîfe 
qui  5  en  tout  casy  y  ont  donné  Iteu^^aii 
envolé  dès^'^Iors  ûT^^îim^  un  Couriep 
MFisicuîier  y  ésmt  j'att^idi»  incef&mmenc 
le  retour  de  même  qu'Une  jnlbiaiatic«| 
fpéciale.  Â  préfent  il  m'eft  venu  de  JSfa- 
wre^  (&  ce  lût  .hier  pour  la  première 
fois)  une  confirmation  en  partie  de  ce 

au'il  a  pld  à  V.  Exe.  de  me  repréfeoter 
ans  fa  lettre,  également  d'hier,  touchant 
ceux  qui  font  compris  dans  la  Capitula- 
tion de  BraïUnau;  mais  ce  n*eft  qu'yen 
termes  généraux^^    Tout  ce  que  j'ea  ai 


Négûcîafions,^  Mémoires  ^Traliez.  403 
appris,  c'eft  que  ceux  que  cette  Capitu- 
lation regarde  >  ne  feront  point  conduite 
en  Hongrie  comme  Votre  Excellente 
Wnfinuë.  Ceft  tout  ce  que  je  puis  dire 
en  réponfe  à  là  dite  lettre  d'hier.  Je  de* 
mettre  avec  toute  reftlme  &Cà 

NO.    4. 

Copie  de  la  Lettre  du  Commandant  ImpU 
rial ,  Général  -  Feld  -  Maréchal ,  6f  Gouver-' 
neur  d&  la  FortereJJe  Impériale  d^  Phi- 
I  LIPSB0URG3  Comte  de  Secken* 
,  BORFF,  au  Prince  Charles  ée 
LoRRAïNE.  De  Philipsbourg  3  le  4^ 
Juin  1744. 

P.  R 

:   JJi  0»  deflein  n*étôit  paà  d'îndoiâttio* 
••^-^  der  Votre  A^  S.  par  ma  Let»e,  ft, 
j'avois  reçu  la  Réponfe  promife  par  M:  le  * 

I  Colonel  kdnocky  lur  les  repréfentations  que 
fai  fais,  faire  par  Mr*  le  Maj;  Géo.  C* 
de  St.  Germain  j  au  Général /ou  à  l'Offi-* 
crer  qui  a  commandé  le  Détachement  ^ 

!  l^ael ,  il  y  à  deux  jours  ^  a  commencé 

I  &ès  inopinément  les  hoflilité»  contre  noii 
^06.^    Je  Tai  attendue  hier ,  depuis  .  l& 

\  matin  jufquHiu  foir  ;  mais  je  n'ôfe  différer 
plus  long-tems^  parce  que  ce  que  les 
troupes  commandées-  p^r  Votre  A.  S.  on& 
commis  contre  la  Fortereffe  de  JPUlipf^ 
hùurg  »  dont  lé  commandemait  m*a  été 
confié  4ès  Tan  17289  eft  une  hoflilité 
Ce  n  '  qui 

I  ■    .  M 


qui  concerne  tout  le  Corps  Germaoiqacy; 
&  de  nature  à  exiger  indirpenfablemenc 
de  moi  que  j'en  faite  rapport  i  fon  Chef- 
Four  faire  connottre  cependant  que  mes^ 
plaintes  ne  font  pas  deftituées  de  fc^de-* 
ment,  je  me  trouve  obligé  de  faire. ik 
Votre  A.  S.  un  détail  ample  &  circon- 
ftancié  de  la  chofe  en"*  queftion.  En  voi- 
ci les  particularités. 

'  LÉ  2.  Juin  y  dès  la  poineë  du  jour  ) 
comme  cela  fe  fait  ordimirement,  on  a- 
voit  envoie  un  Lieutenant  avec  ij.  hom« 
mes  de  la  Cempagcie  franche  à  cheval, 

rmr  patrouiller,  luivant  l'ufage  militaire, 
une  lieue  de  la  dite  Fortereile-  de  VJE^- 
pire  9  lequel,  ainG  que  tous  ceux  des  jours 
précédens ,  avcKt  ordre  de  ne  pas  coin* 
mettre  la  moindre  hoftilité  en  rencon- 
trant des  troupes  étrangères ,  mais  plù- 
tôtH ,  contre  toute  attente ,  oit.  fàifoit 
/feu  fiir  la  patrouille,  de  fe  retirer  fur  fe 
champ  &  d'en  faire  rapport.  Le  dit  Lîeu^ 
tenant  s^arrôta:  auprès  de  la  Tuilerie  près 
de  Neudorfj  qui  n'eft  pas  tout- à -fait  à 
une  lieue  d'ici ,  &  envoîa  dans  le  bois 
un  Caporal,  pour  voir  s'il  ne  s'y  étoit 
point  caché  des  troupes.  Ce  Oiporal 
fût  rencontré  par  51.  Huf&rs,  auxquels  il 
fe  déclara  d'abord  eomn^e  ami ,  ainCT  que 
cela  s'eft  toujours  pratiqué  jufqu^à  pré' 
fent;mais  ceux-ci  jurèrent  en  Hongrais^^ 
&  fans  lui  faire  réponfe,  tirèrent  un  coup 
far  lui,  &  lorfque  là-deflus  il  tourna  la 
bride  pour  aller  retrouver  fon  Lieutenant» 
on  lui  iâcha  un^  fecoDd  coti|>»  mais  fans. 

le 


KégdcîMms  ^  Mémoires :&  Tf4i(ez.  40$ 
le  bleflfer.    Sur  le  rapport  qui  fûip  fait  au 
Lieutenant  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafler^ 
il  fe  retira  avec  fon  Détachement  à  WU- 
Jentbal  ^  oh  une  troupe  de  ijo.  Hu(rar$ 
vint  àufli  •  tôt  à  lui  à  toute  bride  »  pour 
tâcher  de  le  couper;  de  forte  qu'en  ver* 
tu  des  ordres  qu'il  avoit,  if  reprit  le  che- 
min de  Ja.FQrtereffe  dç  Pbilipsbourg.    A- 
yant  que  d'y  arriver,  il  apperçut  que  le» 
Huflfars    Autrichiens   avoieiit  attaqué   la 
grande  Garde  avancée  ,  portée  fous   le 
Canon  de  Pbilipsbourg ,  &  compoPée  de 
2.  Lieutenants,  chacun  avec   18.  Che« 
vaux^  &  qu'ils  l'avoient  pourfuivie  juC- 
qu'à  3.  pas  de  la  barrière  de  cette  For-- 
tereile  dé  V Empire ,  &  plus"  de  400.  pas 
en  deçà  de  la  première  Redoute  maçon- 
fiée,  qui  fait  partie  de    fes    ouvrages^ 
L'allarme  que  cela  avait  caufé,  fit  que 
je  me  rendis  en  perfonne  à  la  barrière» 
ph  je  trouvai  en  effet  que  ceux  qui  a- 
yoient  commis  cette  bo0;ilité,étoient  dé* 
]h  repouiTés^  mais  à  deux  pas  de  la  bar- 
rière.   Je  vis  un  Huflar  Autrichien  cou? 
phé  mort  par  terre,  qui^  au  rapport  de 
l'Officier  de  la  Garde,  compofée  de  trou- 
pes Impériales  &  de  V Empire ,  avoit  été 
eue  par  Ja  fentmelle,  parce  que,  malgré 
tout  ce  qu'on  lui  avoit  crié  de  ne  pas 
s'approcher  davantage  &  de  fe  retirer  ^ 
il  s'étoit  obftiné  de  s^avaocer. 

Dans  le  tems  que  cela  fe  paiToit  fbus 

le  Canon  &  fous  la  Mousquetterie  de  1;^ 

Fortereffe  de  Philipsbourg ,  un  autre  Dé^ 

t^cheuient  Autrichien  fe  préfenta  à  la  gau; 

*    ■  ''•  •  Ce  3^'   '^  "-'_]'     die. 


che»  dacôté  de  Neudoff,  à  la  vue  d'ooo 
Çrarde  avancée  de  nos  Haflars ,  poftée 
pareillement  fous  le  Canon  des  dehors 
de  la  place^  Le  Capitaine  des  Huf&rs| 
Colignm  ,  qui  y  eommandoic ,  voi'anc 
approcher  cette  troupe  de  Tes  Poftes  les 
plus  avancés^  lui  envola  un  Caporal  avec 
4.  hommes  »  pour  fçavoir  s*ils  venoient 
conraie  Amis,  ou  comme  Ennemis.  Le 
(^poral  Autrichien  ^  qui  étoit  du  Régi- 
ment de  Nadasdjy  répondit  que  c'écoit 
comme.  Amis.  Le  Capitaine  ,  qui  avoit 
fuivi  fon  Caporal,  demanda  là-deflus 
pourquoi  ils  avoient  donc  tiré  fur  la  Pa« 
trouille  de  Dragons?  A  quoi  le  Caporal 
répliqua  que  ce  n'étoit  pas  fur  les  Dra- 

Î[ons  q[u'ils  avoient  tiré,  mais  (lir  un  Pai- 
an  qui  avoit  Tair  d'un  ineflager,  &  qu'i( 
ç'étoit  fauve.  Vers  les  6.  heures  il  vint 
encore  3.  hommes  vers  les  Poftes  avan- 
cés, on  les  interrogea  comme. les  pre- 
miers ,  iSç  puifqu'îls  Te  donnoîent  pareil- 
lement pour  Amis,  on  fe  fépara  fans  fe 
faire  aucun  mal.  A  7.  heures  «  ou  envi- 
ron ,  il  arriva  de  tems  en  ,tems  quelques  HuCj 
fars  AutricbUns  dans  le  voifînage  de  la 
dite  Garde  avancée;  mais  on  s'apperçut 
bien -tôt  qu'il  y  en  avoit  un  plus  grand 
nombre  qui  s'étoient  cachés  derrière  les 
buiflbns  &  les  brouffailles.  Cette  décou- 
verte engagea  le  Capitaine  de  s'avancer 
vers  eux,  avec  un  Lieutenant,  un  Mare? 
çhaldes  Logis  &  6^  Huflkrs ,  &  aïant  reçu, 
iur  fa  demande ,  pour  réponfe  qu'ils  é- 
toîent  Amisi  il  leur  4eaiaad4  pourquoi 

doncji 


Négociations  \  Mémoires'^'  W^ez.  ^^ 
âonc,  s*Us  éCGÛenc  tels,  iL4  VciwJriBt'en  fi 

S  and  nombre?  Que  là-defTus  lesr  f{tif- 
rs ,  cachés  dftns  les  ^  brpéflfaiHes ,  ^'é« 
toicfnt  découverts  ^  '&  &ns  répondtae  âï« 
vaâtage,  avoient  ciré  fur  lui'&  ià  trou- 
pe ,  fit  s'étofem  avancés  Iç  iàbre  à  h^ 
m^in;  que  lui^  Capitaine ^s'étoit  retiré, 
auflî  prompcement  qu'il  avait  été  poffi- 
ble ,  par  le  pont  du  foflë   de  Tbmgen'^ 
pour  joindre  fa  Garde ,  en  ordonnant  à 
fes  gens  de  rompre  le  pont  après  eux^ 
niais  que   les    Autrichiens'  svoîenc  pa^ 
prefque  en  même  tems  qu'eux  ice  pont , 
^ui  eft  un  pafTage  appartenant  à  la  For- 
tereffe   de  Pbilipibourç  i  que  là-deflus, 
lui.  Capitaine»  avoit  joint  TOfficier,  où 
le  Bas -Officier,  ne  fâchant  pas  politivô- 
ment  lequel  des  deux  fe  trou  voit  à  la 
tête  de  la  troupe  la  plus  avancée,  pour 
lui  repréfenter  de  s'arrêter  &  de  ne  pas 
commettre  d'hoftilité,  après  s'être  don- 
nés jufqu'à  trois  fois  pour  Amis^  tandis 
que,i  contre  la  parole  donnée ,  ils  agif- 
foient   en    Ennemis   contre    la    Garcfe  ^ 
t]uoique  ,ù.  conduite    leur  faifoic   affee 
tîonnoltre  que  de  notre  côté  on  avoit 
compté  fur  leur  paroie,  ^  qu'on  avoit  . 
eu  dÔFenfe  de  commencer  aucune  hofti* 
lité':    mais  qu'au*  lieu  de  fécouter,  on 
Tavoît  arraché  de  fon  cheval  &  fiiit  prir 
fbnnier,  avec  un  Lieutenant  &  un  tâ^ 
réchal  des  Logis;  que  <:cpendant.  ils  a*- 
voient  tous  3.  trouvé  occ^iion  de  s'éva- 
der, parce  que  les  Régimens  -d'Hudàrs 
^toient  venus  du  Camp  4  icur  &coiXts  i 
Ce  4  & 
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éc  avoienc  obligé  les   Autrkbiens   de  fy 

retirer. 

Votre  A.  S.  verra  par  cette  Rélatioa 
véritable»  que  le  Capitaine  Colimans  & 
pluGeurs  autres  Officiers  &  Bas-Ofiiders 
offrent  d*affirmer  par  ferment  de  quelle 
manière  extraordinaire  &  contraire  à  la 
bonne-foion  a  fait  feu  fur  la  Patrouille  en- 
voîée  pour  la  lïireté  de  cette  ForterefTe 
de  V Empire 9  atta,qué  auparavant,  près  des 
TOrteS)  les  Gardes  avancées,  poftées  fous 
le  Caoon  de  la  place,  lorfqu'elles  s'yat- 
tendoient  le  moins ,  &  pourfuivi  celles- 
ci  jufqu'aux  barrières  de  la  G>ncrefcarpe9 
&  enfin  on  eft  tombé ,  fous  le  voile  & 
la  parole  d'amitié  fur  la  Garde  avancée 
du  côté  du  Gimp. 

Cest  pourauoi  je  prie  Votre  A.  SL  a; 
de  vouloir  déclarer»  fi  toutes  ces  chofes  ) 
commifes  contre  une  Forterefle  de  VEm-  ' 
pire  y  ont  été  faites  de  fon  aveu  &  par 
Tes  ordres,  dans  le  tems  que,  de  la  part  \ 
de  l'Empereur ,  on  s'eft  abftenu  depuis  , 
rannée  dernière,  pendant  tout  1  hiver,  & 
jufques  au  jour  d'hier ,  de  commettre , 
directement  ou  indire£|ement ,  aucunç 
hofiiilicé  fur  le  territoire  de  V Empire ,  & 
qu'on  a  même  fait  camper  pour-cet  effet 
les  troupes  de  S.  M.  Impériale  de  façon, 
que  fon  intention  férieufe  &  fincére  d'é- 
loigner la  guerre  des  Cordes  de  VEngrire 
qui  n'y  prennent  point  de  part,  en  a  pu 
paroître  fuffifamment. 

QaoïquE  dans  la  dernière  occafion  <» 
ohlcis  troupes  Autrichiennes  s'zpproçkoïQikt 

a 
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H  fort  9  ce  foie  à  deflTeia  qu'on  .n'a  pas 
tiré  le  Canon  de  la  Fortereffe  fur  les  Af- 
faillans,  parce  que  S,.  M.  ImpérîalQ  n'ai 
jamais  penfé  à  engager  V Empire  dans  une 
guerre ,  je  laifle  cependant  au  jugement 
de  Votre  A.  S.  fi  je  puis  permettre  quç 
les  troupes  -<^i^^rfc/?fe«nex  patrouillent  dans 
la  fuite  jufques  fous  le  Canon  de  là  place 
Çc  que  leurs  Détachemens  s'en  approchent 
0  prèS)  &  coupent  aux  habitaos,  qui  font 
fujets  de  V Empire  y  la  communication!  d*Ui- 
be  porte  à  l'autre  pour  fe  rendre  dans  les 
jphamps  &  prairies  qu'ils  ont  de  ce  côté- 
là,  ou  les  empêchent  de  trafiquer  libres 
ment,  &  d'aller  fi(  de  venir  fur  le  terri- 
toire de  rjSwj/rfr^;  d'autant  qu'on  dnlevç 
fouvent  les  denrées  abfolument  nécefiai- 
ires  pour  la  fubfiftance  des  Officiers  ve- 
nus de  iSpire^  ainû  que  pour  celle  de  là 
Bourgeoilîto  &  de  la  Garhifon  de  YEmpi^ 
rey  que  les  gens  de  la  Campagùe  appor- 
tent, ~&  qu'on  empéclje  de  toutes  les  fa- 
çons l'entrée  des  vivres  dans  la  place.  Je 
xiQ  prétends  donc  point  être-  reiponfablç 
«des  troubles  qui  pourroient  être  caufés 
dans  V Empire  par  les  fusdites  hoftilités, 
çommifes  contre  une  de  fes  Fortereflbs, 
parce  que  je  nie  trouve  obligé  à  l'avenir 
'de  traiter  en  Ennemis  tous  ceux  qui  s'ap- 
proçheront  comme  tels  de  cette  Fortqr 
reffe  de  VEmpire.  Tout  le  monde  impar- 
tial doit,  au  contraire,  avouer  que  S.  M» 
Impériale  n'a  pas  donné  lieu  d'exercer 
des  hoftilités  fur  le  territoire  de  VEmpir 
re^  Siç  que  par  conféqucnt  ceux  qui  y  ont 
:  Ce  j  fourni 
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fourni  Toccafion,  doivent  être  regardés 
comme  Ennemis  de  VEm^re.  En  acte& 
^ancj  je  renvoiîe  ceux  qai  ont  été  faits  a- 
vant-hier  prifonniers  par  ïes  nôtres,  en 
priant  Votre  A*  S,  de  vouloir  bien  ren- 
voïer  auflî  ceux  jjue  nous  y  avons  per- 
dus, fii;  qui  pourroient  avoir  été  pris.  Té- 
change  pouvant  être  téglé  avec  le  tems^ 
fuivant  les  Certificats.  Je  me  réferve 
l'honneur  de  faire  tenir  au  premier  jour  à 
Votre  A.  S.  de  plus  amples  propofltions 
pour  la  rançon  des  prifonniers  faits  l'an- 
née  paffée ,  parce  que  j'apprends  par  le 
Colonel  d$  Wittgenftein  y  qui  a  été  feUr 
voie,  à  la  réquifition  de  Votre  A.  S.  mér 
me,  pour  régler,  en  qualité  de  Commif- 
faire,  l'échjinge  &  la  rançon  des  prifon- 
niers, qu'i.v^été  renvoie  fans  avoir  rien 
fait ,  pour  ueç  raifpns  que  j'ignore.  Au 
refte,  &c. 

No.    5. 

Copte  de  la  Lettre  du  Prince  Char- 
les de  Lorraine  au  Général  fmpérict 
Fdd' Maréchal  &"  Gouverneur  tfe  Phi- 
LipsBODRG,  Comte  DE  Secken- 
Por'ff.  De  Wisloch,  le  6.  Juin  1744. 

"D  Ien  n^auroît  jamais  été  capable  de 
"•  me  furprendre  davantage ,  que  le  con- 
tenu de  la  Lettre  ample  que  V.  E  m'a 
écrite  le  4.  de  ce  mois,  oc  qui  m'a  été 
rcmife  hier  au  foir  fort  tard  par  le  Lîeu- 
tenant-Feld-Mâréchal,  Comte  de  Nadasdy\ 

par 
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Edr  laquelle  voqs  vous  efforcez  de  qualir' 
er  d'noftilîté  commife  contre  la  forte- 
refle  c}e  Pbîlipsbùurç  &  fes  habitans  »  par 
conféquenc  contre  un  Ecat  dQ  Vi^mpirq 
qui  n'a  aucune  parc  à  la  guerre ,  &  même 
4e  procédé,  par  lequel  la  Neutralité  aut 
roit  été  enfrainte ,  ce  qui  s'eft  paflTé  le  à, 
du  Courant  prés  de  Neudorff^  &  aux  en-^ 
virons,  entre  une  troupe  de  Huflars  de 
la  Reine,  &  une  Patrouille  ^avaroifi^ 
qu'elle  à  rencontrée. 

QuicoN(iUE  a  feulement  la  moindre 
Connoiffance  du  paffé,  &  confidére  d'uQ^ 
q^il  impartial  ce  qui  fe  paiTe  aâuellement^, 
ne  peut  qu'être  frappé  de  vpir  avec  com!i 
bien  peu  de  fondement  on  prétexte  une. 
chofe  fi  abfolumént  hors  de  propos  ^ 
infoûtenable :  car  y  a- 1- il  une  feule  per» 
fonne  liaifonnable,  qui» de  ce  qu'une  Pa? 
trouille  des  troupes  Bavaroifes  y  notoire-^ 
ment  commandées  en  chef  par  Votre  E,! 
comme  Feld- Maréchal  >  mais  non  point;' 
en  qualité  de  Commandant  de  la  dite 
Fortereffe  de  Pbilipsbourg')  a  été  repouf. 
fée  dans  les  bornes  de  foh  Camp,  voudra 
conclure  qu'une  démarche  fi  forcée  doit; 
être  regardée  comme  une  hoftilicé  com*. 
mife  contre  une  PortereflTe  de  VEm^re^ 
telle  que  Pbilipsbourg  ^  comme  une  viola- 
tîon  de  la  Neutralité  conclue  avec  VEm^ 
Ure.  &  comme  une  infulte  faite,  à  toué 
le  Cforps  Germanique  ?  . 

Comme  une  pareille  conclufion  ,  qui 
fç  détruit  elle-même,  ne  fauroit  jamais^. 
tomber  dans  rçfprït'dQ  jgehs  iraifôûnables  ; 


S  12    .  Uitcmil  Hifieri^  i  Mes  ^ 
éft  évidenc  au  contraire  que  les  dites, 
oroupes  *  Bavaroifes   ne  doivent  pas  être 
çonudérées  comme  troupes   neutres   de 
X Empire^  nxais  comme  des  troupes ,  qui  ^ 
ttx^lgré  les  ailùrances  les  plus  folemnelles. 

Su'elies  ont  à  peine  données  danis  le  cours 
e  l'an  paflTé  ,  viennent  de  fe  joindre  au£ 
Ennemis  déclarés  de  la  Reine  de  Hongrie] 
^  de  Bobimt,  de  l'afliftance  defquels  elles 

Profitent  tous  les  jours  pour  leurs  travaux  >- 
i  qui,  quoiqu'elles  cherchent  un.  afyle. 
fous  le  Canon  de  la  fuCdite  Forterefle  nca* 
cre  de  \ Empire  ^  peuvent  d'autant  moin^ 
être  traitées  en  Amis ,  qu'elles  dépendent 
abfolument,  foit  à  regard  de  leur  fubfî- 
J^nce  &  de  leur  entretien,  foitpar  rapr 
port  à  la  revue  qui  en  a  été  faite,  il  n'j; 
a  pas  long  -  tems ,  ainfl  que  tout  le  mdndie 
en  eft  informé, par  desCommiffaires  Frath 
è(ns%  qu'elles  dépendent,  dis -je,  des  trou- 
pes de  la  France  y  dont,  elles  viennent  d'ô- 
,  ire  renforcées ,  &  qui  fe  font  tout  fraîche; 
tpent  déclarées  ennemies  ,  participant 
même  aux  defleins  de  celles-ci,  2c  con* 
courant  aux  mêmes  vues. 

Comme  Votre  E.  même  ne  pourra 
difcon venir  de  ce  aue  je  viens  de  dire, 
&  qu'ainQ  les  choies ,  avancées  dans  fa 
lettre,  ne  peuvent  en  aucune  façon  êorç 
conciliées  ayeç  ce  qui  8*6(1  paffé  en  effeti 
je  ne  doute  point ,  non  leulemenc  qu0 
Vous  ne  conceviez  très-bien  par  vou^-môr 
îne ,  mais  auflî  que  vous  ne  fpïez  déjà  con- 
vaincu d'avance  que  dans  la  petite  ren? 
Contre  qu'il  y  a  eu  entre  les  mlTars  de  U 

-  '  Reine 
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Reînè  &  les  Patrouilles  Savaroifes^  don( 
voQS  faites  tant  de  brui&,  &  que  vous  vou^ 
efforcez  même  dlnterprêter  comme  use 
^oftilitécemmife  contre  Pbilipsbourgy  For- 
4ere{fe  neutre  de  V Empire  ^  il  nes'eftrieii 
paiTé  au-delà  de  ce  que  la  raifon  de.  guer« 
)re  exige  en  pareilles  circonûances;  pe  ne 

Suis  cepeDdant  me  difpenfer  de  remarquer 
cette  occafioB  que  vos  Patrouille^  a« 
soient  été  averties  2.  jours  auparavant, 
ainfi  que  Votre  E«  n'en  difconvienc  pas« 
de  ne  point  approcher  des  nôtres  ;  &  que 

^r  conféquent  elles  doivent  attribuer  à 
ir  propre  faute  ce  qui  s'eft  fait  contre 
elles. 

Les  motifs  preflans,  qui  d'un  autre  cd- 
té  ont  engagé  l'armée  de  la  Reine,  foo- 
mife  à  mon  commandement  j  de  s'avancer 
jufques  ici  fur  le  territoire  de  V Empire  ^ 
ont  été  déclarés  non^  feulement  à  tout  le 
Cor^  Germanique  ^  mais  aufli  amplement 
&  lolidement  démontrés  à  toutes  les  au<* 
très  PuiiT^cçs  &  Cours  d^jiUemagne^  par 
Sa  Majefté  même  y  ou  par  fes  Minifl^es 
qui  y  réfldent. 

Tous  les  Etats  des  louables  Cercles  de 
Francimie  &  de  Suabe  »  par  les  territoires 
defquels  les  Troupes  ont  paiTéjufgu'à  pré- 
fent  ,  rendront  des  témoignages  irrécufa- 
'î>les  que  Sa  Majellé  a  eu  loin  de  faire  ob- 
ferver  dans  tous  les  lieux  la  plus  exa6le  * 
.Neutralité  &  la  plus  févère  ditcipline,  la 
marche  de  fes  armées  ne  tendant  aucune^ 
ment  au  préjudice  des  Etats  de  V Empire  & 
^  des  Cercles  qui  ne  prennent  point  part  à  la 

gtter. 
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cucrre  x  Ti<ifLf\%^  qu'à  iofiilter  une  Forte* 
ie^  neutre  dé  YSAnpirt^j  mai»  ifaiant  uni- 
quement pour  but  qu- un  paflage  innocent 
poitf'la  défenfe  de  fes  droits  manileftes» 
i&pour  le  tnaincien  de  la  LibertéGennav 
nimeè 

Et  coffiiiie  je  me  fais  un  devoir  capital 
de  garder  toujours  ,  avec  la  môme  acten^ 
tion  ,  la  Neutralité  qui  a  été  réiigieufe- 
mentobfervéejufqu'à  préfentenvers  le  Cùfps 
GmRm£}tte&iesMembres5&de  garantir  le 
Pals  ,  le»  habkans  ^  &  le^  fujets  des  Etats 
de  Y  Empire^  de  toutes  les  incommodités^ 
qui  d'ailleurs  font  preique  inévitables^mo- 
l'ennantla plus  févère  difciplineà  laquelle 
mes  Troupes  font  accoutumées,  je  nepuii 
qu'être  extrêmement  furpris  &  touche  du 
refwocheàbfolument  mal  fondé  que  Votrà 
Excellence  me  fait  à  l'égard  de  ta  Forte- 
fefle  de  Pbilipsbourg  ^  &  de  fes  habitans  oui 
ont  des  affaires  à  la  Campagne;  objets^qui 
nV)nt  aucun  rapport  avec  la  Patrouille  des 
Troupes  Êataroifefy  (buiilifes  à  votre  com- 
mandement, qui  a  été  repouflëe:  d'autant 
plus  que ,  comme  il  a  •  été  démontré  «ci- 
delTus,  cette  afl%iîre,  fi  finiftrement  inter- 

}3rêtée  ,  ùe  peut  en  aucune  façon  être  qua- 
ifiée  de  procédé  contraire  à  la  Neuoa* 

lité; 

Je  déclare  dortrtrès-fincérementpar  la 
prélènté  à  Votre- Excellence  quefi^  Contre 
toutie  attâîte,  ceux  qui  font  fous  mes  or-" 
dres,  v^oient  è  commettre  quelque  €ho« 
iéry  qui-,  pour  fi  peu- que  ce  fût^feroit  con- 
traire-au  fyffiême  de  Neutralité  établi  dans 
,  ces 
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ces  Provinces  de  V Empire ,  &  principale-^ 
ment  la  plus  légère  hoftilité  contré  la  fuf- 
dice  Forterefle  de  PbUipsbourg  ,  qui  pû6 
donner  la  moindre  occaûon  a  en  porter 
des  plaintes  bien  fondées  ,  cela  ie  fèroic 
abfolument  contre  le  commandement,  la 
volonté  &  rihtention  exprefle  de  Sa  dïtel 
Majefté  ,  &  malgré  moi-    Ceft  pourquoi, 

Îe  prie  très-inftamment  Votre  £.  de  vou^ 
oir  bien  ,  en  ce  ca&  mefperé  ,  me  faire 
connoftre  les  transgrefleurs  >  ou  bien  le 
féàtj  muni  des  circonftances  néceflaires'; 
&  d'être  perfuadée  d'avance  que  je  fuis  prêe 
&  difpofé  à  procurer  à  la  Partie  offenfée^ 
&  à  tout  le  Corps  Germanique  »  par  une. 
prompte  &  très  rigoureufe  punition  3  la 
latisfaâion  la  plus  éclatante,  qui  fufpaiib^ 
ra  même  Tàttente  &  le  défir  de  FOffcnfé. 

CoMME^  par  ce  que  deflus,  je  crois  a*» 
voir  épuifé  tout  ce  qui  peut  fervir  à  prou- 
ver le  deflein  très  fincère  qu'on  a  de  ce 
côté-ci  de  perfifter  dads  l'ancienne  bonne 
intelligence  avec  tous  les  Etats  refpeAifit* 
de  V Empire  &  des  Cercles,  je  finis,  en  ré*-- 
pondant  à  Votre  Excdlence  que  j'ai  déjàf* 
donné  les  ordres  néceflaires  au  Cjénérat- 
FeM-Maréchal  Lieutenant  Comte  de  Ifa^-^ 
dasJhf ,  pour  rendre  autant  de  prifonnierT 
de  guerre^  que  vous  lui  en  avez  fait  re* 
mettre-  Mrefle,&c, 


N^ 
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Réponse  du  Ginirat-t'dd'Maricbal  Jni^ 
pirial^  Gouverneur  de  Philipsbovkg^ 
Comte  de  Segkendorp,  ouPrin* 

.  CE  Charles  de  Lorraine.  De 
FbUipsbùurg,  le  24.  ^«i»  1743. 

.  R  P. 

VOtrè  AltefTe  âérénitlime  prendi^ 
d*autant  moins  en  roauvaifc  psat  quO: 
]*^ai  différé  de  répondre  à  fa  Lettre  du  d^ 
uin  au  fujec  des  hoflilités  commencées»., 
ue  jufqu'à  préfenc  je  n'ai  pas  eu  le  loifir 
i*y  répondre  à  fonds,  comme  je  fais. 

V.  A.  S«  précend  dans  fa  Lettre  que  C9 
que  j^di  repréfenté  dans  la  mienne  du  4.  par 
rapport  à  ce  qui  a  été  entrepris  contra  l2k 
f  ortereiTe  de  PbilipsboUrg  le  2.  de  ce  mois^ 
eft  fans  fondement ,  &  que  quiconque  a  la 
moindre  connoifTance  de  ce  qui  s*eit  paflë^ 
&  examine  fans  partialité  ce  qui  fe  paffe 
aâuellement ,  ne  concluera  point  raifoiH 
nablementque  quabd  une  Patrouille  Im* 
piriale  eft  repouITée  dans  fes  bornes ,  cette  . 
démarche  forcée  ,  contre  une  Forterefle 
aeutre  de  VËmpire  comme  PbUipsbourg^ 
doive  être  regardée  comme  unenoftihté 
qui  rompt  la  Ncutrafité  conclue  avec  le 
St.  Empire  y  &  que  ^ar-là  tout  V Empire  eft 
hoftilement  attaqué. 

V.  A.  S.  voudra  bien  apparemment  ac- 
corder à  un  Gouverneur  j  ou  à  un  Corn- 

man- 
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mandant  le  droit  de  faire  faire  lesPatroailr 
les  hors  de  la  place  oh  il  commande  ,  fur* 
tout  en  un  tems  oh  des  Troupes  étrange* 
res  campent  à  une  lieuë  de  fa  vilfe^  &  font 
leurs  Patrouilles  jufaues  fous  le  Omon  dd 
la  place  ,  oui  empêchent  les  gens  de  lat 
campagne  d'apporter  des  vivres  ^  &  même 
les  leur  enlèvent  en  partie.  Elle  lui  per- 
met fans  doute  d'envoler  des  Détache- 
mens  &  des  Patrouilles.^  unt  à  pied  qu'à 
cheval  3  &  de  prévenir  par  cette  précaution 
toutes  les  entreprifes  oc  tous  les  inconvé- 
niens  qu'il  a  à  craindre. 

SxL«N  cette  r^le  inconteflable  de  la 

guerre  9  les  Patrouilles  de  la  Garnifon  qu^ 

ïEn^re  a  dans  cette  place^ft  qui  de  tems 

immémorial  confifte.  comme  on  fait  ^  en 

des  Troupes  Impériales  &  en  des  Troupes 

du  Cercle ,  font  envolées  tous  les  jours 

au  nombre  de  quinze  honmies^ou  de  vingt 

tout  au  plus  3  aulli  loin  de  I21  ville  que  l'on 

eft  accoutumé  de  faire  dans  les  tems  pa& 

fés^en  tems  de  guerre  auifibien  qu'en  tems 

de  paix,&  même  en  ces  derniers  tems^pour 

i  prévenir  9  autant  qu'il  fe  peut ,  la  marau- 

jde»  la  défcrtion,  oc  principalement  les  ex^ 

jcès  qui  fe  commettent  dans  les  bois&  dans 

Jbs  chafTes.    Or  celle-ci ,  pour  les  raifons 

yqu'on  vient  d'expofer  ^  envola  le  2.  Juin 

^es  Patrouilles  ,  avec  de  très  févères  dé- 

isnfes  de  commencer  en  aucune  manière 

aacwe  hoftilité  contre  <]ui  que  ce  pût  ôtrC;, 

f  quand  môme  on  feroit  feu  fur  elles ,  el« 
s  dévoient  fe  retirer  •  s*il  écoit  poffible^ 
^rs  la  ville  &  les  fortifications,  lans  faire 
TmeXFJIL  D4  ém 


de  réfiftance.    Si  c'eft  une  cooclufion  déw 
taifoonable  que  de  dire  que  parce  que  cet* 
te  Patrouille  a  été  attaquée  ^  cela  eft  re*  ' 
gardé  comme  uneiflfuke  fkite  à  tout  VEm-  i 

fire ,  c*eft  ce  que  je  laiffe  au  psement  é- 
iaire  de  V»  A.  &  elle-même.    Il  faut  cù 
tout  cas  convenir  que  quand  même  on  éxh 
roit  eu  quelque  rai(bn  de  tomber  fiir  k) 
Patrouilles  ,  bn  tje  pourroît  pas  tfirc  que 
te'étoit  pour  les  rechafïcr  daàs  les  bornes 
de  leur  terrtun  ;   car  on  les  a  pourfiiivies 
jufqucs  fous  le  Cftoon  de  la  Fortcreflfe.  On 
a  accaqué  de  même  la  Qirde  avancée  qu'on 
kvoit  mîfe  pour  leur  ffireté  ,  A  qui  ne 
confiftoit  ou^en  fort  peu  dliommes  ;    on 
Va  repoûflec  îùfqu'iitt*  delà  de  li^  redoute 
la  plus  éloignée  âe  la  ville  ju(qu*è  la  bar- 
TÎCTe  la  plus  intérieure.    Géù,  ce  qu*îl  fc- 
roit  inutile  de  nier  ;  le  HuJJ^d ,  eue  d\a^ 
€oup  de  ftu  à  trois  pas  de»  barrière,  en 
«ft  une  preuve  fufBiame. 
;   Ih  eft  hors  de  toute  conteftation  qu^a 
iraroit  été  en  droit  de  fiiire  jofler  TArtilte- 
iie ,  tant  de  la  Fortercfle  que  desOuvrages 
.  avancés  ,  fur  ces .  Coureurs..  Au  contraire 
on  â  eu  grand  foin  dé  Tempécher^  afin  de 
-faire  connohre  au  monde  impartial  qu'ôa 
ïi*a  point  eu  deffein  de  fe  permettre  ,  par 
rapport  h  cette  viHe-^  rien  qui  {bit  préjtr 
dîciable  à  la  Neutralité  defjgwpfrp; 
'   PotTR>  ce  qui  eft  arrivé  en  même  tenn 
du  côté  de  25(Wdor;f  aux  Lignes  de  Tîwçj 
dont  on  a  dépofte  les  fcntmelles  que  des 
'Itùffàrs  y  avoient  mîfes,  j'en  ai  parlé  am 
pkment  dans  ma  lettre  du  4.  Juin* 
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Votre  A^tseSS^  n'en  (dit  rien^id^AB  % 
Répoofe ,  qRoku'il  V  p9roiife  que  f  «i  jéx^ 
forcé  de  me  pmiadu'e  p»  d{^9s:  Cbrteg:  ^9 
motifs;  ear  en  prémi^  lim  tout  rjS«^ 
&it  q w  le$  dkc»  tig9€«  (de  Tk^  s  ^  é^ 
coieoc  les  feiitineiles  ,  oet  é(é  faites  AU|p 
£-aix  .<fe  iI'jSf9tfi^i^  &  par  U  plus  ff^hàc  p»r 
tie  des  travailleurs  de  la  Fortereffii,  jg( 
par  GQQféqaeot  isis  ^'m  f^t^n^ti^  opn- 
^e  cet  ou  vi!^;e  ^  jdw  être  D«gar4é  tçaQ^n^t 
une  iioftilieé  QQiM^e  contrit  <we  ^ort^ 
«^  :de  VEwfdrfi.  lEn  !recf)»4  liou  il  «Q: 
impoffiUe  q«e  V.  A.  S.  «tppi^e^ ve  q^'apt^ 
que  fes  TriQi«tpçs  fe  iiMt  idpméç^  nqur  iki- 
jDies  }U(fqii'à  ideiiK  ou  crois  fois ,  $  qu-og 
le$  a  reecxotmes  pour  ^eD^s  «  ces  :méyaMP 
Troupes ,  parinn  procédé  qui.D^e^  |K>ijBf; 
-permis  tiatre  .des  Pot^siKajt^  Chrétk^^ 
foieoc  tonrtiées  fur  le  Capi.t»ni^  de  Ekkffsirj^ 
Coli^mn^  qm  écoit  là  pcéfeo^âc  quineiè 
défioit  .<te  rie»  ^  &  que  fMs  <dÂffer^  4ayaDr 
(age^  ell^«ia9t  act^aqué  {c  fmSé  les  au- 
tres pofles  le  long  du  mirais  de  PbSipf^ 
tf^^g  9  jofqu^i  ^  qu'on  l^ur  ^k  m«ituré 
^    qu'on  jé^k'en.^aM:  à^  ue^pouller  1;^  forcç 

par  la  forq^ 

I       P  ov%  tpea  qu$  V^  A^  S.  ait-quelq^ie  ^- 

I    tefurla^écnéjepsquejedifisl^  Cs^pkai- 

i    œ  Od^iwi ,  &  pluûeui^  auire^  Tooc  psé^g 

àTjiceieaerparifermeQt.  Ceft  pourquoi  ofn 

i  c&yofo  d'abord  Mr.  4e  ]^jCMr-0éaécal<3c¥^ 

nede jft.  0.miiatfi  avec  <lui  ^  &  ua  Trom- 

L  luette  à  Mr.  le  ijénéval  C<»otede  M^fé^ 

^  pourflttipQrtarlâsfdkûfttes  qu'on  écoit  o^ 

mjfk  de  dim  faire  iur  cette  ^aire;  maiis 

^  Dd  2  niomm» 
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comme  le  Comte  de  Nadafdy  n'écoit  déjà 
phis  &  Neudorff,  le  Colonel  Kolnocki,  qm 
écoit  alors  chargé  du  commandement, lai 
donna  pour  réponfe  qu'ils  ayoîent  ordre 
d*attaquef  ;  ce  qui  apparemment  ne  flgni- 
fioit  pas  que  Tordre  fût  d'attaquer  nos 
poftes  avancés ,  fous  le  nom  d'une  feinte 
amidé. 

Il  ett  vrai  que  V.  A.  S.  croie  difculper 
cette  démarche  faite  contre  une  FortereiTe 
de  y  Empire  au  mépris  de  la  Neutralité^  ea 
idifânt  qu'on  ne  regardoit  plus  comiâe  neu* 
très  les  Troupes  Impériales  qui  étoient 
auprès  de  Pbilipshourg  ,  parce  que  non- 
obftant  les  plus  fortes  sul&rances  données 
l'an  paflë ,  on  s'étoit  uni  à  fes  Ennemis  dé- 
clarés ,  du  concert  defquels  on  fe  fervoit 
journellement  pour  travailler  aux  fortifi- 
cations ,  &  ique  quoique  les  Troupes  Im« 
périales  fe  fuflent  retirées  fous  le  Canoa 
de  Pbilipsbcnirg  pour  y  être  en  fureté  ,  on 
pouvoit  d'autant  moins  les  reconnoftre  pour 
amies^que  par  rapport,  tant  à  leurfubfiftan- . 
ce  &àleurentretien,qu'àlarevûs  Françoijè 
faite  depuis  peu,  elles  écoiént  dans  une  en- 
tière dépendance  de  la  France  ^  &  avoient 
des  vues  communes  avec  elle  par  rapport 
aux  plans  des  Ennemis.  Il  eft  certain  que 
tant  que  la  paix  n'efi:  point  faite,  le&Trou- 
pes  de  part  &  d'autre  ne  fauroient  être  re- 
gardées comme  amies  ;  mais  fî  on  vent 
examiner  cette  objeâion  fans  partialité  » 
il  fautera  d'abord  aux  yeux  au'pn  impute 
è  Sa  Majefté ,  &  qu'on  répana  d'une  mà« 
iène  odieufe  dans  le  public  bien  des  çbô^ 
^  fes. 
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les,  donc  quelques-unes  font  tôcalemeot 
fauires,&  qu'en  partie  aufli  les  circonftan- 
ces  étpient  celles  ,  que  fi  de  l'autre  c6cé 
on  eût  marqué  un  égal  &  aufli  iincëre  peh- 
chanc  pour  le  récablifTement  de  k  cran- 
Kjuillicé  générale  ,  que  Sa  Majefié  Impé- 
riale en  fit  voir  Tan  pafTé  5  comme  tout 
V Empire  en  efl:  témoin,  on  auroit  du  moins 
éloigné  le  feu  de  la  guerre  des  terres  de 
VEmpire  fie  des  Cercles  qui  ne  prennent 
point  de  part  à  la  querelle  ,  fie  on  ne  les 
auroit  plus  inondées  de  fi  nombreufes  ar- 
mées. En  quoi  confifloient  les  aflûran- 
ces  dont  V.  A.  S.  parle  dans  fa  Lettre,  pcr-^ 
fonne  ne  le  peut  mieux  fàvoir  que  V.  Â.  S* 
elle-même.    Elle  en  fit  fufpendre  la  plû- 

{)art,  fie  fur-tout  ce  point-là,  en  attendant 
a  décifion  de  fa  Cour.  Il  n'a  été  pris  au- 
cune réfolution  catbégorique.  Encore 
moins  y  a-t-il  eu  aucune  ratification  de 
part  ni  d'autre  ;  ainfî,  fie  on  peut  à  cet  é« 
gard  s'en  rapporter  aux  déclarations  faites 
de  part  fie  d'autre ,  il  eft  à  croire  qu'on  ne 
prétendra  pas  que,  ce  que  j'ai  oiFert  à  bon* 
ne  intention  ,  doive  être  rempli  de  notre 
parc ,  quand  la  Partie  adverfe  ne  donne 
de  fon  côté  aucune  afiûrance  réciproque 
&  déclare  ne  s'être  engagée  à  rien.  Que 
de  l'autre  côté  du  Rbin  on  ait  fait  venir 

Çmr  de  l'argent  quelques  bommes  des 
roupes  Allemandes  qui  y  étoient,fie  qu'on 
les  ait  emploies  aux  travaux,  c'eft  ce  qu'on 
ne  fonge  point  à  nier  ;  mais  comme  pas 
jua  n'a  jamais  paflië  avec  des  armes  ,  c'e(î 
une  marque  qu  on  n'a  point  voulu  donner 
Dd  3  d'om- 
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tfbirf#â^  ,  piâCqtitlt  voifinage  de  votre 
iPrnrfe  q^  ^éptifùéli^t  tons  ks  jours  plu» 
pèsy  &  ïes  hottifit^  qui  ébntimioient  de- 
puis le  1.  de  Juttt  rf  fôiïrftîflroient  une  rai^ 
ion  de  pottrvdii'  *  »  fktîé.  Et  puifqfu'en 
deçà  du  Ébifi:  il  é'jt  ^dic  f)Oifit  de  travail- 
leufls  à  trower,  &  aifoÉ  ô'y  en  avort  laif- 
fé  swctrtï,  6i!i  potMfk  bien,  fans  faire  tort 
k  (>erftrnrne,  fe  fervîl'  dôs  mofens  qai^dans 
€eÈ  fâcbetnës  dreônffitece»,  étoient  les 
iSralsqiri  reftaflrenc. 

QuANtà  Ce  qd  regarde  la  fubfiflancè 
&  rerrtretien  >  il  eft  permis  à  tout  Poten- 
fae  qui  a  des  Troupes  fur  pied  ,  de  leur 
dierdîer  &  prendre  la  fubfiftainee  par-toue 
dé  ri  jyeut  de  }a  mâfnière  là  plus  convena- 
fcîe,(aris  c^u'oil  puiflfe  tfôp  s'informer  d'oh 
die  lui  vient  ,  puHctu'il  y  a  ,  cùtùtùe  on 
fait ,  quantité  de  graind^  Seigneurs  qui  en* 
tfetîenrient  leur^  Trotipés^  avec  des  fobfi- 
des  étrangère ,.  ftns^  ode  îeu*  Par^e  aévcfifré 
fcrft  en  droTt  de  le  leuf  iépuôékét.  tdéh 
àHe  h  revue  des  Trôiïpes  fttupériates  fe  foit 
faîte  pat  des  Coitimifl&îres  Ftmçoiî,  c*e(t 
une  diituèf e  ,  puifqae  les  Trénapes  Ifttpé- 
rialès  ne  dépéndefnt  que  des  Généraux  & 
des  Gomùiiflaires  de  St  Majefté  liftpé- 
riale. 

fi.  refte  encore  à  marquer  quîe  les  plaîn* 
tes  que  j^i:  faites  en  mes  précédentes  ,  de 
ce  qu'on  aîVOît  eitipéehé  dés  bâbkaiïs  qui 
ftvoient  à  feire  à  leurs  Campàtfrtés ,  d'y 
«fier  fiaire  leuts  travaux  ,  ne  loirt  point 
^ftitaécs   de  fôôdemêiM  ^  puifque  cincl 

urgcofs  tffcf  qui  airôient  à  faire  à  lenr^ 

Cam- 
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Cat!4:«8ignes  &  à  leurf  prairies,  fi^ntrer 
tenus  quelques  jours  à  Nmâmff  comme 
{yrîibdDierd,  &  ne  fareiic  élargis  qtie  lorf* 
que  i'ejos  envûfé  au  oom  de  la  Bouigeoigf 
un  Trbfnpeccef  &  obteDu  de  Mr#  le  Comr 
te  a  Nodt^ij  leur  liberté* 

J'ssPKREqua  cette  Réponfe  €léÊaîUée 
fera  fuffifai&nienc  cooaolcre  à  V.  A.  S.  que 
les  boftilités  commencées  par  l'aucre  Par- 
tie «  on^  en  beaucoup  de  chofès  uneétroîce 
iiaifon  avec  ceete  ForcereiTe.  Ella  qâ  et 
efi^t  reiferrée  de  ma&ière«  que  cela  ne 
diffère  f^ainc  d'im  j^vedi^ment  réel  ^ 
d'an  véritable  blocus  ^  puifque  }Our  &  nuit 
les  Paâraijilles  &  de  forts  Décacbemens 
viennent  jufqu'aux  redoutes  murées^  &  fi 
près  de  la  Fcu^tereife ,  qu'on  |>ourroit  com-. 
siodément  y  atteimke  avec  le  Canon. 

J'BsrERfi  avec  confiance  que  V.  iuS. 
eoaformément  à  ce  qa'EUe  marmte  dans 
fa  Lettre  du  6«  »  fera  punir  ^  félon  leor 
n^rite»  ceux  qui  depuis  le  2.  fe  font  ap- 
prochés des  ouvrage  d^  la  GtadeUe  9  & 
Îu'Ëtlene  permettra  point  qu'à  l'avenir  ios 
Patrouilles  s'avancent  ainS  jour  &  nuit  fi 
près  de  la  Gtadelle  &  de  fon  terrain, 
qu'on  pourroit  les  atteindre  non  feulement 
avec  le  Canon ,  mais  mftme  avec  ka  moin- 
dres armes  à  &u»  Je  prie  encore  V.  A.  S. 
de  faire  trouvor  l'Oflbier»  ^i^  contre 
la  parole  donnée,  a  attaqué  le  Capitaine 
Coiigmn  &  fa  Garde  1  &  de  le  faire  punk 
Comme  il  le  mérite  ^  parce  que  je  fuis  fur 
qu'Ëlle  n'approuve  point  ces  fortes  de  dé- 
Dd  4  mw^ 
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marche^  contraires  aux  règles  de  la  guer- 
re. 

A  préfeot,  par  le  véritable  état  de  cet- 
te affaire,  tout  V Empire  &  Votre  Alt.  Se- 
TtQ.  Elle-même  recooobftront  que  les  dé- 
clarations faites  départ  &  d'autre  de  ne 
point  commettre  d'hoftilités  dans  les  pals 
de  VEn^re  qui  n*ont  point  de  part  a  là 
guerre ,  ont  été  enfraintes  de  votre  côté» 
lans  que  nous  y  alons  donné  le  moindre 
fujet.  Il  n*eft  de  même  à  préfent  que  trop 
certain  que  contre  la  teneur  de  la  Capitu- 
lation de  Brcamauy  l'Officier,  &  le  Soldat 
aui  y  étoit  compris,  a  été  fait  prifonnier 
e  guerre  ;  qu'on  a  forcé  les  Officiers  è 
donner  des  Réverfailles  ;  qu'on  a  féparé 
les  foldats  de  leurs  Officiers,  &  que  fui- 
viuit  ce  qu'on  en  apprend ,  ils  font  en 
partie  envoies  dans  le  Tyrol.   J'ai  voulu 

Î>rotefier  folemnellement  contre  tout  ce- 
a^  &  prier  refpeétueufement  Votre  A.  & 
dont  Thonneur  eftfort  intéreflë  dans  cette 
«fiàire,  oue  fur  fa  puiflante  repréfentation 
on  redreue  ce  qui  s'eft  Ait  ;  que  les  Officiers 
&  les  Soldats  qui  fe  trouvent  encore  ea 
fa  puiATance^puifFent  librement  fe  retirer, 
conformément  à  la  Capitulation,  au  com- 
mencement du  mois  prochain.  Pour  nous, 
vu  que  de  votre  part  on  a  agi  contre  la 
Capitulation,  nous  ne  pouvons  pas  met- 
tre de  nouveau  en  liberté  de  fervir,  les 
Généraux  &  hauts  Officiers  qui  fe  tien- 
lient  avec  permiffion  dans  les  Etats  de 
YEwfiu\  mais  on  obfervera  fidèlement 
le  terme  prefcrit  par  la  Capitulation»  a- 

fin 
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fia  qu'il  n'arrive  rien  4e  notre  QÔcé  qui 
flonne  lieu  de  nous  reprocher  que  nous 
y  fommes  contrevonus. 

Pour  finir,  V.  A*  S.  voudra  bien  fe 
fouvenir  que  fur  le  défir  qu'Ëlle  me  mar» 
qua  en  date  du  17.  Août  1743.  que  j*eD« 
vol'afle  un  Commiflaire,  conformément  à 
une  autre  Lettre  du  28.  d'Août,  j'envofai 
h  Ptifen  le  Colonel  de  Wîttgenftein  pour 
traiter  de  la  rançon  des prifonniers  Impé- 
riaux.  On  l'a  enfuite  fait  venir  à  Mu^ 
mcb  9  on  l'y  a  fait  refter  quelques  mois . 
on  s'eft  ajufté  avec  lui,  &  on  a  fouhaité 
que  nous  remilHons  en  argent  comptant 
la  dépenfe  &  la  rançon  des  prifonniers^ 
tant  Officiers  que  Soldats. 

Puis  donc  qu'on  s'eft  entendu  là-deflus 
par  un  Cartel  &  que  l'on  a  fait  à  At^s* 
hmirg  les  diipofitions  pour  le  parement , 
je  ne  fais  pas  pourquoi  Tafiàire  a  été  rom- 
pue, &  le  Colonel  Wittgenftein  a  été  ren« 
volé  avec  pafTeport,  fans  que  l'on  fafîe 
connottre  la  raifon  pour  laquelle  on  ne 
s'eft  pas  conformé  à  ce  qui  avoit  été  ré« 
glé  aans  ce  Cartel. 

CSTTE  conduite  dure,  entièrement 
contraire  à  ce  Cartel,  félon  lequel  les 
pauvres  prifonniers  devroient  defa  avoir 
été  remis  en  liberté  il  y  a  long-tems,  n'eft 
bonne  ou'à  aigrir  de  plus  en  plus  les  deux 
Parties  Belligérantes;  &  le  loldat,  qui  a 
le  malheur  d'être  prifonnier ,  en  foufire 
le  plus. 

„  Voici  ce  que  la  Cour  de  yienne  y 
it  répondit. 
^'  Ddx  Res. 
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Rescr'ipt  Circulaire  de  fa  Ma§.  la  Hdm 
de  Hongrie  ff  de  Bobime  à  fis  Mimftres 
iMs  Us  Omar  s  itrangèra^ 

?•    P- 

NOus  Toas  avons  à  la  téricé  déji 
mandé  au  moîcn  de  notre  Refcrk  du 
13«  du  mois  dernier  paiSS ,  acxi  feulemeoc 
ce  qu'il  en  écoic  des  Troupes  Bmareifet^ 
&  comme  ouoi  elles  dépeodoienc  aiali 
que  la  Cour  de  Francfort  elle*méme  ^  touc 
à  fait  de  la  Couronne  de  France  ,  mus 
aofli  que  contre  le  ferment  prêté  par  le 
Comte  de  Seckeniarfïï  faifoit  fervîr  la  forr 
ter^e  de  PiU^fcwrj;  appartenant  à  r^m- 
pùrCf  aux  deflTeina  de  cette  Cooroii^e  é* 
gaiement  contraires  à  la  Paii  jurée  depuis 
peu  d'anaéeCf  &  fmeÛesk  la  Patrie* 

Mais  de|>uis  fe  ibnt  joint  à  cette  fîttui- 
non  des  circonftances  beaucoup  {dus  ro- 
marquables.  Car  ^iqoe  les  forts»  &  les 
ouvrages  extraordinaires^  qu'on  avok  fait 
conftruire,  près  de  PbUipihmMrg  de  Tavis 
&  avec  Taffiftaoce  de  la  France^  aient  été 
d'une  foible  refiburce  à  renneffii  »  d(  <^'au 
lieu  d'y  en  trouver  »  il  a  ptùt6t  déjà  avant 
k  fin  du  moins  paflë»  abandonné  la  raiic 
le  Camp  )  qu'il  avoit  de  ce  côcé»là,  poiH* 
prendre  la  fuite  â;  fe  retirer  au  de  «là  da 
Khin  d'i^ie  nismière  tout  à  fait  précipitée; 
il  n'eft  pas  moins  vrai  que  cela  n'eft  arri: 
vé  we  dans  Tunique  defleio  de  défendre 
les  frontières  que  la  France  a  ufurpé  & 

enle- 
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enlevé  à  VÈntpirê^  &  de  s^yppofer  à  notre 
Armée  dtùinéù  à  les  revcaiftquer  à  fon 
proBt. 

Cbst  vmé  éhofe  notoire  m  Empire  & 
dans  Tanivers,  ^e  feloft  le$  préceotions 
àt  la  /ri^^  eda«  ce  oui  eâ  fieué  au  deli 
(ie  lâ  Qjiekb  ^pend  d«  l'^f^eK?^  &eft  fous 
la  EX^nKifiatioÉf  ftançêifet,  offi  3  cependant 
fait  Ibl'trir  lés  Trouippes  Bamaroifa  au  liea 
de  ^ïés  dte  France  j  pour  couvrir  ces  ftïsf; 
&  éelfl  tf aifetnblablemeûc  ^  afin  de  tenir 
coâipée  i  U  JVâfïc^  de  la.  défenfe,»  qu'Eue 
a  pf  écée  ai»  Ecacs  de  PËleôxyrac  de  Bamà^ 
te;  jQfflemeffft  dam^  le  tems,  oti  tes  Troufi- 
pes  dé  Ffàncé  gaî'dcriêût  le  Ba»-  Rtisn^  ak 
Comme  lé^  Maîtres  9  elles  y  difpofoienc  de 
tout  Sèlûù  leùt  bon  iroalonr,  &  occnpoîem 
pkifieurs  PîaCes  apparcendâtes  À  YÉmfite^ 
nommément,  Opp^rim,  iVorms^  Spire ^ 
&  Frâfickmbd.  Tùm  cela  t&  aniré^ 
comme  \3t  mueV^srmtûmmcé  éftvdmx^, 
àcm  kphu  pàrfàU^c^mt  a^a  fBmpermar^ 
c'eft  à  dîrèr,  a^ôc  tôttt  «dveïfiei  paaîe*  . 

Css  mefufé»  cËût  vmeéés  àar  ce  Kf iniC- 
tf e  iViMT/of/ ,  n'ône  à  la  vérité  pas  en  Tef- 
fety  qu'on  ftvoit  i^oulu  ft^^e  croire  k  VEnt- 
pire  dans  cette  Déclnvatioi^  ftiena^nre 
qu'on  lui  é  ptéféntéé.  Le  PaflSge  du  Rhin 
a  été  eitëâEïé:  dn  a  paflS  Je  bas  &  le  haac 
Rhin  ^  d'une  manière  aiiffi  heumife  que 
jÉloriéufe.  Oa  pour  parler  plas;  ctsiresneoc, 
m  T#ouppe^  FrançUfêP  ne  «'y  fonc  pas 
plus  oMoié^  qne  les  Béfwirot/if.  Mais  ce 
qui  eft  digne  d'attention ,  e'eft  que  les  det^ 
nièrei  dévouées^au  fervice  de  U  Frana , 

qui 
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qui  fournie  Tarsenc  pour  en  faire  les  re- 
crues 5  qui  en  niic  les  revues,  &  qui  en  a 
(bin ,  ont  été  emploîées  pour  empêcher 
notre  Armée  d'entrer  en  Alface. 

LKdiftriâ,  oh  elles  campoient,  &  oh 
les  trois  Régimens,  Grenadiers  à  Cheval^ 
Taxis  9  &  Oettingen  ont  été  culbutés  »  é- 
tant  fitué  au  de  là  de  la  Queicb,  la  France 
le  regarde  comme  fon  propre  territoire. 
Les  Trouppes  Bavaroifes  n'aîant  donc  pu 
difputer  le  pafl^e  du  Rhin ,  de  ce  côté- 
là,  afin  de  marquer  encore  mieux  cette 
rfkite,  &  tant  vantée  intelligence  entre 
Cour  de  France^  &  celle  de  Francfort, 
Uplus  parfait  cencert  aoec  l'Empereur,  elles 
ont  marché  bien  vite  vers  Landau ,  pour 
couvrir  cette  forterefle  ,  que  VEnonre  a 
déjà  emporté  deux  fois  avec  tant  de  pei- 
ne :  &  afin  de  tenir  compte  de  tout  &  ne 
pas  manquer  de  reconnoiflance ,  par  ma- 
nière d'équivalent  à  ce  que  les  Français  fi- 
rent Tannée  dernière  à  Landau,  &  à  DUncm 
ielfii^,  après  avoir  mis  le  feu  par  ordre 
du  CS>mte  de  Seckendofff  dans  Saveme  fur 
le  Rbin^  &  au  Magazin  qu'il  y  avoit,  on 
a  ufé  de  toute  forte  de  cruauté  envers  les 
pauvres  habitans. 

On  ne  s'en  eft  pas  tenu  à  cela.  L'Ar- 
mée Franfùife  forcée  de  prendre  la  fuitCj 
&  craignant  que  le  chemm  de  V Alface  ne 
lui  fut  coupé»  elle  y  eft  courrfie  à  toa- 
ces  jambes ,  &  dans  ce  befoin  extrême 
les  Troupes  Bavartnfes  aufli  bien ,  que 
leurs  auxiliaires  y  l'ont  fidèlement  aflSflé. 
Les  unes,  &  les  autres  fe  font  jointes  & 

l'Ar. 
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PArmée  Françoife^  &  onc  attaqué  le  corps  • 
Ibus  les  ordres  du  Comte  Nadafii^  afin 
d'affûrer  au  prix  du  fang  des  Ailemans, 
à  la  Couronne  de  France  la  poiTefllon  de 
VAlJace.     Mais  Tattaque  n'a  pas  eu  le  fuc** 
ces ,  que  les  ennemis  s'écoient  promis  de 
la  fopériorité  de  leurs  forces,  &  de  Téloi- 
gnement  de  notre  Armée.    Ici  ce  n'eft 
pas  la  coutume  de  vanter  fes  chofes  ou- 
tre mefure;  mais  vous  pouvez  hardiment 
afiûrer ,  que  dans  cette  occafion  &  dans . 
les  Aflauts  de  la  Ville  de  WiJJènbùurg  Ten- 
nemi  a  perdu  plus  de  5000.  hommes,  tanc 
tués  que  bleues  &  prifonniers,  &  que  fa 
perte  monte  à  plus  de  pooo.  hommes  de- 
puis que  les  opérations   de  guerre  onc 
commencé  fur  \d  Rbin^  de  forte  qu'à  pré» 
fenc  fans  doute  plus  que  jamais  rbccafioa 
tant  à  déûrer,  le  préfente  pour  effefiiuer 
notre  indemnité  fans  préjudice  de  notre  ad* 
vcrfe  partie ,  &  par-là  faciliter  la  réconcilia- 
tion ae  deux  Maifons  Allemandes  ii  fouvenc 
&fî  étroitement  Alliées  par  les  liens  du  fang^ 
pas  moins  que  pour  ajBFermir  à  l'avenir  la 
tranquillité  de  V Empire  &:  affûrer  ou  éta- 
blir auflià  l'avenir  là  liberté  publique  fur 
un  fondement  plus  fplide  que  ne  font  les 
PromefTes,  les  Garanties  &  les  Traités. 

Malheureusement  les  illufions  de  la 
France  obfedent  encore  la  Cour  de  Francfort, 
&  elles  y  prévalent  fur  les  repréfencations. 
les  plus  iblides ,  &  fur  tout  ce  qu'on  y  ex- 
pofe  du  côté  du  falut.de  la  Patrie,  & 4e 
Ion  propre  bonheur.  Il  faut  que  les  Aile- 
mans conciaaëac  de  fe  détruire  ^  &  de  s'é- 

puifer 
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pai(èrle8«iBS|»rte$  autrçs^&.qu'iU&iveBt 
fiBffi  d'i»(faufDeiic  à  boutevierTer  la  confii- 
cution  foQcUmeQUile  de  VE^9pifâ  Mon  k$ 
vues,  les^éfirS)  &  le  plim  4e  la  Fran&t^ 
miofi  xii/à  iè  Ibrger  4es  fers  &  jacctoître  l9 
Fuiflàflcc  4e  la  MaifoiQ  de  Bourkm  «encore 
plim  coiididéi^bteflDtent»  .<iu'pa  as  iè  i'wa* 
sise  à  préfenc  bien  loin  4e  fe  fnêiier  à  «Of 
invitado^fifoaveiittâfeeisées&ayQptaiDI^  ; 
^^BcèiÉàé:  aa  lie»i4^eiitter  4dp$  i€es  i^oiei 
^  conëinroieitt  au  laoïibeur  à^  dewc  $é« 
«teiffinies  lkta>foBs^4e  la  fiairte^  ide  -ipiw 
VEufope  &  de  la  Ctudtie&isé,  oa  mancte 
fiins  celle  dans  des  vo)ies  tout  à  fak  jop»|M>f 
#ies  &  ipré^ioiable$  i  toutes  «ces  pai3d^; 
4M  n'appelle  à  ion  &cofW  ^qi^  ce  ^qiù  p^ia 
£i!roril£tr  les  defièimde  laMaifcm  .4e  £«r«   , 
iM  9  auKqaels  on  a  çrétcinàxi  ^oiK  tég^ssh 
aneoc de  raorifier f ft^eai^tf  4e  Padaiban^& 
l'Abbaye  4e  jFîiUe«    Les  deux  lectires  en- 
jointes de  FHlariaszxi  Camte.de  fieci^seo- 
4eiit  cémo^nafle  à  ane  parcîe  de  Ge$  f^o* 
|efes^  >&  4e  plafiears  laueses  .4es  plus  jnjyl^ 
cesj  qu'on  avok  i<»iné.   V£fpa^  w  %^ 
conimt  f iœpofiibtlHé  4e  ftarve^  jà  fm 
Imit  fans  une  confédération  anifi  fovte  -ai^  i 
celle  dont  il  ^ft  fait  inention. dans  oeskf- 
cses  9  &  le  fein-  excraordinaire  à  imBdrw^  j 
Kës  preiieQtlîoas  uitémeuiies  'Sx  la  iuoe^on 
jhiMdflâime ,  iiJSt  iàns  4oute  pont  fenâ:  j 
:|iilqaG6  4jti  jbn  but  ^^âfiend* 

{^  4onc  jamais  les  véritables  Fa^iotes 

AUegians^  les  Eleâeucs,  Ponces  CcËtats 

étJSiffirf  «ont  ^eu  fiijet  4e  isôre  MvtK  ^le 

Mfc  poid  des  îaftanoes  aujpièsde  notre  ad- 

yexft 
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verfe  partie,  afin  de  lui  faire  oiivrir  les 
yeux  lur  Ton  honneur^  fon  avaDtaee,  fa 
iClreté,  &  fon  bonheur,  comme  mr  ce* 
lui  de  V Empire  y  ainfî  que  pour  lui  faire 
rompre  une  Alliance  S  peu  naturelle  â; 
;croîable,  &  pour  la  porter  à  concourir 
^réellement  &  de  fkit  au  remplacement  » 
&  à  la  bonffication  des  dommages ,  & 
;orts  immenfes  que  cette  Alliance  a  eau-  ^ 
të;  c*eft  fans  doute  ce,  que  les  circonftan- 
ces  d*  à  préfent  exigent.    Ceft  aufli  le 
feul  motif,  pour  lequel  nous  vous  addref- 
fons  ce  Refcrit«  Notre  penfée  n'étant  ab* 
folumentpas  de  donner  occaHon  à  éloi« 
gner  les  elprits  par  des  Ecrits  fans  néceflî- 
té,  nous  n'avons  par  cette  même  raifon 
pas  eftiiqés  dignes  de  la  moindre  réponfe 
ce  grand  nombre  de  pièces  indécentes  qui 
ont  parues  d'autre  part.  Mais  il  y  a  une 
néceffité  indifpenfaole  «  de  découvrir  le 
mal  tel  qu'il  efl;  en  eSkt^  puis  qu'il  n'eft 
pas  pollîble  d*y  remédier  avec  iuccés,  il 
on  ne  le  connoit  pas  à  fond. 

Au  refte  quoique  Dieu  ait  derechef  bail 
fi  viliblement  nos  armes»  nous  reftpns  né* 
anmoins  attachée^  à  la  modération  &  aux 
iêntimens  pacifique  que  nous  avons  doA- 
;né  à  connoitre  daiis  notre  réponfe  far  la 
déclaration  de  Guerre  de  la  part  d^  te 
£)rance.  Dans  une  ferme  cipérance^  qui^ 
'tous  nos  inlttftes  eaDemls  reconnoitronc 
enfin  la  main  de  Dieu»  (5c  la  pureté  de 
notre  manière  de  penlér^  que  leuris  cœurs 
iêrodt  touchés,  &  eux  conàiics  à  faire  de 
telles  propotitions  de  Paixj  au  môien  des* 

quel- 
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quelles  il  ne  foie  pas  feulémenc  pour  le 
préfent;  &  poar  peu  de  cems  remédié  au 

;caufé,maU 
être  obvié 

•  ».,^».. &  durable. 

En  auendaoc  ainfi  que  le  fuccés  ne  nous 
domina  jamais  »  de  même  nous  ne  nous 
laiflerons  pas  effraler  par  quelque  péril 
que  ce  foiu 

Cest  ce  que  vous  donnerez  à  connplcrt 
oh  il  conviendra  en  donnant  copie  doé 
deux  pièces  ci-deflus  marquées  ^  &cw 

A  yUnm  ce  i8.  ^uiM  1744* 

Aranjuiz  le  9  ^n  1744. 

Le  Marquis  de  Villarias» 

A 

Ms.  le  Comte  de  Bene  &  Francfort. 

VEk«  nous  communiqua  en  date  du  it. 
Avr.  le  projet  pour  le  nouveau  Traité 
entre  le  Roi  &  r£mpereur ,  &  S.  M.  s'yfe- 
roit  conformé  plutôt ,  H  ce  n'étoit  que 
Taiant  communiqué  à  la  France^  on  étoic 
apr^  à  attendre  la  réponfe,  mais  comme 
y.  B.  mande  dans  fa  lettre  du  23.  Mai  9 

Sue  Mr.  de  Cbaivigni  ^  ordre  d'^accéder  (Se 
'entrer  dans  le  dit  Traité,  &  M.  ordonne 
que  V.  E»  pafle  d'abord  à  fa  conclulion  ;  à 
quelle  fin  je  joins  ici  le  plein-pouvoir  né*. 
"^Hkire^  pour  qu'oa  ne  retarde  pas  une  af- 
faire; 
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faire  très-utile  &  néceflaire  vu  fur  tout  les 
circonftances  qui  font  furveniies  du  de* 
puis. 

Dans  la.  fuppofition  ^  que  la  France  y 
doit  entrer  comme  partie  contractante  , 
il  fera  néceffaire  d'y  ajouter  quelques  ar* 
ticles  aufli  bien  pour  ce  qui  regarde  le 
Roi  de  Frapee  &  V Empereur  y  que  pour  cet 

Î|ui  nous  touche  avec  le  Roi  de  France^ 
ur  tout  à  l'égard  des  garanties,  &  Téta* 
bliffement  de  Monfeig.  Tlnfant  Don  PW* 
tippe.. 

.  Quant  au  premier  pour  ce  qui  regarde 
V Empereur  &  le  Roi  de  France  j  \,  E» 
devra  feulement  avoir  foin,  qu'il  n^y  ait 

Îioint  d'obligation  pour  le  Roi ,  qui  lui 
bit  plus  à  charge,  que  celles  qu'il  a  con* 
traûées  par  le  Traité  de  Nimphenbourg^  & 
de  Fontainebleau.  £t  quant  au  fécond ,  V« 
E.  aura  foin  que  les  François  prennent  les 
mêmes  engagemens  que  V Empereur  par  les 
articles  2.  3.  &  4.  du  projet;  parce  que, 
felon,que  V.  E.  comprendra  elle-mêmQj> 
par*là  le  Roi  de  Naples^  &  Monfeig.  l'In- 
fant Don  Philippe  refteront  avec  plus  d*a- 
vantage  qu'ils  n'avoient  par  le  Traité  de 
Fontainebleau. 

Itfe  pourroîc  auflî  que  la  France  ne 
chercha  point  d'y  mêler  quelque  article 
qui  la  regarde  particulièrement,  &  qu'elle^ 
n'aille  pas  plus  loin  que  d'accéder  au  Trai- 
té ,  comme  partie  contraÛance ,  &  en  ce 
cas  il  faut  que  radreffe  de  V.  E.  faffe  en 
^rte  qu'on  y  mêle  quelque  claufe  dans| 
rarticle.  qui  regarde  Tacceifion  delà  Fran- 
..  TmeXriIl.         Ee      ^         ,  /f. 
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tty  qui  mette  le  Roi  de  France  en  quelque 
T>b{igatidti  retadve  à  celie  gue  coucraOe 
VEmpereur  dans  les  dits  articles.  2.  3,  4» 
]^uisqu*il  conviendra  fort  de  gagner  quel- 
que prife  de  plus  dans  ce  Traité  pour  touie 
ce  qui  poarroit  arriver  à  l*^yenir. 
'  Si  la  Fhtna  refafe  toute  autre  claare  quô 
«elle  d'accéder  amplement  comme  partie 
eontrâflante,  V.  £  devra  pourtant  ignef 
le  Traité,  puirque  au  moins  Ton  tirera 
parti  4e  ce  que  ofiH  VEmpenuf;  ce  que 
cpmme  j'ai  dis  ci-delTus,  mérite  dé/siaf* 
Tes  d'actencioû  pour  l'ëtvantage  que  noos  a- 
vôns  à  flous  promettre  de  rAUiâfice. 
-  A  l^tircîcte  4.  du  projûit  V.  E.  aura  foin 
de  faiï^  modifier  la  claufe  qui  dit;  fflés 
fiaisfaltiùf^s ,  qui  loi  font  dues  en  venu  de 
fes  jujtes  prétentions  en  fnbAituant  à  fa  pla- 
ce, &  lesfatisfaSHms  ^u'U  Attend  en  mettn 
dé  fis  prétentions.  Parce  que  jufqu*à  préfeot 
le  Roi  n'a  Jamais  reconnu  pour  juftes  lei 
droits  de  VEmpereur,  &  en  ks  déclarant 
pour  telles,  le  Roi  déclareridt  en  mdme 
tems,  que  les  fiennes  propres  ne  le  font 

Çis;  &  V.  E.  aura  renitarqué  que  dans  lé 
i'aiité  de  Niti^benbourg  ce]:>oiii€  a  été  re^ 
mis  à  une  négociation  amiable.  Far  la 
âiénie  raifoâ  lx)n  doit  lubftituer  dans  le 
fndme  article  à  la  place  de:  i  égard  à  fis 
êroits  particuliers  fur  la  mime  Jhcceffion ,  les 
mots  fuivants:  a  égard  à  fis  droits  fisr  Ifc 
fnime  fii^c^Jfijmy  avec  quoi  Ton  refte  daïi^ 
les  mêmes  bornes  mnt  du  ^té  du  Roi 
èonttné  du  cdté  de  YBffiperesir. 
"  Cêst  ce  que  le  Rèi  tt'ttfdoime  de  mai> 
>der  à  V.  E.      -  -  —  *  Aranr 
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r        Aranjuez  dd.  p.  ^uin  1744.  ' 

Le  Marquis  Villarias 

•  A 

Ms.  le  Comte  de  Bene  y  Mafferon. 
i>  -, 

0|>  Ar  la  lettre  principale  de  V.  E.  ^13^23. 
A    du  paflë ,  &  par  la  lettre  en  chiffre  qui 
l'accompagnoit,  le  Roi  a  apris  la  conclu- 
fion.de  rAlhance,^  Ton  contenu.  Le  Roi 
approuve  que  V.  E.  inûfte  pour  que  nous 
foions  admis,  aicifl  que  lo,  France ^  en  for- 
me &  du  confentecnent  des  parties  contrac- 
tantes, quoi  que  l'on  n'elpére  point  que 
V.   E.  l'obtienne,  à  caufe  des  difficultés 
qu'on  a  pu  découvrir  jufques  à  préfenç\, 
'&  qui  feront  plus  difficiles  à  furmoûter  a- 
près  la  çonclufiori  de  TAIliance. 
;    Comme   cette  alliance  eft  fi  forte,  fit 
îju'elle  ne  pourra  pas  manquer  de  réduire 
l*Archiduchefle  à  accepter  la  Loi ,  S.  M^ 
ordonne  que  V.  E.  ait  foin  de  porter  toû* 
jours  fa  plus  grande  attention  à  découvrir 
d'avance  toute  négociation  qui  tende  à  la 
paix.    Puifque  n'étant  pas  afmré  pour  lors, 
de  nos  progrés  en  Italie  y  nous  nous  trou* 
yerioûs  peut-être  dans  rimpoflîbilité  de 
jes  contrauer,  il  faudra  tâcher  de  ne  pâ^ 
être  prévenu  po\ïr  pouvoir    prendre  le 
Jjartî ,  qui  conviendra  le  plus. 

Le  Roi  ne  doute  point  que  V.  E.  s'a* 
jbuitcerâ  tla  ces  deux  ordres  avec  2ète$  & 
^       "  Ee  2  qu'el- 
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qu'elle  fera  rapport  de  leur  exécution  &c^ 

,/  Oq  en  écoit  dans  ces  Circonâan- 
3,  ces  lorfqu'une  nouvelle  Alliance  contre 
3,  la  Reine  de  Hongrie  étonna  toute  VEu^ 
yy  rope.  L'Empereur  la  publia  lui-même 
3,  &  raccompagna  du  Refcripc  fiûvantè 

Lettre    Circulaire    aux  Wmfluî 
'  Impériaux  qui  fimt  dans  V  Empire  &autfU 
dans  ks  Païs  étrtmgers. 

De  Francfort  le  22.  d'AôÛt,  1744. 

CHARLES  VIL &C.&C.&C. 

IL  n'y  a  plus  aujourd'hui  perfonne  quîn» 
fache  y  auili-  bien  dans  V Empire  qu'ail- 
leurs ,  que  divers  Elefteurs  6c  Princes 
confîdérables  du  Corts  Germanique  font  en* 
très  en  union  avec  Nous  >.  &  qu'entre  eux 
Sa  Majefté  Pruffienne^  comme  Eleûeur  dQ 
JBrandebourSye&fuTÏe  point  de  Nous  aider  fiç 
appuîer  efficacement  avec  une  Armée  nom- 
breufe. 

De  même  que^comme  Nous  l'avons  tant  de 
fois  très- folemnellemenc  afll^ré^toute  notrt 
conduite  >  dont  rien  n'empêche  que  tout  i 
le  monde  nç  foit  informé  ^  a  été  toujours 
^uitable  &  fincère  ,    &  n'a  eu  pour  but, 
me  de  procurer  le  précieux  repos,  le  falut 
&  le  plus  grand  avantage  de  VAUemagne^ 
jK>tre  cb^e  Patrie. 
,   Al  KSI  le  fondement  principal  de  cette 

.  Union. 
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ïïnion ,  qui  eftà  préfent  parvenue  à  fou 
entière  conflftence  ,  eft  pofé  fur  cette 
louable  vue  ,  comme  far  le  foads  le  plus 
ferme  &  le  plus  inébranlable ,  pour  preuve 
publique  que  notre  foUicitude  paternelle 
pour  le  bonheur  général  de  VEmpire  eft 
toujours  égale  dans  les  événemens  con- 
traires ,  ou  favorables  ,  &  n*eft  fujette  à 
aucune  variation. 

Les  motifs  qui  ont  occafionné  &  formé 
cette  Union  entre  Nous  y  comme  Chef  de 
VEmpire ,  &  les  Electeurs.  &  Princes  men- 
tionnés *  comme  en  étant  les  Membres , 
font  auffi  raifonnables  que  le  but  de  l'affif- 
tauce, qu'ils  Nous  donnent  par  la  jonâion' 
de  leurs  forces ,  eft  équitable,  ' 

Car  par' là  la  Cour  de  f^ienne  fera  întérîeu- 
tement  convaincue  d'avoir  conftammenc 
rejette  avec  une  dureté  inflexible  la  Mé- 
diation dont  VEmpire  s*étoit  chargé  avec 
plaifir ,  &  les  bonnes  infinuations  qu'on i 
employées  continuellement  auprès  d'elle  i 
l'amiable  5  le  Roi  de  Prujfe  &  les  autres  É- 
lefteurs  &  Princes  qui  Nous  font  unis.  El- 
le a  même  pouflTé  alors  fa  p^réfomption  juf- 
qu'à  donner  à  connoître  l'ardent  défir  quel- 
le a  de  s'alTùrer  une  Domination  hérédi- 
taire fur  VEmpire ,  &  il  n'a  pas  tenu  à  elle 
qu'en  diverfes  Cours  â'JUemi^e  &  autres,le 
fuccès  de  fes  deffeins  exorbitans,  ne  fût  re- 
gardé comme  le  feul  moTende  réconcilia* 
tien  &  de  fatisfaftion,  &  comme  une  con- 
dition indifpenfable  fans  laquelle  il  ne  fal- 
loit  point  penfer  de  long-tem$  à  la  reftitu- 
lîon  de  nos  Etats  El^âoraux  &  hérédicai- 
Ee  3  ^        rcî?; 


'438       kecueil  Hîjhriqae  lM$s^ 

res,  ni  parler  d'aucune  autre  voYe  d^ccotn*^ 
ïiîodement.  ! 

'  Ces  dangereufes  vues  qu'on  a  tâché  de 
faire  réîiffir  par  la  violence,  &  pour  le  fuci 
ces  defquelles,  depuis  le  commencement 

Îurqu'à  préfent ,  on  a  emploïé  toutes  fes 
brces  &  tous  Tes  efforts  ,  font  la  caufe  fil 
ïa  principale  fource  des  troubleis  jqu'on  a 
continuellement  fomentés  à  deffein  dans 
VEmpire.  Delà  viennent  les  Calomnies  &  i 
les  Révoltes.  '    ' 

N  o  u  s  ne  pouvons  regarder  que  comme 
des  ruifleaux  de  cette  pernicieufe  fource, 
tous  les  malheurs  &  tous  les  raaux  qui  Nous 
ànt  affligés  jufqu'à  préfent ,  Nous  &  notre 
chère  Patrie.  C'eft  à  elle  qu'il  faut  s'en  , 
prendre  de  ce  que  la  Cour  de  Fienne  n'a 

})as  jugé  digne  d'attention  la  Médiation  dé 
'Empire ,  entre  les  bras  de  qui  Nous  Nous 
étions  jettes  ,  &  qui  Tavoît  accordée,  &  de 
ce  qu'elle  a  compté  pour  rien  te  facrifice 
ide  notre  propre  avantage  ,  l'abandon  fl 
fouvent  réïteré  des  folides  Prétentions  de 
notre  Maifon  ,  le  penchant  fincère  que 
JQous  avons  fi  férieufement,&  fi  réellement    i 
marqué  pour  la  paix  ,  &  les  facilités  que    I 
Nous  avons  apportées  fur  les  moiens  d'y    ■ 
parvenir ,  les  fages  &  fidèles  confèils  &  les    | 
zélées  infinuatïons  dé  tant  d'Etats  confidér 
Tables  de  Y  Empire  bien  intentionnés  pour 
la  Patrie. 

C'est  ce  qui  a  rendu  inutile  &  infruc- 
tueufe  la  tentative  de  chaque  négociatiori 
amiable  ^  de  quelque  manière  qu'on  Teûc 
entamée ,  &  quelque  progrès  qu*on  y  eût 

fait 
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fait  >  C€iâ  n'a  abouti  enfin  de  la  pjirt  de  J^ 
Cour  de  f^ienne  qu'à  de  nouveaux  oucmge^ 
&  qu'à  fe  jouer  de  ce  doMt  on  étoiç  déj4 
d'accord,    j^leoplus,  fi-côcque  desCouri» 
n*onc  pas  voulu  d*abord  fe  conforma  à  c^ 
qu'à  Fienne  on  trouyoit  bon  de  leur  pref»; 
crire,  00  a  commencé  à  emploïer  aqprë* 
d'eiles  toute  forte  d'infinuacions^  odieufe^ 
&  de  menaces  violantes  «  &  par -là  on  a 
Commencé  peu-àpeu  à  donner  des  Loi^ 
dans  V Empire ,  à  1  y  foumettre,  &  à  s'arro-^ 
ger  de  plus  en  plus  une  aucoricé  indéçen-^ 
te  9  pour  ne  rien  dire  de  pis. 

C'est  de  CCS  mêmas  vues  que  font  pré*^ 
venues  ces  imputations  donc  la  Cour  de 
i^ienne  a  tâché  de  Nous  charger  fan^  jufli- 
ce,  ni  vérité  ,  &  qui  retombent  à  préfenç 
fur  elle.  Elle  a  fait  valoir  notre  engage-, 
ment  dans  une  alliance  funejie^  dénaturée  6f 
incroïàUe  ,  la  fécularifation  des  Prélature$ 
£ccléfiaftiques»rop]»-efl[]on  des  Etats  moins 

Îmifiàns,  &  particulièrement  des  entrepri-< 
es  contraires  aux  Loix  de  VEmpire,  &  qui 
violoient  la  Paix  publique;  car  enfin  voilà 
de  quoi  elle  No^s  a  fauflfement  accufés. 
.  Non  feulomêftt  cette  Cour  ne  No^s  a 
point  encore  reconnus  pour  Chef  de  V^m^ 
pire  légitimement  élu»  mai;  même  il  i)'y  a 
aucune  forte  de  mépris  qu'elle  n'ait  mis  en 
œuvre»  Ceft  ce  dont  on  voit  d^s  mar<iue$ 
publiques  dans  les  Libelles  diffamatoires , 
très-indéçena»  trèi-inuûtés  ,  qu'elle  a  difr 
perfés  auK  quatre  coins  de  V4lkma0e  de^ 
puis  trois  ani  9  comme  s'il  Q'y  fivoit  ppint 
dans  VE^f^e  une  MajeClé  qui  p^t  ^treof^ 
E'e4        ^  fen- 
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fenfée.  TDans  ces  Ecrits ,  pour  ne  rien  df-» 
ire  du  refte ,  Nous  ne  fommes  qu\in  pré* 
tendu  Chef  de  l'Empire^  livré  à  la  CouroiH 
ne  de  F^ûnce  par  une  aveugle  dépendance; 
nos  Décrets  de  G>mroiflion  ne  font  que 
de  (impies  Ecrits  ,  pleins  de  récits  lâas 
fondement.  La  Diète  que  Nous  avons  in-^ 
diquée  ,  y  eft  traitée  d'Aflemblée  inrubfif- 
tante:  &  qui  plus  eft  ,  on  n*â  pas  eu  hor* 
reur  de  rendre  publics,  par  une  prétendus 
Diâature ,  cesJLibelles  fcandaleux  &  diff 
famatoires ,  injurieux  envers  la  Dignité  Im- 
périale &  attentatoires  à  la  Majefté;  &  on 
a  voulu  les  mettre  dans  les  Aftes  de  VEm- 
fire^  pour  en  éternifër  la  mémoire. 

On  en  peut  citer  ,  comme  autant  de 
preuves  convaincantes ,  les  droits  qu'elle 
s'arroge  encore  jufqu'à  préfent ,  au  grand 
dommage  de  tout  Y  Empire  ,  d'en  retenir 
def|3otiquement  les  Archives,  de  s^mparer 
injuftement  de  Fiefs  confidérables  en  Ak 
lemame  &  en  Italie  ,  fur  lefquels  la  Cour 
de  Pienne  n'a  aucun  titre  pour  fe  les  ap- 

Îiroprier ,  ^  d'en  démembrçr  d'autres  le* 
on  fon  bon-plaifir. 

Il  n'a  pas  tenu  aux  preffantes,  férieufes, 
&  fréquentes  repréfentations  de  tout  Y  Em- 
pire ^  que  cette  Cour  n'ait  été  engagée  à  eq 
reftituer  les  A6tes  ,  Documens,  &  Ecritu- 
res qu'elle  retient  d'une  manière  qu'elle  ne 
fauroit  juftifier.  Ces  remontrances  on(  été 
éludées  par  le  prétexte  imaginaire  dont  el- 
le fe  fert  encore  aujourd'hui  ,  &  qa'elle 
emploiera  auffi  long-tems  quelle  voudra, 
fis  qui  n'eft  qu'une  pure  défaitç  ;,.  favoir 

qu'on 
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?u'on  ii'a  r^s  encore  été  en  écac  d^  pouvoir 
éparer  les  Aûes  de  V Empire  d'avec  les  Ac- 
tes de  Sa  Maifon.  Par-là  la  juitice,  fl 
recommandée  de  Dieu  ,  eft  interrompue^ 
&  les  Plaideurs  ne  peuvent  retirer  leurs 
Àftes  qui  font  ï  Vienne  »  quVec  de  gran« 
4es  dépenfes.  On  y  a  même  pouffé  les  cho^ 
fes  fi  loin  ,  qu'il  ne  faut  pomt  pçnfer  à  la, 
reflitution  de  la  Régiitrature  des  affaires 
d*£tat  &  Politiques. 

Nous  ne  voulons  point  rappeller  ici  de- 
quelle  manière  barbare  nos  Etats  Ele^o^ 
raux  fie  Patrimoniaux  ont  été  ruinés  de 
fond  en  comble,  &  dépouillés  d'Hommes» 
4' Aident  y  de  Beftiaux,  de  Bois,  de  Fruits» 
de  vivres,  d'Artillerie  &  de  Munitions  de 
Guerre  ,  ni  comment  y  après  avoir  épuïfô 
tout  le  pais  9  on  ne  luiaiajffé  pour  triftq 
ibuvemr,  que  la  pauvreté  &  la  mifère  ; 
comment  on  a  fé(]ue{tré  les  biens  &  pol^ 
feilîons  de  nos  Miniflres  &  Confeillers  qui 
font  la  plupart  au  fervice  de  V Empereur  &; 
de  YEn^re\  comment  on  a  forcé  nos  Ha- 
i)itans  &  Sujets  de  prêter  un  ferment  frivo« 
le;  ét?ibli  uàe  prétendue  admîniftration; 
violé,  contre  la  bonne- foi  &  la  probité, 
des  Capitulations  folemnelles  ,  &  des  Dé- 
clarations données  départ  &  d'autre ;exer'« 
ce  des  hoflilités  les  plus  criante^  dans  les 

5>aï$  des  principaux  EIe£leurs&  Princes  de 
^Empire ,  par  la  (bule  raifon  qu'ils  Nous 
avoient  fourni  des  Troupes  Auxiliaires  ; 
çxigé  de  leurs  païs,  fous  peine  d'incendie, 
des  fommes  introuvables,  2c  mis  en  ufage 
4aos  Iç  cœur  de  VE^pi^^  les  pillages ,  le$ 
£e  5  fâçcaT 
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ftccagemcBs  &  les  brulemens  ;  tcomment^* 
contre  la  tetieurexpreffe  de  la  Capitulation 
de  Prc^tu  ,  on  a  d^s  le  Ro^raume  de  B(h^ 
bème  procédé  par  des  confilcations  ,  des 
exils ,  des  tortures ,  de  par  toutes  fortes  de^ 
ligueurs,  fur  de  amples  foupçons  ,  contre 
de  pauvres  gens  qui  éeoient  innocens  .  Se 
qui  n*étoient  convaincus  d'aucun  fomit. 
€e  font  des  ftits  ,  dont  tout  V Empire  eft 
a0ez  inftruit. 

*  Il  y  a  long-tems  que  ces  excès,  &beau« 
coup  d'autres  qui  attaquent  Nous  &  YEm^: 
pire  ,  ces  ofFenfes  &  ces  voïes  de  fait  quî 
s'accumulent  de  plus  en  plus,  auroient  ptf 
&  dû  mettre  notre  patience  à  bout,  felotf 
tous  les  fentimens  humains  ,  fi  Nocs  n'a^ 
vions  pas  continuellement  mis  notre  fermé 
confiance  en  la  juftice  de  notre  Caufe  6L 
en  la  Providence  divine  ,&  attendu  la  dé«' 
livrance  qui  Nous  vient  dans  fon  tems,  & 
Paffiftance  fidèle  de  nos  Amis  ,  &  fur*tout 
celle  de  tout  rjCTTtptre,  dont  Nous  fommes 
devenus  le  Cher  par  l'Eleâion  unanime 
dçs  Eleâeurs  ;  principalement  en  un  cems 
oli  la  dite  Cour  Nous  traitoit  avec  le  plus 
de  rigueur,  &  que  de  fa  part  il  ne  s'agiflToit 
de  rien  moins  aue  de  Nous  priver  entière-» 
tnent  &  à  perpétuîté  de  tous  nos  Etats  hé- 
réditaires. Nous  &  toute  notre  Maifon  E* 
leâorale,  qui  a  rendu  de  fi  grands  fervices 
à  V Empire  et  à  la  Cbritietai;  de  la  dépouil- 
1er  de  fon  ancienne  Réiidence  Eleâorale 
qui  n*eft  fujette  à  aucune  prétention  ,  & 
même  de  hfous  chafler  de  V Allemagne  no^ 
tre  chère  Patrie,comme  quelques  Miniftres 
'       '  -     -  de 
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de  la  Cour  dQFknne  l'ont  affez  clairement  ; 
fiait  entendre  à  certaines  Cours,  &  ne  fe  fomt^ 
point  fait  fcrupule  de  propofer  de  pareils- 
plans. 

r  L'EVENEMENT  a  été  Conforme  à  nos" 
défirs  ,  &  à  notre  invariable  efpérance  ,^ 
quand ,  il  y  a  trois  mois ,  il  a  plû  à  la  Pro* 
vidence  que  par  un  véritable  attachement 
a:u  bien  général  de  r£;«5pîr^,quelques-unsdé'* 
fes  principaux  Elefteurs  &  Princes,  avec  un' 
cœur  &  un  Courage  véritablement  Allemand^ 
fcfont  joints  à  Nous  leurChef,comrae  des* 
Membres  fidèles  &  bien  intentionnés,  ont" 
figné  le  Traité  d'Uqion  que  Ton  joint  ici^ 
&  font  convenus  de  maintenir  principale-, 
ment  tout  Y  Empire  dans  fa  Conftitution,  • 
&  Nous  dans  la  poffeffion  de  notre  Digni-"* 
té  Impériale  &  de  nos  Droits,çomme  aufli 
d'emploïer  tous  les  bons   offices  imagina-^ 
blés  auprès  de  la  Cour  de  f^ienne^OMv  la 
porter  à  Nous  reconnôttre  pour  Chef  de^ 
rSwpire  unanimement  &  légitimementélujài' 
rendre  les  Archives  de  Y  Empire ,  à  Nous 
reftituer  préallablement  nos  Etats  patrimo- 
niaux &  héréditaires ,  &  outre  cela ,  à  ter- 
miner les  Démêlés  fur  la  Succeffion  à' Au* 
triche  ,  ou  par  un  accommodement  amia- 
ble, ou  par  une  décifion  juridique. 

LA-deffus  on  n'a  pas  manqué  d'emploïer  . 
des  inftances  fages,preflrantes,  &  réitérées^ 
on  n'a  point  dilcontinué  de  faire  de  vives 
repréfentations  :  &  par-  là  leé  Rois,  Elec- 
teurs &  Princes  qui  Jîous  font  unis,fe  font 
entremis  pour  Nous 'd'une  manière  qui  leur 
fer4  un  honneur  infiôl  chez  la  Poftérltélâf 
"'■■'•   •  plus 


444  SjfctwU  Hijimque  étASer^ 
plus  reculée  9&  qui  mérite  de  notre  part  une 
étemelle  recoonoiOance  »  puifqae  »  comme 
Nous  en  fommes  pleinement  convaincus  fr 
pour  prévenir  que  les  troubles  de  la  guer* 
re  ne  s'augmentent  ,  ils  n'omettent  rient 
pour  qu'en  Nous  rendant  préallablemenc 
nos  Etats  héréditaires  »  on  parvienne  9  à. 
non  à  avancer  un  accommodement  défini- 
clf  9  du  moins  à  pofer  les  fondemens  d'u-^ 
lie  compofition  amiable. 

Majs  apr^  qu'à  Plentu  on  a  refufé^ 
comme  auparavant  ,  d'entendre  des  pro- 
poGtions  fi  raironnabIes,&  que  cette  Cour» 
trop  aveuglée  par  l'idée  qu'elle  a  de  fes 
forces  9  qu'elle  croioit  invmcibles  ,  &  par 
les  heureux  fuccès  defes  armes  donc  elle 
dTapplaudifibit  depuis  quelque  tems ,  com- 
ble fi  elle  n'eût  eu  à  craindre  aucun  revers 
ni  aucune  diigrace  ,  s'efi:  montrée  moins 
traitable  qu'auparavant  »&  a  parlé  d'un  ton 
plus  haut  que  jamais»  il  eft  arrivé  qu'enfin» 
quand  on  a  vu  que  les  repréfentations  a- 
niiables  &  tous  les  mol'ens  imaginables  ne 

Sroduifoient  rien  »  entre  les  (ufdits  Etats 
e  Y  Empire  qui  Nous  font  unis  ,  le  Roi  de 
frujfeycn  Qualité  d'Eleâeur  de  Brandebourgs 
a  pris  la  glorieulë  &  généreufe  réfolutioa 
d'obtenir  par  la  voie  des  juftes  armes  ce 
qu'il  n'avoit  pu  gagner  par  une  médiation 
amiable ,  en  Nous  envolant  des  Troupes 
Auxiliaires  ,  en  faifant  marcher  une  nom» 
breufe  Armée  à  notre  fecours  pourappuîer 
notre  Dignité  Impériale  &  nos  Droits,pour 
Hîaintenir  puiffamment  la  Conftitution  de 
VEmpirf  prête  k  faire  naufrage  ,  &  félon 

rEx- 
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;i'Ëxpofè  qu'il  a  publié  de  fes  motifs^  pour 
^établir  le  repos  dans  YÂUemagnc  notre  Pa^ 
trie,  &  dans  VEurope, 

Nous  venons  de  faire  coïinoître  cetto 

frémière  démarche  à  tout  V Empire  par  un 
>écret  de  Conimiifion.  Nous  n'omettons 
paint  tous  fes  Eleftears,  Princes  &  Etats  j» 
&  principalement  tous  Pdi^noxj^s  Allemands 
GUI  ont  tort  à  cœur, auifî- bien  leur  propre 
ialut ,  que  le  falut  commun  de  la  I^acrie^ 
fon  honneur  ,  fa  fl^eté  ,  &  Ton  avantage* 
Nous  leur  propôfons  à  chacun  un  eftima* 
blé  modèle  ,  &  Nous  les  invitons  très  af- 
feâueufement  à  Timiter  d'une  manière  u» 
niforme  ,  afin  qu'avecla  bénédiâion  divi- 
ne, par  des  forces  réunies,  l'ancienne  pré- 
cieufe  Conftitution  de  l'^im/^ire  foit  garan* 
tîe  de  nouvelle»  attaques  ;  qu'on  aflure  à 
la  Patrie  opprimée  les  fruits  déûrés  d'une 
tranquillité  folide  &  durable,  &  que  pout 
fa  confolation,  &  pour  l'accompliflement; 
de  nos  lincères  fouhaits  ,  Nous  puiifîonsf 
dorénavant  gouverner  Y  Empire ,  lelon  fes 
Loix  inébranlables  &  fes  G)nftitutions,  fan^ 
obftacle  ni  interruption  ,  notre  Régence 
âi'ant  pour  unique  objet  l'avantage  ^  l'ac*» 
croiffement  ,  le  repos  &  la  gloire  de  la 
1    Patrie. 

C EST  ce  dont  Nous  avons  voulu  gra- 
cîeufement  Vous  informer  pour  votre  in* 
'  ib-uûion  ,  afin  que  chaque  Cour, ou  Eta^ 
[  auprès  de  qui  Vous  Vous  trouvez,  puiflenc 
\  favoîr  au  jufte  en  quoi  confifte  cette  0« 
?'  iiion,&  par  jconféquent  quel  fecours  ils  Nous 
y    donneroot  ^  &  qu'ils  iolçat  aufil  portés  i 

preftr 
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prendre,  une  même  réfolution  &  k  fuîvrii 
ce  louable  exemple ,  comme  il  convient  à 
des  Etats  de  VEmpiUy  à  qùoS  Nons  les  in^ 
Vitons  tous  par  ces  Préfentes,  bénîgnement 
&  très  -  gracieufement  ,  tant  en  général 
iju'en  particulier ,  fans  exception  ,  avec 
tous  les  fentimens  de  notre  affeûion  Im'- 
jpériale.    Au  refte,&c. 

•  Traite*  d*  u  n  i  o  n, 

Cmch  à  Francfort  le  ii.  Mai  1744. 

D'Autant'  qu'après  le  décès  de  feue 
Sa  Majefté  Impériale  Charles  VL  il 
ëft  furvenu ,  par  rapport  à  la  Succeffion 
'Jfutricbienne  y  comme  chacun  fait,  des  in- 
tidens  d'une  extrême  conféquence,  par  oh 
jDon    feulement  la  Patrie    allemande   eft 
tombée    en  des    malheurs    déplorables  ^ 
tnais  même  les  chofes  en  font  venues  juf- 
Ôues-là ,  qu'enfin  un  renverfément  total  du 
St.  Empire  Romain  j  de  foo  Siftême,  de 
fes  Loix  &  de  fa  Conftitution  eft  à  crain- 
dre ,  le  Très  Séréniflîme  Prince  &  Seigneur, 
lé  Seigneur  Charles  VIL^  élu  Empereur 
âes'  Romains  (le  titre  entier  Jf,  le  Très  Sé- 
jérjflîme.Pxincfii  &  Seigneur ,  le  Seigneur 
$Tideric  Roi  de  PruJJiy  comme  Eleûeur 
de  Brandebourgs  fie  tîtrô  entier),  le  Sé- 
Jréniflîme  Prince  &  Çeigneur,  lé  Seigneur 
'Charles  Théodore^  comme  Fleàeur  Palatin  ^ 
/le  titre  entier),  &  le  Très  Séréniflîme 
3Prince  &  Seigneur ,  le  SeigneuiT  Frideric 
J^pi-de-StoMi?,  comme  Lan^rave  de  Hef- 
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ftyÇtont  le  titre)  refpeaivement  animés 
par  l*afFeftion  paterûeile  pour  \  Empire  '& 
par  le  zèle  de  Patriotes  bien  intemionûés 
pour  la  prorpériti^  commune  de  VAllema» 
^ey  leur  chère  Patrie,  &  pojûr  Paffermif- 
lement  du  Sîftêiïie  de  VÊn^re^  ont  faïC 
entre  eux  TAûe  d'une  Union  conftance 
&  obligatoire,  ainfi  qu'il  s'enfuit,  par  leurs. 
Mîniftres  munis  de  pleins -pouvoirs  pour 
cet  effet ,  favoir  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale^  le  Seigneur  Ignace  Felix-Jofepb; 
Comte  du  Su  Empire  ^  Comte  de  TMr^ 
âHettenbacb ,  &c.  de  là  part  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Pruffe,  comme  Eleàeui? 
de  Brandebourg,  &c.  le  Seigneur  Joacbim^ 
Guillaume  deKlingrajf  9  '&c.  de  la  part  ié 
S.  A.  Eleél.  PalatinBj  kc.  le  Seigneur? 
Hermar^'AmoUly  Baron  de  Wàcbtei^nk^ 
&,c.  &  de  la  part  de  Sa  Majefté  Suédoife: 
comnfie  Landgrave  de  Bejfe^  &c.  le  Sei- 
gneur Augujie"  Maurice  de  Dmop^  &c* 
fefquels  ont  conclu  &  arrêté  ^  en  attendante 
la  ratification: 

I.  Le  grand  but  &  la  principale  vûB  de! 
cette  Confédération  doit  êtfe  que  tout  le^ 
Saint  Empire  Romain  foit  confervé  dau$ 
fe  Conftitution  accoutumée,  conformai^' 
itient  au  Traité  de  Paix  de  îPejtpbàlie  &  aux*, 
autres  Loix  fondamentales  de  VEmpirel 
que  la  tranquillité  &  la  paix  foienc  réta*. 
blies  dans  la  Patrie  Allemande  f&(ine  la 
confervatfon  du  Ranç,  de  la  Dignité  ^ 
de  la  Puiflfance  Impénate  foit  maintenus.; 

IL  Lfis  très  Hauts  &  Hauts  Alliés  s'o«! 
bligent  d'emptoïer  tbosr  les  bons  office! 
•^  'imi^îi 
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imaginables  auprès  de  la  Cour  de  Vienne^ 
afin  qu'en  premier  lieu  elle  reconnoifle  Sa 
Majefté  Impériale,  aujourd'hui  régnante, 
pour  Chef  de  V Empire  f  qu'elle  remette 
les  Archives  de  VEt^re  qu'elle  retient  à 
Plitme  l\i{Q\x*k  préfenc»  &  qu'enfuite  elle 
teftituô  prélioiinairement  à  (a  Majefté  Im«. 
périale  ion  paîs  £le£loral,  héréditaire  & 

Î)atrimonialt  qu'elle  lui  retient  jufqu'à  prés- 
ent »  contre  rUnion  ci-devant  établie  en- 
tre les  Eleâeurs  de  VEmpùre. 

IIL  Les  très  Hauts  &  Hauts  Alliés >  au 
iujet  des  débats  pour  la  Succeflion  ^utri* 
tmnne  »  font  convenus  que  les  différends 
qui  font  jufou'à  préfent  lurvenus  à  cet  é'^ 

SarddansrJSmptr^y  feront,  ouaccommo-^^ 
es  à  l'amiable  par  la  Médiation  de  tous 
les  Etats  de  VEmpiUyOM  terminés  par  une 
décifîon  juridique  ,  mais  qu'en  attendant 

Îu'on  y  puifle  parvenir,  il  fera  (tipulé  ua 
o-miftice  général  en  Allmame. 

IV.  Les  très  Hauts  &  Hauts  Alliés  fe 
garantiflent  l'un  à  l'autre  ^  tous  &  chacua 
des  Etats  &  Païsi  dont  ils  font  actuelle- 
xnent  en  pofleifion. 

V.  Au  cas  que  quelqu^un  des  très  Haut& 
&  Hauts  Confédérés  ^  au  fujet  de  cetta 
Union ,  foit  attaqué  dans  les  Pals  qu'il. 
poflTéde  actuellement ,  les  dits  très  Hauts^^ 
&  Hauts  Confédérés  s'obligent  de  venir 
f^ns  aucun  délai,  au  fecours  de  la  Partie 
Iéfée,de  l'aider  de  toutes  leurs  forces,  & 
de  lui  continuer  cette  affiftance  jufqu'à  ce 
qu'ils  lui  aient  procuré  un  dédomms^* 
ment  plein  &  çtteûif  de  la  part  de  TOf- 
fenfcur.  -  VÇ 
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?.  VI.  Et  comme  cette  Union  des  Confé- 
4eFés  ne  tend  uniquement  qu'à  l'avantagé 
4e  tout  V Empire  ,  il  demeure  libre  à  tous 
ÊleÛeurs ,  Princes  &  Etats  d'y  accéder,  à 

,    quoi  feront  particulièrement  invités  ,    & 

i  fur-tout  entre  autres  Son  Alteffe  Eleftora- 
le  de  Cologne^,  Sa  Ma]e{lé Polomife  comme 
flleéteur  de  Saxe^  &  Son  Alteffe  Séréniffi- 
me  le  Seigneur  Duc  de  Bavièrcy  Evéque 

!    de  Liège. 
•   Et  de  cet  A6te  d'Union  ,  au  nom  des 
très  Hauts  Principaux,  ci^deffus  nommés^ 
jl  a  été  Ogné  &  fcellé  quatre  exemplaires 

,  pareils  par  leurs  Miniures  Plénipotentiai* 
res  nommés  ci-deffus  &  foufllgnés  ci-après^ 
&  Ips.  Ratifications  etl  feront  procurées  & 
Changées  dans  le  terme  de  fix  femaines,  à 
compter  du  jour  de  la  date, ou  même  plûi^ 

:  tôt  s'il  eft  poffible.  Fait  à  Francfort  le 
£2  Mai  1744. 

-;     ;  .P.  S. 

.   CilAKLES  Vil  &c.  (k  titre  entier.) 

Comme  Nous  avons  appris  qu'on  rér 
pand  dans  Y  Empire  un  certain  Ecrit  anonï- 
ine  imprimé  à  f^ienne  ,  oli  Ton  voudroid 
fuppofer  qu'il  y  a  un  Article  féparé  dans  le 
Traité  d'Union,  conclu  entre  Nous  &  les» 
Ëlefteurs  &,  Princes  qui  Nous  font  unis^ 
vous  devez  déclarer  par-  tout  qu'il  n'y  a 
rien  d'omis,  ni  d'ajouté  dans  le  Traité  d'Un 
jaion  5  tel  qu'il  fe  trouve  ici  inferé,&  qu'il 
rie  renferme  aàani  Article  féMr6„^^&  met 
^.TsmeXFîd  ^r     '      pa? 
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par  cônféquent  tout  ce  qu'on  en  avance 
îlans  rfibrit  de  Fïenne  ,  efl:  controuvé  k 
abfolument  faax.  Au  refie^  &c.A  Frani* 
fort  U  31.  d'Août  1744. 

„  Voici  PArtîcle  dont  fl  eft  parlé  ci* 
),  deiSis,  &  peut  avoir  été  réel  ,  ce  que 
I,  révénetnetlc  auroit  a^M-isfi  rUnioû  àvoit 
,y  eu  un  ^meilleur  fuccès. 

D*  A  UT  AH  T  que  réloignement  que  la  Cour 
de  VUmie  &  fes  Atliés  onc  tétnoigné  jufqa'à  ^ 
préfeflit  pour  le  i^établîflfement  du  repos  & 
4e  la  eraùqùilité  dans  VEinfAre  ne  donne 

aue  trop  de  fujet  decfaindreque^bien  loin 
e  fe  prêter  à  des  voies  afiaiables,  confk»^ 
tnéoretit  au  but  du  Traité  conclu  entrer 
&c.  elle  etï  rejettera  où  éludera  tout  au 
moins  Teffet  que  Ton  devoit  s'en  promet- 
tre ^  il  fera  indifpenfable    de  jFccourir  ft 
des  moïens  plus  forts  &  plus  efBcaces;  S^ 
Majefté  le  Roi  de  Pruffe ,  toujours  animé 
du  défir  de  coopérer  à  la  j>a(;ification,  de 
r^/IMgM  5  àj^ès  mûres  réflexions  elle  a 
confîderé  9  qu'il  ne  pouvoit  point  y  avoir 
dfexpédîenspto  court*  &{)lûs  dédfîfii^i^ 
de  promettre  &  de  s'engager,  ainfi  qu'elle 
;promet  &  s'engage,  par  le  préfent  Article 
Sîpafé»  de  fe  charger  de  faire  rex|>éditio9 
de  la  conquête  de  toute  la  Bobème  ,  &  <^ 
mettre  en  poOëifion  de  cette  Couronne  Si 
M.  Impériale,  &  de  la  lui  garantir  pour 
elle ,  fes  fuccellèurs  &  fes  héritiers  à  Fifl* 
finis  Sa  Majefté  Impériale,  touchée  deli 
plus  vive  recoanomaoce  ^  cide  à  cetct 

CM! 
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Condition  dès  à  préfetit  à  S.  M.  Pruffienne, 
irré W^ablement  &  à  perpétuité,  pour  elle,- 
fe»  héritiers  &  defcendans  à  l'infini ,  de  la 
maiiiére  la  pins  forte  &  la  plus  authenti- 
que ^  les  droits  qui  lui  appartiennent  fur 
lés  Cercles ,  SeigneuHès  &  Villes  ci  *  après . 
noâttéies;  favpii^  la  Ville  &  tôUt  le  Cercle 
AtKénigsdrSéz'çhiToTi  entier.    En  outre  Sa 
Maléfte  Impériale  ,  cède  à  Sa  Majefté  lô 
Roi  de  Prujfe  les  Cercfe^  de  Bunzlau  &  dé 
LetMîériiZy  enforte  que  tous  les  Pafô  qui 
le  trouvent  finies  entré  lëè  frontières-  de  lai 
Silefie  &.là  Ririéré  dé  YEtbey&  fuivantde^ 
puis  la  Vîlle^  le  Cercle  de  KénigsÊrStt 
jaf^u^aux  tonfitis  de  la  5a:re, appartiendront 
à  Sia' Majefté  le  Roi  de  Pr»/^,  de  maniéré 
que  le:  cours  dé  VÊlhe  ftfa  la  BarHére  dei 
â.  Etats;  ainfi  ce  qui  fe  trouvera  «fitué  fut 
l'autre  bord  de  cette  Rivière  en  dedans  de 
hÉobhAey  reftera  à  Sa  Màjëfté  Impériale 
qudiid'iâéme  ce  feroit  deis  dépendances  det 
Ocrdés  cédés  à  Sa  Màiéfté  Ptùffienne  \  à 
f  étfeèptîbù  dé  la  Séigieùrié  &  Viïle  de  Pat», 
tmjoiz  &  de  la  Ville  de  OUlini  que  Sa  Ma» 
jefté  Impériale  cède  dès-à-préfent  à  S.  M«, 
le  Roi  dé  Pf tt/e?  poiir  elle,  fês  héritiers  & 
lucceflçurs  à  rinnni*  Sa  Majefté  impériale 
s^ébgâgè  à  la  même  fus<Kte  condition  dès 
;  è  pi-éfent ,  de  gaftintir  à  Sa  Majefté  IfeRoi 
lie  Pfujfe ,  pour  elle ,  les  héï'idett  &  deP 
t  «lendàns  à  rinfini;»  tous  leë  Pà»  qu'elle  lui 
5  B'céfdés  i  du  lûî  ééde  en  vçttù  dé  Cêpréi 
I  ftmt  Article  ^  bien  éhtéàdù  (^ùelàVohètnt^ 
:«ff^léiàîéd  qtfèllédoit'dettiearer  à'S;  M,» 
"imèmà^  né  î^od^ta  plUsi  etttf  ftlftéptible^ 
/v  '  •  "Stz  d'au- 
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d'aucun  démembrement.     De  plus  S.  M.^ 
impériale  cède  ,  à  la  même  rufdice  condi- 
tion, àS«  lA.PruJ]%mnty  irrévocablement 
&  à  perpétuité^  pour  elle,  fes  héritiers  & 
defcendans  à  Tinâni ,  de  la  manière  la  plus 
forte  ,  la  plus  folemnelle  ,  &  la  plus  au- 
thentique «  les  droits  qui  lui  appartiennent 
fur  la  Haute-SUefie  ;  elle  s'engage  en  ou- 
tre, de  la  lui  garantir  pour  elle  ,  fes  héri- 
tiers &  defcendans  à  l'infini ,  aufli-tôt  que 
S.  M.  Pruffienne  en  aura  fait  la  conquête 
&  s'en  fera  mife  en  poflTeffion  ;    de  même 
S.  M.  Pruffienne  promet  de  garantir  à  Sa 
^(ajeilé  Impériale  la  Haute-  Autriche  pour 
elle,  fes  héritiers  &  defcendans  à  l'infini^ 
«ufli-tôt  Que  S.  M.  Impériale,  en  aura  fiiit 
la  conquête  &  s'en  fera  mife  en  pofTef- 
fion^  &c. 

„  Le  G)mte  de  Sinsbeim ,  Ambaflàdeur 
j.  Impérial  à  la  Haye ,  fit  la  démarche  fin* 
^,  gulière  d'inviter ,  par  le  Mémoire  fui- 
«,  vant,  Lv  H.  P.  à  accéder  à  ce  Traité 
95  conclu  contre  leur  Alliée. 

Hauts  ET  PuissANs  Seigneurs* 

L'EMPEREUR,  mon  Maître,  dès  fon  avé« 
nement  au  Trône,  a  eu  conftammenc 
à  cœur  de  cultiver  la  bonne  hamionie  &  in* 
teliigence  qui  ont  régné  de  tout  tems,  en* 
tre  les  Empereurs  &  VUmpire  d'une  paît, 
&  vôtre  Republique  de  l'autre.  Dans  ce 
principe  &  pour  donner  une  preuve  non 
équivoque  ae  fa  confiance  &ae  fon  aoû- 
^  /'       ^  tîé. 
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tîé  pour  V.  H.  P. ,  Sa  Majefté  Impériale 
m'a  ordonné  de  leur  communiquer  leTrai^ 
té  d'Union ,  qu'elle  a  conclu  en  dernier 
Jieu ,  avec  auelques-uns  des  principaux 
Membres  de  VEmpire  .  &  d'inviter  V.  H, 
P.  d'y  vouloir  bien  accéder.  Ce  Traité 
ne  tend,  ainfi  que  V.  H.  P.  le  verront  par 
la^copie  ci -jointe  ,  qu'à  maintenir  tout 
i'Ètnpire  dans  fon  ancienne  &  inviolable 
Conllitution,&  l*£mpereur  ,  mon  Maître, 
"dans  lapofleffîon  de.  la  Dignité  Impériale  i 
i  rétablir  le  Repos  dans  V Allemagne ,  &  à 
terminer  par  une  compoGtion  amiable,  ou 

Î)ar  une  décidon  juridique  ,  les  Différends 
iirvenus  par  raport  à  la  Succeflîon  à! Au* 
triche.  Sa  Majefté  Impériale  fe  promet  de 
4'amidé  de  V.  H.  P.  &  du  déflr  fincère, 
t]u'elles  ont  toujours  témoigné  avoir  ,  de 
jcontribuer  au  rétabliflemem;  de  la  Tran* 

3uillité  publique,  qu'elles  voudront  bien 
onner  tes  mains  à  ce  qui  a  pour  obJe&  un 
û  louable  deflein  ,  &  des  yûës  fi  juftes  & 
fi  falutaires.     En  m'acquittant  de  ces  orr 
dres,  ma  fatisfaûion  feroit  parfaite,  fi  V4 
H.  P;  animées  de  cet  Srprit  d'équité  &  de 
4)aix,  qu'elles  ont  conftamment.  profeflë» 
lépondoient  à  la  confiance,  que  Sa  Majefté 
,  impériale  a  dans  leur  fage^e  &  dans  leur 
•amour  i>our  la  tranquillité  générale;    Et 
le  me  tieodrois  heureux  d'avoir  emploie 
'  mon  Minifl^re,  à  reflferrer  les  nœuds  d'une 
^JJnion  aufli  naturelle,  que  l'eft  celle  de 
J  ^Empereur  &  de  V Empira  avec  les  Provirif 
''H^s-Unies. 

^  •    JL».  H,  P,  fîreqt  remettre  è  c^Minjftre  la 
.         .  Ff  3  Ré: 


,»Rélblation  qu'EIIes  prirent  d'abord  fur  od 
s,  Mémoire^Iaquelle  contenoitoi  fubftance, 
Qu'ËUes  font  extrétnemenc  lënfibies  aux 
marques  obligeances  que  l-Ëmpereur.  veat 
bien  leur  donner  de-  Ton  amitié  &  de  fa 
bienveillance  pourSUes.  Comme  Elles  en 
font  le  plus  grand  cas  ^  Elles  s'efiparceront 
toujours  d'y  répondre  par  4é$  preuves  de 
leur  confidêracion  pour  S.  M*  Imp.  éeaiic 
d'ailleurs  très -fâchées  de  ce  que  les  ccm- 
ionâures  ne  leur  ont  pas  encore.pennis  de 
le  lui  cérooig[ner  plus  particulièrement,  vu 
leur  fincère  mcencion  de  vivre  en  amitié  & 
en  bonne  intelligence  taQt  avec  Sa  Majefté 
Impériale  y  qn^zyec  VEn^re  ^  &deia  cuN 
tiver  en  tout  ce  qui  dépend  d'Ëlles.  L.  H. 
Pt  font  fort  obligées,  h  S.  M.  Imp»  du  té- 
moignée qu'il  lui  a  pIû  de  leur  <!6nner  de 
fa  confiance  ,  pai'  la^  communication  di^ 
Traité  d'Union  dé  Ffancfort  ,  &  par  Tin- 
vitatibn  qu'EUe  leUr  afàice  d'y  accédar.  El- 
les regarderont  toujours  comme  un  bon^ 
neur  &  comme  un  -,  avantage  5  toute  .unioa 
avec  S.  M.  Imp.  &  les  vautres  Gc»itra^n$ 
de  ce  Taité^qui  pqurfa^  tendre  à  leur  bien 
commun  ,"pii1%ie  le;rétabliflfementde  la 
{Mûx  dans  l'^ttfo^e  ei^ière  fait:lk>bjet  coi\« 
tinuel  de  leurs  déCi^  les  plus  araens;  à 
quoi  Elles  |ugeûtyqu€t4es  Traiter  c}&  We^ 
fbalie  poùTToiént  fervir  4^  bafe,  de  lùémè 
que  ceux  qui  ont^éèé  €OÔc{uspa(léricure- 
meut.  Le  principal  ïbubait  oeL,  H.  P» 
étant  âe^concouriraU^tabliifement  du  re- 
pos public,  fur  cette  bafe,  S.  M^Imp^leut 
rend  j^ftice^d'avoir  wif  îdée^ïl>^^ 

^         '  amoor 
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aimour  pour  la  paix.  Au  furplas,  après  avoir 
examiné  très-attentivement  le  Traité  d*t7- 
fiion  9  Elles  ont  ohfervé  »  que  le  but  qu^ou  ^ 
&\  propofe  9  quoiqu'il  ne  regarde  c|ue 
Y  Empire  9  eu,  ^^rieablëment  tr^s-falutaire; 
mais  que  cela  ne  fuflit  point  pour  raiçener 
lai  tranquillité  dans  l'JSifrop^.  Elleis  ont  auQi 
de  la  peine  ^  concevoir  ,  que  les  moïens 
concertez  par  ce  Traité,  (oient  âbfoîumenc 
propres  pour  conduire  à  ùe  but  ^  furtouc 

Ïuand  Elles  Font  attention ,  qu'au4ieu  des 
ons  offices,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  Traité  ,  on  a  recours  ^  la  voïè  des  arô- 
mes, pour  dépbuiller  un  Membire  confidé* 
rable  de  l:£m])ire  ,  des  poflTeflions  qui  lui 
ont  été  garanties  par  riS^rr  &  par  d'au- 
très  Potentats,  L.  H.  P*  Elles-mêmes  font 
du  nombre  de  ces  Oarans  »  en  vertu  des 
Traitez  défenflfs  qui-  lés  oblîeent  d*affifter 
la  Reine  d'Hongrie  &  de  Bobhne.  Elles 
làifflèht  donc  à  3a  haute  (àgeffede  §.  M. 
Imp.  à  juger  fi.  Ton  peut  exiger  d'Êlles, 

Ju'Elles  accèdent  àce  Traité,  Il  y  auroîc 
•autres réflexions  à  faire  fur  fon  contenu; 
maiSvElies  préfèrent  de  le^  obmettre  ,  afin 
d'éviter  toutes  difculfions  qui  pûùrroienc 
étredeiàgréables;  én-quoi  Elles  s'éloigne- 
roienc  d'autant  plus  de  leur  véritable  in,« 
tendon  qu*Elles  n'oùt  à  cœur  que  de  con- 
vaincre S.  M.  Imp.  de  Teftime  &  de  la  vé- 
aération  dont  Elles  font  remplies  pour  fa 
Perfonne  ,  du  cas  qu'Elles  font  de  fon  a- 
mitié  avec  elle  &  avec  VEmpire^ic  de  con. 
ttibuer  à  Ton  repos ,  en  particulier  de  mô- 
me  qu'à  celui  de  V Europe  en  général;  fen- 
Ff  4  timens 


s> 
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timeos  d'aucanc  plus  ûncères,  qu'elle  Q0 
prétendent  pour  Elles-mêmes,  que  le  maini* 
(ien  de  leurËtat  &  la  confervation  de  leuc 
Liberté ,  oui  font  intimement  liez  a^ec  le. 
bonheur  général  de  YEuropj^ 

,,1  Le  premier  eflFet  de  eetce  Alliance  fû( 
,,  l'encrée  d^  ico.  mille  Pruffiens  dans  la 
Bohème  ,  en  prenant  de  vive  force  le 
paflage  à  travers  des  £tats  de  TËIeéto- 
rat  de  Saxi  »  en  dépit  des  Confticutions 
^,  de  YEmpire  &  de  la  Capitulation  Impé- 
3,  rialç  qui  maintient  les  États  de  VEmpire 
3)  dans  1^  jouïlTanoe  de  leurs  Prérogatives 
,,  dont  une  des  principales  eft  le  refus  oa 
9,  la  Conceflion  de  ce  paflâge  ;  &  alor» 
p  le  Roi  de  PruJJe  inftruifit  le  Public  des  rai-; 
„  fons  de  fa  conduite  par  une  efpéce  de 
„  Manifefte  intitulé: 

£xpos£*  PEs  Motifs,  quiont  obligék 
Roi  de  Prufle  d^  donner  des  Troupes  Ja? 
xiliaires  à  l'Empereur. 

T  E  Roî  fe  croifc  obligé  d'informer  VEuroi 
'r^  te  du  parti  que  les  conjonâ:ures  préfen* 
tes  l'obligent  de  fuivre  pour  le  bien  &  la 
tranquillité  publique, 

..  Sa  Maj,  ne  pouvant  voir  plus  longtcms  a« 
vec  indifférence  les  troubles  qui  défolenc 
V  Allemagne  y  après  avoir  tenté  inutilemenc 
toutes  les  voies  de  conciliation  ,  fe  voit 
obligée  de  fe  fervir  des  for,ces  que  Dieu 
lui  a  données  ,pour  rétablir  la  paix  &  lk>^ 
dre  3  pour  remettre  les  loix  dans  kur  vj« 

sueur. 


Négociations ,  ' Mémoires  &  TraîPez.  ^Sf 
gUèuf ,  &  le  Chef  de  l'Empire  4^rxs  fba 
autorité.  ' 

Depuis  les  fuccès  que  les  Troupes' 
Hongfoifes  ont  eus  en  Bavière  ^  la  Reine  dé 
Hongrie ,  bien  loin  d'en  ufer  avec  l'équité 
&  la  modération  qui  lui  convenoit,a  traité 
tes  Etats  héréditaires  de  l'Empereur  avec 
Qfle  dureté  &  une  cruauté  infinies. 

Cette  Princefle ,  &  fes  Alliés  ,  ont 
éoûçû  des  deflfeins  démefurés  d'ambition  j^ 
dont  le  but  pernicieux  étoit,  d'enchaîner 
pour  jamais  la  Liberté  Germanique;  ce  qui 
â  fait,  depuis  plus  d'un  fiécle  pafTé,  l'ob- 
Jet  principal  de  la  Polioique  dangereufe  de 
la  Maifon  à' Autriche. 
•:  On  n'a  qu'à  examiner  les  faits  qui  fefonù 
f)àflrés  depuis  deux  ans  ,  pour  juger  de  la 
malignité  des  intentions  de  la  Cour  de 
jf^nmy  &  pour  voir  clairement,  que  dans 
toutes  fes  démarches  elle  en  a  agi  d^une 
façon  entièrement  contraire  aux  Loix  & 
aux  Conftitutions  de  V Empire^  '- 

L'Alleemagne  s'eft  vûô  inondée  de 
Troupes  étrangères; on  lésa  faiffi^bfifter, 
au  grand  détriment  des  Princes  neutres  (Jq 
t Empire  :  on  les  a  fiait  marcher  j  fans  en- 
«voïer  préalablement  les  Réqulfitoriales  u* 
iStées. 

La  Reine  A* Hongrie  a  conclu  des  Allian- 
ces ,  pour  dédommager  certaines  Puiflkn- 
ces  dés  fecours  extraordinaires  qu'elles  lui 
ént  fournis  ^  &  ces  dédommagemens  ont 
ùonûfté  ,  tant  dans  des  Fiefs  de  l'Empire^ 
<|a*e&  des  efpéfâijces  données  fur  de  cei;- 
tain?  EVÔchéSi  * 

r-  -^  -  Ff5  Le& 
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Les  Généraux  de  cette  Princefle  txat 
voulu  s^emparer  de  force  de  VillQs  Impé- 
riales,  fes  MioUIres  ont  menacé  des  Elec- 
teurs! &  en  ont  voulu  féduire  d'autres,  & 
bouleverfer  ,  par  ce  moTen  ,  cette  Répu« 
blique  »  compoCée  de  tant  de  Souverains  » 
&  que  l'union  feule  a  fait  réfifter  jurqu'àce 
jour  aux  fecoulTes  qui  l'ont  étnranlfte  fi  fou* 
vent. 

A  quel  point  ne  (è  jQuert-on  pas  de  la 
foi  publique  ^  en  enfreignant  la  Capitula- 
tion  de  Braunau^  &  en  attaquant  1^  Trou- 
pes  Impériales,  retranchées  fous  les  Villes 
loipériales  neutres ,  6ç.  fous  les  Forterefiès 
de  l'£OTpfre,&enIes  forçant  même  de  fe  re- 
cirer hors  des  limiçés  de  VJ^n^e^  dont  leur 
Matcre  eft  le  Chef  ?  Skms  compter ,  Que 
c'eft  bien  en  vouloir  dir^âement  à  laMaj« 
Impériale  &  la  rendre  méprifable,  que  de 
foûfFrir  que  des  OfBciers  des  X^^P^s  ^ 
^  Heine  d'Hongrie  la.traiteot  ayçc  indigni* 
0^, cornue  il  n'y  en  a:  que  Qrop  d'exem« 
pleis. 

Enfin  5  pour  mettre  le  comble  aux  in« 
fuites  faites  par  la  Cour  de  f^Herme  à  la  Ma- 
KÙé  de  VEn^e  Romaint^.çmn'z  qu'à  lire 
lesProteftatîons  deqeçw  Cflur^remifes  à 
la*^Di£bture  de  l'Èleûeur  de  îdaymc^j  par 
lefquelles  la  Reine  à;:]^msiti6  ,àéc\2(xe  TE- 
ieaion  de  rErapereur  9.uife..de  toute  nul- 
lUé«  quoique  faite  unanimes9i^nt  •  &  pré« 
tend  »  que  lat  Diète  préffmte  ^e  Francfort 
eft  illégitime,  en  voulait  £>uftraire  par-là 
^6us  les  Etats  de  l'Err^rAik  robéïQànce 
qu'ils  doivent  au  Chef  qu'ils  pnt:éiû«: 
,  TAHt 


KègociationSy  Mémoires  B  Traitez.  459 

Tant  de  feits  ,  &  tant  de  4émarches^ 
DttvercemeQC  contraires  à  l-honneur  &  à  là , 
gloire  da  nom  Allemand^  ^.^^x  ponftita* 
Sons  du  Corps  Qerfnqniqti( , ^dénotent  aiTez 
daifement^  que  le  deifein  dé  li^  Cour  de 
fHènheefk^  d'ufurper^éafîiveur  d'unPrin- 
ce  étranger^  &  non  poiTeflionné  euAlkma*, 
'^y  la  oignité  fuprôi&e  »  dévolue,  par  le 
choix  unanime  &  libre  de  toute  la  Nation 
ÇêrtfM^Ue  y  au  SéréoifBme  £leâeur  de 
fiamère. 

Ce  Ibnt  des  attentats  ,  <|u^il  eft  contre 
l'honneur  &  contre  la  dignité  de  tout  £- 
leûeur ,  &  de  tout  Prince  d*  Allemagne ,  de 
colerer^lûslongtems ,  âcceferoitune  lâ« 
çheeé  afireufe  pour  le$  Membres  façrés  de 
4pe  .Collège  aug|ufte  5  inftUûé ,  depuis  un 
teitis  immémorial  •,  dan^  i*autarité.  d'élire 
fed  Ch^  ,  de  foùffrir  lé  4efpocisme  &  la 
violence  avec  laquelle  la  Reine  d'Hongrie 
veiittêur  ravir  ce  droit  ^  en  opprimant  1^ 
jgnominieufement  Sa  Mâjefté  Impériale, 

Ce  n'^ft  point  àrEtopéiteùrque  la  Reine 
d*HimÈrie  fait  injure  ^  maiS' bien  à  ceux  qui 
rontjem,  &  que  cettfe  Princefle  méprife 
afTez  5  pour  les  croire  infenfihles  à  leuc 
honneur  j^  &  d^une  foiblèfTeaflTez  grande^ 
pour  ne  point  foûtenir ,  dans  la  Perfonne 
de  $a^Majâfté  Imp^iale-,  la  plus  noble  de 
leurs  prérogatives. 

Le  Roi  n'a  aucune  difcufflon  particulier 
rè  avec  la  Reine  d'Shn^ie. 
>    Il  n'a  aucune  prétention  à  fa  charge  y  il 
ne  veut  rien  pour  lui  >  ^  il  n'entre  qu'en 
çiuaUté  d'Auxiliaire  j|  dans  une  q|uerelle4ui 
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oe  regarde  que  les  Libertés  de  V Empire^  fi 
la  guerre  ouverte  que  la  Reine  ^'Hmgrk 
vient  de  déclarer  à  YAllmc^ine.ipax  les  hof- 
tilités  que  fes  Troupes  y  ont  commifessfe- 
roit  une  raifon  fuffiiante  y  s'il  n'y  en  avoit 
point  d'autres»  pour  juftifier  la  conduite  de 
•Sa  Majefté. 

Si  le  Roi  fe  croit  aujourd'hui  obligé,  par 
ces  raifons  »  de  prendre  un  parti  violent, 
ce  n'eft  qu'à  regret  ,  âç  après  avoir  épuifé 
toutes  les  voïes  de  conciliation. 

Il  a  fait  des  tentatives  auprès  du  Roi 
d^Angkterre^  lorfque  ce  Prince  étoit  cam* 
pé  à  Hanau. 

L'Empereur  déclaroit  même  alors^ 
ique»  par  amour  ppur  la  paix  ,  il  renonce- 
roit  à  jamais  à  toutes  les  précentions  qa'H 
avoit  à  la  charge  de  la  Maifon  d^Âtambe^ 
moïennant  la  reftitutioQ  de  fes  £tats  hé- 
réditaires. 

.  Ces  conditions  avantageufes  &  pleines 
de  modération  furent  rejettées  nettement 
du  Miniftre  Anglais;  marque  certaine  que 
l'intention  duRoid'^;^te^^r^n'étoit  point 
de  rendre  le  calme  à  Vampire ^  mais  plutôt 
de  profiter  de  fes  troubles. 

Le  Roi  a  offert  depuis  fa  médiation,  con^ 
jointement  avec  celle  de  YEmpire^  aux  Puifr 
lances  Maritimes  j  pour  trouver  une  iflue 
à  cette  guerre  fatale. 

.  M  A I  s  la  République  d'Hollande^  fentant 
les  obftacles  qu'elle  rencontreroit  dans  la 
Iroideur  des  Cours  de  Fttnne  &  de  Londres, 
l'a  décliné  d'une  façon  ajQçz  catbégo** 
rique. 

Sa 


NigQcWtm  ,  Mémoire^  &  Trakez.  4<5i. 
r  Sa  Majellé,  toujours  remplie  du  mâme 
zèle  .  &  travaillant  avec  }a  même*  aftivité 
à,  tout  ce  qui  pouvoit  rétablir  le  repos  de 
,  Y  Allemagne^  crut  qu'en  faifant  immédiate-; 
ment  des  propofitions  de  paix  juftes  &  é- 
quitables  à  la  Reine  d' Hongrie  ^  ce  feroit  le 
moïea  le  plus  abrégé  de  faire  éclore  fe» 
falutaires  deffeins.  : 

'  Les  propofitions  que  Ton  avoit  faîtes  à 
Hanau ,  futent  réitérées  à  Ftmne  ;  TEm- 
pcreur,  qui  ne  veut  que.le  bien  deVEm- 
pire  y  s'oflrit  à  tout,  &  ce  Prince  magnani* 
me  ,  en  vrai  Père  de  la  Patrie  ^  étoit  dé* 
terminé  à  lui  fkcrifierles  propres  intérêts; 
Action  généreufe  ,  qui  juftifie  à  jamais  le 
choix  que  l'on  avoit  fait.de  lui* 

Le  Roi  appuïa  cette  négociation  par  les 
remontrances  &  les  perfuafions  les  plus  pa« 
thétiques  &  les  plus  fortes. 
.  Mais  plus  que  l'Empereur  marquoit  de 
modération  ,  plus  Ton  voïoit  dans  la  Rei^ 
*  »e  d'Hongrie  une  fierté  inflexible. . 

Aussi  cette  Princefle  ne  doit-elle  s*en 
prendre  .  qu^aux  maximes  defpotiques  de 
ion  Confeil ,  qui  fufcite  de  nouveaux  Al- 
liés à  fes  ennemis. 

Mais  fi  elle  attaque  les  Libertés  Ger* 
maniques;  elle  en  reveille  les  défênfeurs; 
Et  comme  elle. entreprend  de  dépouiller 
les  principaux  Membres  de  V Empire  doi 
leurs  droits;  Elle  doit  trouver  jufte  qu'ils 
^fervent  des  mbïens  qu'elle  les  oblige 
de  cboifir  pour  les  maintenir, 
t  La  race  d,e,pQ?„^çieps  Germains^  qui  ont 
déféadu  tant  de  fîécles  leur  Pjatrie^&Ieui;! 
.  Liber- 
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Libertés,coritre  toute  laMajeftéderaûdéi 
Eif^)ire  ^Rmain  j  fabSile  encore  ^  &  elM 
les  défendra  tout  démémeaqjourd^hui  coa« 
tre  ceox  qui  ofent  y  atoenter. 

Cest  ce  qu'on  voit  par  id  lieue  de 
Erancfort  ^ob.  les  Frïôees  les  plus  reTpeâa* 
bies  de  VAllemasnik  foh<:  unis^poûr  s'op^ 
pokT  à  fon  bouleverfement. 

Le  Roi  s'eftjdintàeox,  jiigeattt  qu'il 
çfb  du  devoir  &  de  Tintent  de  tout  Mem4 
bré  de  VEmfrire  ,  d'eaifnaincenir  le  Syftèt 
làe,  &  de  iecourirles  foibies^  coolQ'e  ie^ 
ojp^reilions  des  puifTans. 

Sa  Majeflé  croit ^  que  rufa^  le  (liixs  nd^ 
ble&  le  plus  digne  qu'elle  tmiile  f^ire  des 
forces  que  Dieu  lui  à  confiées  >  eft  de  les 
eniplofer  au  foacien  de  faPatrie^  ià  laguel'^ 
le  la  Reine  d'Hbfjgrte  veut  donner  des  ters; 
à  venger  Thonneur  &  lesi  diK^its  de  tous  lés 
Eld9reurs  ,  que  cette  PrincefTe  leur  veut 
nvit\i  donner  des  fecéurs  puifTans  à  VEm^ 
pereur ,  pour  le  foûténir  dm^  tous.  Tes 
droits  '9  é,  fur  ce  Trône  do9it  la  Reine 
é*H9r^rie  veut  le:  faire  delben'dre« 

£n  un  mot,  le  Roi  ne  deroanidè  rien, fit 
il  ne  s'agit  point  de  fes  intérêts  perfonels; 
inaSSà  Majefté  n^  recours  aux  Bfiï^^ 

Sue  pour  rendre  la  liberté  à  YEtnpire  4  la 
ignité  à  l'Empereur ,  &  lé  repos  à  rJStt^ 
tàpei 

'  ^i  Uir.Reftiripc>  du tti£me  à  Mr;  Anàtiii 
^y  fon  Miniilte  k  Ij,mitis ,  fert  dv£fspU« 
h  cation  l.eette  déaiaiche  de  Sa  MsHefté 

RjES^ 
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Rescript  de  Sa  Majefié  le  Roiâe  Pruflfe 
à  Mr.  Andrié ,  fon  Minijlre  à  Londres, 
jmr  expofer  au  Roi  y  au  MinUlère  Britan^ 
nique  &  à  la  Nation  Ângloife,  tes  motif i 
des  rifolutions  de  S.  M.  rrufQenne. 

DEpuiàf  la  conclufion  du  Traité  dç 
Brejlau  y  qui  a  terminé  mes  différends . 
avec  la  Cour  ae  Vienne ,  le  principal  ob- 
jet de  mon  attention  a  été  conftammenc  de 
cultiver  avec  foin,  &  de  fortifier>par  tou« 
ces  les  attentions  poflîbles  9  la  bonne  inteU 
licence  que  je  venois  de  renouer  avec  S% 
Majeité  la  Reine  de  Honnie  ,  de  la  faire 
renaître  entre  elle  &  Sa  Majefté  Impériale, 
éc  d'arrêter ,  par  une  paix  équitable  &  du- 
rable, le  cours  des  troubles  que  leurs  dif- 
putes  fur  la  fuccelïîon  du  feu  Empereur 
Cbartes  VL  avoient  ôccafionnés  >  (k  dont 
les  meilleures  Provinces  des  Parties  Belli- 
gérantes,auffî.bien  que  plufieurs  Etats  neu- 
tres de  V Empire ,  n'avoient  que  trop  ret- 
fçnti  lies  fimeftes  effets*  . 

]£,ne  faùrois  que  me  louer  de  la  facilité 
aae  f  ai  rencontrée  à  ce  fujet  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Impériale.  Ce  Prince  en  vràî 
P^e  ae  la  Patrie  ,  plutôt  que  de  la  voir 
ibuffrir  pour  fes  intérêts  ,  avôit  déjà  pris 
la  générçufe  réfolùtion  de  fâcrifier  toutes 
iespréceqtibns  aurétabliffement  de  la  traa- 
quillité  publique.  Mais  là  Cour  ée  Vienne 
montra  des  difpolîtions  biien  différentes. 
Elle  écouta  ,  avec  répugnance  toute  pro^ 
pofîtioii  d'accomnodemeac  »  ^  elle  fie 

yoir 
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voir  clairement  par  fa  conduite  qu'elfe  ne 
youloic  «point  de  paix  qui  ne  la  rendît  dç 
nouveau  l'arbitre  de  V Allemagne^  &  ne  lui 
aflujettft  là  liberté  &  les  droits  du  Corps 
Jjermantque.    Ses  vaftes  &  danget-eux  def- 
feins   fe  développèrent  à  rnclure  que  la 
profpéïité  de  fes  armes  aiigmen toit  ,    & 
qu'elle  paroiflbit  aflûrer  leur  fuccès.  Elle 
ne  garua  dès-lors  plus  de  ménagemen«. 
Elle  infulta ,  de  la  façon  la  plus  outragean- 
te ,  la  Majefté  du  (Jhef  fuprème  de  VEm- 
pire 9  de  même  que  lès  droits  &  les  préro- 
gatives du  Collège  fileâoral.    J*eus  beau 
f avertir  que,  ni  moi«  ni  aucun  autre Prin» 
ce  de  V Empire,  qui  priflèût  à  cœur  la  coû- 
jTervation  du  Syftéme  de  la  Patrie,  ne  pou-: 
roient  jamais  fouffrir  qu'on  en  attaquât 
ainfi  le  Chef,&  qu'à  la  longue  je  ne  pou-' 
rois  me  difpenfer  moi-même  de  remplir: 
les  devoirs    primitifs  que  m'impofoit  le. 
r?mg  que  je  riens  parmi  les  Membres  du 
Cotps  Germanique  ;    obligation^  laquelle; 
toute   autre  confidération  de  voit  céder. 
Trop  entêtée  de  fes  vaftes  deffeins  pour 
prêter  la  moindre  attention  à  mes  remon- 
trances amiables  ,  la  Cour  de  f^ienne  dé- 
clara nul  &  invalidera  d'abord  avec  obfcuri-i 
té,  mais  enfuite  fans  détour,lè  choix  unani* 
me  que  les  Eleâeurs  avoient  fait,  fans  Ta, 
concurrence  ,  de  la*Perfonne  de  l'Empe- 
reur. Elle  ne  prétendoit  pas  moins  que  de 
çafler  fon  élection  ,  &  de  le  faire  delcen- 
âre  du  Trône ,  ou  bien  de  le  forcer  à  y, 
recevoir  un  Aflbcié  qui  en  ufurpât  toute  - 
l'autorité.    Après  ayoir  dépouille  l'Empe^. 
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ireur  de  couç  Tes  Etats^  jufqu'à  la  moindre.  par« 
.tiei  ellechalTa,  à  force  ouverte,  du  terri- 
toire de  V Empire  9  par  un  attentat  fans 
^xëmple,  &  au  mépris  des  Lois,  lesTrou- 
jpes  de  ce  Chef  de  V Empire.  Les  Princes 
qui  fe  reïufbrent  à  fes  idées,  furent  traités 
indignement  &  d'une  manière  injufte  ,  & 
elle  n'épargna  ni  menaces  ni  intrigues  pôut 
porter  les  uns  &  les  autres  à  une  efpëcêde 
Confédération  contre, l'Empereur  ,  donc 
rUnion  avec  les  Membres  de  VÈmpireyfaii 
la  principale  bafe  du  bonheur  du  Corps 
'Gerrnanique.. 

Toutes  ces  entreprîfés  n'aïant  jiû  que 
révolter  étrangement  lesMembtesde  VÉm» 
pire^  zélés  pour  la  gloire  de  leur  Patrie  &  . 
pour  le  maii^tieii  de  fa  Conftitutions  divers 
Princes  puifians  &  réfpeâablès  ont  jugé 
néceffaire  de  s'unir  plus  étroitement  avec 
l'Empereur  ,  &  de  combiner  leurs  forces 
Dour  foûtenir  fa  dignité ,  fou  autorité  & 
les  droits  ,  &  pour  s'oppofer  aux  machi- 
nations, de  ceux  dont  les  vues  tendent 
inanifeftement  h  la  ruïne  &  au  jenverfe- 
ment  cotai  du  Syftôme  de  VEmpiré.  Ma 
gloire ,  mon  honneur  &  mon  devoir  ,  en 
qualité  d^ùn  des  principaux  Elefteurs  & 
Membres  du  Corps. Germanique ^  m'ont  o- 
bligé  d'y  accéder ,  &jen'aurois  pu  ,  fans 
•  y  manquer,medifpenfer  en  conféquence  de 
'  ce  concert ,  de  fournir  ,  à  l'exemple  de 
'X  Angleterre  &  de  la  République  àeHollait' 

ê,  une  bonne  partie  de  mes  Troupes,  pour 
rvîr  en  qualité  d'Auxiliaires  de  Sa  Ma- 
fjefté  Imp.  Mon  intention  n'eft  point  d'ail- 
f    TomeXFIII.  Gg  leurs 
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leurs  de  rompre  la   Paix  de  Br^flau  j  ni 
'd'entrer  en  Guerre  avec  Sa  Majefté  là  Kei- 
he  de  Hongrie. 

^  Comme  je  fuis  bien-aife  de  Tendre  le 
Public  Juçe  de  cette  démarche,  fài  trouvé 
bon  de  Ticformer  des  motifs  oui  m*y  dé- 
terminent. Ceft  ce  qui  fait  le  iujet  de 
VÈxpofé  joint  à  la  préfente-  Vous  aurez 
foin  d'en  faire  part  aux  Mîm'ftres  de  Sa 
Majefté  Brittannique  ,  &  de  vous  expli- 
quer ,  en  conformité  du  contenu^  dans  les 
entretiens  que  vous  aurez  avec  eux  ,  aii^ 
.que  par- tout  ailleurs  oh  l'occafion  s'en 
'  jpréfentera ,  &  que  vous  le  jugerez  conve* 
nable  à  mes  intérêts. 

Voçs  y  ajouterez  les  proteftations  les 
plus  fortes  :    Qu'il  n'entre  dans  la  réfblu- 
(ion  Que  je  viens  de  prendre ,  ni  paflibn  ni 
intérêt  perfopel ,  ni  aucune  vue  d'aggran- 
diflement  ou  de  conquête;  Tunique deflèin 
que  je  me  propofe,  étant  de  remplir  lé  de- 
voir d'un  bon  Patriote  &  d*un  Membre  fi-. 
dèle  du  Corps  Germanique -,  de  conferver  la 
dignité  de  for\,  Chef  ^^  en  provenant  fa  fur- 
lie  totale,  d^  garantir  le  gyftême  de  V Em- 
pire &  fa  Liberté  contré  le  danger  qoi  les 
menace  de  près,  &  d'en  rétablir  &  aflûrer 
Je  repos  par  une  paix  jiifte  &  raîfonnable, 
4ont  la  ïblidjté  &  la  durée  puiflehc  raffer-/ 
jmir  l'état  chancelant  de  la  Liberté  Gêmuhl 
nique  :    Que  je  me  flatte  ^u  refte  qu'aucun J 
jénglois  judicieux  &  :^éfë  pour  la  Conftitu-I 
tion  de  là  Patrie ,  ne  pourra  méconnoftwj 
la  juftiçe  de.  ma  réfolûtipn  :  Que  pourenl 
.être  convaincu  >  il  ne  faut  que  tranlporter j 


Nigociaflâkî ,  Ménoim  &  Traitez.  4&f^ 

étï  Afigleterre  le'théacre  de  la  Scèjie  ^ai  fe 
p^ffé  à  {iréfenc  dans  VÊn^re  :  Que  de  la' 
miéine  manièrd  (|ue  couc  bon  Pacriocè  ./fÂ^ 
l^'^nvir^EOroitr  aVec  indignation  ïés^tré^ 
ntes^ qui  fè  woiéntdan^s  fa  Patrie ,  (^oU^ pré^' 
dpite^  du  Tfône  là  Famille  régnante  ;  &  f- 
placer  le  PritUnâanPy  &  quMI  s*y  oppofb- 
foie  dé  tout  Ton  pouvoir;  de  même  âucùli' 
Prince  puifthnt  &  Patriote  de  \'Empiuiïe 
peûci  àplUs  forte  raifon  ,  regarder  aved 
mat^rence^ ,  ni  fouffrir  tranquillernent, 
^'^k  autre-Mêmbré  de  VBmpire^KjsA  Q(\f^vù 
»  fteine  de  ifpf^rw^s'eflForce  d(i  dépôuîU' 
1er  de  fii  dignité  Ci£  de  (on  autorité  j  uifEm-' 
pefi^èat'  légitimement  élu  ,  afin  d*6n  rëvédr 
u H  Candidat  auquel  manquent  lés  quâfliÔ^ 
cations  tes  plus  ëflèritiels  pour  remplir  le 
TrAne  Impérial ,  &  qui  ne  faùroft-y  tnhtt^ 
Éer  que  par  lé  refeverfemérit  total  dd^  SVC^ 
tôrtie  ÂQVEbn^é^  4  dé  fa  liberté  ,  dèièi 
pl^érogatives  iSc'des  droits  dé  fes  prind- 
^(JxfM^mbré^  5  Que ,  comme  par  Icf  mô^. 
ftiej>rincipei  ,  aucun  Prince  d'AUeml^fi» 
M'-eft-  en  droit  de  fe  mêler  des  arrangement 
hlcéilèurs*  dé  h  Oranik  -  Bretagm  &  dé  IV 
Conftitudoil'  de  fbn  Gou vernemétit  ,  f âli 
li^a-  d'efpérer  que  la  Natiofi  Ar^loiféx  nd, 
é'Ingei'era  pas  nop  plus  dans  les  affaires  do- 
inè(tk|iiès  <ie  VÈnipirt ,  &  qu'elle-  iie  5^*è>p- 
pofera  point  aux  efforts  que  moi  ât'Ilei 
autres  Etats^bîçn;inte;îtionnés  de^ce^^fiw- 
|w  wèâs  réfoki  d'^emploïef  pc5(îr  y  con- 
fîrv*-&' maintenir'  la  dignité  du  Gffef  ,  le 
fefpeCtdû  aux  Loix  âtauxGonftitueionsfde 
fo  Paiald  f  U'  leir  d^oit^  &  prérogMives  de 
•.  '  .4  Gg  2  fes 


4(58  R^eil  mjlm^  d'JSUT^ 
fes  Membres  :  Que  je  m'en  flatte  avec 
d'autant  plus  de  joltice^que  Vjingletérren"^ 
aueune  raîfon  de  fe  môler  de  cette  querel* 
le  )  ni  par  la  eonûdération  de  fon  con^. 
xnerce,  ni  autrement  ^  &  que,  quand  mêr 
-floe  elle  auroit  plus  <ie  penchant  pour  udÔ 
Cour  d'ydlUmagne  que  pour. une  autre^  je  la 
crois  trop  raifonnableàue  de  précendre  que 
des  Priaces  auffi  puiflans  &  auiïï  refpeâa-> 
bles  que  ceux  de  VJEmfire  dôflent  fe  ré^er 
fur  les  inclinations  de  ceux  d'entre  Ja  Na- 
tion ^ngioije  fôfquelles  s'efforcent  à  fairo 
entrer  leurs  Compatriotes  dans  des  qué- 
lelles  étrangères  qui  no  regardent  en  façon 
du  monde  la  Grande-Bretagne  :  Qu'au  fur* 
plu9  ,  la  r^folution  que  je  viens  de  pten* 
dre,.  n'aïant  rien  de  qommun  avec  la  Guer- 
re oii  V Angleterre  fe  trouve  engagée  avetf 
d'autres  PuifFances  »  dont  je  ne  me  mêlerai 
point,  àfpn  préjudice  ,  Tentreprifè  pré- 
iènte  ne^  dérangera  auffi  en  rien  les  eq^a* 

S;emens  dans  lefquels  je  me  trouve  à  loni 
gard  f  Sç  que  je  fuis  rermen^ent  réfolu  de 
remplir  avec  toute  la  ponâualitépoffible^ 
tant  que  ïAçgfeterre  elle-même  n'en  rom- 
pra pas  les  liens:  Et  enfin  »  que  je  paierai 
>ufqa'à  la  dernière  obole  les  dettes  de  SiU- 
Jkf  defguelles  jemeifuis  chargées  par  lo 
Traité  de  Brejuiik  A  fierlinlo  8«  Août- 
Ï744- 

.  ,5  LeComtedeDoif^Miniftrede.Prf^ 
99  à  la  Cour  de  t^tenne ,  dç  remit  pas  aux  Mi- 
„  niftres  de  la  Reine  VExpoJé  des  Motifs  &c» 
$f  mais  fuivant  les  ordres  de  faÇ9W^  il  fie 
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9,  au  Mioiftère  ^Déclaration  Perbak  fuivance^ 

•.   De'claration  du   Comte  de  Dobrutj 
.  aux  Minijires  de  $a  Majejlé  la  Reine  de 
Hongrie.  : 

Qu'Aussi-TÔT  après  la  paix  de  Bref^ 
lau  il  avoic  écé  déclaré  plufieurs  fois 
•-de  la  parc  du  Roi  fon  Matcre  ,  qu'ea 
eSét  il  n'avoit  pas  intention  de  prendre 
part  aux  difitirends  de  la  Reine  avec  d'au-^ 
très  PuiflTances  ;  mais  que  d-un  autre  côté 
la  Gour  de  f^ienne  trouveroit  du  mécomp- 
te fi  elle  croïoit  que  ce  Monafque,comme^ 
un  des  principaux  Elefteurs  de  VEmpire^ 
pourroic  voir  avec  indifférence  que  la  Di-T 
^nité  Impériale  %  outragée^  JeSiflème  dé 
^Empire  renverfé ,  &  fes  Etats  opprin^  x 
Que  ces  remontrances  &  ouvertures,  fie* 
tant  d-aucres  tendances   même  à  l'avança- 

Se  de  la  Maifon  d^' Autriche j  n'avoient  pro* 
uic  aucun  effet  ;  mais  qu'au  contraire  le 
Chef  d^  Y  Empire^  légitimement  élu,  avoic^ 
écé  méprifé  à  la  honte  du  Collège  Eleâo* 
rai  ;  que  plufieurs  Etats  bienM'ntentionnés 
avoient  été  opprimés,  d'autres  intimidés  & 
d'autres  animés  contre  leur  Chef  fie*  fé-^ 
duits  à  une  efpéce  de  confédération  : 
Que  le  Roi  de  Prujfe  s'étoit  trouvé  forcé 
par-là  de  conclure  avec  quelques  puiffan» 
Membres  de  r£f9f;>fre  une  Union,  qui^aïant 
été  communiquée  par  le  Baron  de  Point 
au  Comte  de  Rofenberg  ,  ne  pouvoic 
être  inconnue  à  la  Reine  ^  Que ,-.  comme 
nu  tefte  il  n'y  avoic  ,âucune.efpér«ce  q^-oti 
Gg3  pûc 
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çfic  aa  mqlea  feul  des  bons  offices  atteiiir 
dre  le  bue  qu'on  s'écoic  propofé.  Sa  Ma? 
jefté  Pruffienne  k  crouvoic  obligée  paf  ce 
qu'elle  doit  à  l'Smfirea  à  fpn  Chef  ,  de 
lui  donner  un  certain  nombre  de  fesTrou* 
pes  furie  pié  d'Auxiliaires  :  Qu'elle  en 
ècoic  venue  à  regret  à  xetoe  excrémicé^ 
Biais  que  c'étoic  Ta  faute  de  la  Cour  dé 
Vienne  &  de  celle  de  fes  Alliés  ,  d-aounc 
qu'ils  avoient  rejette  toutes  les  voies  équi^ 
tables  de  réconciliation  :  Qu'au  fiirplus 
Sa  Majefté  Pruffienn^  perliftoit  dans  la  ré« 
iblutîon  inaltérable  de  remplir  réiigieufe» 
ment  tous  les  engagemens  qu'elle  a  avec 
les  voffins  &  de  ne  point  s'immifcer  dans 
les  différends  de  la  Reine  avec  d'autres 
FuiflTances ,  &  qui  ne  regardent  pas  VEmt^ 
/ffe,d^autant  qu*elle  n'a  pour  objet  que  de 
Ibûcenir  la  Conftitutioft  &  le  Siftême  de 
YEfi^€  &  en  conféquence  de  maintenir  le 
Cher  dans  fa  dignité  &  les  Ëtacs  dans  leun 
prérogatives  &  libertés  ,  comme  aufS  de 
n^tablir  dans  la  chère  Patrie  le  repos  &  la 
tranquillii^  par  une  paix  équitable  &  fo<» 
Bde. 

.  Mr.  le  Comte  de  Dobna  a  ajouté  par  or* 
dre:  Qu'aucun  £leâeur'&  Prince  de 
V Empire  j  ne  pouvoir  fouffrir  que  non  feu* 
lementon  eût  dépouillé  le  Chef  de  VEm^ 
fire  de  fes  Etats  Patrimoniaux,  mais  qu'oui 
en  eût  auflli  chaflTé  fes  Troupes  du  Terri* 
toire  de  VAttemagney  &  qu'ainH  on  l'eneûfr 
pour  ainfi  dire  exterminé  de  fonds  en 
^^  comble  ;.  ce  qui  étoit  un  procédé  dont 
^■^  ^•Hittoir^ne  founUflpit  aucun  «emple,  A 
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a  ai  paroitroic  incrolable  à  IaPoitéricé;d'oii 
Téfultoit  qu'un  chacun  écanc  expofé  au 
même  danger  ,  il  ne  lui  reftoic  que  l'avan- 
tagç  de  n'âtre  pas  écraré  le  prémien  Cefl; 
pourquoi  S'a  Majefté  Prujpenne  ne  poùvoît 
fe  diipenfer  d'avoir  recours  aux  iqefures 
les  plus  propres  pour  \pourvoir  à  ùl  flireté 
&  à  celle  du  bien  public  ,  &  cela  comme 
l'exigent  les  conjonûures  &  les  inconvér 
siens  dont  menace  le  moindre  délai  :  Qu'enr 
fin.  on  devok  Te  Timputer  à  iôi-mèroe,' 

Ëoi^r  avoir  pouûë  à  bout  VEtnpin^  &  fes 
tats,  .  .     •  .     ' 

„  CoMMç  Mr.  îeComtedeDo6;ws^ex:*. 
j)  cufa  de  donner  copié  de  cette  Déclara- 
^,  cio^i^  difant  que  le  Roi  Ton  Maître  le  Id 
,^  avoit  expreflement  défendu  >  il  en  fie 
,,  encore  trois  fois  la  leûure ,  à  la  réquifi- 
95  tion  des  Miniflrcs  ,  qui  en  ont  enfuite 
^p  recueilli  ce  qu'on  vient  de  lire. 

„  Voîcî  la  Réponfe  que  la  Cour  dé 
,)  Pïifwût  peu  de  tems  après  h  cette  Dé« 
9^  claration  ,  &  qui  réfute  en  même  tems 
j)  r£xpofé  des  Motifs^ 

AVANT-PUOPOS. 

^  ASQ^UE  Ton  compofacet  écrit,  H  Ait 
deftîné  à  être  envoïé  à  Mr.  de  JVirin- 
garten  ,  Secrétaire  d'Ambaflade  ,  afin  de 
voir  fî  les  EdaircifTemens  bien  fondés  qui 
s'y  trouvent ,  &  les  preuves  irréfutables 
^oni;  Us  font  apuiés^pourpient  prévenir  la 
rupture  doac  on  étoit  nienacé.  Il  paroit 
;   J  ..Gg4  qu'on 
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qu'on  le.craigQoic  de  rautrecôté  &  quV 
laDC  pris, çû  conréquience  la  Réfolucioo  de 
commettre  de  nouvelles  hoftilités  qjii  ra- 
vagent &  ruïnent  lesPrayirices ,  on  à  feîfc 
tout  ce  qu'on  a  pu  pour  faire  échouer  cet- 
te bonnç  intentiQn.  Car,  comme  d*uQ  côté, 
on  n'a  j>u  tirer  du  Comte  de  Dobna  une 
copie  de  fa  menaçante  Déclaration,  de  l'au- 
tre  on  s'eft  pre0e  autant  qu^oh  a  pu  à  Bir^ 
lin  de  donner  à  foq  contenu  la  formé  d'un 
Manifefte  pour  le  rendre  public  \  avant 
qu'il  fût  poflible  de  faire  teàir  cette  Ré- 
ponfe  à  ce  Secrétaire  d'Ambaflfade. 

La  publication  de  ce  Manifefte  f  *}  ne 
permet  pas  de  douter  que  le  Traité  de  Paix 
conclu  a  Brejlm  ,  fous  la  tnédiacion  de  la 
Grande-Bretagne  feroit  enfreint,  s'il  ne  Té- 
toit  déjà  ,  comme  Tavoit  été  la  Oonven-? 
tion  àQ  Petit  Sçbn^lléndorff;  &  comme  cet- 
te Convention  n'éll  pas  aulti  çénéralemenfi 
connue  que  le  Traitéjon  a  jugé  à  propos 
de  la  mettre  ici. 

QuoKj^u'oN  on  ne  puîffe  plus  parve^ 
nir  au  but  qu'on  s'étoît  propofé  en  écri* 
vant  cette  Réponfe  à  la  Déclaration  mer 
naçante  faite  par  la  partie  adverfe  ,  on 
s'eft  tenu  au  ftile  modéré  qu'on  avôit  d'a- 
bord choifi,  &  Pon  n'a  pas  voulu  imiter  le 
parti  opofé,en  ft  feryant  d'expreffions  out 
ne  conviennent  pas  eçtfe  Tètes  couronnées 
&  qui  ne  peuvent  fervir  qu'à  découvrir  la 
manière  de  penTer  de  ces  perfonnes.  Âiniî 
on  n'entrera  pas  dans  une  plus  longue  ré- 
futation de  la  Déclaration  de  Querre  dci 
""  ide  Pruffe. 

L'Expoft  dcf  inotiif,8cc,  On 
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O»  peut  aflez  s'imaginer  combien  de  jo- 
l'eaura  caufé  aux  injudes  ËDnemi$  de  H. 
Reine  cette  troiûèmç  infraftion  de  la  piaix 
par  le  Roi  dePrt<^é?dans  un  auflî  cojirt  interi 
A2al.  Qn  ne  peut  aflez  s'étonner  que  le3i, 
Ennemis  de  la  Reine  veuillent  fe  rendre^ 
ainfi  refponfables  devantDieu,deivantlaPa« 
txie  &  devant  la  Pofterité^de  coût  le  mal  qui 
arrive  5  nonobilant  les  fincère$  &  pacifî-^ 

aues  intentions  qu'on  leur  a  fait  cannokret 
e  ce  côté-ci ,  mais  d'un  autre  côté  ceuii^ 
2ui  ne  fe  moquent  pas  de  ce.  qui  a  to^ours^ 
té  regardé  comme  iâcré  &  inviolable  dan^ 
la  Société,  mettent  leur,  confiance  dans  la^ 
juftice  du  Roi  des  Rois  &  efpérent  de  voie 
leurs  Ennemis  obligés  de  reconnoître  ua 
jour  qu'en  vain  on  veut  regimber  contre  l'é:» 
^uilloa. 

,  '■> 

Convention  du  Petit» Sghnei;* 

'-  lend.orff.  ^ 

JE  fouflîgné  Comte  de  Hyndfordj  Mînîftrq 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Royale 
de  la  Grande-Bretagne  ,  aïant  été  préfent 
à  ce  que  Sa  Mâjefté  le  Roi  de  Pruffe^  a  ea 
la  bonté  de  déclarer  fur  fa  parole  Roïale 
au  Maréchal  Comte  de  Neuperg  en  pré-» 
lence  du  Major  Général  Lentulus. ,  comme 
auflî  à  ce  que  le  Maréchal  Comte  de  Neu^r 
perç  a  déclaré  au  nom  de  Sa  Majefté  la' 
fieme.de  Hùngrie  &  de  BobèmeyCeni^e  pan 
la  préfente  fur  ma  foi  publique  &  les  deb 
vom  de  mon*  Miniftère,que  l'on  eft  con- 
venu de  part. &  d'autre  ; 
/•   /      *^  Gg5  .  h 
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l,  QdUl  fera  permis  au  Roi  de  Pft|0l, 

de  fç  rendre  mafcre  de  N^fsp^x  uq  fiége. 
JJ.  Q u'  IL  fera  donné  orâre  au  C>>aiiiian«^ 

daçç  de  ffrifs  de  foâtenir  le  Sié«  {len-^ 

danc  14.  jours ,  &  de  rendire   pmtiîce  b' 

iPlaee  à  Sa  Majefté  Pruffienne. 

III.  Que  la  G^mifon  à^Nnfs  av£c  tout 
te  qui  en  dépend  ,  fortira  avectoui^s  les 
inar<]Ues  d'bonnearMiiicaîre^  qu'4>n  fourni^ 
fa  lesçbariop  néceflfaires,  jufqttesauzfroa-^ 
aères  4e  la  Mvonie.  Qu'on  n'encrepren-^ 
dra  pas  4^  perfuader  0u  de  contraindre' 
Perfonne  de  la  Gamifon  à  prendre  ferviee 
dans  les  Troupes  de  Sa  Majeûé  PruJ^Hemet 
&  qu'il  fera  libre  aux  Bourgeois  qut  vou« 
dront  aller  s'établir  ailleurs ,  de  fuiviie  la 
Garnifonen  toute  Arrêté. 

IV.  Sa  Majeflé  la  Reine  de  Hamie  ^ 
de  Bob^ffif  reliera  eq  poSeflion  des  Canons 
dé  fonte  qui  feront'  trouvez  dans  la  Ville 
de  ffeifs  ou  fur  les  remparts  ,:&  ils  lui  /b* 
ront  fidèlement  rendus  lors  de  la  conclu* 
(ion  ae  la  Paix. 

V.  Qu'a  PRE' s  la  Reddition  é^Neifi^ 
Sa  Majefté  le  Roi  dePruJfe  n'agira  plusof* 
fenflvement  ni  contre  Sa  Màjellé  la  Reine 
de  H(mgrU  &  de  fiobim  3  ni  contre  le  Roi 
d'^^/^rerrff,comme£leâeur  deSf^momr^^m 
contre  aucun  des  Alliés  de  la  Reine  ^ 
jaiqu'à  la  concluiîon  de  la  Faix  générale.  * 

VI.  Que  le  Roi  de  PrUj^  ne  prétendra 
jamais  rien  delà  Reine  au  de  là  de  IzBaffi 
SUèfie  &  la  Ville  de  Neijs.    .  -  .        . 

VII.  Que  l'on  tâcbera  de  conclure  un 
Traité  définitif  vers  la  fia^4e  43écembir 
^ochain^  i  VIII^ 
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•  VIII.  L^.  Comte  de  Neuperg  a  ^déclaré 
»u  nom  de  iSa  Majefté  la  Reine  de  J^t^ngnè 
<Sc  àc  Bobime  ,  que  Sa  Mi^efté  ne  fera  pas 
*I^  moindre  difficulté  de  céder  à  Sa  Majefté 
le  Roi  de  PruJUep^r  le  Traité  qui  fera  coa- 
tlu  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  f>ro« 
thain ,  toute  la  Bajjfè  Siléfie  jufqu'à  la  Ri« 
^ière  de  N^JJi^  y  compris  la  Ville  de  toê- 
me  nom,  &  au  delà  de  l'Oser  jufqu*aux 
frôhtiières  ordinaires  du  Duché  d'Qppderiy 
pour  6rv  jouir  en  toute  fouveraiûeté  &  ia- 
dépendance  de  oui  que  ce  pUifle  être. 

rX.  Quç  le  Comte  Maréchal  de  iWiw'- 
îtr^k  retirera  le  16.  du  courant  avec  tou- 
(e  Ion  armée  en  Moravie,  &  de  là  qh  il 
voudra. 

X.  Que  le  Château  d'Ottmacbqu  fera 
évacué  en  même  tems  que  TArmée  de  la 
Reine  fe  retirera, 

XL  Qu'il  fera  permis  au  Maréchal  de 
Neuperg  jufqu'au  2(5.  du  mois  courant 
d'Octobre,  de  tranfporter  en  Jlforat?t>,  ou 
ailleurs ,  les  Magafins  qu'il  avoit  f^its  ^ui 
pies  des  montagnes. 

XII.  Que  le  Roi  de  Pruffene  mettra  ea 

Îuartier  d*hyver  que  partie  dé  fon  Armée 
ans  la  haute  Silefie ,  pour  y  refter  jufiju'à 
la  fin  d'Avril  1743. 

•Xlir.  Qu«  la  Principauté  de  Tefcben^lei 
Ville  de  Troppau  &  tout  ce  qui  eft  au  de^là* 
de  la  Rivière  d'Oppau ,  &  toutes  monta* 
gnes  (}uî  font  ailleurs  en  Silefie ,  &  la  Sei- 
gneurie à'^Hemetftoff  ,/ne  feront  pas  com- 
pria  panni  ces  quartiçrs  ^  &  que  le  Maré- 
chal 
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chai  Comte  (ie  Neuperg  laiffera  un  Batail- 

JoD  ^  quelquQ  Cfarnifon  à  TroJ^>au. 

XI Vf  Qui$  les  Troupes  du  Rpi  oe  poo- 
font  exiger  des  habican$  du  païsque  le  Lo- 
gement &  le  Fourage. 

XY.  Que  les  Troupes  Bruffiennes  ne 

Î)ouront  exiger  aucune  cpntribucioo  ou  de 
'argent ,  de  quplqu'£cat  4^  1^  Reioe  que 
ce  puiiTe  ôtrç. 

Xyi-  Q  u!  o  If  ne  forcera  perfonne  à  s'ei^ 
rpler,  fous  quelaue  prétexte  que  ce  /bic 

XVII.  Qu](  de  p^t  ^  d'autre  on  eni 
:voIera  des  Farcis  pour  continuer  les  Hoftili- 
tés ,  poi^r  la  fom^e ,  &  que  pendant  l'hp 
yeron  conviendra  comment  Qnfe  çompor* 
cera  au  Printems  prochain^en  cas  qu*avant 
f e  tems-I^  on  n'ait  pu  conclure  la  Paix.  . 
,  5ÇYin.  QtiE  les  préfens Articles,  con^  ' 
venus  de  part  &  d'autre,  feront  tenus.très 
fécre<;s  ,  comme  moi  fouffigné  Comte  de 
Hyndford^le  Maréchal  Comte  iie  Neuperg^ 
éc  le  Major- Général  I^ul(iàs  ,  l'avona 
promis  au  Roi  dé  Rruffe  fuivant  la  deman» 
de  de  Sa  Majefté  fur  notre  parole  d'honneur* 

E^  foi  de  quoi  j'ai  ligné  les  préfens  dix 
huit  Articles  ,  à  la  requiGtion  de  Sa  Ma- 
jpfté  le  Roi  de  PruJfe&L  du  Maréchal  Com- 
te de  Neuperg  ,  &  y  ait  apofé  non  Cachés 
qrdinaire.  Fait  au  Château  àM^Mt-SobneU 
^n^rj^^  le  9.  Octobre  174^,         " 

Signé 

.Hyndfor]>« 

,  ^      ^     CL.  so 
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tO^E'poNSE  à  laUhciBxmonqueteÇomiû 
'.■    de  Dohna a  lue  ornant fim dépaft. 

IL  a  été  fait  un  fidèle  Raport  à  Sa  Maj. 
la  Reine  à^Hongrk  &  de  Bohème  de  la 
fubdance  d*une  Déclaration ,  que  Mr. 
]e  Comte  de  Dobna ,  Miniftre  du  Roi  dô 
FruJJiy  a  luô  à  quatre  différentes  reprifes 
èla  veille  de  Ion  départ  pour  Stutgard; 
-  L'on  auroit  fort  foubaité  de  pouvoir 
engager  ce  Miniftre  à  donner  Cfopie  de 
cette  Déclaration ,  tant  par  raport  à  la  cir<^ 
cdnftance  critique ,  que  par  celui  du  con« 
tenu  mâme^chofei  qui  en  pareil  cas  a  tou- 
jours été  pratiquée  ^  &  qui  eft  d'une  coa* 
féqueoce  abfoluë  pour  ne  rien  laiffer  d'é^  , 
oùivoque  ,  outre  que  Sa  Majefté  aairoit  pu 
le  juftifier  d'une  conduite  qu'on  lui  attribue; 
laquelle  eft  abfolument  contraire  à  Tes  fen* 
eimens.auffi  purs  que  fincéres,  qui  ne  font 
animés  que  par  Tamour  de  la  Paix.  Il  eH 
facile  d'éclaircir  ce  qui  a  été  avancé,  pour- 
vu qu'en  même  tems,  on  puilTe  fe  flatter; 
que  pareils  fentimens  que  la  Reine  a  toû<^ 
jours  confervez,s'accordaflent  elScacemenc 
avec  Je  contenu  de  la  Déclaratiolo  du  Cotn* 
ce  de  Dobna  y  ce  qui  n'a  pas  été  négligé  de 
loi  être  répliqué ,  en  y  ajoutant  que  S.  M* . 
le  Roi  de  J^ruJJe  ne  âevdt  pas  craiiidre 
écreabufé^  .car  des  fentimens  opofës  de  la 
part  de  la  Reine,  &  qu'on  cherche  d'infi- 
jDUer  à  fon  defavantage,au  contraire  S.  M.  ne 
s'efforce  que"  pour  conferver  les  Conftitu- 
tjons  de  l'Empire  y  les  anciennes  Préro** 
gacives»  &  la  Liberté  des  Etats  qui  le  com- 

pofent^ 
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pofàBf  en  récabliflîiinc  par  oûe  Pars  jofife 
&  boQdrabte  la.  cranquilité  dans  \^Alk*^ 

.  Quot  Q^ti^ON  ait  ftdt  Mutes  les  ûiftaiicey 
pombtes  pour  eng^eer  le  Ck>mte  de  Doima  k 
le  prêter  aux  repréientatioDS  qu'on  lui  fai- 
fôit ,  il  n'y  a  aucunement  répondu ,  fete^ 
Penchant  fur  une  défenfe  abroluë  otie  fli 
Cour  lut  avoit  faite.  Quel  moïen  reue*t4 
donc,  fmon  celui  de  coucher  par  écrit  au- 
tant oull  fe  poura  ,  ce  qu*oif  a  pfi  retenir 
de  laI)éclaration  dont  la  leâure  a  étéfditQ 
par  quatre  fois  différentes  ,  &  dont  ies 
points  principaux  ont  été  mis  par  é^rit  ï 
nefure  qu'on  les  a  entendu  prononcer^  ai 
fin  d'être  plus  en  état  de  donner  les  ëdatr* 
ciiTemens  néceflaires,en  réfutant  lesàccufl^ 
tions  dont  on  fe  voit  chargé.  '. 

La  Déclaration  qu'on  a  ouï  lire ,  contient 
tti  fubftaùce  «  tn  qui:  fuit  (id  tft  inférée  la 
Dictaratim  qiA  ^  civi^us^  page  46c.) 

VomxomprtTblm  très-facilement  qifanc 
pareille  Déclaration  ^auiji  menaçante  x]ue 
peu  Uenfeante,  &  dont  le  principe  n^  au* 
tmn  fiondément:^  ;  a  dû  furptendre  Sa  Mat 
jefté  la:  Reine  ttu  dernier  point ,  d^aotant 
plus  c|t|e  Ifon  ftmvoit  avec  raifon  craindrt 

Îie.le  Traite  d'Unjon  donc  le  Baron  ^dè 
atmiwck  envoi'é(Dbpie  ^  h'av6i&4;ue>fro^ 
lied,  -&  aue  l'Aitide  fécret ,  qu'on  tronve» 
ra  parmi  les|»iéce^  à*  la  fin  de  la  f)réfentc^ 
&  dbnt  on  a  pareillement  reçu  Oopie^n^ait 
fon  effet  ?  cjuoîqaé  ce  quli  renferme,  sîaè^ 
corde  auffi  pen  avec  les  Cotiftitutioifs:  dt 
l^^^c  qu'avec  le-Traité  de  Paix  Ogné  à 
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*  Il  feroît  fuperfla  de  vouloir  réfuter  au 
long  toutes  les  accufaitions  contenuës^dans 
)a  Déclaration  qui  a  été  lue,  tantcon^ 
tre  la  Perfonne  de  Sa  Majefté  la  Reirie,  que 
pontre  fes  Alliez  ,  fie  enfin  contre  pfefquç 
la  plupart  des  Etats  dé  VËmpirij  qui  lui  fbnc 
unis  &  qui  tous  conjointement  travàilletic 
avec  zèle  à  la  confervation  de  TUnioadè 
rjBw?/rfre,puîrqué  tout  ce  qui  concerne  ceÉ- 
te  aitaire  a  déjà  été  inféré  dans  la  ûécla* 
ration  faite  dé  notre  part ,  laquelle  .a  été 

f)ortéele  3.  Juillet  dernier  à  laOiâatùre  dé 
*  Empire  (ans  répéter  ce  qui  a  été  ditdana 
la  réfutation  de  la  Déclaration  de  Guerre 
de  la  France  y  &  enfin  dans  le  Refcript  Cir- 
culaire, que  perfonne  n'ignore  en  datte  du 
l8.  du  même  mois* 

.  Dans  la  première  Déclaration  ilefl: 
exprimé  clairement  :  En  premier  lieu,  que 
S.  S.  M,  h  Reinen*a  en  aucune  manière  cher* 
ébé'à  blèjjef  par  fes  A£tes  de  Protejlation  y'iei 
prérogatives,  du  Haut  Corps  des  EleEteurs  , 
ni  en  général  les  Droits  des  Etats  quiènfçnf 
partie  ;  mais  qu'Eile  a  plutôt  à  tous  égards  ^ 
àinfi  qu*Elle  perpfte  encore ,  v(hklu  foiUenirfes 
propres  droits  tels  (Qu'ils  font  exprimés  claire'^ 
ment  dans  laBuUed^Or  j  &  de  les  conffrper 
jans  altération.  En  fécond  Iku^  que  dès  Pr^* 
teflations  ainfi  fondées  ne  tendent  riuUemehf 
/  de  critiquer  V Election  %  mais  feulement  la  ma* 
niire^  (fies,  formalités  qui  y  ont  été  obfet-^ 
vées.  En  troifième  lieu  y  que  Sa  Majejlé  èji 
prête  de  révoquer  cette  dernière  Protmofion^ 
auJR'tôt  qiCm  lui  aura  donné  une  dû  Satis' 
faaion  de  cerqui  s'eft  pajfé  "^  jointe  à  des  àjju^ 
^  ^  ran^ 
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)rances  pour  le  futur  ;  Enfin  en  quatrième  limi  ' 
)gu'Elle  continue  encore  dans  les  Jentimens  Paàr 
fiqueSy'qu'Elle  a  toujours  eus  depuis  te  commen-- 
cernent  de  la  Déclaration  fafmentionnéeyfnai^ 
iiuffi  qu^Elte  Je  référé  à  fa  Lettre  du  ii  Fi- 
^orier  dernier ,  écrite  à  rAffemblée  dès  Etait 
'du  Cercle  de  Suabè  ^  dans  laquelle  il  eji  au- 
tlement  exprimé  combien  Sa  MajefléJoubaitAt 
ique  Us  répréfentations  des  .Eleâeurs  (^ 
Etats  vrais  Patriotes  de  l'Empire^  puiJTent  a- 
'voir  Un  effet  d^réy  &  ramener  le  parti  con^ 
traite. 

Nbi^  leulement  r-Empfr^,mais  auffî  touc 
îe  Mondé  fçait  ce  qui  s'eft  paflTé  jSâr  rap- 
port à  la  voix  de  Bobime  ^  &  de  quelle 
maniéré  lé  trbiCème  Ambaffadeur  ae  Sa 
Majefté  la  Reine,  a  été  traité  à  l'Elec- 
tion de  Francfort.  Que  pduvoit-on  moini 
faire  dans  une  cii-tonftance  pareille ,  pour 
fconferver  un  droit  qu'on  vouloît  enfrein- 
dre, il  n'y  avoitque  là  voie  de  Proteftatiori 
qui  eft  celle  qu'oh  a  choifîè  ? 
:  Ou  plutôt  fcommént  pouVoit-on  donner 
de  plus  grande  marque  de  Candeur  &  de 
Magnanimité,  qu'en  prévenant,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut;  là  rëvociàtion  deâ 
bpofitidfts  formées, 

S'IL  t^laifoit  à  Sa  Màjefté  lé  Roi  de  Pruf- 
fe  de  vouloir  fe  mettre  pour  un  momerit 
dans  la  place  de  Sa  Majefté  la  Reine,  <St 
par  les  lumières  qu4l  a  en  partage,  jii. 
jger  quelle  réfolutioh  il  auroit  pris  fl  l'on 
iivoit  agi  envers  là  voix  dé  l'Èleftorat 
tle  JSrandènbourg  comme  on  â  fait  envers 
celle  deJBobiméi  il  nù  fercfitpas  pofflbié 
^  de 
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de  penfer  que  lé  fondement  de  Argumens 
ci-deffus  puiffent  être  renverfé,*  ou  coa- 
tredic  d'autant  moins  puifque  Sa  Majedé 
Pruf.  a  fait  fi  fouvent  déclarer  que  le  foia 
qu'on  avoit  de  çonferver  les  Droits  de  ce 
côté -ci  ne  lui  portoit  aucun  ombrage  »  &, 
qu'il  n'y  trouvoit  rien  à  contredire. 

PuisQ^us  fuiyant  le  fens  Littéral  de  la 
Déclaration  que  Mr.  le  Comte  de  Dob" 
na  a  lue  par  4  fois  ,     on  témoigne  tanc 
d'attention  pour  la  conferyation  des  Pré- 
rogatives   &    Privilèges   des   autres  E- 
iats;  pourquoi  Sa  Majefté  la  Reine ,  non^- 
obAant  ce  (mi  eft  exprimé  dans  le  premier 
Article  du  Traité  de  Brejlau^  feroit-elle 
^  blâmable  de  foûtenir  fon  Droit  fuivant  les 
Icirconftances,  principalement  quand  cela 
Xe  fait  d'une  manière  auifî  modérée  &aveç 
autant  de  circonCpeftion»  comme  il  paroic 

far  fa  Déclaration  folemnelle  portée  il  y 
peu  de  tems  »  à  la  Diâature  de  la  Diète. 
Quand  la  Paix  fftt  conclue  à  Brejlau^ 
cette  Déclaration  n'exiftoit  pas  encore  » 
mais  bien  les  Aâes  de  Proteftations  »  impri- 
més publiquement»  entre  les  mains  d'ua 
chacun  &  par  conféquent  non  ignorez  à  la 
Cour  de  mrlin;  û  donc  il  y  avoit  quel- 
^qae  chofe  de  choouant  dans  ces  Protefta- 
tions ^  comme  il  eft  infinûé  depuis  par  la 
Déclaration  5  ce  qui  cependant  n'a  pas  été 
trouvé  par  la  plus  grande  partie  du  Sé<r 
réniffime  Collège    des  Ëleâcurs  ni  par 
la  plupart  des  Etats  ài^  Vtimpire  ^  corn- 
ment  eft  il  poifîble  qu'on  foit  accufé  ea 
conféquence  .que  cela  ne  tendoit  qu'à  mé« 
T(mXFm.  Hh  prifer 


^ 


r 


prifer  te  Collège  Eleâoral  P  ou  bien  oom^    ' 
-weût  la  modération  des  AEtcs  (te  Proceftar 
%ion  déjà  connue  &  même  leconniië  pour 
4tilBfante  p^t  la  plttpàtt  des  Bcacs  de  lEm- 

r'^,  cooimenc^  dié-je  ^peat  elte  donner  lieu 
une  rapcure  de  Paix ,  puifque  tes  Protef* 
qtcipns  mêmes ,  Gonoufis  dans  les  termes  les 
%lii$  énergiques  ,  n  ont  pas  empêcfié  de 
Taire  te  Pnix.    Ce  raifonnement  eft  fondé, 
^  ne  peut  être    contredit.    L'on   peut 
nUffi  peu  aecttter  la  plupart   du    Collè- 
ge Eleâoral .  qti'on  peut  aeeufer  S.  M. 
^Reme^qutl^faifanc  un  honneur  d'en  être 
'membre  j»  ne  peut  négliger  aucune  de  fe» 
Prérogatives.    Ainfi  tout  ce  dont  on  char- 
ité S.  M.  dans  ce  qui  eft  dit,  eft  égale* 
taent  à  la  charge  de  tous  les  Eleâeurs^ 
Priaces  &  Etats  de  V Empire  qui ,  comme 
EUé^ontle  foin  que  la  i$f^- d'Or  comme 
le  fondement  le  plus  ancien  des  Lobe  de 
V Empire^  de  même  que  lesArtictesde  la 
Paix  Publique  5  iSc  te  Traité  de  Wef^* 
lie  f  ne  foient  enfreints.    Aufli  tous  ceux 

?ai  fimplement  fe  fondent  fur  tes  Loix  de 
Empire  ne  peuvent  ocre  regardés  comme 
iufpeâs  ,cm  capables  de  vouloir  en  détrui- 
te la  conftitùtion^  puifque  Ton  ne  doit  pas 
craindre  que  ces  mêmes  Loix  pUiflbnt  être 
tenverfées^  tant  qu'on  fe  tiendra  réli^ieu- 
fement  au  premier  fondement»  &  qu'on  f 
itura  recours,  ainfi  que  S.  M,  la  Reine  i 
conftamment  fait. 

'  Dans  Pamplé  léfutotfen  de  la  Décla- 
ration de  Çuei-re  àq  la  Frmee  ^ul  ^  été 
bitée  en  feeond  lieu  ei^àef^,  on  a  $dèt 
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kmènt  rapporté  tout  ce  qui  a  jamais  été 
propofé  £ous  le  nom  de  pacification  3  ou 
de  reconciliadon ,  c'eft*à*dtre  de  ce  qui 
en  efl:  parvenu  à  la  connoifTance  de  la 
Cour  de  f^imwy  outre  ce  que  celle-ci, par 
une  furabondance  d'attention  &  de  con* 
lidération  pour  S.  M.  Pruff.  a  bien  voua 
fai  paiferious  filence.    Mon&eur  le  Corn* 
ce  de   DQbna  en   Ufant  la  Déclaratioii 
dont  on  a  donné  le  contenu  d-defliis»  a 
été  lui-même  obligé  d'avouer  que,  depuis 
le  mois  de  Novembre  dernier,  il  a'avoic 
leçu  aocim  ordre  de  fit  Cour  à  ce  fujet, 
ou^ai^  il  ne  s'étoit  point  voulu  donner 
ae   peines  inutiles   pour  l'obtenir.    On 
timivem  parmi  les  Annexes  la  réponfe 
i|ai  lui  a  été  faite  alors  au  fujet  de  la  re«- 
coodtiatioQ  &  de  TËleétion.    On  fe  fait 
sfantam  moins  4e  difficultés  de  s'yréfé^ 
ter  5  qu^oQ  ne^knt  ncrllement  s'attendre  que 
û  Sa  IMajeAé  Pruffienne  étok  inftruttd  à 
€ond  de  ce  qui  s'eA  véritablement  pa(% 
dans  les  afBtnres,  Elle  n'eut  jamais  fait  fai- 
re ia  Déclaration  menaçante  dont  il  eft 
dBak  mention,  parce  que  de  cette  part  on 
ix'a  ]>oint  voulu  prêter  les  mains  aux  pro- 
«pofitions ,  dont  ion  propre  Miniftre  re« 
xofe  de  donner  Copie  &  qui  n'a  été  donnée 
il  qui  que  ce  (bit  à  la  Cour  de  Pmne.  Dé- 
;clai:er  la  Ouerre  fous  «m  Prétexte  pareil^ 

I  'OU  même  commettre  <les  Hoftiliees  se- 
melles I  c'eft  apurement  un  événement 

;;  «gui  ne  trouvera  pas  de  foi  dans  une  pof- 
•abrité  plus  reculée  J*Hiftoire  de  rjEfT^f^, 
4c4^(ii}iiw  R^Iàvm^s ,  ne  nous  en  founiH  au* 
•^     .  Hh  2  cuE 
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cuQ  exemple*  Ainfi  l'on  ne  peut  nvVott 
ne  veat*  croire  oue  ce  foie  la  vraTe  inten* 
cion  de  Sa  Majefté  Prujf.  puii<]u'il  eft  auifi 
clair  que  le  jour»  que  le  lien  de  Y  Empira 
ne  ciendroic  plus  à  rien  ,  qu^aa  contraire 
tout  en  feroic  rompu,  &  que  loin  d'éta- 
blir la  cranquilité  dans  V Empire  ^  il  n'es 
réfulteroic  que  de  nouveaux  &  de  plus 
grands  troubles 5  &  la  chère  Patrie  fe  troa^ 
veroit  dans  les  plus  éminens  Dangers  d'é« 
tre  entièrement  détruite  »  en  un  mot  le 
lien  de  la  Société  civile  en  feroit  entière-» 
ment  déchiré  &  anéanti.  Outre  ce  qui  en 
-a  été  dit  dans  la  Réfutation  de  laDécla* 
'ration  de  Guerre  de  la  France  y  il  eft  abfi> 
jument  impoffible  de  pouvoir  prouver 
X)u'il  ait  jamais  été  fait  d  autres  ouverture» 
de  Paix  à  Sa  Majeflé  la  Reine,  à  moins 
que  fous  ce  nom  on  veuille  comprendre 
ce  qu'on  a  donné  à  connoitre  à  MylcK'd 
Hindford  dans  le  mois  de  Jmoier  de  l'an- 
née dernière  ce  qui  a  été  pafTé  fous  filen^ 
xe  jufqu'à  préfent  par  les  raifons  alléguées; 
£ivoir:  que  lorfque  le  ditLcNrd  au  nom  du 
Koi  Ton  Maître  ,  aflûra  que  Sa  Majefté 
Britannique  étoit  très  portée  à  travailler 
à  la  réconciliation  entre  les  Cours  de /^l^ 
m  A  de  Francfort  y  &  même  de  favorifec 
cette  dernière  fans  préjudice  àlaprémiérCy 
autant  que  les  Loix  &  les  Conltitutions  de 
Y  Empire  n'y  feront  pas  contraires  »  pour 
que  le  Haut  Adverfaire  de  la  Keine  paiffe 
être  mis  en  état  d'agir  avec  plus  d^dé^ 
pendance  de  la  France  y  fur  quoi  Sa  Majef* 
té  le  Roi  de  .Prujfe  répondit  qja'tf  /ofcjfc 
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/écîdarij(èr  quelques  E'o^ecbez  bien  gras  ^  comme 
par  exemple  Saltzbourg. 
•  La  raifon  pourquoi  l'on  n'a  pas  fkit  pIÛ* 
tôt  mencîpta  de  ceci ,  ett  uniquement  par 
ménagement  comme  il  eft  die  plus  haut 
auflîj  &  fi  Ton  ne  s'y  trou  voit  préfenteraenc 
forcé)  on  auroic  puis  longtems  tenu  le  Si- 
lence«  Il  efl  confiant  oue  Sa  Majefté  la 
JReine  &  fa  Maifon  Archiducale  auroient 
par  une  pareille  propofition  »  trouvée  Teur 
avantage  &  conveniance,  mais  une  déli** 
^atefle  de  Confcience  ne  pouvoir  lui  per- 
mettre d'y  prêter  les  mains. 

D'ailleurs  comment  accorder  une 
telle  t'ropoûtion  avec  les  Conftitutions  & 
les  anciennes  Prérogatives  de  VEmpire  & 
•de  Tes  Membres,  &  avec  la  Tranquilitéde 
la  chère  Patrie  &c.    Au  contraire  cela  ne 
-tendroit  fans  contredit,  qu'à  opprimer  des 
Membres  innocens  de  VEmpire^  en  rom- 
pant &  renverfant  les  Conilitutions  de  cet* 
te  Republique,  audi  Sa  MajeÛé  la  Reine 
J^nore  à  quoi  tend  tout  ce  que  contient  la 
Déclaration  que  le  Comte  de  Dobna  a  lûë 
à    l'égard  de   ce    qu*on   eft  accufé  ici 
d'avoir  entrepris  tout  ce  qui  eft  contraire 
à  des  motifs  aufE  importans.  Sa  Majefté 
•la  Reine  doit  conclure  que  u  elle  avoit 
accepté  la  Propofition  quoique  entière* 
•ment  oppofée  à  ce  qui  eft  avancé,  la  me- 
^naçante  Déclaration,  dont  il  eft  ici  queftion» 
ne  lui  aoroit  jamais  été  faite. 

DANs^le  Refcript  Circulaire ,  en  date  du  18 
jdu  mois  dernier ,  dont  il  eft  fait  mention  ci- 
4efrus  en  troiûème  lieu ,  l'on  arépondu  d'une  " 
'  H^i  3  manière 


1 
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tnanière  convaincante  ans  reproches  qui  ont 
été  faits  au  fujet  des  Troupes  de  VE\e&(H 
rat  de  Bavière.  La  convention  de  Neder 
Scbonfeld^  les  deux  Mifllves  aux  Dépfttéà 
de  la  petite  Aflëmblée  du  Cercle  de  Suàb^^ 
dans  le(quelles  on  a  mêlés  les  avis  aoat 
prières  y  le  ménagement  qu'on  a  ei^arles 
Troupes  éparfes  font  des  témoienagesafle^ 
fenGbles»  de  la  véritable  difpontioo  qu'oà 
a  toujours  eu  de  ce  côté-ci  pour  parvenir 
à  une  réconciliation 

Mais  comme  dans  la  fuite  ces  méfttôs 
Troupes  ont  été  emploîées  au  ferviçe  dfe 
la  Couronne  de  France  ^  &  qu'on  s"ett  ap- 
perçu  que  cette  Couronne  s'en  fervoft 
comme  Auxiliaire  &  que  conjointemem; 
avec  celles  de  France^  ns  deffendoientpar 
des  voies  de  fait  les  Etats  del'^tTiptf'edont 
la  France  s'eft  emparé  au  préjudice  du  mê- 
me Empire  ;  Ton  ne  comprend  pas  non 
plus,  ce  qu'on  veut  dire  par  Tapendix  que 
Mr.  le  Comte  de  Dobna  a  joint ,  non  fane 
ordre,  à  la  Déclaration, moins  encore  rat- 
iftrance ,  fstvoir  :  que  Sa  Majeflé  le  Roi  de 
Pruffe  ne  votiloit  en  quelle  nianière  que  » 
Toit ,  prendre  part  ou  intérêt  aux  démôiet 
que  la  Reine  a,  avec  d'aptres  Puiflknces, 
&  que  les  ctogagemens  qu'il  avoit  pris  avec 
les  Puiflances  voiQnes ,  feroieùt  ôbibrvet 
réligteufement  »  comment ,  dis- je ,  accordée 
'tout  ceci  avec  les  cifconftànces  nôt(Ml^ 
dont  -  il  eft  fait  mention  ci  •  defltis  ? 

Le  Théâtre  de  la  Guerre  n'eft  plus  dans 

V Empire  y  &  la  peine  que  la  Reine  fe  dôtf- 

.  ne  de  recouvrer  à  VÈn^rt  lc$  Etàte^iA 

^  en 
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êQ<3t)e  écé  arrachés,  ne peutàaciinemetlt 
écre  regardé  comme  tenaatit  à  blefler  M 
Majefté,  le$ Egards,  lesConlHtutkms,  tt 
Sûreté  6c  te  Repôs  de  VEmp4r€.  ' 

D'autant  moii»  que  Sa  Mafefté  |i 
Keine  a  fi  fouvenc  déclaré ,  &  déclare  éoi 
core  de  la  m^iére  la  plus  folenifièlié 
qa'Ëlk  fie  tâche  cd  aucune  manière^'a!^ 
grandir  Tes  Etats  ,  tùkk  featement  d'obte^ 
iiir  tiû  dédomma^ment  railbnnable ,  &  des 
alllïf aiices  pour  Te  futur.  ^^ 

pARCiLâ  fohis  auroiene  avec  le  teml 
BÛ  tendre  à  une  réconciliation  avec  fbû 
mat  Adverfaire ,  &  ferviroient  encore  d'a^ 
chefliiûement  pour  parvenir  è  ce  but ,  fl 
rexécQtiOQ  d'une  Déclaration  auffi  ititena^ 
çante ,  ^  dont  il  y  a  tout  à  craiûdre,  tff 
portoit  empêchement. 

Tous  les  Etats  gui  appartiendeût  à 

Y  Empire ,  jou&oient  préfentenieût  d"tW0 
pait  parfaite  >  fi  les  {^ands  préparatifs  de 
Jujuerre ,  que  le  Roi  de  Pn^e  fait  &  les  mou^ 
vémens  de  fes  Troupea  ^  venoient  à  ceP* 
fer,  &  à  calmer ringuiétudeqo'iUcaufètff. 
'iSuivaût  la  Déclaration  faite  de  cette  part 
&  qui  a  été  portée  à  la  dfÛatih-e  de  YBm* 
pin  ,  raffaire  concernaût  rEleâiôn  eft 
tout  à  fàk  terminée  pourv^éi  qiie  les  Droite 
de  la  R^toe  fondés  fur  la  Balle  &Ot  trf- 
tent  dans  leur  entier  ^  éù  <l\)rils  foienc  afl!)- 
^rés,  léQKk  a  aofli  dé  ce  tiàté  obfervé  de  ii;b 

fËire  aûéUft  tort  ou  domriiiage  i  qui  gue  ce 
fcrit,  pa^  même  au  mk^ihdré  Etat  de  1'j$^* 
fin  j  linon  quand  !a  néceflîté  defé  dé- 
fe^ùé  confire  dea  Ennemie  4iéelaré»^/^ 

V  w  Hh  4  a 


488       R^cuetJ  SSftorîpie  iABtt^ 

a  forcé  Sa  Majefté  la  Reine,  n'étant  poi^f 
accoutumée  de  faire  aucune  violence  ,  &- 
]>our  ce  qui  concerne  la  reconciliadon,  il 
en  a  été  parlé  amplement  &  même  dans 
la  réfutation  de  la  Déclaration  de  Guerre 
de  la  Franct  »  fans  pourtant  préjudicier  à 
]a  précaution  néceflaire  que  la  Reine  doit 
avoir  contre  fes  ennemis  ,  &  la  fidélité 
49u'elle  conferve  pour  fes  Alliez. 
,  Sa  Majefté  le  Roi  de  frugt  n*a  du  tout 
point  ignoré  auffi  bien  avant ,  qu'après  la 
ratification  du  Traité  de  Br^fiem  par  la 
Médiation  &  fous  la  Garantie  de  VAn^ 
Urre  »  que  les  défirs  de  la  Reine  étoient 
d'être  dédommagée  en  vertu  des  Provin- 
ces  confidérables  qu'elle  lui  cédoit  par 
ce  Traité  »  &  d'avoir  des  allûrances  pour 
Tsavenir.  Perfonne  ne  défavouëra  la  modé- 
ration &  l'équité  d'une  pareille  demande  » 
ou  il  faudroit  qu'il  voulut  ignorer  les  Loiic 
les  plus  connues  ,  &  les  premières  que  la 
Katjiire  &  le  Droit  des  Gens  nous  infpirent^ 
&  principalement  les  Loj^  fondamentales 
de  VEm^re. 

•  Les  Proportions  faites  ci«devant  par  la 
Cour  de  Pruffe  à  Mylord  Hindfard ,  & 
•qui  9  comme  il  eft  dit  exprejQTément  dans  k 
Déclaration  lûë  »  ne  tendoient  qu'à  l'a- 
vantage de  la  Maifon  Archi-Ducale,  font 
des  preuves  évidentes  ,  qu'on  a  reconnu 
,i  Berlin  que  la  prétention  étoit  fondée. 
.Mais  la  Reine  ne  pouvant  les  accepter^ 
d'autant  qu'un  Tiers  qui  n'eft  point  mêlé 
dans  l'affaire,  s'en  troi^veroit  lèzé,  &  que 
.cela  ne  tendroit  qu'^  préjudice  desMeiQ- 
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bte^dQV Empire  j  qui  hors  d'éta(  4e  fe  dé- 
fendre contre  de  pareilles  violences  j  ne 
poorroienc  avoir  recours  qu*à  la  voïe  de 
proceftation.  II  eft  inconteftabic  qu'une 
pes  deux  parties ,  ou  celle  qui  rejette  de 
pareilles  propofitions  9  ou  celle  qui  force 
de  les  accepter,  renverfe  les Conftitutions 
fondamentales  de  VEn^re  9  auffi-bien  que 
la  Paix  qui  doit  régner  dans  Ton  fein  de 
même  les  anciennes  Prérogatives  &  Privi- 
lèges de  fes  co- Etats 9  en  un  root,  le  bien 
commun  de  VEurope  liez  (i  étroitement  à 
ces  objets.  Puis  donc  qu'il  étoit  impoflî- 
ble  que  pareilles  ouvertures  puilTent  avoir 
lieu 9  la  difficulté  ne  ceflbit  d'exi(ler,quel 
chemin  y  avoit-il  donc  à  prendre  pour 
parvenir  aux  deux  fins  dont  il  efl:  faic 
:méntion  ci-deflUs  favoir  ;  le  Didommagemeia 
&  la  Sûreté ,  fans  que  les  Privilèges  d*UQ 
Tiers  en  fouffrent. 

Cet  OIT  pour  y  parvenir  ,  &  nul- 
lement par  une  h^ine  irréconciliable  con- 
tre  la  France  dont  les  fencimens  intérieurs 
font  inconnus  à  la  Reine  ^  fi  tôt  que  fes 
£nnemis  auroient  témoignés  un  défir  fin- 
cère  de  reconciliation  fous  des  conditions 
aufli  jufi:es  qu'acceptables^  qu'elle  a  pro* 
pofée  à  fon  Haut  Adverfaire  ,  de  fe  réu- 
nir enfemble  contre  la  Couronne  de  Frato- 
€6  I  &  par  ce  moï&n  NB,  de  fe  procurer 
mutuellement  ce  qultendroic  au  bien  &  à 
l'avantage  de  l'un  &  de  l'autre.  Le  Com- 
te de  Sechendcrff  à  l'occafion  de  la  con- 
vention de  Neder-Scbonfeld  a  donnée 
cet  ég^xd  de  grapdes  efpérances  au  nofn 
-,  Hh  j  do 
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de  Ton  Jlittt  Prineipal  comme  il  paiok  é« 

ridemmeoc  par  le  Protocole  }&  co^icceoat 

eft  ftipulé  9  tant  pur  raport  à  la  Gmmon 

de  Brunau  qae  d'autres  points  concemane 

kis  Troupes  de  TËleâarat  de  Bavière^ 

]k*étoic  fondé  que  fiir  les  afl&rances  coa« 

chéespar  écrit  dans  le  mâoie  Protocole: 

mais  l'expérience  n'a  que  trop  montré 

combien  les  effets  de  la  partie  contraire 

différoicnt  des  Proinefles.    Comme  donc 

il  étoit  impofflble  d'engager  h  Cour  de 

Bavièri  à  travailler  de  concert  à  proca* 

rer  ce  qui  eft  nécefllkire  pour  le  bien  &ra* 

vantageduHautAdverfaire»  de  même  qu'à 

celui  de  YEmPif$f  on  a  néanmoins  tâché 

par  les  repréfentations  des  Eleéteufs  &aii* 

très  Princes  vrais  Patriotes  de  V Empire  de 

perfuader  qu^on  ne  s'oppoflt  point  Mit 

entreprifes  qu'on  feroit  contre  la  Fréice. 

d'autant  moins  que  fi  elles  venoientàréiii^ 

flr ,  comme  il  eft  dit  formeltemene  dans 

la  Déclaration  folemnelle  de  la  Reine, 

Elle  trouveroit  des  molens  de  fatisfaire 

de  part  &  d'autre  les  deux  Sérénifflmes 

Maiions  fi  étroitement  liées  par  le  fang» 

Il  y  a  longtems  que  les  Proportions  à 

ce  fmet ,  principalement  celles  da  iouâ^ 

ble  Cercle  de  Suabê  ont  été  fenduSs  p^- 

bliques  par  la  preOë.    Mais  l'on  n V  prft- 

coit  point  l'oreille  à  Francfùtt ,  auffi  pet 

3u'à  l'échange  propofé^par  lequel  laGMr 
e  Bafoière  auroit  cependant  trouvé  de 
grands  avantages ,  pendant  que  la  8été- 
Diffime  Maifon  auràit  perdu  tous  leë  Di- 
^ommagemeiu  j  dttt  U  feule  VAl  dK  fe 
..    .^  pro- 
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procuTer  une  (Ûreté  pour  l'avenir  It  de  ré* 
tablir  la  trânquilicé  daoss  le  fein  de  VEfih 
jdrê  5  on  iniifta  au  contraire  à  faire  des 
propofirïôûs  ,  par  lefqaeltes  ni  la  Séré- 
niflime  Maifon  ArChiducate  ,  ni  le  bien 
public,  ni  celui  derJÎ9»;Kf^)  non  plus  que 
k  Liberté  de  l'Europe  n'auroient  pu  lîihi 
fiftcr,  puifqtfeû  les  fuivant  .ilferoitfacileà 
la  Maifôn  dé  Bourbon ,  aufflcdt  qu'il  y  atl^ 
•foît  quelque  trouble  dansleL^^/lrtt-  a'op* 
primer  la  Maifon  Archiducale ,  VÊmpin^ 
'&  là  Liberté  de  VEurope ,  &  de  parveni» 
par  ce  moïen  à  fon  but^  projet  qui  cepen* 
'dant  a  échoué  en  partie. 
^  Ainsi  il  ne  reftoit  à  Sa  Mâjeflsé  la  Rel* 
ne  aucun  moïen  pour  parvenir  à  la  récon* 
•>^iliatîon  avec  fort  Haut  Adverfaire&qU'el* 
ie  défifoit  avec  tant  d'empreffemènt ,  que 
celui  de  tâcher  fans  fon  fecours  de  rega-» 

Sier  les  Provinces  qui  cî-déVànt  avoîent 
é  déchirées  de  V Empire  ,  fit  par  ce 
moïen  d'opérer  non-feulertiem  la  rccon* 
tiillàdon  ,  mais  auflj  affîlri^r  la  digni^ 
té  de  Y  Empire^  la  lûreté  pour  l'âvehir. 
la  tranquilité  en  dedans  fit  au  dchorê  ,  6^ 
0iifin  le  bien  d  l'avantage  de  plufieûrs  Ef 
tats,  en  les  défivrant  d'un  jôug  ëtrânger^ 
Ibui  lequel  ils  géniiflféût  pféfentement 

Mais  l'on  de  fe  contenta  pas  de  l'au- 
tre ^té  de  ne  participer  en  aueune  mat 
niëre  aut  oppôtîtfons  »  au  contraire  oiî 
fe  donna  tous  les  mouvertiens  pour  côn* 
Cfeearrér  un  projet  fi  iitite  au  bj^  publî<?,' 
ce  fût  dans  Cette  VÛ6 que  !e^ TréUpésE- 
fcâorales  de  BasoUre  fe  joignirent  \  celles 

d9 
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de  France  »  &  la  place  que  ces  premiers 
occupérenc  pour  empêcher  le  palEige  du 
Rbin  n'appartient  plus  fui  vant  le  Syâêijïe  de 
)a  Cour  de  Frana  û  étroiten^entliéeàcelle 
de  Francfort^  à  V Empire ,  mais  à  Elle.  Quand 
ils  virent  qu'ils  ne  pou  voient  ^mp^cher  le 
lailàge ,  ils  fe  retirèrent  en  bâce  comme  tout 
'fm^^fait,  htPeiJfenbourgf  pour  iH'évaiûr 

Ïar  Jâ  que  VAlface  ne  retourne  à  VEmpire. 
!e  fût  là  oh  des  Torrens  de  {ang  jiUe^ 
Vkind  furent  répandus  &  les  Troupes  ./f/- 
iemandes  comme  Auxiliaires  au   Service 
do.  France ,  furent  expofées  les  premières 
au  danger  ,  pendant  que  les   Français  fe 
conlervoient.  Peut -on  appcller  cela  cfc^ 
fer  les  Troupes  Bavaroifes  au  de  là  des  conjms 
de  V Allemagne  ,    (f  extirper  entièrement  le 
Chef  de  V Empire;  de  laquelle  des  deux  par- 
ties peut-on  dire  avec  juftice  ,  qu^il  ne  fe 
trouve  aucune  Hijloire  de  VEmpire  qui  four* 
n^e.un  pareil  Exemple  de  conduite  ,  quipa*. 
roitra  prefque  incroïable  à  la  Pojlerité  ,  tout 
le  Monde  impartial  en  peut  juger.    Non^ 
obftant  tout  ce  qui  a  été  rapporté  ci-deC- 
fus  Sa  Majefté  la  Reine  a  perfifté  dans  les 
lèntimens  de  reconciliation ,  &méme ,  coq<« 
tre  la  volonté  de  fon  Haat  Adverfaire,  el- 
le a  fait  fes  efforts  pour  obtenir  de  force 
les  moîensqui  y  pou  voient  tendre,  aîtot 
auili  depuis  été  foûtenue  efficacement  par 
fes  Hauts  Alliez  9  Elle  y  feroit  facilement 
parvenue,  fi  Sa  Majefle  le  Roi  de  Prujjk 
pouvoit  encore  être  peffuadé  qpie  le  me* 
oagementqu'onluia  témoigné  decette  parc 
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a'été  pour  faiisfaire  fidèlieinent  airpréraier 
Article  du  Traité  de5r</Zau ,  conduë  fous 
la  Médiation  &  la  Garantie  de  VAngk* 
terre  ,  portant  en  fubftance,  quHl  neferoic 
commis  comme  boftUiti  ,    ni  particulière  ni 
publique  ,  dtre£tement  ou  indireStement  ,  ni   ^ 
par  Us  fiens  ni  par  d'autres.    NB.  De  même 
qu8  de  ne  fournir  aucun  fecours  ni  aide  aiiX' 
JEnnemis  de  la  Reine  ,  fous  quel  prétexte  que 
ce  puijje  être  ,  ni  de  contraSter  aucune  Alliant 
ce  contraire  au  Traité  de  Paix  ;  d'enfretenir 
une  Amitié  inaltérable  y  de  je  procurer  muf^ 
tuellement  tout  Vbonneur  ,  davantage  &  la 
fureté;  enfin  tout  ce  qui  fera  pofjibk  excepté 
de  prendre  les  Armes ,  pour  détourner  let 
désavantages  dont  la  Reine  pourroit  être  me^ 
nacée  par  une  autre  Puiffance.    Il  paroie 
qu'on  peut  reri)érer  encore  d'autant  plus 
que  la  bonne-foi  le  requiert,  &que  les  Let<» 
très  interceptées  du  Marquis  de  Filtarias  i 
donnencaOTez  à  connottre,  jufqif  à  quel  points 
les  vues  d'agrandiflfement  de  la  Maifon  de 
Aotirtoi,  s'étendent  9  &  combien  on  violera 
le  Traité  d'Union  pour  y  parvenir,  Enr  cas 
que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  fuivantle 
contenu  de  fa  Déclaration  lue  parleConr- 
ce  de  Dobna  voulût  fe  contenter  ample- 
ment du  rétabtiffement  d'une  tranquUité  uni-- 
verfeïle  dont  P Empire  ^  ou  de  foûtenir  ladi^ 
gnité  Implrtaley  les  ConflitutUms  de  l'Empire^ 
ter  égards  pour  le  Collège  Eleâoral ,  &  1er 
anciens  Privilèges  (f  Prérogatives  des  autres 
•  Etats  ,  il  n'y  auroit  fimplement  du  côté' 
de  la  Pruffe  >  qu'à  lever  les  mêmes  empô* 

che» 


494  i^^t<^//  Hiftoriqut  SÂSUs  t 
çhemens  dont  elle  fe  ferc  pour  incenom* 
pre  Sa*  Majefté  la  Reine  »  qui  pout 
y  parvenir  n'a  rien  plus  à  cceur  que  ce$ 
ipocifs.  £d  pareil  cas  perfoone  n  o(ëroi( 
entreprendre  de  troubler  r£0|^e  »  &  la  re* 
conciliaton  des  deux  Séréniflimes  Maifi>ns 
^Ummdes ,  fi  fouvent  liées  ^  par  le  fanjg 
fuivroit  d'elle  même  «  fans  que  le  droit 
d'un  troifième  en  fouffirit  »  &  pour  ce  qui 
concerne  le  différend  de  rElecUon  ;  il  lêt 
roit  dans  peu  décidé;pottrvû  qu'un  chacun 
voulût  fuivre  fimplement  ce  qui  en  a  été 
diâé  dana  la  Bulle  d'Or. 

La  fidèlle  Relation  qu'on  a  donnée  ci^def- 
fu$i  de  la  véritable  fituation  &  des  événe? 
mens  des  afikires  jufqu'à  préfent*  en  eft 
un  témoignage  irréprochable  ,  &  Sa  Mmt 
jefté  la  Reine  réitère  encore  de  la  manié* 
re  la  plus  folemnelle  non  feulement  tout 
ce  ({ui  a  été  déclaré  ci-defîus  en  Ton  nom^ 
mais  auffi  tout  ce  qui  a  été  dit  fi  ibuvrac 
4ans  la  réfutation  contre  la  déclaradoo  de 
Guerre  de  lAFrattcey&  Tempreffement  91'cl- 
le  a  d'en  venir  à  une  recoocîiiation* 

PAR-là  tous  les  maux  pouront  être  préve* 
nus  facilement; mais  fi  contre  toute  atten- 
te ^  les  Ennemis  de  la  Reine  nonoftant,  tout 
ce  qui  a  été  dit  ci^deflus^  vouloient  conti- 
nuer de  l'opprimer  perfonneliement  oucem: 
qui  appartiennent  à  fa  Mairon  Archidi]calÇ| 
ils  ne  feront  nullem^c  perdre  la  fbnaeté  m 
le  courage  à  S.  MXeBrasdttTout-puiflOuit 
D'eft  pas  racourci  pour  ne  pas  être  en  aîde^ 
lui  qui  cooaoit  leibnd  de  nocreCcmr^rieB 

-    .  flC 
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he  peut  lui  refter  caché,  pas  même  nos  plus 
ïécretes  peiifées,&  tout  ce  qui  fetrâme  a* 
Tec  di(fimulation,eQ  cachette^  lui  eft  coa* 
*nu  :  Ainfi  telle  chofe  oui!  puiffe  arriver^ 
Tienne  fera  capable  de  lui  faire  perdre  la 

confiance  qu'elle  a  en  Dieu  »  ni  de  dimi* 

nuer  le  droit  de  fa  jufte  caufe. 

ANNEXES. 

lApritmâu  Artkkfecret  de  Wfiion  ai 
Francfort. 

'   9»  NE  Oir  le  trouve  raporté  ci-defilis  à 
9^  la  fuite  du  Traité  pag.  450. 

MEMOIRE. 

ENVIRON  au  milieu  du  Mois  de  Sep 
tembre  dernier  y  Mr.  le  Comte  ae 
Dofcfwi ,  Envoyé  de  Sa  Majefté  Pruffienne, 
donna  verbalement  à  connottre  à  Mr.  le 
Comte  d*Ulrfeld,  Grand-Chancelier  de  la 
Cour  de  Sa  Maiefté  la  Reine  d'Hongrie  & 
(le  Bobèmey  qu'à  Toccafion  de  YVlUmatum 
de  la  Cour  de  Saviire  délivré  par  Mr.  le 
JBaron  de  Hqftang  à  Mylord  Carteret ,  ce 
premier  fit  entrevoir  que  fa  Cour  défiroit 
i]ue  Mr.  le  Comte  de  Finchnftein  ailiftât 
aux  conférences  qu'on  alloit  tenir  fur  lare- 
'CQûciliaclott  svec  j&  Majefté^  la  Reine  : 
'  ^  -  Que 


49<$      Jtectitil  Hi/iorifue  étAQeî  ^ 
Que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufft ,  comme 
un  bon  Ami  des  deux  Parties  »  fouhaittoie 
de  pouvoir  contribuer  à  cette  reconcifia- 
cioQ  .  n'aiant  depuis  le  Traité  de  BreJIam 
Uonne  aucun  foupcon  d'être  plus  porté 
pour  l'un  que  pour  rautre:    Qu  ainfi  il  ne 
doutoît  pas  un .  montent  «  que  fuivant  le 
défir  de  la  Cour  de  Francfort  \  on  ne  don- 
nât d'ici  les  ordres  nécçflaires  à  ce  fujec  à 
Mr.  de  Wasner.  ^ 

Il  eft  facile  de  comprendre ^  combien  é- 
trange  parut  cetc^  PropoCtion^^  d'autant  plus 
que  la  Cour  de  f^imn^ignoroit  abrolumenc 
YXJltimatunuàiéWsté  par  le  Baron  de  Hajlahgy 
de  même  ce  qui  y  avoit  été  ajouté  verba- 
lement, &  enfin,  qu'on dûtteBiF<iuelques 
Conférences  à  ce  fujèt. 

Il  eft  vrai  que  précédemment  il  avoté 
couru  des  bruits  auffi  bien  dans  VEmfire^ 
comme  ailleurs  qui ,  prefque  tous  étoient 
au  défavaneage  de  fa  Majefté  la  Reine , 
d'une  négociation  de  S.  A.  le  Prince  Guil* 
hume  de  H^ffe  -  CaffeU  Mais  on  y  ajoû- 
Cûit  d'autant  moins  foi,  que  rien  n'avoit 
été  communiqué  d'une  pareille  négocia- 
tion à  Sa  Majefté ,  excepté  les  Propofi- 
tions  du  mois  de  Juillet  avec  la  Réponfe 
de  Mylord  Carteret  du  7  du  môme  mois, 
&  une  Leare  du  dit  Lord  du  3  Août  der- 
fiier»  Et  quand  Monfîeur  ds  Wasnet  té- 
inoigna  quelçiu'inauiétude  fur  les  bruits 
qui  continuoient  de  fe  répandre  d'une  né- 
gociation fur  le  Tapis,  &  dont -il  n'avoit 
aucune  connoiffance  ;  le  fufnommé  Mi- 
niftre  d'Anght^re  lui  donna  les  aflùranc^ 
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u  Jes  plus  fortes,  qui  fuivanc  la  Relation  dé 
I  Monfieur  de  fVasner  même  étoienc  conçues 
jj  en  ces  termes:  „  qu'U  ne  Je  négociait  rien  (f 
l  é%  que  rien  m  ferait  négocié  fans  qu'il  en  fût 
;.     yj  donné  connoijfcmce  à  Sa  Majefié,  la  Rei- 

''  Ce ^  aflûrances  furent  répétées  daiis  la 
;  luite  à  roccafion  des  nouvelles  inquiétu^^ 
^  des  que  Monfieur  d&Wasner  fit  paroicre  aa 
fujet  des  mouvémens  du  Baron  deHaJlangf 
fUiant  apris  d'ailleurs  ,,  que  Us  dernières. 
,i  Propafitûms  de  Paix  n'avaient  pat  paruà( 
^9  affez  étendues.  » 

Voici  tout  ce  qu'on  a  apris  par  te 
rapporjt  de  Monfieur  de  Wasner  du  14. 
Septembre,  peu  après  la  Propofition  da 
Comte  de  Dobna  ;  &  par  conféquent  la 
Gour  de  tienne  a  abfolument  ignoré  en 
quoi  wnfiftoienr  les  Propofitions  de  Paiît 
qui  avQÎent  été  agitées  par  le  Baron  de 
flajhng^  Comme  donc  Sa  Majefté  la  Rei- 
ne eâ  accoutumée  dans  toutes  les  occa- 
$ons  d'agir  avec  une  furabondancedebon- 
oe-foi  &  de  fidélité  envers  un  chacuo^, 
fl  que  d'un  autre  càcé  elle  à  pris  la  fer^ 
me  réfolution  d'avoir  toujours  une  confî* 
•dération  attentive  pour  Sa  Majefté  Je  Roi 
ide  Prujfey  Elle  n'a  pft  s'erapôcher  de  don* 
^er  cpnnojflance  à  Monfieur  le  Comte  dç 
Hobna  de  la  véritable  fituation  des  affai- 
KS,  en  Taflûrant  fur  fa  Parole' facrée  que 
rien  ne  lui  étoit  connu  ni  lui  avoit  été 
communiqué  que  ce  qui  a  été  mentionné  cf« 
jdcflTus^  &  que  par  conféquent  ni  les  pré- 
4eri.!iug«  Prqbofitions  de  Voix  dé  Hèfkmg  >  m 
^;  TjmeXriIl  li         •  ^  -^  M 
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ton  Ultimaturh^  non  plus  que  les  Conf&eflti 
ëes,  rien  n'en  étéit  venu  à  fa  coonoiflànce 
mais  Que  fans  perce  de  cems  on  écrimic  à 
ce  fujet  h  Monfieor  de  Wasner ,  ce  qui 
àuffi  a  d'Aord  été  etécuté. 

Les  affaires  étant  ainfi  Gtuées»  on  ki& 
Te  au  Public  iiï^pàrtial  à  juger  fl  la  Cour  de 
Fienne  poovoît  faite  plus  que  ce  qifelle  â 
f^it  dans  cette  occalion. 

On  n'en  eft  pas  refté  \k  kFieme^  c^ 

Îour  prouter  de  plus  eïi  plus  à  Sa  MajefU 
Wuffimrie  combien  fon  Amitié  étoit  ch^e« 
on  a  témoigné  au  G)mte  de  Dobna  dans 
quelles  inquiétudes  on  fe  trpuvoit  ici  ;  el« 
les  n^étoient  que  trop  bien  fondées,  com^ 
mé  il  a  paru  par  la  fuite,  c'eft^à-diré^qud 
la  Cour  de  Trahefort  lié  6berchoi£  autre 
ébofe  que  dlnterromptef  par  des  Inflnoa^ 
tions  contredifaétes  qu'elle  tépandùlt^tan^ 
tôt  d'un  côté,tantôt  de  Tàoert,  Wiarfftonîe 
fi  heureufement  rétablie  des  deux  c6^é  s 
lesPropofitions  d'HazWdontMleft  ftitmen* 
tion ,  n'ont  été  mifes  fur  le  tapis  oue  ()oâr 
eé  fu}et  &  il  paroit  afTez  ,  que  la  Cour  dû 
France ,  de  concert  avec  celle  de  Franef&rt  > 
ne  les  a  répandtrës  que  pour  y  pârvc- 
ûit.  Ge  tour  d'addrfetîe  ne  pouvîint  dv<ok 
lieu  attendu  que  S4  Majefle  la  Rèiûe  în^ 
ëbranlablê  dans  la  fidèllé  obfervàtioii  de^ 
engagemens  qu'elle  a  pris.  Ton  fit  ètiteil* 
kîre  a  Monfiéur  le  MinidredeP^^j^qu'oâ 
ayoît  fait  à  la  Cour  de  Fîenm^  i^areilks 
ïropblîtîons  dé  Paix,  *&  que  dans  peu  on 
entreroit ,  à  ce  fujet  en  conférence  tonnel- 
le; pendant  que  la  Goât  de  Ftantfart  td« 


fehok  par  un  fecfet  ffiy(lCTÎeiîX.de  cacheiÉ* 
à  celle  de  f^iéme^kfts  Mîtiiftrès,  ce  ^\A 
avoit  été  traité  ou  fait  à  <^êcté  pt^tn^re 
Cour  ;  îl  eft  dotîc  facile  de  concevoir  <ioe 
fi  on  avoit  flhcéremertt  fouhaité  de  tra*- 
Vailler  à^une  réconèîlîation ,  on  n'a«iroît 

Sas  caché  à  la  Partie  princiçate  tout  ce  qtri 
evoit  néceflaîfemeût  fervir  à  témoîgnet 
îes  bo*ûnes  dîfpolîdons  oh  Pon  étoît  à  éh 
îujet  &  ce  tmi  pouvoît  au  furplus  y  con* 
tribuer^  puilqué  c*étojt  une  affaire  dîrec* 
te.  îl  tt^étoît  pas  poffible  d^accordôî  Ite 
Propofitions  de  Hazel  avec  le  défir  qu'oti 
lavo|t  témoigné  de  faire  enti^er  Mohfieut 
ie  Comte  de  Finkmfieiû  dans  le^  négodià- 
liïùns  à  entamer.  Cette  Fourberie  de  là 
l^t  des  Ennemis  de  la  Séréniflime  M aifp^ 
Archiducale  ^  aïant  lûanquéç  contfé  Sa 
Majefté  la  Reine ,  fans  môme  âue  le? 
Bnnemis^  dont  il  ed  ùarlé ,  atetit  pQ  trou»* 
ver  la  moindte  chofe  a  redîre  à  fa  coaduî* 
te.  On  efpère  de  eç  côté  •  ci  &  même  oii 
cft  aflûré,  que  ce  nduveâu  tour  d'addreflb 
éônt  l*Eftncfmi  s'eft  fervi  pour  faire  croire 
tqu'on  s'étoît  joigne  des  lengaçeméns  fb- 
lemnels  coriipris,  dans  le  preniicr'Artîete 
du  Traité  de  Ér^fiaa ,  netrouvcra  pas  d'ac- 
iDès  Auprès  de  Sa  Majei^é  Pti^hne  » 
ïmifeue  tout  y  éÙ:  contràdîftoire  ;  mais 
pTÔtot  qu'on  s'appercevra  à  Berlin  aùfli 
feieh  da^on  a  fait  à  P'ierme^  quel  fond  oà 
4ôît  Mire  fur  fa  bonne  dilpoutîon  envers 
les  deux  Goqrs  que  font  paroftre  les  Enne- 
lois  de  la  Reine. 
Ce  n'eft  pas  feuletnetit  ceci  qu*on  à 
li  a  don« 
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âoDoé  à  çonnoicre  à  Monfîeur  le  Comtd 
de  Dolma\   mais   même   le  Marquis  de 
•Botta  a  été  chargé,  par  un  Exprès  le  22 
de  Septembre»  de  le  repréfepcer  à  la  Cour 
de  Berlin^   mais  fe  trouvant  hors  d'état 
à  l'arrivée  du  Courier  de  s'acquitter  de 
fa  Commiflion,  il  ne  pût  faire  autre  cho* 
fe  que  d'informer amplementMylordHini* 
ford  de  tout  ce  qui  le  paflbir. 
.    Les  affaires  s'écant  palTées    véritable- 
jnenc  comme  il  a  été  dit;  Sa  Majefté  Pruf- 
fimne  douée  d'une  fagefle  fupérieure  & 
d'ailleurs  équitable  pou^a  elle  -  même  ju- 
ger combien  la  Reine  a  été  fenfible  de 
ce  que  Monfîeur  le  Comte  de  Dobna  a 
donné  à  entendre  «  il  y  a  peu  de  jours,  danjs 
des  termes  les  plus  vifs  accompagnés  des 
plus  fortes  menaces.  [ 

Car  au  lieu  de  reconnoître  avec  quel- 
je  équité  on  agit  de  ce  côté,  qui  parpit^ 
dans  tout  fon  jour  par  la  réponfe  ci-de(ius  on 
de  voit  avoir  égard  à  ce  quiyeftditaufujèc 
des  Propositions  de  Paix  de  Hojlang  donc 
on  n'a  nulle  connoif&nccji  Ton  a  regard^ 
les  Propofitions  de  Haul ,  comme  dou- 
teufes  ,    le    témoignage   de     rEleCteur 
àe  Mayence  pour  JufpeSt ,  &  par  contre 
pour  très  aflûré,  que  les,  Propofitions  donc 
il  s'agit  ont  été  faites  faos  que  la  Cour  de 
Francfort  en  eut  connoiflànce.    En  con- 
tinuant fur  ces  meJmes  fondemens  l'on  a 
conclu  que  Monfîeur  le  Comte  d'Ulfeld 
avoit,  de  deflTein  prémédité,  taché  de  brouil- 
ler les  Propofîtions  de  Hazel  avec  les  ou- 
vertures Pacifiques  do  Hajlang',   (l'autre 

'   '     ^  '      plus 
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plus  que  la  Gour  à*Angkterre  a  tlle-mémei 
témoigné,  que  la  Cour  de  Francfort  n'a-f 
voit  aucune  part  aux  Propofitipns  fufdites 
&  que  Sa  Majefté  Pruffienne  ne  voulant 
poirit  fç  déflfter  des  aflûrançes  expref- 
fives  &  foleranelles  que  V Angleterre  lui 
a  faites,  qu'il  ne  feroic  fait  aucun  pasdaiùr 
TafiFaire  de  Pacificatioii  fans  qu'il  lui  en 
fût  donné  connoifiance,  aue  pour  ces  fins^ 
on  fàoroit  prendre  les  melures  néceflairesy 
&  en  même  tems  ordre  au  QMnte'  de  Dobr 
na  y    fous  peine  de  la  plus  |Iaute   dif* 

Îfrace  de  déclarer  ceci  avec  fermeté  fie- 
ans  détour.  Ce  font  à  peu  près  les  ter- 
mes dont  s*eft  fervi  Monfieur  le  Comte 
de  Dobna  dans  les  dernières  repréfentations^ 
qu'il  a  faites  ici.  ^ 

L'on  auroit  fort  fouhaîté  d'avoir  par 
écrit  tout"  ceci;  mais  comme  Monfieur  le 
Comte  de  Dobna  n'avoit  point  d'ordre  à 
ce  fujèt,  on  a  été  obligé  pour  éyiter  tout 
mal  entendu,  de  coucher  par  écrit  ce  qu'on 
en  a  pu  retenir  &  d'y  ajouter  ce  qui  a  été. 
répondu  de  cette  parc.  ^ 

A  l'égard  de  cette  réponfe ,  l'on  croit; 
!ilu(;ile  de  rien  ;ijoûter  à  ce  qui  a  été  dit  ci^ 
deffus  par  rapport  à  la  dernière  repréfen- 
Éatîpn  rapportée  ;  d'ailleurs  il  eft  affez  dé- 
inontré  par  la  conduite  irréprochable  & 
les  attentions  qu'on  a  toujours  eues  de  cette 
part,  qu'il  ne  feroit  que  fuperflu  de  cheri* 
cher  de  nouvelles  preuves. 

La  chofe  parle  aflez  d'elle-  même ,  fis 

J'impoifibilité  de  s'étendre  fur  chaque  point 

sFani^  smtjére  importante  qu'oB  ignore ,  eu 

li  3  égard 
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égard  aux  ciFCOimsuices^  excufe  d*^ums 
explication».  Les  ordres  qoe  Monfieur  la 
Comte  de  Diibna  a  reçus ,  de  quelle  na« 
cure  (ju'ils  puifTenc  être  ,  joint  à  ce  qui 
eft  die>  font  fondés  fur  un  oppofé.  Puif- 
qu^l  eft  inipoiliUie  que  rintention  de  Sa 
Majefté  Pruffierme  puifle  être  ^  de  faire  des 
menaces  dirgracieufes  à  la  Cour  de  Fîenm 
pendant  que  celle-ci  ignore  abTolMmenê 
ce  donc  on  la  taxe  avoir  dû  favoir  depuis 
h>&gtems  avant  coûte  autre* 

Ainsi  il  fufflroit,^  que  s'afibrant  de  no^** 
veau,  que  la  Cour  de  Fieme  n*a  eu  en  au- 
cune manièie  connoiiTance  des  circonftan- 
ees  auxquelles  on  s'eft  référé  deux  fois^ 
nais  au  contraire  qu'elle  a  trop  de  preuves 
en  mains,  pour  convaincre  que  la  0»ffé^ 
Framf^t  dra  Jamais  penfé  fîncéremen^  è  fe 
réconcilier  avec  Sa  Majefté  la  Reine  ^  àuo 
point  d'en  pouvoir  efpérer  quelques  iÛre-e 
tés  pour  la  fuite  ^  &  encore  moms  aucun 
dédommagement,  il  y  a  cependant  enco* 
re  des  mofens  pour  trav^itH^  à  cette  re-» 
conciliation  tant  défirée  «  d'une  manière 
I  opérer  jMf^rmHTement  de»  Confiitutiona 
fondamentales  de  VEmpire  ^  fon  repos  Ce 
fyn  bonheur  en  dedans  &  en  dehors. 

Mais  e<Mnme  Sa  Maîefté  la  Reine ^  en 
cette  cjrconftance,  de  même  qu'en  toucea 
autres  y  fé  fait  un  véritable  plaifir  de  né 
Tien  cad^  d^  ce  qui  peut  écfairçir  les  a^ 
faires.  Elle  ajugé  à  propos^  d'inférer  en- 
core quelques  confidérations  dans  la  pr^'^ 
fente  réponië. 

PKBMJKRXAtBXTTj  MmStOT  ie  CûftK 
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Nigoeimhns^  Mfii9f^S'&  Traitez,  g^z 
tç  d'Ulfeld  n'a  janws  pefifé  de  brouiller 
les  prétendues  Propoucions  dô  Paix  de 
ffci/i(mg$  avçc  le^  Propoficioi^  que  Ha:^ 
9  fakes. 

Eh  fecond  lieu«  il  ett  flir,aue  ces  der- 
nières o^c  non  fçuleiDieot  été  faites  aa 
Dom  de  la  CoqronoQ  de  Frome^  mais  auffi 
;dan9  ceJiui  &  avec  le  fçu  de  la  Cpur  de 
Francfùrt.  Car,  pour  ce  qui  regarde  la 
fjrtmçe  $  <l\xi  oferoiç  de  fon  propre  chef 
rifquer  de  p^^les  FropoGtions  ians  en 
avoir  les  ordr^^s  4  moins  que  de  vouloir 
dans  p§\i  augmenter  Jle  nombre  des  fa^bi- 
.tans  de  la  SaitiUe. 

La  Cpur  de  Fr.anc^t  auroit  en  tro^lè- 
:ine  lieu  »  <»u  des  r^ifons  bien  fondécus  i^ 
encore  plus  impQt;tances  d'infifter  fur  la 
punition  de  Hmly  &  oûeux  éitablies  g^je 
celles  qui  onc  c^fées  la  difgrace  4e  B^^^* 
jglifip  ^  c^  mêmes  Propo^ciotn^j  qui  effeç- 
tivement  faites  en  ion  npia  »  avoient  é$é 
^avancées  à  fon  inf$u« 

Ek  qu^trièçm^  l>eu,  fa  Cour  de  FUtme 
fe  trouve  obligée  de  pauer  fous  filepce  çoot 
ie  reite  qui  régarde  cette  a&ire ,  pout*  Ae 
jTe  pas  rendre  fuf[>eâ€ ,  cqmpç  y  aïaiïC 
ijaelques  vues  parocuUéres. 

Ef.x.fi  fe  contente  4onc^  de  la.  aopdui- 
tp  qu'elle  ^  tpnuB ,  gui  ^e  fouffre  pgs  ^u'oa 
U  p<4^  accufer  d'avoir  TÎen  p^ligé  en 
qe  qui  regarde  Sa  Majefté  le  ftoi  (le  Pn^ , 
non  plus  q^e  d'avoir  coyanivé  aveiC  TËnne» 
mi  ide.Sa  M^jefté ,  p^  môme  ^aps  Je  tem$ 
fjue  .celui-ci  ^  Jervoic  d(^  molens  les 
moins  i^OBis  p<inr  opprîtni^r  CAÔ^rem^iaki 
Il  4  to 
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la  Sérénjflîine  Maifon  Arcbîdueale. 

£npin  &  en  cinquième  lieu  »  il  ne  fe* 
foit  peut-être  pas  impoffible  que  la  Cbur 
de  franr/ortjdans  les  conjonûares  préfen- 
tes, ne  voulût  fe  prêter  a  une  réconcilia-^ 
tien  mafquée»  par  laquelle  le  chemin  lai 
feroic  fraie ,  ou  du  moins  refteroit  ouvert, 
pour  pouvoir  à  la  première  occaGon  qui 
lui  paroitroit  favorable ,  exécutercontre  Sa 
Majefté  la  Reine  &  (a  Sérétiiffime  Maifon 
Archiducale,  touc  ce  qui  n*apft  être  rois 
ci-  devant  en  pratique  avec  fuccès« 

En  comparant  enfemble  la  conduite  de 
Tune  &  de  l'autre  Cour»  la  vérification  (b 
trouvera  laquelle  des  deuc  étoit  la  plus 
liloignée  à  prêter  les  mains  pour  parvenir 
à  une  reconciliation  finçère  «durable, qui 
auroit  procurée  au  deux  parties  une  flireté 
réciproque ,  &  des  avantages  fondés  fur 
le  Repos  *&  le  bien  du  dedans  de  VEmjirâ, 
^  fur  l'équilibre  de  rEutçpe. 

Nonobstant  le  dommage  immenfe 
t}ae  la  Cour  de  BaioUre  a  caufé  à  Sa  Ma* 
jefté  la  Reine  ,  quoiqu^on  ne  puiffe  , 
ni  veuille  encore  en  imputer  la  faut» 
i  cet  Eleâeur  on  en  a  plufieurs  preaves  ^ 
&.néanmioins  quela  Séréniflime  MaifoR 
Archiducale  n'en  écoit  pas  moins  à  la 
veille  dé  fa  perte  totale.  L'on  a  cepen* 
dant  de  ce  côté -ci  toujours  témoigné 
beaucoup  d'empreffement  à  la  réconcilia^ 
don ,  pour  la  procurer ,  on  a  fouvent  &  par 
beaucoup  d'Ecritsr  de  cette  part,  tant  dan» 
les  tems  calamîteuîc  que  dans  ceux  da  la 
profpéricé ,  déclaré,  qu'on  étoic  tnte^  por^ 

té 
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eé  <fafl&rer  à  la  haute  Parde  adverfè ,  dtl 
inoins  la  polTeflion  &  les  revenus  d'un  £^ 
tac  auiE  conlîdérable  que  celui  >  qu'elle  a^ 
voie  poflëdé  ^  avant  cecce  Guerre  înjuftet 
molennanc  qu'on  pût  être  aiSlré  qu'elle  f^o 
encièremenc  détachée  du  Parti  de  la  Fran^ 
ce ,  &  qu'elle  voulut  travailler  efficacemeoÊ 
à  la  tranquilité  de  V Empire  ^  tant  en  de« 
dans  qu'au  dehors  ,  &  que  Cette  mâme 
cranquilité  pûc  ôtire  établie  fur  un  piedfer*^ 
méfie  durable. 

Sa  Majefté  la  Reine  a  donné  pareille* 
ment  à  conhoftre  ,  qu'elle  le  defifteroit 
de  l'oppofition  qu'elle  avoic  portée  à  !'£> 
leâton  par  l'excluGon  qu'on  a  fiiite  de  fa 
voÎK  Ëleâorale ,  fit  non-obftant  que^cette 
oppofitioit  Toit  fondée  fur  la  Bulle  d'Ck 
d'un  côté  y  moyennant  qu'on  voulût  lui  don^ 
lier  fatisfaâion  de  l'autre  ,  par  raport  k 
cette  môme  exclufion  injufte  &  lui  aflûrer 
pour  l'avenir  fon  droit  tnconteftable. 

Qu'on  fe  mette  impartialement  dans  la 
place  de  la  Reine,  en  penfant  cequ'09 
feroit  dans  les  cas  tA  Sa  Majefté  s'efl:  ttoa- 
vée  par  raport  à  un  autre  Beat  de  VEn^e  , 
&  <)uand  même  ce  ne  feroit  qu'un  des 
moindres ,  ne  feroiton  pas  obligé  d'avouer 
qu'une  Déclaration  aufli  folemnelle  ne  té« 
moigne  aucune  fierté  ni  indocilité  ,  mais 
au  contraire  qu'elle  marque  une  furabon- 
dance  de  Modération  fit  d'amour  pour  Is: 
Paix. 

i  Sa  Maiefté  la  Reine  a  par  lafusditeDé- 
^laration  ,  qui  fût  faite  dans  les  tems  les 
^lus  critâqoes  »  coftjoixra4)eriUlé  de  mâme: 


S;  dus  ceux  de  profpérké  ^  &  comme 
e  fak*eiicorey  pour  s'il  fe  pop  voie  »  fai« 
H  oovrir  les  yeux  à  la  Cour  4e  Frmitfon 
jQir  fon  vérinble  bien»  ^  pour nç  pas  refter 
ea  défatu  lei  a  commoniqQé  l'extrait  de  I4 
Lettre  de  Bd^Jjh  ,  dont  Tardai  a  écé 
montré  au  Baron  d*JSftèaf« 

D'aillkori  lorfque  de  ce  dltU  ici  oa  a. 
voit  entièrement  dans  ft  pdflEînce  non* 
iëttlemeiit  défis  rendre Maitrc de tooiM les 
Archives  de  ]'Ële£lorat  de  Bavière j  siaâ 
aufll  des  magnifiques  Meubles  qui  (e  trou* 
Térent  à  Ingolfiad;  le  Baron  de  Bmiclm 
par  ordre  de  la  Reine,  fie  favoir  à  Monfieur 
jè  Comte  de  Stekeniarf  y  que  bien  loûl 
qu'Ëlle  fût  dlntentÛMi  de  retenir  pareilles 
chofes  à  fit  haute  Partie  adverfe  •  ou  de 
lui  caurer  le  moindre  dommage  é  cet  é^ 
gard  ,  au  contraire  3a  MajeiE^é  ftabaî* 
tant  avec  empmfiement  une  réconciliation 
fincère  »  par  laquelle  aufii  elle  p&t  obtenir 
un  Jufte  dédommagemenc  de  œ  qui  s'écoic 
pafiè  .  &  en  môme  temt  des  aflftraaees 
pour  ravenir ,  qu'il  y  avok  aflèa  de  vo|«s 
oc  de  motens  pour  y  parvenir  ^  fi  la  Cour 
de  Prancfiïït  vouloïc  témotener  des  fentî* 
mens  pardis  à  œnx  de  fat  Jl/eincqui  oii< 
blieroit  alors  pour  jaa^  tout  oe  ^m  a'bft 
paflfé. 

Ok  efpère  qu'on  ne  pourra  rien  nUé« 
guer  de  contraire  à  cette  Dédacation.  &(« 
le  eft  fondée  fur  des  fentimens  fi  nobles  j^ 
que  même  les  deux  SéréÉifliBies  Frères  de 
la  Qaute  Partie  adverle  »  &  Son'  Alteflb 
Séréniflme  le  Fkûioe  iMlkim^  Hj^ 


Çc0^r  en  QQt  reconnut  tout  le  tnérice^ 
comme  on  le  petit  voir  par  la  relation  ci-? 
jointe  du  Comte  de  Qôben%0l  II  eft  fà;- 
cile  de  voir  p^rce  qpi  eft  wtvM^  &  ceqai 
^ft  connu  non^feulement  de  I*£m!pir9, 
mais  auffl  de  tout  le  Monde  ^  fi  fa  MàjeA 
té  la  Reine  doit  efpérer  d'être  trâ^iê^  auO> 
fi  généreuièmeni  par  fes  Ëânemiâ. 

QiTAND  on  compare  la  conduite  qu'ofi 
fk  tenue  de  ce  côcé  ci  avec  celle  de  la  CoOt 
de  Frantfùft  ,  il  pavotô^a  d'uï^e  manière 
convaincante ,  comme  11  û  déjà  été  dit ,  que 
celle-ci  n'a  jamais  penfé  ^  ni  ne  penfe  en- 
core d'en  venir  ^  une  réconciliation  Q&cèh 
re,     • 

Ce  qu'on  pouroit  dire  de  plus  flir  ce  fujet 
a  déjà  été  raporté  èi-devant  &  la  Cour  de 
yîenne  ne  peut  rien  dire  davantage  de  cee 
amour  paciQque  au'on  élève  fi  tort ,  & 
qu'on  dit  avoir  été  témoi|;né  de  l'autre 
part3  finon  Qu'on  connofllbit  ci-devant  à 
Xondres  un  Plan  de  Paeificatioû,  prodait  pai< 
le  Baron  de  Hajhf^  »  quî  cependant  a  été 
révoqué  depuis, &  que  Mr.  le  Baron  d'jBr^ 
tbal  a  faic  ici  quelques  Propofitions  con«« 
formes  à  ce  plan ,  excepté  ique  par  des  rai- 
ibns  faciles  à  comprendre  on  n"^  pas  con- 
fié à  ce  derniifer  le  Projet  d«  Sécularlfa* 
cion,  quoique  le  premier  Pl^  f^it  aflbii 
renfermé  dans  les  dernières  PropofitionSji 
fie  que  l^grandiifement  ou  rafrôndiiftnien^ 
des  Etats  de  rEIeileur  d&Bafoitre  ne  pou* 
voit  avoir  lieq ,  à  moii^s  que  pour  y  oàr* 
venir  3  on  eut  voulu  diminuer  les  PaïsHé* 
ré4itaitei  ^4»tkb^ ,  o»  opprln^  q^'el- 

qu*a«. 
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qu'autre  Etat  de  ï Empire  y  comme  on  a^ 
voit  cfooné  à  entendre  ci-devanc  qu'on 
pouroic  trouver  eela  en  féculariTaiic  l'Etat 
&  les  Biens  de  auelques  Ëccléfiaftiquesy 
autrementque  celai  fe  pouroit  faire  en  pri«' 
vanc  de  leur  liberté  quelques  Villes  iminé*' 
dîaces  de  V Empire. 

En  un  mot  il  n'y  a  pas  d'autres  pro* 
pofieions  de  Paix  connues  à  Ftenne^  que 
celles  qui  tendoient,  ou  à  Ton  ddàvanta^ 
ge,  ou  à  celui  d*un  tiers  Etat  innocent  ^ 
ce  qui  formeroit  la  vole  du  renverfement 
total  des  Conftitutions  fondamentales  de 
l'Empire*  Tout  ceci  n'a  pas  empêché  cet- 
te Cour  de  continuer  toujours  de  la  ma* 
niére  la  plus  inftante  &  amiable,  les  of- 
fres de  Pacification,  &  Elle  ne  fe  lafle  pas 
encore  de  le  faire,  quoique  la  Cour  dé 
Francfort  continué  toujours  de  répandre 
en  dedans  &  hors  de  l'Empire  nombre  d'E- 
crits qui  font  remplis  de  Calomnies ,  les  plus 
groflîéres  &  qu'elle  n'épargne  ni  foin  ni  peî- 
te  pour  faire  tout  le  tprt  poilible  à  la  Séré- 
,ni(fime  Maifon  Afchiducaie,non*feuteinent 
par  raport  à  elle-même ,  mais  par  laport 
aux  Puiflances  Etrangères. 

Le  nouveau  partage  des  Etats  d'Italie^ 
fait  depuis  peu, en  eft  une  preuve  certai- 
ne, puifque  la  dite  Cour  dq  Frimcfort  n'y 
^  pas  feulemeijt,  confenti,  mais  même 
promis  d'y  porter  toutes  les  facilités 
pour  y^  parvenir.  Elle  àuroit  déjà  entré 
dan5t  une.npuvelle  Alliance  oflfenuve  avec 
la  France  ^  YEfMgne  &  la  Sardaigf^  ,  fi 
cette  dernière  C^ur  ayolt.jagé  à  prbpo» 


Nigoci^ftà0» ^.Mmoim  &Trfi^ez.  SQ9, 
dç  fe  prêter  â  -ides  vues  fi  ^énçjjal^pen? 
^éfavancageafes,  Comme  ceci  n«  s^eft 
paiTé  eii  partie  qu'après  les  propofitioot 
•  ^  H(^ng  guTpo  fait  tanjt  valoir*  n'eft  ce 
pas  une.preizyç  évideDCe  de  lanoçéricéj, 
^vec  laquelle  la  Cour  de  Francfort  agit^  - 
^e  même  quand  elle  fit  entendre  à  Mr.  le 
Comte  iie  Finckmjl^  qu'elle  iouhaiteroit; 
qu'jl  aifîfta  aux  conférences  de  Paix»  Ces 
ipQémes  circQnftances  ne  permettent  pâsi 
qu'on  doute  des  fentimenaoùËlle  fetrou-^ 
ve  par  raport  aux  deux  Puiflances  Mariti^ 
pes^  puifque  ce  nouveau  partage  ne  ten^ 
droit  qu'à  la  ruine  entière^  du  U)mmerce 
de  leurs  Sujets. 

Toutes   ces   confidérations  ,  raporré$^. 
ci-deflus  j    jointes  aux  dures  &   tri{i;e$ 

{preuves  que  Sa  Majefté  la  Rçine  eut  ^ 
èront  fans  doute  luffifantes  pour  cpn<^ 
vaincre  Sa  Majefté  le  Roi  d^PruJJjSf  qqe  Q 
on  avoit  voulu  de  ce  côté- ci  fe  défiftet-de 
tout  Didmmagemeta  5  ce  qui  ne  peut  ayec 
îuftice  être  exigé  de  la  ReinCji  les^Traité» 
les  plus.folecnnels,  Jes  Garanties,  îesSer^ 
inens  ne  feroient  pas  capables  d'affûrerlô 
irétabliflement  du  repos  &  du  bien  public 
tant  pour  l'^venjr  que  pour  le  paffé  j^  fur* 
liout  CG^fîdérant  ce  qui  a  déjà  été  raporté, 
&  principalement  dans  la  note  marginar 
Je  du  2  Article  des  propofitioi;is  de  Fai^ 
de  HcJlang  oti  ,  au  nom  de  la  Cour  de 
Francfort^  il) eft  déclaré  d'avance  &  fan^ 
détour;^ que  toutes  les  renonciations  qui 
.y  fe^ôient  comprifes.  feroient  regardée^ 
.par  Elle /coïijige  jul|éi  &'  d'aucyne  jvji- 


1 

l(nir5  fl  auparavant  elle  ne  reeevoit  un  1^ 
QuivalMc  propGUtîonnéà  Tes  (p^tïetiduSs) 
Prétentions  fur  la  Sutéefliôtt  û'^micàe, 
G£im  Ëchapàt^lre  pourdlt  inm-ifauJe* 
aient  ferVir  à  la  Ônir  Elfeûcrale  de  Al^ 
irière^  mais  aufli  à  la  Prancê^  ^uaoâ  fous 
un  prétexte  de  prétentions  chknèriques^ 
qu'on  s*eft  réfervéca  Contne  uii  Tiersj 
&  ^n  Texcluant^  la  garante*  on  poa- 
l^it  les  réagfterdé  nouveau  t  Ainfi  il  eft 
abfolucnent  Hécefiaîre  de  tûëber^  cotti* 
tue  il  n'eJR:  pas  itnpoflible  •  de  parve- 
nir au  but  nxk\m  «•en:  propofé  ett  iceci  (k 
Ifêto  par  le»  moyens  tes  plu^  efflcl^s^ 
En  coiiféquençe  de  ce  qui  a  été  dit  ci« 
iefSls  ^  oti  nié  l^eut  pas  nier  ^Mt  pour 
ce  qui  regarde  la  récotréililitioa  entre  la 
Cour  de  yierine  &  celle  de  FHàitfm^  que 
k  faute  n-eft  pas  h  la  pàréitoière^  mais  bieh 
à  rautre50û'el)è  ne  fe  foit  pin  faite jufbu*à 
pillent  ^  &  x:M\m  &u  fuîplus  dt  ce  coté- 
't\  on  a  rempli  fidèlement  tout  ce  que 
porte  le  Traité  de  Paît  de  Bnjlaa  &  dé 
itrliH ,  &  ce  qui  refte  encore  à  faire  ^ 
fera  rempli  ave<i  la  même  exaâstude ,  Von 
fe  pèrlûade  ehtièriemeht  par  conlre  qu'oA 
trbuvéra  dé  Tautne  part>  la  itoêmc  fidélité 
dans  TexéciAion  principalement  fc  ce  ouf 
e{t  S  «Mremcût  énoncé  date  le  prémi^ 
Article ,  ^  Ton  nt  douté  en  aucune  tna- 
%iére ,  4)i  Ton  ne  veut  nullement  doftter  4 
qbe  les  ordres  auront  déjà  été  envt>rez  è 
tous  les  Mi<diilres  de  la  Ooûi*  de  jpyi{(^^ 
qui  réfident  aux  Cours  étratigétes ,.  com- 
me il  a  ét**ieq\ïia  db  «etfe  iptifr  de  fecom* 

porw* 


Négwitttàmi  i  àfémùins  tSfràUet.  stt 
j^orcer  exaâemeDC  en  conféquence,  paf 
contre  Sa  Majefté.  la. Reine  ne  rcflera  ja- 
mais en  défaut  de  témoigner  en  toute 
ettrcâfion  à  te  Mnjdftér  frsffignni  l^attént 
don  ptfticuUéte  ipèeXlb  a  poas  luii . 

ïih  " 

SkfRAiT  4'fi«ie  Z;frtfe  cte  Maricboi  ai 
delle^fie  a^  itfr^  Ainèlot  ^s^  lir  Pngao 
b  4*  Séftêrrtbri  174^* 

^OiiTtè  ctd  cireofiftatices  jointes  à. ccl« 
^  I68  que  }e  vous  ai  marquées  dans  ma 
Lettre  4ii  V*  m^ont^  obligé  de.  lui  laifier 
vùir  telle  du  C.  d»  kMtgPêUy  &  lai  deman-^ 
dèr  eotâi;beii«  il  tue  confemoit  deitie  coi> 
éûite.  |e  lut  ai  raponé  le  contenu  de  vâi 
deux  detnières  du  m.  &  du  14*  dans  lei^ 
quelles^  vôci»  me  fiàatquesti  ti:èa<>  clairement 
les  Oràîe^  du  Roi  ,  ^portant  que  je  tâche 
êfàbtetât^  IquelqM  pHx  4]Ue  œ  ioit»  quQ 
TArmée  en  Bobifne  &  celle  qui  eft  près  dq| 
Danube^  puilTe  retourner  en  fronce  en  en- 
tier ,  fûrement  &  honorablement.  Voua 
y  ajoutez  cfea^  Vôtre  lecoude  Lettre  du  I4< 
Un  Article  très-impottant  5  fur  lequel  j'au- 
fôls  a^fl»meà«  itififté»  fàvoii-  l'£vaeaati(ft! 
dl^  là  ^Siitftf»^  par  itÈ  JûtfkbiiAs,  que  voift 

f^  marquer  cfxprfâ^énieDt  4û  n»  f^s  prei&r^ 
^iaprèè  avok  tout  mis  en  (BÙm  Je  ne  pui» 
obtenil-  la  retraite  de$  Troupes  &&s  cetcp 
édîté  cètidition.    LMhîque  but  de  Sa  M»- 

r:i  tô  de  tefirtr  fes  Trot^}^  d'<itftiraa»iry 
d«  teb.¥Dkt€Mter  ea  J9r4iiM.^.lkir 
iiitier«  Iv. 


\ 


$1%        Rgcueil  HîJlonque.idSks^ 

£xT&JkiT  fun  taport  é»  ConOe  de  CobeiH 
zel» dai  d$  Bruhl k  xj.SepU  1743. 

LE  Prince  GtMaum  eft  reparti  hier  an 
matin.  Pendant  fon  fejour  ici  »  il 
fi'a  parlé  d'autre  chofë ,  oue  ce  qu'il  a  dir 
en  ma.préfence^  qu'il  fouhaite  de  ïoat  Ton 
cœur  de  voir  la  paix  récablie  entre  Votre 
Majeflé  &  FEleûeur  de  Bofoière ,  Je  profi- 
tai dé  cette  occaâon  pour  jirç  à  rËIeâeuiv 
tu  Prince  GuiUaume  &  au  Duc  Théodore^  le 
cracieux  Refcript  du  14.  de  ce  mois  ^  quet 
favoia  reçu  peu  de  tems  auparavant  &  que 
Votre  Majefté  avoit  écrit  au  Baron  de 
SemUaUf  par  raport  aux  effets  mobiIiaire$: 
4e  la  Cour  de  Stmèrt.  Ce  que  ces  Prin- 
ces â:£ttr  tout  le  Prince  GuiUaum  louerait 
beaucoup,  ce  dernier  ajoutant  ^u'il  n*étoit 
pas  poffible  d'avoir  éss  fendoieQ»  ploa 
gàiéreux. 

V. 


Second  Me'moike^ 


A' 


ussi  peu  Sa  Majefté  a  pu  concevoir^ 
'  ce  çue  Mr.  le  Comte  de  DaJvMs  a  pro- 

Sofé  ici  deux  fois  touchant  un  accommo- 
ement  avec  la  Cour  de  Frmcfart^  auffi 
:peu  fait-elle  comment  elle  doit  entendre, 
ce  qu'il  a  donné  à  connoîcre  du  depuis  avec 
beaucoupdetbal6^r&  de  grandes  menarà 
jj^^^      par  ragortaiWLPi^eA  portas  iiepui?  peui 


'k  diftature,  fàvôir  la  réponfe  faite  cte  ce 
•côté'Ci  à  la  Déelaracion  de  la  ^Ivuf  &  let 
Aftes  de  Proçeftatipn. 
NoNoBSTAï^'P  qu'on  aïe  d«  detafït  recon* 
nu  à  Serlm  le  droit  évident  qtftf  SaMajerflé 
la  Reine  de  prorefter  contre  c^  cm  s^éioic 

Eaffé  pour  conferver  fes  précieux  uroits  eâ 
îur  entier  pouV  l'avenir,  qael  bruit  i>*ê*t* 
tm  pas  fait,auffitôc  qu*on  a  apris-  qu'on  avoît 
exhibé  à  la  Diftature  lesAûes  dreflësà  ce 
rùjèc  ,  imprimés  &  publiés  avant  la  Pai* 
de  Bf^kmyCi  répandus  dans  tout  VEmpire, 
comme  fi  ,  par  cette  démarche  on  avoic 
entrepris  d'attaquer  les  prérogatives  du 
CteJlège  Eïeftdral,  de  détruire  la  Liberté 
^  Y  Empire  y  fa  Conftitution  fondamentale 
&  cte  paflfer  toutes  les  bornes  de  la  mode* 
nation  &  du  devoir ,  ce  quiparoit  en  ceci 
le  plus  încômpréheBfibleiefrqu#ron  troa- 
^  clairement  dans  les  Pièces  ifflprlméesji 
grécifément  le  contraire  de  ce  qui  fait  le  ^ 
ftijeÉ  dt*s  (Etéclamarions  continuelles  de  Mr. 
Je  Comte  éeDobm,  puisqullyéftdïtrçtt* 
la  RHne  riipife  de  nouveau  auffi  clairemefii 
^  àftinêiement  quHl  eft  pojfibky  que  ia  jufte  ai* 
fenfe  à  laquette  on  la   contrainte ,  (f  toia  c» 

?tti  peut  fenjkivre ,  conformiment  aux  loix  de 
Émpïw  5  &  aux  figks  inviokUet  du  Drait 
de  la  Nature  (f  def  Gens^^ne  tend  mcunêmmt 
à  s'^pofer  i4aqikim  prîfi  âeCbefde  TErapî- 
re,  n'atàni  '^utrt  but  que  la  difehfi  desE^ 
iuts  Heredttahreî  qui  luiapartiehnenten  propre^ 
(f  qu'on  a  engins  bnJHlèfner^  ^d'menmtè^ 
f^  contraire  4  la  Bulle  d'^r^  ila  Paix  pubK^ 
èiu^mTrët4^déVhQ:phel^'^é^umquath^  . 
IVme  XFIU^  KJc  tUé. 


514     itmi^  ISJMpe  ^Mta., 
fUid'aiares  IVaitésj  Garanties j,  Sermm  ;  & 
pmr^mamthdr/esprécUux  Droits  auxquels  op 
faU  un  a  tort  finoioire. 

,    Peut-  ON  accufer  de  vouloir  renverlêr 
les  Loix  foiidaaienca|esde  VÉmpirej  quicoo- 

Î[ue  s'écai'e  de  ces  mêmes  Loix  ;  &  peut-on 
oupçoDoer  de  vouloir  préjudicier  au  droic 
d'autruiicelui  qui  p'a  d'autre  butque  de  main» 
,tenir  le  fien  ?  11  eft  au  contraire  clair  comr 
ine  le  jour  que  la  liberté  de  V Empire  n'a 
rien  à  craindre  de  Troupes  qui  combattent 
pour  elle,  mais  bien  de nombreufes Trou- 
pes étrangères,  apellées  dans  V Empire  pour 
réduire  par  la  force  un  de  fes  fidèles  mem- 
bres ,  contre  la  difpofition  d'un  recès  fo»- 
Jemnel  de  VEtupire  arrêté  avec  le  confeote* 
meot  Electoral  de  Brandebourgs  &  que  s'il 
D'y  avoit  qu'à  ôter  à  la  Reine  ion  lufirage 
Electoral  &  les  autres,  comme  on  a  eu  en« 
yie  de  le  faire  5  il  n'y  aurcMt  pas  un  £ta( 
de  V Empire  »  quelque  puiflànt  qu'il  pût  être 

Î[ui^  pût  trouver  plus  longtems  la  moindre 
ûrété  dans  les  loix  fondamentales  &  les 
fconidituiions  de  Y  Empire  ;  tout  véritable 
Fatriotey/U^mo»  le  reconnaîtra  de  lui-même 
%vefi  Sa  Majefté  &  particulièrement  le  Roi 
de  Prujfe  ,  fuivant  fa  Haute  fagefle  &  é- 
quité,ran$  ^u'ilfoknéceiflaire  d'en  dire  da* 
vantage  pour  le  prouver. 
.  A  qui  la  Cour  de  Vimne  a- 1- elle  faiç 
quelque  violence.  Bien  Ipin  de  1&  elle  s'eft 
prouvée  contrainte  ,  malgré  elle,  à  avoir 
xeçaurs  à  tous  les  moïens  d'une  défenfe 
néceflaire;  r^m/^tV^  atout  le  Monde  faic 
^e.quQU^  mwiàre  q^^%  tmé  iErancfori 


Négocîatims ,'  Mémoîm  &  Traînz.  3^15 
ion  troifième  Miniftre  envoie  pour  aîflifier 
à  l'Elcftion  ;  qu'on  a  refofé  les  Wffepor^ts 
Béceffaires  à' tes  Envoyés  à  la  Diète  ,  é, 
que  dans  les  Ecries  publiés  par  le  Parti  o« 
pofé  on  a  franchi  toutes  les  bornes  de  rHour 
nêceté.  Non-obftànc  tous  les  ^èfs  on  le 
concente  de  mettre  fes  Diroits  à  couvert  de 
tout  préjudice  ,  par  la  voie  de  la  proteftft^ 
tion.,  à  de  les  aflttrér  pour  l'avenir;  c'e^ 
efFeaivemênt  par  une  amitié  fondée  ;fur 
des  Traitez  que  le  Haut  adverfaire  de  S.  M. 
aété  recoimu  légitime  Ch^i4»'VEmpite. 
On  eft  même  très  difpofe  ï  fe  défifter  dç 
toute  oppofition  quoique  fondée  fui*  la  Bulle 
d'Or  &  les  aneiennes  Loix  de  V Empire  Jti^LÎ^ 
û  tôt  qu'on  lui  doimçta  au  moins  une  indem- 
nifation  raifonnablè  pour  le  paflTé  &desrû« 
«tés  pour  l'avenir.  JuRju'à  préfeneoh  ne 
^'cft  pas  écarté , des  Egards,  de  la  Modéra- 
tion &  des  bienféances^  qui  font  en  ufage 
entre  les  Puiffençes  en  guerre^&onne  s'en 
éloignera  \mm%  à  l'avenir  ,  pendant  que 
<ie  l'autre  côté  il  d'y  a  pas- d'infultè  qu'ô^ 
fi-ah  emploîée  dans  les  Ecrits  qu'on  a  mié 
ftu  jour.  f 

.  -  Les  cfaofes  étant,  véritablement  ainfi^ 
^ui  auroit  jamais  penfé  qu'on  aproit  fait  à 
ia  Reine  les  reprochée^  raportés  ci-deffu$.  = 
,  Gbtte  Grande  Princcffe  eft  très  per«? 
fuadée  que  le  Roi  dePruffe  découvrira  fan» 
peine  la  fauflfeté  des^  Impreffions  ,  que  la 
Cour  de  Francfort  \m  a  tâché  de  lui  donner 
adroitement ,  &  que  Sa  Majefté  rentrera 
dans  les  fentimens  qu'on  ia  apris  ci-devant 
par  les  Relations  du  M^tqmJc^Sftta*: 
i,  Kk  2  „Nous 


^y  Nou{  tertninerons  ce  Volume  par  là      j 
5,  Copie  dtt  Traité  de  la  Quadraple.^t      j 
,9  liance  fignée  è  Varfitii  ^ntre  le  Roi  de 
,,  la  Grandê^Bf'ité^ni  ^  la  Refne  de  Hm*' 
3^  mi  &  de  t^imeyle  Roi  de  Pologne  Ëlec- 
,9  tenrde  ^m^  &  fa  Rifiélique  des  Pro-       | 
^  vincis-Unies  ,  pour  opofer  i  VUnmn  d*t 
'31  jyoAçfM'^,  doac  il  fauc  fe  £aire  une  idée      j 
^  jttfte  raportée  à  fe$  fuites,  pow  trou*      ' 
,,  ver  toute  Téquité  de  C!B  Ttaité-ci* 

TièiTt*  é$  taQuaârtipk  AUiâncifigné  à 
Av  Nom  ne  ia  Tkib's'-  SaiitTti 

TRIMITE's  AlifEV* 

COMMRàllDecalIon  ds  }a«K>rtdef  Empe» 
reur  Chattes  Vf,  de  glonetifeMéiiicdre^ 
décédé  fâos  enfans  mâles  ,  les  Traitez  ie$ 
plus  facres  &  les  plus  explidices  n'eue  p& 
empêcher  3  qu'il  ne  feTok  élevé  daixs  VEnnk 
fin  y  des  troubles  qui  I*oac  rempli  de  cahu 
initez,  ic  qui  menacent  fa  liberté  ,  aiaffi» 
bien  oue  fa  Conftitution  :  Et  comme  oet 
f roubles  foub  contraires  aux  engagemens 
iblcmnete  ,  aux  întenckmt  fn^qites ,  aoir 
juftes  cfroits  &  wtx  intérto  eifentiels  dà 
liauts-Oofitraâana  :  Al^ii  ^  afin  d^ofavièr . 
smanc  qu'il  eft  en  eur,  mK  dommases  qui 
peuvent  réddter  pour«ux  '^  fnémes  S:  pcror 
toute  VBuropi  ^  de  ki  cootmoatkm  &  <Id 
progrès;  de  ces  troubles  ,  &  «afin  d'animef 
4t  d'encourager  à  Mv^  teuir  exempte^tooi 
U$  PtkiMs  &Eicm  iûtérefltey comme  taxi. 


Négociations  y  Mimoim  B  frâïtez."^tlf 

Il  fauver  V Europe  y  en  géflëral,  HVE^irê, 
en  particuiier^des  maux  ftKlsle(^âelsilsge^ 
miltent  &  des  dangers  donc  ils  ftmt  menadez^ 
&  de  maintenir  là  Foi  des  Traiter  qui  afl&« 
fenc  là  Liberté  &la  tranquillité  publiques; 
le  Séréoiffilmc  &  Très  Puiffast  Prince  Geof» 
ge  IL  (le  titre  en  plein  du  Roi  de  la  Grain'' 
de-Bretagm)  la  Sérétiiifitiie  &  Très-PuiP. 
fante  Pnncefle  Marie-  Tbiréfe^flû  titre  eil 
plein  de  la  Reine  A'Hon^tB  )  le  Séfôniïfr 
me  &  Trèf-PuiflTant  Prince  Frèdmc  Attgu^p 
(le  titre  en  plein  du  Roi  de  Fdo^i  Eho^ 
teur  de  Sixe,  )  &  les  Seigneurs  Etats  G4* 
niraux  des  PrmiHcéS'Uniei  des  Paîs-Bàr^ 
&c.  ont  réfoki  de  te  lier  ehfèflMe  plus  é^ 
croitement  &p]us  ]nfiipàTabIement,&  d'u-^ 
fiir  leurs  conieils  &  leurs  forées  ^  afin  da 
pourvoir  plus  efficacement ,  &  d'un  com- 
mun concert ,  à  leur  fôreté  tant  préfenté 
que  future ,  à  leur  confervacion  récîpro-* 
que  &  à  celle  de  VEmfire^  8t  l|>éclalemeflt 
pour  ôppaMfer  les  troubles  qùî  y  ^nt  été  ex- 
citer ,  oc  pour  en  détourner  toute  invafioti 
nouvelle.  A  cet  effet,  &  ne  voulant  pasj 
dans  un  cas  ai^fllt  urgent  ,  tarder  à  effbc« 
tuer  dés  kiteotions  u  louabks ,  ils  ont  au^ 
torifé  leurs  MiiHftresPlenipotenti^aircîS)  à 
en  difottter&  régler  les  détails  ;  (ivoir  lo 
Sieur  I^omi  P^UHers .  &c.  ;  le  Sieur  Nito-i 
Uf  y  Comt^  d'ÉJiirhafi  j  &c*;  le  Sieuf 
Henri  «  Cotïtte  ^e  Bttai  y  &&.  &  le  SieUr 
CsrnBUk  Ùàhen ,  &c;  (te  iTkte  de  ehiacuiif 
de  ces  Minières  exprimé  en  ptein)  lêf-» 
^tls  i¥ttès^6^ét^en(i^'<K)ffîftH}iû<itfe^ 

Kk  3  pleini- 


^pleins'poovcrirs  refpeaifs  »  font  convenus 
2ies  Articles  faivans. 

I.  Il,  y  aura  dès-à-préfent,  &  ^jour  tous 
J^  ceins  à  venir  3  une  Amitié,  Union  &  Al- 
liance ferme ,  conftante  &  inaltérable  & 
JàùG  confiance  &  correrpoodance  parfaite 
^  injtime  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Jiîrande'Brstagnê^  Sa  Maj«  la  R^ine  d'ffon-> 

?'ie  &  de  Bobém^  y  Sa  Majefté  le  Roi  de 
o/cgnf ,  Eledteur  de  Saxe  &  les  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Provinces- Unie? ,  leurs 
J&oraumes  »  Etats  ,  Terres  ^  Sujets.  Ils 
feront  tenus,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
JSuccefletirs ,  de  fe  foûtenir  &  de  s'entre^ 
aider  réciproquement  ;  de  veiller  à  leur 
f^recé  mutuelle,  comme  à  la  leur  propre; 
de  procurer,  avec  foin  &affeaion,  ce  qui 
leur  fera  avantageux,  &  d'éloigner  &em* 
pêcher,  autant  qu'ils  le  pourront,  tout  ce 

Si  fera  nuiûble  à  eux-mêmes  ,  ou  à  la 
ufe  publique. 
.  Il,  Pour  cet  effet,  les  Hauts-Contrac^ 
fans  prendront  enfemble,  dès-à-préfent  & 
^e  concert ,  vies  mefures  les  plus  efficaces 
pour  rétablir  &  raffermir  la  Paix  &  le  bon 
ordre  en  Europe  ,  particulièrement  dans 
y  Empire ,  de  même  qup  pour  s'eqtre-aider 
réciproquement  à  protéger  &,  à  défendre 
tous  les  Roïaumes  ,  Etats,  Païs,  Provin- 
ces ,  Tçrresr  Drpits&  Poffeflîans ,  dont  ils 
}ouïirent  aâuelleinent  ou  doivent  joui'r  en 
vertu  des  Traitez  de  Paix  >  d'Alliance  ôç 
d&  Garantie  qui.fubfiftent  entre  eux ,  ou 
OTtre  quelqu'TO  d'entre*enx;  touslefquçl^ 


NégQCÎatiùith'  Mithoites  iS  Traitez.  51g 
{Trairez  ,  Ipécialement  ceux  d'AlUaoce^ 
de  Garantie  ficdeDéfenfetnutueUe,  refte* 
ronc  en  pleine  vigueur ,  entant  qu'ils  con<- 
cerûent  lels  Hauts  Contradtans  refpeâivet- 
ment.  -       > 

III4  SAMaje{léPo/ofi«,£leaeurdeâ'aa;f^ 
confirme  &  renouvelle  furtout  très -ex* 

{>reirément9  en  la  manière  la  plus  fiable  & 
a  plus  irrévocable  ^  tant  pour  Elle  que 
pour  Tes  Héritiers  &Succefleurs^  lagaran» 
tie  de  TOrdre  de  Succeilion  ét^^bli  d£ns  la 
Séténiffime  Maifoa  à' Autriche  ,  par  la 
Sanâion-Prc^matique  ,  comme  Sa  Majefté 
Brittanmque  3  &  les  Seigneurs  Eta ts-  Géné- 
raux s'y  font  engagez  ;  auquel  Odre  d'y 
SucceiSon  le  Corps  de  YEmpke  a  auffi 
donné  fa  garantie  &  fa  SanAion  ;  promets 
tant  de  concourrir ,  de-  toutes  fes  forces^ 
k  ce  qu'il  ne  foit  jamais  potté  aucune  at* 
teinte  ultérieure  à  un  règlement  fi  falutai* 
re  9  qui  efl;  néceflkire  à  la  It^reté  de  VEm* 
pire  &^au  repos  de  V Europe  $  en  général  4 
&,  attiintéreiTe  fi-eiTentiellement  la  propre 
pouérité  de  Sa  Majeflé  Polon.  à  laquelle 
ce  règlement  afUire  ladite  fuccegion ,.  a- 
près  l'extinétion  des  defcendans  du  fea 
Empereur  Cbaries  VL 

IV.  A  cet  effet,  le  Roîaume  de  Bobèm$ 
fe  trouvant  attaqué  aâuellement  »  Sa  Ma^ 
îeftéPol^».^  Electeur  de  Saxe^  adraimmé« 
diatement  9  avec  une  Armée  de  trente-^ 
mille  hommes  de  troupes  Auxiliaires,  pour 
la  défenfe  dudit  Roîaume  &  pour  la  fûrecé 
de  Sa  Maieflé  la  Rei^e  d'iït^m.  > 
-,  V.  FowR,  fiibyeaiç  9UX  û^d'iie  grmçij 
^'  ^     '  '  ment 


$7^  Recueil  ÏHJloftque  iJBtm  , 
meut  aufl!  coofidéraUe,  fak  en  faveur  iA 
la  Caufé- Commune  )  S.  M.  Bri^  &  les 
Seigneurs  Ëcats-GénérauK  ateg^gesc  de 
fotSnk  kS.  MAi.^Ëleâeur  de^oxe^tant 
que  la  nécellité  le  réquérera,  un  fubûde 
UEimel  de  ean-tiuquante^nuile  iiv.  fter.à 
comme&osr  du  i:  Janvier  1745.  nouveaa 
ftile,  &  pailable  régulièfemenc  de  3  en  3 
mois;  duquel  fùbfide  S., M.  Bnt,  p^era 
cent-mille  liv.  fler.  &  les  Seigneurs  Etacs* 
Généfaux,  cinquante^imilie ,  évalués  à  la 
fomme  de  cinq*cen:*cinqua]}te-mille  ûo* 

VL  Arssi-TÔT  que  tout  danger  aura  cetBk 
du  côté  de  la  Bobime  &  de  f  Ëleâorat  de 
Saxe,  à>  la  fttîsfaélioQ  des  Parcies-Com 
tradUnces ,  S«  M.  Fobn.  3  Ëleâeur  de  Séoe^ 
fera  marche?  à  1»  première  réquiiition ,  & 
entretiendra  à  ft9  propres  iVaix,  (^moyen^ 
Dant  la  cdncTinuation  d'on  fubGde  de  qua^ 
tre-vingtdirmitfe  Iiv«  fter«  palable  fur  to 
pied  de  !&  fomffe  ipécifiée  dans  rarticte 
précédent,  lavoir  60  mille  liv.  fier,  de  Ui 

g  art  de  hGfmâù-Bretc^m  ^  &  30  millq 
v.  fter.  évaluées  à  là  femme  de  330  raiHo 
iorios  d'HotUmâty  de  la  part  de  L  H.  P.) 
un  Corps  de  di^-mille  hommes  de  fea 
loupés  9  conliftant  en  sa  mille  Cavaliers 
&  8  mille  Fanta(IIn«5  lequel  fefa  emploie 
dans  les  PMs'-Bai^  ou  bien  dans  t^Empîre^ 
là  ob  S.  M.  BrUf,  &  les  Seimeurs  ficacs* 
Généraux  le  jugc^'ont  fiéceffiui»  pour  le 
bien  de  la  Cauiê- Commune. 

VIL  Si  à  l'occafion  des  engagmens  quâ 
&  Mw  Pi^kfhrm^aÊm»û9Sêose,  ÇQmraûc 


Nigociafms  ^  M^ré)  '&  Traitez.  5zV 
•par  la  préFence  AHumce,  fe&  £çats.en  jIIt  . 
lemagne  venoient  à  être  accaqiiés^  outre 
fàdiftanoê  Qfieâive  que  Tes  Alliés  lui  don- 
lieront  pour  fa.>défeDre  immédiate. ,  ilV 
s'efforceront  à  lai  procurer  de  la  part  de 
l'âggrelTeur ,  une  latisfaâion  entière  du 
dommage  qui  autà  été  caufé  dans  lefdics 
»Etiàts.  Pour  cet  effet,  fi  i*un  ou  Tautrc 
cte  fé$  Paï^jveçoitàitrefaifi,  ilt  tte.met-,^ 
*tr<int  pas  les  armes  bas,  c|ue  fes£(;ats  nt 
iuifoieot  pteinemôit'reftitués;  comme  S. 
'Mi  F9lon.\  Ëleâeur  de  Saxe  y  péHifliera  de 
fon  côté,  invidahlement ,  dans)  les  mér 
'mes  ^ngage?men»  juïqu'à  la>pai»,  funtoitt 
(Catit  qu'il  y  aura,  ibit  dansjes  Ëtats(de  U 
Reine  â'iiùngrie  &  ée^Bt>bèmef  foit  dans 
ceux  des  autresHauts-^Con traâan5,des  trour 
pe6^  ennemies,  oa-jbieat]U'il.yBuifaquelr 
qiie  rfaftger,  qu^il  n*ën  rentre  ,  foit.dans 
lefdits  Etats,  fôit^xJanB- le  refte  de  YEnh' 
firt.  ,  ••        ..--•..>• 

VHI.  S'il  pUiit  à. Dieu ,  de  bénir  les 
meforés  &  les  précautions  que  Sà^M^fté 
Pâbn.v£lcâèur  âeâAxr,-  conçouita  ainûà 
prendre  avec  les  aut3«sHàuts^C6dtFaâansi> 
pour  Ja  fureté  piéfentè  &  future  del'^ttr^ 
pej  en  général,  U>àt,Y\Empire^  en  parti* 
cutier;  dans  ce  cas  ,.  :&  Majellé  Pplm. 
Ëlçélèur  de  Saxelj  participera  »  par  de) 
convenances  qu'on, lui. procurera,  bux  $- 
.Vantagès  qui  en  réfulterant.  Les  Hauts» 
Qintcaâans  prontettent.,  en  général  i  de 
prendre  à-  la  pacification  prochaine.,  cous 
,  les  foins.^  poflibles.  deS(inierâts  de  Sa  M^}. 
..TimeXFin.  Ll  iPqlon. 


5»      RêctéeUISJMqtiefJSeff 
Polon.^  Eleâeur  de  Saxe,  &  de  çeoxde 
faMailbih 

IX.  Apres  la  paix  faite  »  les  Haatsr 
Goncraâans  demeureront  de  mètae,  & 
pour  toujours  ,  étroitement  unis,  &  ilscoa* 
certeront  alors  de  quelle  manière  ultérieu* 
re  ib  pourront  pourvoir  le  plus  effiqtceme&t 
à  leur  f&reté  &  à  leur  avant^^e  réciproques. 

X.  Sa  Majefté  rin4>ératrice  de  TiMa^ 
ies  Rxffies,  ainfi  que  le  Royaume  &  la  Ré- 
publique de  Polôgim  ibnt  nommément  & 
dès^préfent  invitez  à. accéder  »  comme 
Fardef-  Contractantes  »  à  la  préfence  Al* 
liance.  Et  Ton  y  admettra  pareillement 
cous  les  Rois,  Eleâeurs^  Princes  &  Etats, 
qui  aiant  à  cœur  la  Liberté  &  là  fûrecé  pu* 
bliques,  ainfi  que  la  conlervation  du  Syf- 
tème  de  V Empire,  voueront  y  accéder. 

XL  Le  préfent  Traité  d'AIliauice  fera 
approuvé  &  ratifié  par  Sa  Majefté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  par  Sa  Majeflé  ia 
Reine  d'I^mgrie  â;  dé  BtAème.,  par  Sa  M. 
le  Roi  de  PUogne,  Eleâeur  dé  Saxe,  & 
par  les  Seigneurs  Etats  <»  Généraux:  desPr^ 
vinces-  Unies.  Les  latifications  feront  é« 
changées,  en  dud  forme^  aDrç/(ie,;dans 
refpace  de  2  mois ,  ou  plutôt  s'il  fe  pourra. . 

Év  foi  de  qud  y  les?  fufdits  Miniibes* 
Plénipotentiaires  refpeâifsontfigtiéle  pré- 
fent Traité  d'alliance,  &  y  ont  appofe  les 
fceaùx  de  leurs  armes«  Fait  à  f^arjbmey 
le  8-  de  Janvier  J74J.  S^;  T.  Viluees, 
CL.SO  N.  Comte  d'EjtERHAsiî,  (L.  5J 
Comte  de  BrAhl»  (L.  S.}  C.  Cài-KoKir. 
(L.SO  TA. 
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